Digilized  by  Google 


î BIBLIOTECA  NAZ.  5 
I Vlîtorlo  Emanuele  III  ? 

Tflf  j 

// 

a 

iî 

N A PO L 1 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


1 


rm  * . 

U—  • 


•-  y 

~ j. 


» 

•'l 


Digitized  by  Google^ 


SERMONS 

POUR  TOUS’ 

LES  DIMANCHES 

DE  L’ANNEE- 

Par  le  Pere  O D ET  D A LIE  R , d 
la  Compagnie  de  IE  SV  S. 

TOME  SECOND. 


A LYON, 

Chez  Antoine  Tomaz,  proclie  le 
grand  College  » à l’Image  S.  Louis. 

M.DCrLXXXÏ 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


Digitized  by  Google 


£2  \ 


N 


< 


/ 


Digitized  by  Google  j 


^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

T 


des  sermons 

du  fécond  Tome. 

Pour  le  jour  de  Pentecôte , page  première. 

SEdete  in  civicate  doncc  indnamini  virtute 
ex  alto , Luc,  z 4.  • 

La  necejjitê  du  don  de  force. 

Pour  le  i . Dimanche  apres  Pentecôte . p.  î $ 
Docences  eos  fervare  omnia  quæcunque 
mandayi  vobis  , Joan.  ch.  6, 

Uohéijfance  aux  ordres  de  pieu  egalement 
glorieufe  a Dieu , & ne  ce  faire  à l’homme . 

Pour  le  2.  Dimanche  apres  Pentecôte.  p.Afi 
Etcœperuntoranes  exeufare  , Luc  14. 
Prétexté  pour  ne  pas  fouvent  Communier. 
Pour  le  5.  Dimanche  après  Pentecôte,  p.  70 
Hic  peccatores  redfic , & manducat  cura 
illis  » Luc  i<*. 

Pourquoy  le  Sauveur  trait  te  familièrement 

avec  les  Pécheurs. 

Pour  le  4.  Dimanche  après  Pentecôte.  p.$  4 
Per  totam  no&em  iaborantes  nihil  coepil 
mus  » Luc  j. 

Différence  dufervice  4e  Dieu , gr  du  fer  vice 
du  Alonde, 

Pour  le  j.  Dimanche  après  Pentecôte,  p. n g 
Si  offers  munus  tuum  ad  altare  , & ibi  re- 
cordatus  fiierisquod  frater  ruus  habet  aliquid 
adversùm  te  , relinque  ibi  munus  tur.m  ! 8c 
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POUR  LE  JOUR 

DE  PENTECOTE. 

Scdetc  in  civitAte  donec  induamini  virtu - 
te  ex  alto,  Lucc.14. 

Demeurez  en  repos  dans  la  Cité  , juf- 
ques  à ce  que  vous  foyez  fortifiés 
d’en  ha  ut. 

1 


La  necefité  du  don  de  force. 

Ou  s les  dons  du  S.  E/prit  nous 
font  également  neceilâires,&  mê- 
mes f.iivant  la  penfée  d'un  pere 
de  l'Eglife  , ils  le  fouticnnent  les 
uns  les  autres  julques  là,  que  fins 
ce  fecours  mutuel, ils  ne  nous  feroient  pas  fort 
avantageux. 

Le  don  de  figefle,  dit-il , lans  le  don  d'en- 
tendement leroit  aveugle,&  le  don  d'entende- 
ment fans  le  don  de  fagetlè  fetoit  imprudent} 
le  don  de  confeiffans  le  don  de  force  demeu- 
reroit  inutile, & le  don  de  force  faus  le  don  de 
Tom.J  /.  A 
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confeil  pourrait  fe  porter  à la  témérité  : le  don 
de  pieté  fans  Je  don  de  fciencc  tomberait  dans 
l’erreur,ou  dans  l’iltufion,&  le  don  de  fcience 
fans  le  don  de  pieté  degenereroit  en  enflure:le 
don  de  crainte  de  Dieu  fait  de  bons  offices  à 
tous  les  autres  dons,  &en  reçoit  de  pareils  de 
leur  part. 

Cela  (ans  doute,  eft  bien  penfé  , l'on  petit 
toutefois  fans  choquer  ce  beau  fentiment , de- 
mander quel  de  ces  aimables  dons  femble  l'em- 
porter fur  les  autres  , & quel  eft  le  plus  foa- 
haitable  à nos  befoins  ? pour  moy  fous  le  ref- 
pe<ft,que  je  dois  aux  divers  jugemens , qui 
ont  partagés  les  efprits  fur  ce  point  ,je  meper- 
fuade,que  le  don  de  force  eft  des  plus  connde- 
rables,&  j’efpcrc  de  le  montrer , ainfi  que  mon 
texte  l'exige  de  moi , mais  je  ne  le  pretens, 
que  par  la  faveur  de  la  cherc  Epoufc  du  S.  Ef- 
prit  ; c’cft  pourquoi  je  m'adrefle  à elle  avec  les 
paroles  de  l’Ange 

aVe  M'A  RI  A. 

La  defeente  dufaint  Efprit  fur  l’Eglife  en  ce 
beau  jour  eft  quelque  chofe  de  fi  grand  , & de 
li  obligeant  qu'il  n'y  a point  d'expreffionaflèz 
magnifique, pour  marquer  en  abrégé, les  avan- 
tages , qui  en  reviennent  aux  Chrétiens  ; c'cft 
pourquoi  l’Ecriture  y employé  diverfes  allé- 
gories, & une  grande  divcrlxtc  de  noms  pour 
nous  en  donner  de  l'eftime.  f 

En  premier  lieu  , comme  nôtre  pauvreté  eft 
extrême  & que  nos  befoins  font  infinis,  S.pier- 
re  voulant  confoler  des  penitens , qui  lui  de- 
mandoient  quel  parti  ils  pouvoiét  prendre  pour 
fe  tirer  de  leur  mauvais  état , il  leur  promit  le  - 
S. Efprit  en  qualité  de  don  précieux, capable 
de  les  enrichir 3«ccipietij  donum  SpintM  Sanfii, 
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' i Secondement  parce  que  la  vertu  eft  accom- 
pagnée de  diftlctiltez  , & que  les  commande- 
ments de  Dieu  quelque  doux  & légers  qu’ils 
foient  en  eux-mémes,paroillent  durs  & incom- 
modes à nôtre  foibleflê , Joc'l  nous  parle  de  la 
million  du  S.  Efprit  comme  de  l’effufion  d’un 
facré  banme.qiti  adoucit  la  peine, 5c  les  travaux 

de  if*.; u tneejùpcr  cmnem  carnem.  c-  *• 

D’ailleurs  nôtre  cœur  eft  inejuiet,  5c  foulfre 
cent  agitations , po  iflfé  par  divers  objets  , qui 
i’embarrafTent  tantôt  de  vaine  ioye,  5c  puis  de 
triftelïê  inutilcrtantôt  de  crainte  mal  fondée, & 
puis  de  frivole  cfperance , c’eft  pourquoi  le 
S.  Efprit  vient  ca' mer  ces  différents  mouve- 
mens,&‘ fe  faic nôtre' aimable  repos , requiefeet  Ij^‘  gï‘ 
foper  eum  ff  iritm  Do*ït  vt. 

De  même  nous  avons  une  capacité  d’ame  lî 
va  fte,que  toutes  les  chofts  créées  ne  la  fcau- 
roient  remplir ,d’où  il  arrive,  que  nous  ne  fom- 
mes  jamais  pleinement  contents,  or  le  S.Efprit 
y remédié  parce  qu’étant  la  plénitude  des  biés, 
il  ne  nous  lailfe  rien  à àclictryepleti font  omnes  A£l-X'  ' 
Spirith  Sdntle. 

Neanmoins  tous  ces  avantages  feroient  en 
péril  d’eftre  inutiles,  par  la  foibîelfe , 5c  par  la  ’ 
iacheté,qui  nous  çft  eirentielc,fi  ce  mefuic  ef- 
prit, qui  eft  la  vertu  du  très-haut  virtus  altiffi- 
tni  ne  nous  en  guerilloit,  en  nous  revêtant  de 
fa.  force  luivant  lapromelîc  du  Sauveur  dontc 
indutmini  virtute  ex  dite. 


C’eft  fous  cc't  attribut  de  vertu , & de  force, 
que  j e veux  aujourd’huy  conlîderer  le  S.Efpritj 
mais  pour  y procéder  le  flambeau  à la  main,& 
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fais  obligé  de  remarquer  quelle  étoit  leur 
foiblefte  avant  la  venue  du  S.Efprit,  & pour  y 
reüffir,  je  dis  avec  S.Bonaventure,  que  la  mo* 
lelTe  d’elprit  foufFre  trois  étranges  difgracesja 
Jiîvi/îo  pufiUanimité,la  fragilité, & la  tiédeur;  difgra-  ' 
ces  quiétoient  vifibles  dans  les  Apôtres,  & 
dont  le  S.Efprit  les  tira-,ainfi  que  vous  le  ver- 
jez  dans  les  trois  parties  de  ce  difcours, 

L POINT., 

Pour  ce  qui  touche  le  premier  foible  de  la 
molefle  d’efprit  que  j\ay  nommé  pufillanimi- 
té,le  Doéteur  Séraphique  nous  les  marque  en 
ces  mots.r vlunteu  immoaerate  metuens  gravedi- 
ttem  in  aggrefiione  agendorum,  La  pufillanimité, 
dit-il,eft  une  crainte  immodérée  de  la  difficuU 
, té  , qui  fe  prefenre  à l'entrée  des  entreprifcs 

vertueufes,des  travaux  des  fouffrances  pouf 
Ja  gloire  de  Dieu, ou  comme  parle  S.  Auguftin, 
c’eft  un  amour  de  (oy  même,  qui  a horreur  de 
tout,qui  le  tire  de  fon  repos  feneant , & de  ce 
14  •&*  qui  lui  aporte  de  la  fatigue. A mor  fugie ns  quid~ 

«V.f.7.  quid  ei  adverjatuir.  ' ,■  t 

C’eft  ce  qui  eft  dit  avec  grande  *raifon;car, 
à bien  penetrer  la  nature  de  ce  vice  de  pufilla- 
nimitéjl’on  reconnoit,que  c’eft  un  amour  pro- 
pre déréglé, qui  regarde  d’un  œil  ennemi,&  ti- 
mide tout  ce  qui  le  fatigue,par  les  foins,&  par 
la  peine  infeparable  des  actions ‘Chrétiennes , 
de  forte , qu’il  confidere  les  travaux  non  feule- 
ment comme  fachçux,mais  encore  comme  paf- 
fant  fes  forces. 

Oç  il  feroit  difficile  de  rencontrer  dan  Phi- 
lloire  une  timidité , ou  une  pufillanimité  plus 
furprenante  que  celle  qui  parut  en  la  conduite 
des  Apôtres,avant  que  le  fils  dç  Dieu  leur  eut 
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tnvOyé  fe  S.Efpriqcar  nous  fçavôs  qu’ils  s’étoiéÉ 
engagez  par  fermée  de  vivre  infeparables  deleur 
toaîcre,  & qu’ils  s’étoient  vantez  d’avoir  allez*  < 
de  courage  pour  mourir  avec  lui,  connu  & mo - 
riamttr  cum  illo.Y oila  qui  eft  genereux  , fi  l’on 
s’arrête  à leur  parole  , mais  fi  l’on  cherche  des 
preuves  de  cette  intrepidité,l’on  trouvera  qu’ils 
n’ôt  pas  plûtot  découvert  le  péril ,8c  veu  les  en-< 
nemis,que  bien  loin  de  rendre  du  combat  & da 
tenif  ferme  jufques  à fe  faire  tuer  félon  leur  en- 
gagementjils  lâchent  le  pied,  & prenent  hon-» 
teufement  la  fuite  abandonnant  leur  maître 
entre  les  mains  des  foldats  impitoyables  , qui 
s’en  faififlenr,  & rcliElo  ea  omnesfhgerunt. 

Quoy  S.Pierre  ? ou  eft  doneques  cette  brâ* 
Voure,qui  fe  piqooit  de  fidelité  au  point,  que 
quand  tous  vos  compagnons  feroient  allez  la- 
ches,pout  laider  le  fils  de  Dieu  tout  feul  dans 
le  danger,  vous  feriez  conftamment  à fes  cô-* 
tez,quand  mêmes  il  s’agitoit  de  vôtre  perte,car 
voici  vos  paroles, Ji  omnes  JcandaLizatî  /ne.  Mat.ti 
tint  in  te  ego  nnntjHam /candalizabor,  outre  que 
Jefiis-Chrift  vous  ayant  répliqué,  que  vous  lui 
manqueriez  au  beloin , & bientôt,  vous  protêt 
liâtes  fierement , que  vous  feriez  inébranlable 
à fon  égard  , vous  en  deut  - il  coûter  la  vie 
ttiamjî oporruerit  me  mort  tecum,nnncjHom  te  ne- 
gabo  ; Cela  eft  fans  doute  parler  en  homme 
Cœur  , cette  refolution  inîpire  un  merveilleux 
cOutage  à vos  frères  : auflî  prennent-ils  uü 
même  parti  en  parlant  auffi  hardiment  que 
Vous.  Sitniliter  & otones  difcipidi  dixrrunt, 

Cependat  vous  vous  côtentez  du  premier  ef- 
fbfr,&  d’avoir  abbatu  l’oreille  à un  foldat,qui  < 
porte  la  main  fur  vôtre  maître, apres  quoi  v©u* 
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imitez  la  lâcheté  des  autres  di(ciples,&  fi  vous 
retournez  fur  vos  pas,  vous  ufez  de  précaution 
. pour  la  fureté  de  vôtre  perfonne  en  n'allant 
que  de  loin  a loin  alors  apres  I e fu s P e;r us  mtem 
fiqucbdiur  a longe:  je  cherche  doneques  ce  Pier- 
re, céc  intrépide  d’auparavant  dans  Pierre  le 
timide  , 8c  le  pufillanime  d’aprefent  ; je  ne  le 
trouve  point  chez  CaifFe , car  il  n’y  eft  entré 
qu’en  tremblant, & à la  voix  d’une  fenvme , il 
s’y  réd  criminel  d’une  horrible  perfidie  par  un 
infâme  reniement  ; c’eft  doneques  avecque ju- 
ftice,que  S.Auguftin  luy  reproche  fon  apofta- 
lîe  & s’informe,  ou  eft  cette  fierté,  qui  bravoit 
il  y a peu  de  tems,le  péril  & la  mort  , Vbi  eft, 
anima/n  mearn  pro  te  ponam } qu’eft  devenu  ce 
grand  cœur,puifque  quand  on  vous  demande, 
îï  vous  n’eftes  pas  un  difciple  de  Jcfits  , &tu 
cum  le  fa  GaliUo  eras  î vous  le  niez  en  alfeurant 
que  l’on  vous  parle  d’un  homme  que  vous  ne 
connoiflez  point,  ut  ille  nogavjt  coram  omnibus , 
die  e ns  nefcio,cjuid  dicis.  Lors  on  vous  preflè  une 
fécondé  fois , de  dire  fi  vous  n’eftes  pas  à ce 
Jefus,vous  le  niez  une  fécondé  fois,et>y  ajou- 
tant un  parjure  , iteritm  negavit  curn  juramento. 
L’on  pourfuit,  8c  l’on  veutfçavoir  de  vous  une 
troifiéme  fois  , fi  vous  n’étes  pas  des  dilciples 
de  cét  homme,à  qui  l’on  fait  le  procez,&  vous 
perfiftez  en  vôtre  çiefaveu  , proteftant  avec 
ferment,&avec  imprécation  , que  vous  n’avez 
jamais  eu  de  commerce  avec  lui  : cepit  detefta- 
ri,&  jurarc  , quia  nonnovijfet  hominem.  ô ciel 
qu’eft-cecy.?étes  vous  celui,à  qui  on  a oiiy  dire 
je  làcrifierai  ma  viepour  vous  (inimam  meam 
pro  te  ponam , allez  le  plus  lâche  des  hommes,& 
|tvoiiez  à vôtre  confufion, que  vôtre  pufillani- 
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mité  & celle  de  vos  compagnons , n’a  pas  eu  1 
fa  pareille, en  voila  une  conviction  futfilanre. 

Mais  il  efl:  tems  d'admirer  le  beau  change- 
ment,que  le  faint  Efprit  opéra  en  ces  âmes  foi- 
bles  par  l’augnfte  don  de  forceront  il  les  gra-  - 
tifia,  en  defeendant  fur  elles  & qui  leur  donna  , 
une  fermeté,  de  courage  incomparable  ha  ! 
que  j’ay  de  plaific  de  confiderer  cette  fainte 
metamorphofe  figurée  en  l’aventure  de  Saul, 
lors  que  Dieu.le  tira  de  la  charruejpour  le  por- 
ter fur  un  trône, voici  comme  Samuel  en  par-  , .R 
\c:injiliet  in  te  Jpiritus  Dàmini,  & mntaberis  in  jo, 
7 nrurn  alterurn,  Vous  ne  ferez  plus  vous  meme 
l’on  ne  verra  plus  Saiil  en  Saiil,  parccquc  l’efi» 
prit  du  Seigneur  mettra  un  cœur  deRoy,dans 
un  cœurde  pafteur,  vous  n’aviez  de  capacité, 
que  pour  conduire  des  troupeaux  de  bétes  , &: 
pour  regler  l’œconomie  champêtre  d’une  fa- 
millejà  l’avenir  vous  en  aurez  allez  pour  gou- 
verner tout  un  Royaume  nrntaberis  in  virum 
alterum. 

C’eft  ce  que  l’on  a peu  dire  à chacun  des 
Apôtres  au  faint  jour  de  Pentecôte,  non. Vous 
ne  ferez  plus  ce  pusillanime,  qui  n’envifageoic 
le  péril  qu’en  palilîant  & mourant  de  peur, 
vous  affronterez  en  riant  les  dangers,  en  trio- 
phant  des  perfecutions,&  étonnant  vos  perfe- 
cuteurs  par  une  confiance  invincible  , chofè 
miraculeufe  ! comme  Saiil  de  berger  devine 
fouverain  & Prophète  avec  l’admiration  de  fes 
compatriotes  qui  s’écrioient,o  ciel  que  voyons 
nouslquoylle  fils  de  Cis  a le  don  de  prophe-  ... 
tie  , qtutnam  res  accidtt  filio  Cis  ? mm  & Satil 
inter  Prophètes  > de  même  les  Juifs  témoignè- 
rent leur  étonnement , eftant  éblouis  de  cçi 
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qu’ils  remarquoient  dans  les  Apôtres  apres  la 
defcente  du  làint  Elprit  ; quoy?difoient-ils,  ne 
font -ce  pas  là  de  chétifs  Galileens,&  des  gens 
de  la  lie  du  peuple  ? numquid  ifli  omnes  G alitai 
yfc»/?ainfi  en  viie  du  courage  heroïque,dont  ils 
furent  remplis  par  le  don  de  force,  qu’ils  re- 
ceurent  à ce  jour , aurions  nou$  lieu  de  nous 
écrier  ; he  ! font-ce  là  ces  lâches,  ces  timides, 
que  les  dangers  les  moins  redoutables, que  les 
travaux  les  plus  légers  ctourdifioient  &c  met- 
toient  en  fuite  ? d’où  vient  cette  prodigieulê 
refolution  à ne  arien  craindre,à  tout  entrepren- 
dre^ à tout  fouffrir  fans  $’ébranler?en  a-t’on 
jamais  rien  veu  de  femblable  dans  les  héros, 
qui  font  tant  de  bruit  dans  l’hiftoire  ? à la  ve- 
■ * rite  fi  S.Auguftin  a fait  un  jufte  tableau  de  la 
force  lors  qu’il  la  reprefente,comme  un  amour 
qui  fe  porte  avecque  facilité  aux  aârions  les 
l demo-  P^us  difficiles  » & fe  j°de  des  fouffrances, 
rib.Ecc.  l°rs  qu'il  s’agit  de  la  gloire  de  Dieu.  Amor  ont - 
e.  i y.  nia propter  Denm facile perferens,  l'on  peut  pu- 

blier,que  cette  vertu,qui  elt  l’appuis  & l’hon- 
neur de  toutes  les  autres  , n’a  jamais  éclaté  fur 
un  plus  glorieux  teatre , qu’en  la  perfonne  des 
Apôtres  apres  qu’ils  eurent  été  remplis  du  faint 
Elprit , c’cft  ce  que  j’ay  à faire  voir  en  peu  de 
mots,dans  les  qualités  que  l’on  attribue  à cet- 
te excellente  vertu.  < 

En  premier  lieu,on  l’oblige  à des  hautes  en- 

Bonav  trePr^"es> en  quoy  Pon  feù  confi fter  fa  prcmic- 
incomp  re  démarché  confiait  in  aggrefione  arduerum. 
Tbeol.  Cela  fuppofé  il  y a grand  fujet  d’admirer 
verit.  avec  S.  Bonaventure  des  pefeheurs  former  lç 
deflêin  d aflujettir  l’univers  à l’empire  du  cru- 
, cjifié‘.'0  Dieu  quelle  entreprifeîeo  fut-il  jamais 
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une  lî  temeraire  en  apparence  ? mais  s’ils  ont 
paru  en  ce  projet  plus  hardis  que  les  conqué- 
rants, quel  eloge  n’ont-ils  point  mérité  en  fort 
execution  ? oiiy,  dit  le  Doéteur  Séraphique 
douze  Pefcheurs  ont  porté  «l’etandart  de  la 
Croix  par  tout  l’univers, & en  ont  fournis  une 
grande  partie  à Jefu-Chrift,  foutenus  qu'ils 
étoient  du  don  de  force  qu’ils  avoient  receu  au 
jour  de  Pentecôte.  Cujta  virtute  vigorati&  ac - 
cenfi  totum  mmdum  circurncurfarunt  >&  pro  ma- 
gna parte  fihi  fnbjecernnt. 

Sans  doute  ce  fut  un  fpe&acle  furprenant 
de  voir  un  faint  Pierre  entre  les  autres, aller  at- 
taquer l’Idolâtrie  jufques  dans  le  capitole  , où 
elle  s’étoit  retranchée  comme  dans  un  don- 
gcon  imprenable,qu’en  penfés-vous  ? s’il  vous 
eût  consulté  fur  ce  defîèin  ne  luy  auriez -vou^ 
pas  dit  avec  faint  Leon,  qu’il  manquoit  de  lu- 
mière^ qu’il  donnoit  dans  la  derniere  témé- 
rité, quoyîluy  auriez-vous  reprefenté,  quoyîle 
feu  1 no  deRome,cette  maîtreffe  du  monde,fous 
les  loix  de  laquelle  plient  les  plus  puifTans 
Monarques  de  la  terre  , ne  vous  arrête  point? 
eft-ce  ainli  que  vous  avez  oublié  vôtre  foi- 
i>lefl’e,que  la  voix  d’une  fervante  pouffa  à bout 
dans  la  maifon  du  Pontife?  mundi  dominant 
tintes  Romam,  cjiti  in  domo  C alpha  expavefeis  an- 
ciliam  ? en  vérité , ou  toutes  les  lumières  de  la 

firudence  font  aveugles,&  toutes  les  réglés  de 
a politique  font  fauflês,  ou  vous  vous  embar- 
quez dans,  une  affaire , d’ou  vous  ne  vous  tire- 
rez pas  avec  honneur  ; c’eft  ce  que  l’on  auroji 
dit  à faint  Pierre,s’il  eut  communiqué  fon  en- 
tteprifè. 

Ea  effet  i’e^trayagaaççe&fejrçit  vifibte , ü 
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on  lamefnroic  par  les  principes  de  la  fageiïê 
humaine;  toutefois  S.  Pierre  ne  fe  feroit  point 
ébranlé  de  pareilles  remontrances,  fe  confide- 
rant  appuyé  du  don  de  force,  qui  eft  en  polfcf- 
fîon  d'elever  le%  cœurs  au  deffus  des  projets 
communs, Se  qui  en  fait  fa  gloire  conjifiu  in  ag~ 
grtfiione  arâuon  m.Ot  ce  que  je  viens  de  dire  de 
S.Pierre  , a lieu  dans  tous  les  autres  Apôtres, 

• qui  malgré  les  difficultez  étranges,  malgré 
l’oppofition  infnrmontable  des  puiilânces  du 
fiecle , te  de  l’Enfer ,ont  en  repris , Se  exécuté 
/ des  chofes  incroyables. 

Sur  quoy  S. Laurent  Juftinien  écrit , que  le 
inonde  apres  avoir  inutilemét  epuifé  fes  caref- 
fes  & les  promelfes  pour  débaucher  ces  grands 
ferviteurs  de  Dieu  , s’arma  de  menaces  & de 
cruauté z ; mais  qu'en  fe  foulant  de  fang&  de 
* . " carnage,il  ne  peut  donner  aucune  atteinte  aux 

refolutions  de  ces  cœurs  intrépide^  , ni  les  em- 
pêcher de  s'appliquer  jtifques  à la  mort  à la 
traiï  </(.converfi°n  des  âmes rfuid  agis.mundCicjuid  bac- 
comp.  charù'Hontirisfrnflrà*  non  dt/ledent  a te.  - c 
1. 1.  G’eft  pour  paftêrdans  le  fécond  emploi  de 

la  force  , renfermé  dans  une  genereuk  fouf- 
BonAv.  france  des  perfecutions  &:  des  cvoixsconjtftit  in 
***'  JufiinentU  perfccuiionii^xsSt  lifons-nous,quc  la 
vanité  Romaine, n’eftimoit  pas  moins  un  beau 
trait  de  patience,qu'une  aétion  heroïque,&  ne 
fe  piquoupas  moins  de  cette  vertu,  que  de  l'a 
valeur  agtret&  patiforti*  Romamrnejt.  La  pa- 
tience eft  doneques  la  fécondé  feene  fur  la- 
quelle la  force  fe  montre  avec  pompe,&  oô  les 
Apôtres  ont  fait  avouer,  mêmes  à leurs  enne- 
rnis,qu’ils  la  polfedoient  dans  un  eminént  de- 
gré jfon  n’enicauroit  douter  eu  voyant  un 

faine 
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laint  Pierre, & un  Paint  André  crucifiez,un  Paint 
Pauidecolé,un  S.Bartelemi  écorché,un  S.  Jean 
plogé  dans  une  chaudière  d’huile  bouillante, 
' un  S.  Jacques  précipité  du  haut  du  temple  en 
bas  , & tous  les  autres  mourants  dans  les  Pup- 
plices  les  plus  horribles  ,que  la  tirannie  ait  in= 
ventez  , & ou  ils  ontmeritéla  louange  , que 
S.Gregoire  a donné  à leur  Permeté,on  les  a peu 
' dit- il  martirifer,mais  on  ne  les  a peu  ébranler. 
occidi pojfnnt  fletti  nequeunt.  En  vain  les  a-t’on 
cnchainez,brulez,dechirez,expofez  aux  dents 
fk  aux  grifes  impitoyables  des  Tigres  & des 
Lyons  $ en  vain  a-t’on  employé  tout  ce  redou- 
table appareil  de  differents  tourments,car  rien 
n’a  peu  faire  impreffion  Pur  ces  courages  in- 
vincibles,témoin  S .Paul,  qui  ayant  revelatibn 
. des  cruautez, qu’on  luy  preparoit  en  la  ville  de 
Jerufalem,n’en  prit  point  ycar.Spiritus  SanlUts 
per  omnes  civitates  rrtihi  prqtejiatur  , quia  pe - 
ricuia , & tribulationes  me  marient  hierofolynis , 
fed  ni  b il  horum  vereor. 

C’eft  ainfî  que  le  ^.Efprit  changea  la  foiblef* 
Pe  des  Apoftres  en  force  non  feulement  pour 
ce  qui  cfl;  de  la  pufillanirnité  premier  defaut 
de  la  molefle  d’efprit,mais  encore  pour  le  fé- 
cond,que  S.Bonaventure  nomme  fragilité  ,ce 
fera  en  la  fécondé  partie  de  ce  difeours  , que 
nous  le  reconnaîtrons. 

IU  POINT. 

Il  eft  fort  aisé  d’étre  convaincu  de  cette  Por- 
te de  foiblefle,en  la  perfonne  des  Apôtres  de- 
vant la  vende  du  S.ÊPprit  ? car  il  ne  faut  que 
faire  réflexion  fur  leur  lâcheté  à refifter  aux 
tentations,#  à & iAdier  emporter  à l’efprit  du 
. monde 
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monde  en  toutes  fortes  d’occafionsjon  leur  fait 
lin  affront  en  la  ville  de  Samarie  ; les  voila  erf  ' 
feu,&  deux  de  là  troupe  en  concertent  la  ven- 
geance,jufqites  à demander  au  fils  de  Dieu  la 
liberté  d’artacher  le  feu  de  fa  fpkere,&:  de  fai- 
re defcendre  duClel  la  foudre  pour  réduire  en 
Lhc.\,  cendres  la  ville  & les  citoyens,  ïris  dicimu , ut 
defcendat  ignis  de  cœlo , & confum  n i!los&  quoi 
le  Sauveur  repartit  j allez  vous  ères  en  cela 
poufsez  du  mauvais  efprit. 

Que  dirai-je  de  leuf  ambition  , à peine  fe- 
fu-Chrift:  eût  ouvert  ledifcoursde  (on  Ro- 
yaume,que  fes  difciples  encore  tout  materiels, 
s'imaginèrent  que  ce  Royaume  était  de  la  con- 
dition des  Empires  établis  parmi  les  hommes, 
c’eft  pourquoi  deux  de  ce  nombre  fray  ez  d'un 
defir  orgueilleux  d'y  occuper  les  premières 
chatges,envoyerent  leur  mere  foliciter  ces  di- 
gnitez  pour  eux,  efperant  qu’elle  leur  obtien- 
droit  ces  honorables  places  de  là  cour  de  leur 
maître.  Die  ut  duofilij  meifedeant  alim'ad  dex- 
teram  , & aliw  ad  Jtniflram.  Or  l’ambition  de 
ceux-Cy  fit  éclater  la  fragilité  des  autres  à fe 
lailfer  toucher  d'envie,car  ils  furent  fort  cho- 
quez de  ce  qu  on  defîroit  de  leur  être  preferez, 
d’ou  faint  Chryfoftome  tire  l'imperfedtion  8C 
la  foibleiTe  generale  des  Apôtres;  deux,dit-il, 

. prétendent  d’avoir  l’avantage  fur  dix  , &dix 
par  envie  murmurent  avec  indignation  & avec 
nom. 6 1 grande  aigreur  contre  deux.  Quomodo  imperfe- 
m . *t.  iji0r(S  erant>dno,adz/er/ïis  decem  primum  corifef- 
fnm  eriperc  nitebaHtnrt&  decem  duobm  invide  ri- 
tes indigBabantt&< 

La  paillon  d’intereft , ne  rendoit  pas  moins 
remarquable  la  fragilité,  dont  je  parlejpuifque 

ces. 

1 ‘ Digitized  by  Google 


' de  Pentecôte.  i } 

ces  pauvres  pefcheurs  fe  fouvenant  des  bar- 
ques 6c  des  filets  qu'ils  avoient  quittez  eh  pre- 
nant parti  avec  le  fils  de  Dieu,ils  s'informèrent 
de  quelle  recompence  l'on  payeroit  ce  chétif 
dépouillement.  Acer  nos  reiiquimus  omnia , quid 
ergo  crit  nobu  ? nous  avons  tout  abandonné 
pour  vous  fuivre  , qu'avons- nous ‘à  en  cfperer, 

6c  quel  avantage  nous  ferez  vous  ? L'on  n'ig- 
nore pas  ce  que  le  bauveur  leur  répondit  6c 
que  par  une  bonté  furprenante,ii  leur  promit  le 
centuple,  6c  une  éternité  de  bonheur  j mais  de 
tout  ce  que  je  viens  de  remarquer  , je  tire  la 
demonftracion  de  la  Fragilité  des  Apôrres  à 
être  le  jouet  de  la  vengeance , de  l'ambition, 
dei’envie,de  i'interét,&  de  tous  les  vices. 

Paroifiez  donques  Efprit  Divin  avecque 
vôtre  aimable  don  de  force,qui  n'eft  pas  moins 
neceîfaire  à femblable  fragilité  , qu'il  l'a  été  à 
la  pufillanimité  j cela  eft  fait  en  ce  jour  de 
Pentecôte , voila  les  Difdples  aufli  inaccefïi-  • 
blés  aux  tentations  , 6c  aux  infultes  des  paf- 
iîons,qu'ils  éroient  auparavant  difpofez  à s'en 
tailler  vaincre. 

En  effet  le  Do&eur  Séraphique, dont  les  lu- 
mières règlent  tout  ce  difcours,enfeigne,qu’un 
des  plus  peaux  traits  de  la  force  , fe  produit 
dans  le  confiant  mépris  des  chofes  créées  6c 
dans  la  vi&oire  des  tentations  , 6c  des  vices, 
ta  contemptu  terrenornm , in  rejîjîcntia  tentatio- 
mtm  y in  impugnatione  vitiorum  ; c'eft  ce  qui  fe  LOf 
voit  dans  un  beau  jour  en  la  conduite  des 
Apôtres  apres  la  Pentecôte. 

Ahîil  ne  faut  plus  attendre,  qu'ils  s’empref* 
fent  des  premières  places  ,6c  d'un  vain  hon- 
neur,eux  qui  font  gloire  de  vivre  anneantis,& 

•de 
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Cor. t.  de  pafier  pour  la  balieure  du  monde,  tancjuam  ■ 
lx*  pur  gantent*  tnundi  bujtu  fafti  fumas , non  il  n'y 

a plus  d’ambition,qui  les  puitfe  gagner.  Saine 
Paul  étant  en  million  avec  S.  Barnabe  , guérie 
un  boiteux, qiar  un  miracle  , qui  parût  fi  beau 
aux  yeux  des  gens;qui  en  furent  tcmoins,qu'ils 
aie  regardèrent  ces  deux  Apôtres,  que  comme 
des  divinitez  fous  des  vifages  d'hommes  dÿ,di- 
Acl.  14,  foient-ih  ,/imi  les  hominibns  deftenderant  ad  noS‘t 
de  forte  que  Barnabas  palfoit  pour  Jupiter  & 

# Paul  pour  Mçrcurc  par  fon  éloquence.  Erreur 
qui  alla  li  avant,qu’un  Prêtre  idolâtre  condui- 
/it  des  victimes  couronnées  jufques  à la  porte 
de  leur  logis, pour  les  leur  immoler. C’eftoit  là 
une  tentation  aulïi  flàtcufe,  pour  qui  cherche- 
roit  l'honneur, qu'il  en  fut  jamaisjtoutefois,  il 
n’y  eut  rien  à craindre  pour  ces  deux  difciples, 
car  bien  loin  de  s’entêter  de  la  divinité  qu’on 
leur  offritjdcz  le  premier  avis  qu'ils  en  eurent, 
ils  coururent  en  la  place  publique  , & apres 
avoir  déchiré  leurs  robes,&  apres  s 'être  mis  en 
colcre  contre  leurs  prétendus  adorateurs  ^ ils 
4 crièrent  à voix  elevée  , ah  ! ou  en  êtes  vous  ? à 
. quoi  fongez  vous  ? nous  ne  fournies  que  de 
chétifs  hommes,  qui  mourrôs  au  premier  jour, 
en  un  mot  nous  n’avons  rien  au  defTus  de  vous, 
iînon  que  nous  fournies  les  ferviteurs , & les 
miffionnaireS  d’unfeul  pieu  Créateur  du  Ciel, 
de  la  Terre,  de  l'Occpan,  & de  tout  ce  qui  eft 
« dans  l'uni  vtts,ConfcifJis  tunicis  exilicruntin  tur» 

bas, clamantes,  qttid  bac  facitis  \ & nos  rnortales , 
fmiles  vobU hominss,&c .Sur  quoy,je  demande, 
h d’en  ufer  de  la  forte  , ce  n’eft  pas  triompher 
generéufement  de  la  tentation  de  vaine  gloire, 
puifque  l'on  meprife  l'encens,  les  lâcrifices, 

Sc 
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& que  Ton  refufe  de  palier  pour  des  divi- 
nités. 

D’autre  part  il  ne  faut  plus  appréhender, 
qu'ils  donnent  fieu  à Fcfprit  de  vengeance, ca£ 
fi  on  les  lapide,ils  prieront  pour  leurs  meur- 
triers fuivant  lametode,qu'ils  en  infpirerent.  à 
S.Eftienne.Dmifltf  ne Jtatnas  illis  hoc  peccc.tnrn , 
tk.  fuivant  ce  que  leur  maître  leur  a enfeigné 
fur  la  Ctoix.Pater  àimitte  illis , non  eni'm  fiiuntt  Lie.  i j ( 
qtiidfaciunt. 

Pour  l’interètjil  eft  mort  en  leurs  coeurs , ils 
if  en  veulent  qu'au  falutdes  ames, chacun  d’eux 
pouvant  dire  à ceux  ,pour  qui  il,s*availloint 
comme  S. Paul  non cjuxro  vejlra  Jed  vos.  *-Cot. 

De  meme  l'on  n'y  remarque  plus  des  mou-  ' 
vemens  d’envié,  car  ils  entrent  mutuellement 
dans  les  biens  & dans  les  maux  les  uns  des  au- 
tres,comme  n'avant  qu’un  coeur  & qu’une  amc 
erat  cor  nnutnJÎI’  anima  una. 

t ■ 

Enfin  leur  fragilité  foutennë  du  don  de  for- 
ce , s'eft  changée  en  fermeté  , & a dompté  les' 
pallions , Sc  vaincu  les  vices , il  ne  relie  qu’à 
montrer,  comme  par  ce  même  don  de  force,ils 
fe  fortt  tirez  du  troifiéipe  reproche  de  la  mo-  . 
leflé  ; C’eft  le  fujet  de  la  derniere  partie  de  ce 
di  (cours.  • 

J II.  POINT. 

Les  Apôtres  avant  la  Pentecôte  étoïent  auf- 
fi  malades  de  laTiedeur , qui  eft  le  troifiéme" 
defaut  que  S.Bonaventure  repl  eut  dans  la  mo- 
ufle , que  des  deux  autres,  dont  j’ay  parlé  ; & 
pour  en  être  perfuadé,  il  ne  faur  que  jetter  les 
yeux  fur  S.Pierre  , S.  Jean,  & S.  Jaques  au  jar-  . 
din  des  olives , ou  ils  ne  peurent  pas  veiller 
une  heure  avec  le  fils  de  Dicu,quelle  langueur! 

V . ' f > - elle 
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elle  arracha  cette  plainte  de  la  bouche  la  plus 
patiente  qui  fut  jamais , non potuijlis  unà  bord 
vigilarc  rneenm. 

Mais  pour  découvrir  leur  tiedeur  en  fon 
fonds,il  ne  faut  qu  envi  fager  le  peu  de  vigueur 
qui  Ce  trouvoit  en  toutes  leurs  vertus,dans  leur 
foy  chancelante  en  toutes  les  occafions,&  que 
le  Sauveur  traitrade  petite  modicet  fidei  quart 
dubitafHs  : dans  leur  elperance  , que  la  more 
de  Jefu-Chrift  ébranla  au  point,  qu’elle  fem- 
bloic  éteinte  $ fuivant  le  témoignage  des  deux 
difciples  allant  à Emmaüs , car  ils  en  parlent 
comme  d’uge  vertu. qu’ils  ne  connoÜTent  plus, 
Sperabamiu  , quod  cjfct  redtmpturus  Ifraet  , & 
tttmc  tertia  dïes  efi,ôc. comme  s’ils  difoient  au- 
trefois,nous  efperions  beaucoup  & nous  atten- 
dions tout  de  ce  puitfant  en  paroles  & en  oeu- 
vresjprefentement  nous  ne  fcavons,où  nous  en 
devons  être , car  que  nous  en  pourrions  nous 
promettre,c'eft  là  une  elperance  bien  languif- 
l'ante  , & qui  obligea  le  fils  de  Dieu  de  les 
traitter  de  grolîiers  & d’extravagants  o Clulti , 

& tarât  corde.  , 

Pailons  à leur  charité}&  à leurs  autres  ver- 
tus par  tout  nous  verrons  des  marques  de  cette 
tiedeur  qui  fuivant  une  belle  morale  , fe  mon- 
tre dans  un  cœur,qui  a peu  d’amour  , & peu 
d’attachement  au  bien  , & à la  vertu.  Parvus 
amor  boni,8c  que  faint  Bonaventure  confidere, 
comme  une  extreme  foiblefie , qui  abandonne 
fon  devoir  à la  moindre  difficulté  qu’elle  ren- 
contre , ou  certes  qui  s’en  aquite  miferable- 
ment  en  ne  revêtant  point  Ion  aétion  des  cir- 
con fiances  necelTaires  à fa  perfection  defirtio 
*flui,aut  cïrcunjlantie.  débité,.  C’eft  pourquoy  les 

Apôtres  • 
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Apôtres  eurent  le  dernier  befoin  du  S.  Efpric 
pour  fe  tirer  de  cette  lâcheté  par  le  fecours  du 
don  de  force,  lequel  acheva  de  miner  ce  troi- 
ficme  retranchement  de  la  molleffe , qui  reg- 
noit  en  leur  conduite. 

En  effet  cét  admirable  don  les  remplit  d’u- 
ne ferveur  tout -à- fait  extraordinaire  , il  n’y  a 
plus  de  langueur,  & d'apprehenfion  des  tra- 
vaux les  plus  fafeheux  , ils  font  tout  de  feu  & 
de  courage,  fuivant  le  deflein  du  S.Efprit , qui 
fe  communique  particulièrement  , pour  faire 
éclater  l’ardeur  qu’il  allume  dans  les  efprits 
datt&  ad  fervortm  , & in  cordibns  ve  htm  extern 
ignem  accendit^àt  forte  que , comme  la  tiedeur 
eft  un  foible  & un  languilfanc  amour  du  bien, 
l’on  doit  dire  que  la  ferveur  eft  un  amour  em- 
brazé  du  même bien,&  que  le  S.Efprit  venant 
pour  la  donner  aux  difciplés  de  Jelus  cUtur  ad 
fervorem , il  les  reihplit  d’un  amour  brulantj& 
- d’un  facré  feu  veheifientem  ignem  accendit. 

C’eft  cérardeur  enflamé  , qui  faifoit  trou- 
ver aux  Apôtres  la  gloire  dans  l’infamie , 8c 
dans  les  perfecutions  félon  le  mot  de  S.  Paul, 
Cloriarnur  in  tribulationibm  ; c’eft  cette  ferveur 
qui  changeoit  en  joye  les  douleurs , les  fouf- 
, frances  8c  les  concilions  & les  opprobres  tbat 
gandentes^uia  digni  habit i jitnt  pro  nomme  Jefk 
contwneliam  ’pati  j c’eft  elle  qui  les  delaiîbic 
dans  les  farigues , qui  enchantoit  leurs  pri- 
ions 8c  allàifonnoit  de  delices  leurs  veilles , 8c 
leurs  jeunes.  C’eft  cette  ardeur  feraphique, 
qui  fous  le  nom  duzele,lcs  pouftoit  à prêcher 
jour  8c  nuit  dans  les  bourgades,&  dans  les  vil- 
les la  loy  de  leur  adorable  maître, non  cejfubant 
evang  liantes  lefum  Çhrijiiitn.  Les  n>  agi  lira  es 
' Tom.  //.  v p 
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ont  beau  leur  interdire  fous  de  grandes  peines 
de  parler  de  Jefus  aux  peuples , faim  Pierre  8c 
làint  Jean  répondent  hardiment, quils  font  in- 
capables de  s'en  taire  , & de  n'en  pas  publier 
r les  merveilles , qu'ils  en  avoient  Jveuës  , & 
ouïes-, Non poffumiurfiut  vidimus^  & audivhnus, 
non  loqui,  (ÿ'c.Les  magillrats  redoublent  leurs 
defences , 8c  n'oublient  rien  pour  les  intimi- 
der; toutefois  leur  ferveur  fe  porte  à faire  fon- 
jier  toujours  plus  haut  le  nom  de  leur  Sau- 
veur ; on  les  met  en  prifon,  mais  un  Ange  les 
en  ayant  tirez  la  nuit  , ils  fe  rendent  de  grand 
matin  au  temple  , & y publient  la  doéhine  8c 
les  louanges  de  leur  maître.  L’on  porte  la 
nouvelle  aux  memes  magiftrats , en  leur  fai- 
fant  entendre  que  ce  s gens , qu’ils  avoient 

enchaînez  dans  un  cachot, inftruifent  dans  le 
téple  le  peuple  cotre  leurs  ordres;  A ce  rapport 
^on  tire  ces  zelez  Prédicateurs  en  Juftice,  ou  le 
Princes  des  Prêtres  leur  reproche  d’avoir  defo- 
bey  au  cômandemét  qu'on  leur  a fait, &d’a  voir 
rempli  la  ville  de  Jerufalem  de  leur  doétrine, 
& eccerepleflù  Ierufalem  doftrina  vejlra,  enco- 
re ajoutez-vous  l’infolence  à la  rébellion, puif- 
que  vous  nous  décriez  , comme  les  infâmes 
meurtriers  du  plus  jufte  des  hommes , dont  le 
fan  g indignement  répandu  crie  vengeance 
contre  nous, & vultis  tndncere  fanguinem  iftius 
hominii  fiper  nos , à quoy  S.  Pierre  répliqué  de 
concert  avec  fes  compagnons,  qu'en  cela  , ils 
obéi  (lent  à la  million , qu'ils  ont  receuc  de 
Dieu  fans  s'arrêter  aux  oppofitions,&  aux  de- 
fences des  hommes.  Petrus&  slpejfoli  dixerut 
cbedirc  Deo  oportet , mugis  qu'ai»  hominibus  En 
fuite  ils  continuent  de  parler  à l'affemblée  de 
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la  refurreétion  du  fils  de  Dieu  que  l’onavoit 
crucifié,  & duquel  dependoit  'absolument  le, 
fàlut  des  hommes  ; C'en  fur  allez  pour  metr 
tre  encolere  ce  prince  des  Prêtres , qui  les  fit  ‘ 
déchirer  fur  l'heure  à coups  de  fouet,  avec  de- 
fence  de  rien  entreprendre  de  femblable  à l’a- 
venir ; tout  cela  en  vain,car  au  lortir  de  là,  ils 
pourfuivirent  de  perfuader  leurs  auditeurs 
.d’ambraffer  la  foy  de  Jefus-Chrift. 

Ou  eft  doneques  cette  ancienne  lâcheté,, 
que  la  voix  d'une  fille  ébranloit  ? cornent  olè 
elle  faire  tête  aux  puilfances  Ecclefiaftiques  & 
feculieresjc’cft  l'ouvrage  du  don  de  force  , re-  ■ « 
ceu  au  jour  de  Pentecôte,  slpojioli  mundi  bujw  G*eg- 
potejlaiibus  contrai)  e non  pr<tfumcrent,nijî  Spiri- 
tm  fantlifortitudo  Jblidaffet.  \ *n^v4 

1 Cependant  cette  ferveur  incomparable  les  s ' , 
failoit  regarder  à des  yeux  mal  intention- 
nezjcomme  des  gens  pleins  de  vin , quia  mujlo 
plenifitnt  ,àquoy  S.Pierre  repondit,vous  vous 
trompez  lourdement , il  eft  trop  matin  pour 
avoir  pris  excefllvement  du  vin  , ce  que  vous  , 
voyez  ôc  ce  qui  vous  furprçnt  en  nous  , c’elt  • " ’ 
l'accompli ll’ement  de  la  prophétie  de  Jochpar 
la  bouche  duquel  Dieu  s’engagea  d’envoyer 
fon  efprit  pour  operer  les  merveilles , dont  - * 

* vous  êtes  aujourduy  les  fpeCtateurs. 

Saint  Bernard  dit  agréablement  à ce  propos, 
que  les  difciplcs  étoient  effectivement  hors 

* d'eux  mémcsjcomme  ceux  qui  font  yvres,mais 
que  l'cfprit  divin  étoit  la  caufc  de  ce  beau  de- 
fordre  erant  ebry^fèd  fpiritus  mujlo: ils  n’étoieut 
doneques  pas  à eux,&  à leur  première  mollcf- 
fe  que  le  don  de  force  avoit  entièrement  dé- 
truite par  la  défaite  de  leur  pufillanimi.é  , de 
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leur  fragilité,&  de  leur  tiédeur  : voila  ce  que 
le  S-  Efprit  opéra  au  jour  de  Pentecôte  dans 
les  Apôtres  , & ce  qu’il  opéré  tous  les  jours 
dans  les  âmes  bien  dilpofées,  qu'il  rend  fortes, 
courageufes  & ferventes. 

En  finit;  ant,jc  demanderois  volontiers  à mon 
îeéteur  ce  que  S.Paui  demanda  un  jour  à quel- 
ques Epheliens,en  leur  difant  avez  vous  rccetu 
le  S.Elprkj/;  Spiritum  Jnnüitm  aa cp;Jiu  ? cette 
queftion  ne  vous  ambarralleroit  pasjcar  il  vous 
feroit  a;fé  de  me  fatisfaire,  puifque  vous  n'au- 
riez,qu’areconnoître  s’il  a opeié  en  vous  quel- 
que chofe  de  pareil,à  ce  qu’il  fit  dans  les  Apô- 
tres &:  dans  les  premiers  Chrétiens, a-t’ii  ban- 
ni de  vôtre  cœur  ces  trois  peftes  fatales  à vô- 
tre falui?&  à vôtre  perfe&iou  renfermées  dans 
la  mollefïê  naturelle? 

En  premier  lieu,n’y  a<-t’il  plus  de  pufillanf- 
mitéîles  difficultez,  qui  fe  piefentent  dans  le 
fervice  de  Dieu,  ne  vous  étonnent-elles  plus, 
comme  elles  faifoient  au  tems  palIe,ouun  tra- 
vail bien  leger  vous  detournoit  de  vôtre  de- 
voir,&  ou  de  kg'eres  mortifications  renverfoiée 
vos  bons  propos  , fans  confiderer  que  le  carh- 
&cre  de  Chrécien,bien  plus  juftemét  que  celui 
de  romainjc'eft  de  faire  ôc  de  fouffrir  des  cho- 
fes  héroïques  , agere  &pati  fortin  cbriflUnum 
eft.  Helas!  quelle  moleilè  jufques  ici  ? quelle 
horreur  des  peines  infeparabics  des  vertus? 
quelle  fuite  des  Croix, qui  font  i’appanage  des 
iervireurs  de  Jelus-Chrift  , qui  valt  venir e pojl 
7ne , toliat  or  un  m fuam.  . 

Secondement  avez-vous  receu  le  don  de 
force  de  cet  adorable  efprit  ? vous  en  ferez  in- 
ftruitSjS’il  vous  a tiré  de  la  fragilité,dont  vous 

ave» 
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avez  véu  tant  de  triftes  expcriencés  , qu'elle 
étoit  grande  cette  fragilité?  fe  laifTant  cntrai- 
^ner  au  funefte  penchant  de  la  nature  corrom- 
pue , pliant  avec  une'- lâche  facilité  fous  les 
tentations  » fe  jettant  honteufement  dans  la 
fervitude  des  vices  & des  pallions , foie  par 
lé  plaiiir  déréglé,  ou  par  l'ardeur  pour  le  bien 
& par  l'orgueil  du  liecle. Qu’en  dit  vôtre  con- 
fcience?n'a-t'elle  plus  rien  à craindre  de  ce  cô« 
i té,  ayant  le  fecours  du  don  de  force. 

• Enfin  cette  même  faveur  du  S.Efprit,a-t'el- 
le  ruiné  la  tiedeur  , qui  écoit  en  vous  en  ma- 
tière de  pieté  §c  de  devotion,vous  fentez-vous 
animez  d'une  fainte  chaleur,  & d’un  zele  ferv 
vent  de  la  gloire  de  vôtre  Dieu , & du  fa- 
lut  de  vôtre  prochain  , repondez  mainte-  ^ 
nant  à ma  demande  fi  fpiritumfknPium  accepta 
y?«,é tes-vous  revetus  de  la  vertu  d'enhaut  & 
de  la  force  de  l’efprit  divin  ? car  en  voila  des 
jnarques  infaillibles , que  fi  vous  en  defiriez 
quelques  autres,S.Auguftin  vous  diroit, qu'une  Serm.tf 
ame  qui  a receu  le  S.  Elprit  ne  fuit  plus  les  in-  * temt‘ 
clinations  de  la  nature  , que  Ion  plaifir  , c’eft 
" de  mortifier  fa  chair  par  des  aufteritezjque  Ion. 
repos, c'eft  de  travailler  pour  Dieu,*que  la  gloiv 
re  fe  tire  du  mépris  du  vain  honneur , ôc  des 
pompes  humaines.  • • . j 

Or  fi  par  malheur  vous  connoilfez  à ces  lu- 
mieres,que  vous  n’avez  pas  receu  - le  S.Efpritj 
faites  un  genereux  effort  pour  vous  le  procu- 
rer,c’eft  un  fàcréfcu  , tâchez  de  l'allumer  par 
vos  foupirs,par  vos  defirs,  par  vos  prierés  à l'e- 
xemple de  celui  qui  difoit;  J'ay  attiré  l’efprit  e» 
ouvrant  le  cœur  & la  bouche*  J'ay  invoqué,&  ( 
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on  me  l’a  donné; aperui  os  meurn,  dr  attraxi /pi - 
ruwn  invocai'iy  & datas  e/l  mihi. 

En  fécond  lieu, imitez  David, uzèz  demedi- 
tation,daps  laquelle  ce  feu  divin  s’enflamme, 
in  meditatione  me  à exardefeet  ignis  , ou  enfin 
voyant  qu’on  fait  du  feu  avec  un  fufil,  fie  frap- 
pant une  pierre  , Se  vous  fouvenant  que  cette 
adrefle  eft  la  figure  de  la  contrition  , qui  frape 
la  poitrine  du  pccheur,employez-la  comme  le 
publicain;car  il  eft  écrir,que  leS'JEfprit,  ce  feu 
adorable  defeend  , & repofe  fur  un  cœur  con- 
trit fie  humilié  ; fur  tout  évitez  la  , dureté  de 
cœur&  l’immortificaton  que -S.  Etienne  re- 
procha aux  Juifs  , fie  qui  ferme  l’entrée  à ce 
divin  Efprit , dura  cervice , & incircuncijîs  cor - 
dibus  vos  jetnper  Spiritui  fanfilo  reSlitiftif 

Au  contraire,!!  par  bonheur  vous  l’avez  re- 
ceu,confervez-le  avec  grand  foin , obeiffant  à 
fes  indications , qui  vous  porteront  tà  une  de-, 
votion  réglée,  à la  reformation  de  vos 
mœurs, à l’amour  des  ennemis,  au  foulagemcnt 
des  pauvres, au  bon  exemple  dans  toute  votre 
conduite , fans  quOy  félon  l’avis  de  l’Apôtre, 
vous  l’affligerez  nolite  contrijlari  fpiritum  fan - 
é?«7w;c’eff  ce  qui  arriveroit,  non  feulement , en 
11e  vous  réglant  pas  par  fes  lumières,  mais  en- 
core en  tombant  volontairement  en  de  peti- 
tes fautes  fous  prétexté  qu’elles  ne  font  que  ve- 
nieles;fur  tôut,vivez  dans  une  forte  refolution 
de  plutôt  mourir , que  de  commettre  un  péché 
mortel,qui  eteindroit  ce  facré  fm.Spiritum  no- 
lit  e exùnguere. 

Pour  cela  adreflons  nous  à ce  même  efprit, 
en  luy  difant, efprit  adorable  vos  lumières, vô- 
tre amour,  vôrrc  don  de  force  pour  nous  con- 
firmer en  grâce. AJnfi  (oit-il. 
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SE  RM  O N 

POUR  LE  PREMI ER 
Dimanche  apres  Pentecôte. 

Docentes  vos  fervare  omnia  qu*cumc[ue 
mandavi  vobis.  Joan.c  6. 

Ordonnez  leur  de  faire  toutes  les  cho- 
fes  que  je  vous  ay  commandées. 


Avantages  de  l'obetjfance  aux  ordres 
de  Dieu. 


L n'v  a rien  de  plus  glorieux  à Dieu  , & 
qui  le  fade  paroîrre  Souverain  avec  plus 
d'éclat  que  l'obeilïance  des  créatures , & leur 
foumiflion  generale  à toutes  les  chofes,foitai- 
fées’ou  difficiles  & héroïques,  qu'il  luy  plaie 
d’ordonner. 

En  efFet,quoy  de  plus  digne  de  luy  que  cet- 
te deference  univerfelle,que  la  nature  luy  rédj 
car  dez  qu’il  a parlé  en  maître  , les  aveugles 
voycntjles  fourds  entendent,  les  malades  gue- 
rilTent,les  morts  rëfufcitent,  les  démons  aban- 
donnent les  polTedez  , les  éléments  agïflênt 
contre  leurs  inclinations  enfin  toutobeit^m»^-** 
. & rnare  obediunt  et. 

Mais  parce -que  les  hommes  s'écoient  révol- 
tez courre  cette  fouveraineté , le  Sauveur  en- 

' - ' ' • .V  • • -B  4 


Digitized  by  Google 


- 14  Sermon  pour  le  premier  Dimanche 

voya  Tes  Apôtres,' &:  envoyé  tous  les  jours  des 
Prédicateurs  Apoftoliques  pouy  tâcher  de  fai- 
-•  rc  r’entrer  ces  rebelles  dans  le  devoir  en  les 
portant  à l’exaéte  obfervation  des  divins  com- 
mandements doc  entes  fer  v are  ornnia^uacumijut 
mandavi  vobü. 

C’eft  pourquoy  jJay  deftein.  d’y  contribuer 
quelque  chofe, par  ce  difeours  que  jecommen- 
ceray  apres  avoir  falué&  invoqué  la  Sainte 
Vierge.  •' 

AVE  MARIA* 

Il  femble  qu’il  y auroit  lieu  de  rechercher 
pourquoy  le  fils  de  Dieu  donnant  million  à Tes 
Apôtres,  pour  aller  prêcher  par  tout  l’univers, 
il  leur  commande,  non  pas  de  parier  aux  peu-  ■ ' 
pies  des  mifteres  les  plus  relevez  de  la  reli- 
gion^ particulièrement  de  l’adorable  miftere  j 
de  la  fainte  Trinité, au  nom  de  laquelle , il  les 
auroient  batÎ7ez,mais  de  leur  enfegner  à gar- 
der Tes  commandements. 

t Pout  fatisfaire  à cette  queftion  , j’emprunte 
la  maxime  de  la  politique , qui  condamne  les 
* gens  qui  veulent  penetrer  dans  les  feerets  du 
Prince,  parce  que  ce  feroit  une  entreprife  éga- 
Tacite.  lement  perilleufe  & impoflîbl cdnquirere  in  ab- 
ditos  principitfènfasyillhitttmyanceps,  nee  tamen 
affeejuare  ; ce  deffêin  eft  défendu  & expofe  à 
l’indignation  du  Souverain  , dailleurs  on  n’y 
reüfttra  point,pàrce  que  plus  d’effort,  l’on  fai» 
ra  pour  fe  glilfer  dans*  ce  fanéhiaire,  plus  foi- 
gneufement  on  en  fermera  l’entrée,  ôc  plus  oa 
cachera  le  miftere. 

Or  ficette  maxime  eft  bien  fondée  à l’égard 
des  RoyS,il  y a beaucoup  plus  deraifon  de  rap- 
pliquer à mon  fujet,&  de  dire  que  l’on  feren- 
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droit  coupable  d'une  témérité  infuportable  en 
prétendant  de  fonder  l'abîme  impénétrable  de 
l'ahgufte  Trinité  des  perfonnes  divines  dans 
l'unité  d’etfencCjde  forte  que  l'on  n’en  peut  at- 
tendre que  confufion,que  peine  inutile,  & que 
delèfpoir  illkitum^itncepi^ec  tarnen  ajfequare^ 
Tertullien  appuyé  ce  fèntiment  , lorsque  ■ 
écrivant  contre  Marcion,  qui  avoir  l'infolence 
de  vouloir  fouiller  dam-Wein  de  la  divinité» 
il  luy>confeille  d’épargner  la  foibleffe  de  fon 
efprit,en  ne  foufFrant  point  qU'il  tâche  d'abor- 
der l’inacceflible  ; (juin  infirmitati  tua  parcis  î à 
quel  propos  luy  dit-il,  vous  èxpofer  à un  éga- 
rement finie  fte  ? vous  êtes  feur  qu’il  y a un 
Dieu  en  trois  perfonnes, qu'il  le  faut  adorer,ai- 
mer  & craindre;c'eft  a(fez,car  l’étude  que  vous 
ferez  pour  être  informé  de  ce  qu’il  tient  fous 
le  voile, fera  fans  fruit,en  effet  la  gîande  finef- 
fe  en  ce  pdrint  delicat,c’eft  de  fc  contenter  d’en  i.x.miv. 
Ravoir  ce  qu’il  en,  veut  révéler ^cjuin  infirmitati  Mar- 
tua  parcis tbabens  Deum  certum  , quem  nonfeiat > 
ni  fi  exporte  ,quâvoluerit. 

Profitons  de  ce  fage  avis,  nous  arrêtant  à ce 
que  la  foy  nous  découvre  de  ce  foleil  caché 
dans  fes  lumières,  comme  parle  Sinefius , fans 
vouloir  envifager  de  plus  prez  un  myftere, 
dont  l’éclat  nous  aveugleroit  fuivant  ce  mot  trov  %^  • 
du  Sage  tfirutator  mayfiatis  opprimetur  à glo- 
W«*,qu’il  nous  fuffifede  croire,&  d'adorer  avec  ( 
un  refpeéfc  infini , ce  que  la  petiteffe  de  nôtre 
cfptit  ne  peut  concevoir.  <• 

C'cft  pourquoy  obeilïant  aux  ordres  du  Sau- 
veur dans  nôtre  Evangile  , entretenons-nous 
aujourdhuy  du  devoir  que  nous  avons  de  mô- 
trer  par  nôtre  foumiffion  aux  commandemens 
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de  Dieu,  que  nous  le  reconnoifltms  première- 
ment pour  notre  Souverain,  8c  en  fécond  lieu 
pour  notre  guide  } Ce  feront  les  deux  parties 
■*  de  ce  difcours.  - «■ 

. /.  POINT. 

. Je  dis  donques,qu’il  faut  obéir  à Dieu,  pai> 
/ ’ ce  qu’il  eft  nôtre  fouverain,&  que  nôtre  fidele 

foumîflion  à fes  ordres, ltty  eft  deuc  comme  un 
tnbutjc’eft  le  mot  de  Philon,  lex  tributum  Do- 
Lib.de  mino  : fur  quoy  je  raifonne  ainfî.  Le  pouvoir 
de  fa  re  des  loix,&  de  les  faire  obfcrver,  eft  un 
des  plus  beaux  fleurons  des  têtes  couronnées, 
Parce  ;lue  c e^  11,1  rayon, un  écoulement, & une 
participation  de  l'autorité  divine  , aufîi  eft-ce 
le  riche  prefent,  d'ont  Dieu  gratifîeles  fouve- 
rainetez  créées  , comme  l'a  fort  bien  reconnu 
un  nommé  Terencc*,  qui*  en  fît  compliment 
à Tibere,en  Iuy  difant  qu'il  étoit  iur  la  terre  le 
fubftit  ft  des  Dieux, puisqu'il  en  avoit  receu  le 
pouvoir  de  juger,de  regler  fouverainement  les 
chofès,de  creer  des  loix  , 8c  de  les  faire  obfèr- 
ver,en  punilfànt  ceux  qui  s’en  difpenceroienr. 

Or  fi  le  pouvoir  de  commander,&  d’établir 
des  loix , eft:  un  caraftere  de  la  fouveraineté 
parmi  les  homm-*s,&  fî  l’obéiftancc  à fes  loix, 
eft:  un  tribut  quVll'a  droit  d’exiger  de  fes  fu- 
jets  ; Lex  tributum  Domino  ; Dieu  étant  le  Roy 
des  Roys  8c  le  Souverain  des  Souverains , pofc 
fede  la  plénitude  de  ce  pouvoir , 8c  en  fuite  il 
faut  obéir  indiipenfablement  à tout  ce  qu’il 
ordonne. 

Sur  quoi  j’admire  le  texte  Hebraique , lors 
qu'au  lieu  de  laReyne,  que  dans  la  vulgatfi 
David  place  à la  droite  de  Dieu,adjlitit  Regina 
d dextris  tuù  j il  y écablit  la  loi  uâjtith  lex  à 

f - dextrit 


Lib.g. 

annal. 

Tffit. 


r- 


Digitized  by  Google 


«près  Pentecôte.  ; 17 

dcxtris  tais  j en  effet,  la  loy  divine  com- 
~T  mande  en  fouveraine,&  ell’a  droit  d’exiger  l’o- 
beiflànce  en  titre  de  tribut  & d’hommage,fans 
q ie  perfonne  s’en  puilïe  exempter  , netno  legej 
ornnipotentù  evadit , &s’ii  y a au  monde  sde$  AugJ. 
Monarques, ces  Monarques  ne  font  pas  moins  de  *gon. 
r obligez  de  payer  à Dieu  le  tribut  de  foumiffiô,  c^ri^' 
que  les  peuples , de  forte  que  l’obcïflance  que  c‘ 
leurs  propres  fujets  leur  rendent,  efb  une  copie 
de  celle  qu’ils  doivent  à leu  Créateur,  ncmo  le~ 
ges  omnipotentes  evadit  ,ou  s’ils  fé  révoltent  co- 
tre luy  en  violant  (es  ordres  , neanmoins  bon 
gré,malgré,ils  feront- fournis  àfes  loix  ; Voici 
une  belle  remarque  de  S.Auguftin. 

C’eft  que  les  grands  5c  les  pctits,les  gens  de 
bien  & les  viticux  en  font  à ces  termesjles  bons 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient,rendent  ce  tri- 
but à Dieu  , en  exécutant  ce  que  fes  loix  pref- 
crivent , & les  fcelerats , y font  fournis  par  la 
peinejqui  cft  coriime  une  amande  honorable,à 
quoy  ces  memes  loix  les  condamnent,^//*  fe~ 
cundum  Ugem  faciftnt  mali  fecundum  legem  p«- 
tttmtur  , c’eft  à nous  de  choifîr , mais  ou  nous 
nous  aquiterons  d’un  tribut  de  douceur  par  Une 
obeïtfance  volôtairej  ou  d’un  tribut  de  rigueur 
par  une  obéilfance  forcée  : car  enfin  il  faut  de 
necefîîté  payer  ce  tribut.  Lear  tributurnDomino , 
jufques  là,  que  toutes  les  créatures , foitfenfi* 

' blés  cft  infenfiblesjy  font  réduites  fuivant  cet- 
te excellente  expreffion  de 'S.  Chryfoftome, 

Omnia  fentiunt  creatorem.non  vivendo  ,/èd  obe~  lnc.9. 

. diendo  fi leur  foumiffion  n’eft  pas  une  a&ion  Mattb* 
vitale  dans  chaaine  d’elles , elle  n’en  eft  pas 
moins  une  véritable  foumiffion  en  toutes, c’eft  ’ . 

la  penfée  que  ce  grand  faint  prit,  en  voyant  la 
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mer  dans  le  filence,&  dez  le  rrtomét  que  le  fils  „ 
deDieu  luy  eue  ordonné  de  fe  taire  ufknt  de  ce 
mot  imptûçux.Taceobmutefce,  comme  aufïi  en 
remarquant  que  la  tempête  & l’orale  fe  chan- 
gent dans  un  beau*  calme  , dez  que  le  même 
fils  de  Dieu  en  eut  donné  l'ordre  , imper  avit 
mari'dr  ventis,  fir  faEla  tranquiHitaA  magna. 

Encore  faut-il  ajouter  icy  avecque  ce  faine 
Do<5teur,que  les  créatures  infenfibles  ne  font 
pas  Amplement  ce  qu'on  leur  a preic rit  en 
leur  création,  elles  obéi  (Te  nt  mêmes  en  trahif- 
fant  leurs  inclinations, & en  abandonnant  l’a- 
ction ou  elles  fe  portent  naturellement , pour 
operer  des  effets  tout  contraires  , confiderez, 
dit-il  lafornaize  de  fcabilonne,oa  le  feu  ne  fe 
contante  pas  de  ne  point  brûler,  mais  ou  dans 
le  langage  du  Prophète  il  raffraichit  comme 
le  vent  au  matin  non  tantum  non  ardet  , fed 
rorem  prabei  $ de  méme,pourfuit-il,  des  Lyons 
affamez,non  feulement  ne  dévorent  point  Da- 
niel,mais  ils  font  autour  de  luy  une  efpece  de 
çorps  de  garde,Z>a»ej  non  tantum  non  dévorant, 
fed  ,'i/nt  excubitores  Daniel  a.  Tant  il  eft  vray, 
que  toutes  les  creatures,bien  que  deflituées,ou 
de  fentiment  ou  de  raifon , reconnoilTént  leur 
fbuverain  par  le  tribut  de  leur  obeifîânce,  om- 
nia  fentiunt  creatorern  , non  vivendo  , fed  obe~ 
diendo. 

Neantmoins  il  faut  avoüer,que  ce  tribut  eft 
infiniment  plus  glorieux  à Dieu,  quand  il  eft 
rendu  par  les  créatures  raifbnnables,iors  qu'el- 
les luy  facrifient  leur  propre  volonté  par  une 
eutiere  foumiflion  à la  fienne. 

Je  fçai  que  toutes  les  vertus  appliquent 
l'homme  à faire  hommage  à la  fouyeraineté 
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d’un  Dieu}&  fur  tout  la  vertu  de  Religion, qui 
tient  le  premier  lieu  entre  les  morales , & qui 
n’a  de  fonction  que  pour  faire  éclater  la  de- 
pandance  qui  lie  les  hommes  à Dieu,puilqu’el- 
le  ne  travaille  que  pour  luy  faire  rendre  de 
l’honneur, & que  lès  prières, fes  vœux  fes  loiiâ- 
ges  & fes  facrifices  n’ont  point  d’autre  but; 
il  faut  toutesfois  avouer  que  l'hommage  de 
fobeïflance  l’empçrte  fut  l’hômage  de  lare- 
ligion;celle-cy  foulfrant  des  limites  par  exem- 
ple en  fes  vœux , 8c  n’obligeant  qu’a  trois  jeu- 
nes, ou  qù’a  trois  aumônes , fi  l'on  n’en  dpro- 
mis  8c  voué  que  ce  nombre  , de  même  les  au- 
tres devoirs  de  cette  vertu  autour  de  l’Autel, 
font  reflerrez  en  certaines  ceremonies, l’obe if- 
fancc  feule  entre  les  vertus  rend  à Dieu  un 
hommage  infini,  en  quelque  maniéré.  Sola  eji  xierem. 
obedientia  cjtiœ  Dce  inpmto,  infinitum  quid  offert. 

En  tout  temps,en  tout  lieu , 8c  en  toutes  cho- 
fes  elle  luit  les  ordres  divins,&  prent  pour  foi 
tout  ce  que  Dieu  preferit  à Jeremie  en  ces 
mots,  ad  çmn'ta  , que.  mit  tain  te  ibü.  Le  fouve- 
rain  du  ciel  8c  de  la  terre  ordonne  le  pardon 
des  ennemis,la  pureté  du  corps  & de  famé,  la 
patience  8c  la  refignation  dans  les  plus  grands 
mauxjôrc.  l’obéillance  execute  tout  ? Dieu  dé- 
fend la  profanation  de  fon  faint  nom  , le  lar- 
cin,les  excez  de  bouche  , 8c  les  commerces 
charnels  hors  du  mariage, l’obeïlîance  s’abftiét 
de  tout  cela,  Dieu  permet  des  pertes  de  biens, 

8c  des  renverfements  de  fortune  , des  calom- 
nies qui  fletrifient  la  réputation,  des  maladies 
aiguës , & des  guerres  jfuneftes , l'obeïlfance 
fouffre  tout  en  paix  , 8c  y aquiéce  fans  plaih- 
te  & fans  murmure, en  y adorant  la  fouverai- 
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neté  divine, & s’y  foumettant  volontairement, 

' étant  difpofée  affaire  & à fouffrir  encore  plus 
• fans  reftri&ionj  c’eft  ainfi  qu'elle  honnore  in- 
finiment fon  créateur , fol  a eji  obedicntia , qua 
Deo  infinito  infinitum  quid  offert. 

Tout  au  contraire  , qui  fe  difpance  des  or- 
dres divins  , il  choque  cruellement  la  majefté 
fouveraine,  fuivant  lereproche  que  te  Verbe 
Incarné  en  faifoit  aux  Scribes  & aux  Phari- 
lîèns  ; ces  ^meilleurs  le  traittoient  de  Seigneur, 
ils  redoubloient  mêmes  ce  titre  fpecieux , Do- 
mine,Domine,  neanmoins,le  Sauveur  ne  s'en  fa- 
tisfait  point,  pareeque ne  faifant  pas  ce  qu’if 
leur  ordomioit^ils  detruifoient  cette  pompeu- 
fe  qualité',  dont  ils  l'honoroient  ; ce  fut  là  le 
fiijet  de  fa  jufte  plainte , ut  quid  dicitis  Domine , ^ 
Luc.c  6.  Domine  & nonfacitii,qua  dico,  comme  leur  di- 
„ fant,  fi  je  fuis  vôtre  Seigneur  & vôtre  Souve- 
rain pourquoi  me  refufez-vous  le  tribut  deu  à 
ma  louveraineté , en  ne  faifant  pas  ce  que  je 
vous  commande? 

Le  livre  des  Roys  déclaré  coupables  d'un 
pareil  crime  le  fils  du  grand  Prête  Heli , en  les 
acaifant  de  félonie  contre  Dieu  leur  Souve- 
rain , parce  qu’ils  ne  fuivoient  pas  fes  ordres 
% Reg.i .touchant  les  facrifices  , Nefiientes  Dominum, 
c’eft  à dire , au  fentimenc  d’Origene  , qu’ils  fe 
conduifoient  dans  leur  miniftere  , comme  au- 
roient  fait  des  çens  qui  n'auroient  jamais  oiii 
parler  deDieu,&  qui  enfuite  ne  le  confideroict 
pas  comme  le  maître  fouverain,dont  ils  dé- 
voient prendre  la  loy  *,  & executer  les  vo- 
lontez,  - J‘  '<*  , "i t 

. C.’eft  dans  une  pareille  penfée,que  S.  Cirille 

fait  cfette  reflexion  fur  ce  texte  de  Saint  Jean, 
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quia  Vêtu  vefler  ejî  , & non  cognovijlis  eum:  c.f. 
Quoiîdit  Jeius-Clirift  , vous  vous  faites  hon- 
neur de  l’illuftre  qualité  de  ferviteurs  de  Dieu,  v 
vous  vous  vantez  de  l’avoir  pour  fouverainj 
cependant  vous  ne  le  reconnoilfez  point  pour 
tel,en  ne  lui  rendant  pas  l’obeïflance  , cét  ho- 
norable tribut , à quoi  oblige  la  qualité  de  fu- 
jer*ne  fçavez  vous  pas , que  c’eft  méconnaître 
. Dieu, que  de  violer  fes  commandemens..SV*  di- 
cuntur  cognofcere  Denrn , qui  viam  mandatormn 
ejtu  per  Ambulant,  Penféc  qui  eft  jufte  , puilqu’ii 
n’y  a que  I’obéiflance , qui  témoigné  que  l’on 
reconnoit  finceiement  Indépendance  de  l’Em- 
pire  de  Dieu  fur  les  hommes. 

C’eft  pourquoi  S . Jean  trai  te  d’impofteur, 
quiconque  defobeïc  à Dieu,  bien  qu’il  protefte 
de  croire  en  lui , & d’étre  bien  inftruit  de  fa 
fo u v era î netéj qui  dicit  fe  nojfe  Detim , & manda. 
ta  ejtu  non  cnjîodit , hic  mendax  efl.  Oui  c’eft 
mentir  impudemment  de  fe  publier  adorateur, 

& fujet  de  Dieu,  en  même  temps  que  l’on  me- 
prife  fes  ordonnances  } auffi  liions-nous  que 
la  fainte  écriture  parle  de  la  faute  , de  qui  en 
uze  de  la  forte ,comme  d’un  apoftat  de  la  foy, 
fieltu  efl  idoloUtria,nolle  acquiefcere  , & la  rai-  1 *e£-x  S 
fon  en  eft, que  qui  préféré  fa  propre  volonré  à 
la  volonté  divine, il  érigé  ce. te  volonté  propre 
en  !4ole,à  laquelle  ilfacrifiçlon  aétion. 

-j-  Or  pour  éviter  un  femblable  defordre,  le 
Saitvéur  envoyé  fes  Apôtres  prêcher  par  tous 
les  climats  du  monde , l’obeillànce  à tous  fes 
commandements.  Docentes  eos  fervare  ornnia 
quacunquemanàavi  vobis>ou.  il  fa.it  remarquer, 
que  le  fils  de  Dieu  exige  une  obeiftànce  uni- 
verfelle,qui  fe  foumette egalement  aux  cho-* 
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fes  aifécs  &aux  difficiles , fans  écouter  la  rai- 
fon  humaine  & la  prudence  de  la  chair , ou  la 
morale  relachée,qui  ne  manque  jamais  de  de- 
faites  fpecicufes  pour  n’executer  pas  aveugle- 
ment ce  qui  eft  ordonné,parce  qu'ii  fuffit  pour 
toute  railon  de  dire  avec  Heli  le  Souverain  le 
commande.  Domimtt  <y>;c’eft  dequoy  les  faints 
des  deux  teftamens , nous  ont  donné  de  mer- 
veilleux exemples. 

Il  y a bien  de  la  fatisfa&ion  de  lire  dans  la 
Bible , ces  héroïques  exemples  d’une  obeifian- 
ce  univerfelle  & faintement  aveugle.  Pour 
moi,ie  me  fais  un  grand  plaifir  de  confiderer, 
comment  Ozée  en  ufajc’eftoit  un  Prophète  de 
grande  nai{Iance,d’une  rare  continance,&  d’u- 
ne vie  irréprochable,  toutefois  Dieu  luy  com- 
mande de  le  marier  à une  proftituéé , dont  la 
débauché  & l’infamie  étoit  généralement  con- 
Oft.e,  i . nu<é»  ^ urne  tibi  nxorem  formeationum  -,  quelle 
étrange  confufion  pour  ce  Propheteîpourtanc 
f il  s’y  difpofe^vecque  l’admiration  de  S,  Jerô- 
. me,il  ne  témoigne  pas  mémes,que  cela  le  cho- 
que,fon  vifage  n’é  rougit  point.dit  ce  fàint  Pè- 
re,il  ne  s’enfait  point  de  chagrin; «on  contradi - 
citron  rugat  frontem , non  veretundiarn  mutato 
genarurn  colore  demonjlrat,  Jid pergit  ad  Lupa- 
nar,er  feortum  ducit  ad  lefiulum , il  obéit  fîm- 

f>lement;mais  quoy  Ofée  , ne  voyez-vous  pas 
e grand  opprobre,dont  vous  couvre  cét  infâ- 
me mariage  ?&  que  cette  aébion  fera  condam- 
née par  tous  les  fages  du  fîecle  ? il  eft  feur* 
que  vous  en  ferez  la  Fable  & la  rifée  du  peu- 
pleront vous  ferez  regardé,&  comme  un  fcâ- 
•daleux  ce  comme  un  fol  ? il  en  a la  veuc  , & 
neanmoins  il  pafîè  outre  , & fc  marie  à une 
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courtifanCjde  quoy  il  fouffrira  pluficurs  années 
une  ignominie  incroyable, mais  en  cet  établif- 
fement  honteux,il  fit  un  hommage  bien  géné- 
reux à la  fouveraineté  de  Ton  Dieu,  car  encore 
que  ce  mariage  fut  un  miftere , qui  rcpre'en- 
toit  l’idolacrie,&  les  excez,  dont  les  Juifs  s’é- 
toient  rendu  coupables3cncorc  que  les  enfans, 
qui  en  naquirent  eurent  des  noms  , qui  figu- 
roienc  la  vengeance,que  la  juftice  divine  tire- 
roit  de  ces  fornications , ou  idolâtries  publi- 
ques ,neanm  oins  l’humiliation  d’Ozée  n'en  fur 
pas  moindre  devant  les  hommes,  & fa  réputa- 
tion n'en  demeura  pas  moins  deshonnorée* 
voilà  un  remarquable  tribut  , que  l'obeifiance 
paya  à la  fouveraineté  divinc^aux  dépens  de 
la  réputations  qui  cft  plus  chere  , que  la  vie. 

En  voicy  une  , qui  fut  accompagnée  d'une 
furprenante  mortification.  Ezechiel  rcçeur  du 
Ciel  des  ordres  , qui  le  firent  pafer  pour  uni 
homme  des  plus  extravagantsqui  fut  au  mon- 
de , en  lorte  que  fes  parents  s’en  étant  faifis 
l’çnchaînerent.  Or  entre  autres  chofes  , Dieu 
l’obligea  à demeurer  couchp  fur  fon  côté  gau- 
che trois  cents  quatre-vingt  jours,  fans  chan- 
ger de  place , & puis  de  fe  tourner  fur  le  coté 
droit  quarante  autres  jours  5 ce  n’eft  pas  tout 
on  luy  ordonne  de  jeûner  tout  ce  rems-là  avec 
tant  de  rigueur , qu’il  ne  luy  feroit  permis  de 
manger  chaque  jour  que  dix  onces  d’un  pain 
fait  de  froment,  d’orge,de  lentilles,  de  millet, 
de  vefces,&  cuit  fous  la  cendre  couverte  d’ex- 
cremens  humains;  £r  jïercore  qnod  egredictw  de 
bomiKc  cooperies  illhd.lci  j’avoüe  que  tout  étoit 
rempli  demifi:eres;cepandant3voilà  un  nr /éra- 
ble ragout,&  un  mangé  apprête  d’une  manie - 
T ota.  II.  < G- 
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te  bien  dégoûtante  : mais  l’obeïfïance  de  cc 
Prophète  en  fît  un  tribut  d'autant  plus  glorieux 
à celui  qui  en  avoit  donné  l’ordre. 

Que  diray-je  de  celle  d’ifaic  ? c'étoit  un 
Prince  de  fang,  & foivcredit  n'étoitpas  moins 
confîderable,  que  fanaïïïànce  ctoit  illuftre. 
Dieu  luy  commande  de  marcher  tout  nud  par 
la  ville  , il  obevt»  n’ignorant  point  que  cette 
adïion  le  tourneroit  en  ridicule  , & le  feroit 
l’objet  de  la  raillerie  univerfclle. 

La  foumiflioh  de  Jeremie  ne  fut  pas  moins 
extraordinaire, car  fuivant  l’ordre  qu'il  receut 
il  ne  parut  en  public  durant  onze  années  que 
chargé  de  chaînes, d’où  il  eft  facile  de  conce- 
voir cfe  que  l’on  en  penfoit  & ce  que  l’on  en  di- 
foit  j fans  doute  ces  commandemens  étoient 
bien  durs  à des  gens  de  bon  fens,  toutefois  l’e- 
xecutiou  fut  infiniment  agréable  à leur  fou- 
verain , qui  receut  ce  tribut  avec  grande  com- 
plai  i<mcc>obedicntia  tribut  uni  Domino. 

Je  ne  m’arrête  p>s  à parler  de  l’obeïirance 
d’Abraham  , lors  qu’on  luy  ordonna  de  faire 
'd’un  pere  un  parricide, car  comme  l’a  remarqué 
S.Chryfoftome,quelle  foule  de  penfées , & de 
raifons  humaines  fe  foulcverent  en  fon  efprit 
contre  ce  commcndementîquoy,  luy  difôient* 
fllesjn’eft-cc  point  là  une  allulîon,paifque  juf* 
ques  à ce  jour  Dieu  n’a  point  fq.it  nager  fes  Au- 
tels dans  le  fang  humain?d’autre  part  il  t’a  pro- 
mis un  heritier,qui  feroit  le  pere  d’une  pofte- 
rite  nombreufe  ,& neanmoins  il  veut  que  tu 
l'é^orge,  eft-ce  qu’il  puifïe  être  contraire  à lu  y 
meme  ? mais  ce  Patriarche  fît  taire  toutes  ces 
raifonsA  ne  s’appliqua  , qu’à  préparer  toutes 
chofçs  pour  le  facaficç  ordonné*  Ç’eft  ce  qui 
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ravit  S.Zenon,&  l'oblige  de  s'écrier  ; O qui  je 
ftrvum  Dominina  metmnity  ut  fe  p 'trern  nefci- 
ret  ! O le  digne  irjet  du  Roy  des  Roys,  puis- 
qu'il n'a  devant  les  yeux, que  l'obeïlîancedeuë 
à Ton  maître  , jufqnes  à s'oublier  de  fa  qualité 
de  perejdc  forte  que  fi  Dieu  n’eut  arrête  le  bras 
d’Abraham,il  n’eut  regardé  Ifaac,  que  comme 
une  vi&ime  , ou  comme  un  hommage  randu  à x 
la  majefté  de  fon  fouverai  n . ^ v 

Quelle  obeiftânce  ? en  pourroit  on  trouver 
quelqu'une  de  cette  force  à moins  de  s’atta- 
cher à celle  de  l'homme-Dieu,  donc  toutes  les 
démarchés  ont  été  uniquement  réglées  par  les 
ordres  qu'il  recevoit  de  fon  pere,  ôc  qui  n'a  ja- 
mais rien  fait,où  il  n'ait  peu  dire  yficut  manda-  4 
tum  dédit  rnihi  pater,fi<  fado  mon  pere  coin- 
mâde  & j'obeïs,&:  comme  fi  Ion  pere  n'eût  pas 
été  pleinement  content  de  fon  olx  illance  du- 
rant fa  vie  de  trente  trois  années  il  l’a  pouf- 
fée  jufques  à la  mort,  & à la  more  infâme  de  la 
Croi  x,  fathu  obedierts  t/qwe  ad  mort  cm  , mortem 
autem  crucù,  en  quoi,  il  donna  un  bel  exemple  Hp.c.i. 
de  la  vertu ,qu'ii  voulut  être  le  fujet  de  la  pré- 
dication de  les  difciples  , docentes  eos  fervare 
omnia  , quaenmque  mandavi  vobis  , allez  portez 
les  hommes  à m'imiter  , & à payer  à la  ma- 
jefté (ouveraine , le  tribut  de  leur  obeiil’ance  à 
tousfes  Commandements,  comme  je  l’ay  pa- 
yé toute  ma  vie  , & fingulierement  à ma 
mort.. 

Or  les  Apôtres  ont  fidèlement  fuivy  cét 
avis,  en  leurs  prédications  & leurs  fuccefiêurs 
félon  leurs  inftruéHons,  en  ont  ainfi  uzé,  & en  • 
ufent  encore  à ce  jour  , nous  ferions  doneques 
très  punillables,  lî  nous  ne  profitions  pas  de 
/ ' • ■ C i 
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leur  zele,,en  nous  randant  Toupies,  Tournis  Sc 
obéi  dans  aux  volontez  de  notre  Dieu  mar- 
quées en  Tes  commandemensjils  font  doux,  ils 
font  faciles,  ces  divins  Commandemens , & 6 
la  corruption  de  la  nature, y rencontre  quelque 
chofc  de  fâcheux  & d’incommode  , ou  qu’elle 
nous  invite  à nous  tirer  de  leur  fujetion  , que 
chacun  de  nous  le  dife  avecque  le  Roy  Pro- 
phète , Nonne  Deo  fîbjt-tta  eris  anima  mea} 
.Quoy  , moname  pourrois-tu  bien  te  révolter 
contre  les  loix  de  ton  fouveraint  ? non,  plutôt 
mourir  que  de  les  violer  : Ah  ! il  faut  obéir  à 
, ton  Dieu  , non  feulement  parce  qu'il  eft  ton 
fouverain,  mais  parce  qu’il  eft  ton  guide  en  la 
vove  de  falut  ■>  C'eft  la  fécondé  partie  de  ce 
difeours.  ■ . V 

II.  POINT, ; 

La  fouveraineté  divine  ne  commande  pas 
feulement  pour  recevoir  la  foumiflion  des  ho- 
mes , en  qualité  de  tribut , mais  encore  pour 
avoir  egard  lelon  la  grande  bonté,aux  interets 
de  Tes  fujets  en  les  conduifant  par  Tes  fainres 
difpofitions  à la  félicité. , pour  laquelle  ils  ont 
receu  l’étrejc’eft  ce  qu’il  me  relie  à montrer. 

Pont  cela, je  dis  avec  S.Thomas  , que  la  loy 
particulièrement  la  divine  eft  la  réglé  & la  ju- 
fte  mefure  de  nos  aétions ,Lex  ejt  rcgnU me- 
40' * x ïtra  ulh'onhm,  fècttndum  cjuarn  tjnis  inducitur 
in  corj>.  agerdurriyVel  retrahitur  ab  ageneio.'En  effet  c’eft 
la  loy, qui  me  découvre  la  route  , par  laquelle 
il  faut  que  je  marche,&  me  marque  enfuite  les 
. fentiers  dot  je  me  dois  eloigner,en  unmotjc’ét 
elle  qui  eft  la  guide  de  mes  démarchés  , & la 
lumière  de  ma  conduite.  Ceci  eft  indubitable, 
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6 ngulicrement  à l’égard  de  la  loi  divine,  donc 
David  revenant  de  Ion  defordre,&:  prétendant 
à la  fainteté  fit  toute  fa  diredlion , & coure  fa 
réglé  ad  omnia  mandata  tua  dirige  bar  j en 
quoy  ce  Roy  témoigna  fafageflqcar  la  loy  di- 
vine eft  la  feule  voye,qui  ne  peut  donner  lieu 
à l’égarement,  parce  qu'ell’eft  l’ouvrage  de  la 
fageife  infinie,&  de  la  fainteté  dfentiellc,dont 
elle  porte  le  caradtere  imprimé  fur  les  adtions* 
ou  elle  eft  appliquée^ Voila  pourquoy  le  même 
David  la  revet  de  deux  attributs , qui  met* 
tent  fa  conduite  hors  de  tout  péril , & qui 
nous  font  reconnoître  la  fureté,qu’il  y a de  vi- 
vre fous  fa  direction  le  premier  eft  marqué  par 
ces  mots.  Lex  Domini  immaculata , la  loy  du 
Seigneur  eft  toute  fainte  , ou  comme  parle 
S.Thomas,elle  ne  permet  aucu  defordre,quei- 
que  petit  qu’il  foit , nttllam  turpitndinern  admit - 
tenSytn quoy  elle  a grand  avantage  fur  la  loy 
civile,  qui  réglé  la  police  8c  les  mœurs  exté- 
rieures des  gens,car  bien  qu’on  flatte  celle-cy 
de  fainteté  fur  ce  qu’elle  commande  l'honne-  gjeitg 
teté  & defend  le  vice  contraire.  Lex  fiintta,jn-  M 
bens  honefla>&  prohibent  contraria  , neanmoins 
on  lit  dans  Rebuf,  que  malgré  fa  fainteté  pre- 
tcnduë,elle  permet  certains  pechez,  en  ne  les 
puniflant  point , par  exemple  la  fornication, 
parce  que  dit  ce  Dofteur  , la  foibleflé  de  l’hô- 
me  eft  fi  grande  , qu’il  eft  au  deflus  de  fes  for- 
ces d’éviter  toutes  fortesde  vices  vit  are  omni*> 
vit ia  , efi  fùprà  pur  km  hominem  , d’où  il  con- 
clud,  qu’il  n'y  a que  la  loy  qui  prête  la  main  à . 
l’execution  d’un  ordre  aufll  levere  , que  celuy 
qui  ne  fouffre  aucun  crime  fans  châtiment, 
fans  vengeance  8c  qui  ait  droit  d’en  uzer  de 
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cette  forte  ; par  confequent,  que  c’eft  unique- 
ment, & incommunicablement  la  gloire  de  la 
loy  Chrétienne,  d’interdire  & de  punir  toutes 
fortes  d'excez  , parce  qu’elle  feule  fuppiée  au 
manquement  de  force  , par  la  grâce  quelle 
donne  à fes  fujets,/*/*  lex,  qua  dut  gratiam, dé- 
bet omnia  prohiber e , ideo  lex  Chrijliana  omnia 
vetat,  & punit  vida. 

O que  ceci  appuyé  fortement  l’eîoge  , que 
David  à fait  de  la  loy  divine  en  la  publiant 
innocente , & fans  reproche , Lex  Dornini  im- 
maçttLta, qu’elle  eft  loiiable  cetre  loy,  en  con- 
damnant jufques  à une  parole  oifeufe,  de  omni 
z/erbo  otiofo  reddent  rationem  in  die  fudicÿ. Non 
elle  ne  fe  contente  pas  de  punir  les  a&ions 
coupables , les  fornications  , les  adultérés  & 
les  mollelVes,elle  étend  fa  rigueur  jufques  aux 
penfées  d’impureté  , 8c  à toutes  les  autres  qui 
vont  au  mal. Lear  Domini  immaculata^eHlï  le 
premier  attribut  de  la  loy  que  Dieu  nous  a 
donnée  pour  nous  Jervir  de  guide-, elle  eft  fain- 
te,ou  comme  l’écrit  faint  Paul  , elle  eft  irre- 
prehenfîble. 

Le  fécond  cara&ere  qu’on  îuy  attribuë,n'eft 
pas  moins  confiderable  pour  ce  qui  nous  tou- 
che,c’eft  qu'elle  nous  communique  fa  fâinteté, 
elle  eft  doncques  toute  fainte  , ainfi  que  nous 
l'avons  reconnu  , elle  eft  fané!  liante  , comme 
nous  l'allons  remarquer,/**  Domini  immer^ula- 
ta^convertens  animai. 

C’eft  ce  que  nous  apprend  l’experience  de 
tous  les  jours.  Voila  un  efprit  dans  le  liberti- 
nage,une  ame  dans  un  defordre  univerfel  ; ce 
liberrin,cette  ame  perdue  de  confcience,  n'au- 
ra pas  plutôt  fait  habitude  avec  la  loy  8c  les 
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commandemens  de  fon  Dieu, en  fe  réglant  pat 
eux,que  ce  ne  fera  plus  ce  fcandaleux,  & cet- 
te debauchée,ce  feront  gens  d'exemple,  Sc  de 
probité,^*  Dowini  convrrtens  animas. 

Mais  comme  en  opéré- t'elle,ce  merveilleux 
& cét  aimable  changement  ? le  voicy. Premiè- 
rement elle  leur  découvre  la  laideur  humiliâ- 
te  du  vice, où  ils  s'éioient  malheureufemet  en- 
gagez , c’efl:  pourquoy  S.  Grégoire  le  grand 
compare  les  commandemens  divins  à des  mi- 
roirs.  Snnt  ff>ecuU  in  cjuibus  fe  anima  afpicianty 
ffr  fî'tn  eisjit  fœditas,deprebendunt.  Souvent  on 
„ a le  vifage  mal  propre  & fort  fale  fans  le  fça- 
voir  , l’on  s'approche  par  rencontre  d'un  mi- 
roir, ah  ! s'écrie-  t’on,  que  femble-je  ? & l'on  y 
remedie  au  même  temps , voila  le  fimbole  de ... 
l'obligation,que  l'on  a à la  loy  divine,  car  elle 
( nous  découvre  le  pitoyable  état  que  la'paffion, 

& le  libertinage  deroboit  aux  yeux  de  l'amèj 
par  la  loy, dit  l'Apôtre,  l'onconnoit  le  péché, 

' per  legem  cognitio  peccatt.  fV  ■ AJ&otihr- 

En  fécond  lieu  apres  que  la  loy  divine  nous 
• à montré  à nous  mêmes, & qu'elle  nous  a char- 
gé de  confufion  par  la  viie  qu'elle  nous  a don- 
née de  nôtre  vie  brutale  & fcandaleufe  , elle 
nous  prelTè  doucement  & fortement,à  prendre 
la  refolution  de  nous  tirer  inceflâmment  de 
l'infamie  dont  nous  rougillons , & de  ne  nous  « > 
plus  regler  que  par  les  Commandements  de 
Dieu  , lefquels.feuls  nous  peuvent  garantir  de 
cette  confulîon Vttnam,  difons-nous  avec  Da- 
vid,^ utinam  dirigent ttr  viamea  ad  cuïlodiendas  Pf1** 
juftificationes  tuas,  tune  non  confandar  cum pet  ' 
r'  iîcxero  in  mandatû  tuis.  \ 

Il  eft  yray,que  ce  ferait  peu  de  jious  moi»- 
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40  Sermon  pour  le  premier  Dimanche 
trcr  la  roauvftife  pofture  ou  nous  nous  trou- 
vons,&  de  nous  eii  donner  tant  d'horreur,quc 
nous  propofions  de  prendre  d'autresmefures; 
car  nous  avons  un  fi  furieux  panchanr  au  do- 
fordre  & à la  fatisfaéfcion  des  fcns,que  li  la  loi 
divine  ne  nous  gratifioit  que  de  fes  lumières, 
elle  ne  parviendroic  pas  à fes  fins1,  qui  font  de 
nous  convertir  entièrement , Lex  Uominicon-  ; 
vertens  animât, clie  fait  doncques  une  fécondé 
démarché  ; en  nous  gratifiant  d’un  puifiant  fc- 
cours,  à la  faveur  duquel  nous  refilions  forte- 
ment à nos  inclinations  , & nous  décruifons 
nos  mauvaifes  habitudes. 

C'eft  dont  Origene  nous  inftruir,en  parlant 
de  la  ioy, comme  d'une  accoucheufe  , ceilc-cy 
rend  de  fort  bons  offices  aux  femmes  qui  font 
au  travail  d'enfant , car  il  arriveront  fouvent 
ians  fou  induftrie , qu’elles  periroient  en  s'a- 
couchant,  ou  qu’elles  perdroient  leurs  enfans. 
Voila,ditce  fçavant  homme,  voila  l'image  du 
lecours  obligeant  que  l'on  reçoit  de  la  loy  di- 
vine, car  les'  âmes  pleines  du  defir  du  falut,  & 
des  vertus  qui  y contribuent,  rencontrent  des  - 
difficultez  dans  l’exetution  de  leur  bonne  re- 
iolution , lcfquels  la  feraient  echoüer  , fi 
la  loy  dont  nous  parlons , n'acouroit  à leur 
aide  , pour  leur  faire  enfanter  heureufe- 
ment  le  beau  defiein  qu'elles  ont  conceu, 
hom.x.  RelnElantcs  volantates  , ad  vitarn  , & mores  fc - 
in  lofaé  çundum  rationem  patiendas  ohftetricis  in  morem 
juvat. 

'fais  fi  quelqu'un  m'oppofoit,  que  malgré 
ces  JCdnrs  defirs  enfantez  & réduits  à la  prati- 
que, les  âmes  converties  auront  encore  peine 
de  fc  lauver  des  atteintes  des  vitieufes  inclina- 
tions. 
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tiom  qui  leur  relient  apres  leur  ch  angement, 
de  vié,je  luy  repôdroisque  la  même  loy  y pour- 
voit , &:que  pour  cela  l'écriture  l'appelle  une 
loy  de  feu  in  manuejtu  ignea  lex,8c  cela  avec 
grande  Iuftice  , dit  laglofe  , puifqu’elle  brûle 
tous  les  vices  dans  le  cœur,ou  elle  entre,  qui* 
injlar  ignis  omnia  vit  ta  cornburit. 

En  effet,le  premier  article  de  la  loy  divine 
brûle  les  idoles , aufquelles  on  donnoit  la  pré- 
férence fur  le  Créateur  , apres  quoy  il  eft  aifé 
d’adorer  uniquement  & d’aimer  fouveraine- 
ment  un  leul  DieujLe  fécond  éteint  en  nous,le 
parjure  , le  blaipheme  & la  profanation  du 
nom  divin  ; Le  troifiéme  ruine  l’impieté  8c  le  1 
> defaut  de  dévotion  en  nous  appliquant  au  cul- 
te de  Dieu  parla  vertu  de  religion  $ Le  qua-- 
Jtriéme  fait  mourir  l’ingratitude  , le  mépris  8c 
la  defobeïflance  à l’égard  des  parents,  en  nous 
obligeant  à les  aimer  , &c  à leur  porter  grand 
refpeéfc;  Le  cinquième  defarme  la  haine,  la 
vengeance  & la  violance  , nous  défendant  de 
nuire  à laperfonne  du  prochain,  à fareputa-  , 
tion  & à fa  fortune  ; Le  fixiéme  ne  lailfe  point  ( 
de  lieu  en  nos  veines  aux  flammes  impudiques, 
en  nous  ordonnant  une  chafteté  propre  de  nô- 
x tre  état -,  Le  feptiéme  éloigne  la  paflion  inlà- 
tiable  du  bien  , que  fou  vent  l’on  recherche 
mêmes , par  d’injuftes  voyes.  Enfin  tous  les 
commandements  de  concert  , nous  délivrent 
des  vices , & nous  font  triompher  des  funeftes 
inclinations  au  mal  ; igné  a lex  , quia  omnia  vi-  > 
tiayinflar  ignù,combnrit . 

Voila  ce  qu’operc  cette  divine  loy  égale- 
ment iâinte  & lantifiante  ; ce  n’eft  pas  que  je  - - 
nciçache  qu'Ariftoceenfeigne,qu’il  n’eft  poinc 
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■ de  legiflateur  , qui  n’ait  pretandu  de  reformer 
xÆthic.  k vis  des  hommes  par  fes  Xoix^oluntas  cujuj- 
li&et  le  giflai  arts  eflfacere  horaines  honos , mais 
l’experience  a fait  reconnoitre  que  très  fou- 
vent  ils  ont  pris  defaufles  mefures,&  que  leurs 
reglements  ont  caufé  de  grands  defordres , & 
de  fi  fâcheux  ambarras,qu’ils  ont  defolé  les  re- 
' publiques, Dieu  donques  cft  feul  incapable  de 
îemblables  méprifes  en  creantdes  loixjcar  çl-- 
Jes  ont  toutes  leur  poids,leur  nombre  & leur 
' mefi-,re,tout  y eft  bienconcerté,tout  ÿ eft  dans 
une  parfaite  juftice , ainfi  tout  y eft  faint  8c 
fanti  fiant. 

, Mais  fi  vous  y ajoutez  la  confideration  du  I 

legiflateur  , toutes  le-  diflicultez  qui  fe  ren- 
contrent en  l’obéi  (Tance  que  Ton  rend  à ces 
adorables  loix  s’évanouiront,'  ou  certes , elles  ~ 
paroitront  fi  foibles,  que  nous  en  joiiironsj  car 
en  premier  lieu, nous  ferons  c«vaincus,quec’eft 
un  charme  diabolique  & une  pernicieufe  poK- 
tique,de  nous  reprefenter  les  commandements 
' divins  incommodes  &:  peu  proportionnez  à 
nos  forces  contre  cette  proteftation  de  S.  Jean, 
mandata  ejw  grav'ta  non  fùnt , contre  ce  que 
^ Dieu  même  en  afleure  en  ces  mots  du  Deu- 
^ * ter  onomc, mandat  ht/}, ^uod  tibipr&cipio  , non  eft 

fupra  te  -,  contre  ce  que  Jefus-Chrift  en  a té- 
moigné, difirnt  que  fon  joug  eft  doux,  & que 
les  charges  qu’il  nous  impofe  font  legeres. 
Mat. \\  jHgHm  £n'irn  meum flueve  eft  & omu  meum  levex 
contre  ce  qu’en  dit  l’experience  d’un  grand 
nombre  de  'jeunes  hommes  & de  jeunes  filles, 
qui  luy  ont  fidèlement  obfervez  avec  facilité. 

& avecque  plaifir , enfin  contre  ce  que  Davidl 
publie,que  les  ordonnances  de  Dieu  font  plus 

douces 
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douces  que  le  miel  & plus  fouhaitables  que 
PoXydefiàerabiliafuper  aurum  , & dulciora  fupcr 
melydr  favtm. 

Toutefois  quâd  on  accord eroit,que  dans  leur 
obfervation  il  y a de  la  peine  & de  la  mortifi- 
çation.La  feule  penfée  d’un  Dieu,qui  coman- 
de,fuffit  pour  enchanter  tous  les  travaux  qu’il 
y faut  elfuyer.  Qiioy  un  Roy  fait  des  ordres 
qui  exigent  de  fes  fujets  une  foumiffion  he- 
rorque,il  envoyé  fes  foldats  & fes  Capitaines  r 
à un  àflaüt  à travers  le  feu  , le  fer  les  mouf- 
quets  & les  canons, le  péril  y eft  vifible  , pla- 
ceurs y perdront  la  vie, ou  y feront  dangereu- 
fement  blcflèz,&  neanmoins  l’on  y court,  ou 
plutôt  l’on  y vole,  parce  que  le  commandc- 
dement  du  Souverain  oblige  de  fermer  les 
y eux  an  péril  ajîimatio  fuperioris  pariendi  dif- 
ficultates  exarmat.  que  n’ôperera  donc  point 
la  vue  d’un  Dieu?  ne  gagnera  t’elle  pas  nos 
coeurs, & ne  leur  fera  t’elle  pas  furmonter  tout 
ce  que  fes  ordres  pourroient  avoir  de  dur,  & 
de  farouche  ? ■ / , 

Allons  donques  ou  Dieu  nous  apelle,  obeif- 
fons  à fes  voldhtez  , ne  nous  mefurons  point 
par  nos  fbiblefîès , puifqus  le  tout  puifïant 
nous  porte  fur  fes  bras  en  l’execution  de  fes 
ordonnances.  Quoi  ! Eufebe  d’Emi(fene,  aïant 
été  obligé  par  fon  Prélat  de  prêcher  fans  s’y 
dtre  difposé  , monte  en  chaire  , difant.  le  ne 
confidere  pas  mes  forces  dans  la  perfuafion, 
que  je  pourrai  venir  à bout  de  ce  que  mon 
Prélat  m’ordonne  , c’eft  là  peut-être  une  fla- 
v terie  ; mais.  C’eft  une  vérité  inconteftable 
que  les  commandements  de  Dieu  (ont  ac- 
compagnés de  puilfantcs  grâces  , de  forte  que 
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chacun  peut  dire  à meilleur  titre  qu’Eufebfi 
je  puis  tout  ce  que  l’on  me  commande.  Ç>uod 
imperari  video,  pojfe  me  credo.  Oüy  mon  Dieu 
ordonnez  , J’obeïraj , défendez,  je  m'abftien- 
drai  & par  mon  obeillânce  , je  paierai  le  tri- 
but, qu’en  qualité  de  fujet,je  dois  à mon  Sou- 
verain , & au  mè  ne  tems  j’aurai  en  l'execu- 
tion de  vôtre  volonté  un  guide  , qui  me  con- 
duira furement  à la  perfeftion  de  mon  état. 

Ce  font  là  les  deux  reflexions  , quej’avois 
entrepris  de  mettre  en  leur  jour,  mais  pour  en 
recuillir  du  profit  nous  avons  deux  chofes  a 
obferver.  La  première  regarde  le  palfé , la  fé- 
condé pourvoira  à l'avenir , pour  le  palfé. 
Imitons  le  Roy  Prophète  , pleurant  amère- 
ment nos  defobeiflances  aux  ordres  de  Dieu, 
& deteftàut  nos  rebellions  contre  fes  volon- 
_^!lg  tcz  intimées  dans  le  decalogue. Exitus  aquarum 
deduxerunt  oculi  met , quia  non  cujlodierunt  lo- 
gent tuam. 

Pour  Pavenir  difons  aveèque  le  mê- 
me David  : mon  Seigneur  , ma  fourmilion 
ibid.  à tout  ce,que  vous  exigerez  de  moi  fera  \ tout 
mon  patrimoine:,?  or/io  me  a Domine  dixi  , cte- 
flodire  legem  tuam^o'ûi  vos  commandements  me 
feront  plus  chers,  que  l’or  , & le  topafe  dite - 
xi  euflodire  legem  tuam  fitper  aurum,  & topaftom. 

Il  ne  relie  plus  qu’a  donner , à nôtre  obéi f- 
fance  toutes  fes  dimenfions.C’efi:  premiereméc 
qu’elle  doit  être  univerfellc  & fans  exception: 
doc  entes  eos  fervare  omnia  quacumque  manda- 
vi  vobis  , ainfi  elle  doit  s’eftendre  aux  gran- 
des & aux  petites  chofes , aux  facheufes  , & 
aux  commodes  enfin  à toute  la  loi  fur  pei- 
ne de  tout  perdre  fuivaut  l’avis  de  Saint  Ja- 
ques 
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qu'es.  Quicumcjne  totam  legtm  fèrvaverit , offen-  c.  * 
dat  auteminttno  faElw  efi  omnium  reus.  c’eft  a 
dire  que  garder  exaélement  tous  les  com- 
mandements de  Dieu,  à un  feul  prez , c’eft  ne, 
rien  faire , parce  que  c'eft  choquer  la  fou ve- 
raineté  du  Iegiflateur  , qui  les  a tous  égale- 
ment établis. 

La  féconde  dimenfton  de  nôtre  obeïftànce  , 

5 c’eft  d’étre  confiante,  & avoir  la  durée  de  cel- 
le qui  dit  à Dieu  cujiodtam  leçem  tuant  fèmpcr  pf,ui, 
enfanté, en  maladie,  en  laprofperité  , enl'ad- 
verfité  en  la  vie  a la  mort  femper:  c'eft  là  la  dé- 
votion folide,&  ellèntiele , fans  elle  toutes  les 
autres  ne  font  que  des  dévotions  fophiftiques 
celle-ci  étant  feule  qui  opéré  le  falut.  Si  vis 
ad  vitarn  ingr.cdi , ferva  mandata.  C'eft  pour- 
quoy  il. nous  faut  lier  infeparablement  à cette 
obeiflànce  umverfelle,  & confiante  , qui  feule 
' nous  ouvrira  le  Ciel  : Dieu  nous  en  falfe  la 
grâce. 

Y*  ▼ • «V  • 
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SERMON 

POUR  LE  SECOND 
Dimanche  apres  Pentecôte, 
qui  eft  dans  l’Odave  du 
S. Sacre  meut. 

Et  cœperunt  omnes  exculare^xicx^c.  1 4. 
Tous  comme  de  concert  » commencè- 
rent de  s’exeufer* 


Prétextes  pour  ne  pas  communier  fouvent. 

k faut  avoiier  qu'il  y a autant  d egare- 
ment  8c  de  renverfement  de  bon  fens  en 
v.  la  conduite  des  hommes  pour  ce  qui  touche 
de  falut  8c  le  grand  interet  de  l'eternité,  qu'il 
paroit  d’adreî'e  6:  de  prudence  en  la  conduite 
des  affaires  du  temps  8c  des  bagateles  , que 
l’opinion  a mifes  cneftimedans  lefïecle. 

Et  à parler  nettement  de  ce  qui  fc  parte  dans 
la  vie  , qui  n’entreroit  pas  en  ce  lentimenr, 
quand  on  voit  d’une  part,  les  foins  emprert’ez 
pour  le  bien  & pour  le  vain  honneur , & de 
l’autre  côté  i'indifference  & la  froideur  étran- 
ge , que  l'on  remarque  pour  les  chofcs  de 
Dieu, 

A-t'on 
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A-t’on  jamais  rencontré  des  gens  qui  s'ex- 
cufallênt  de  recevoir  de  l’argent  «Se  de  l’or 
quand  on  leur  en  prefente,  ou  des  charges  uti- 
les & honnorables , quand  on  les  leur  offre  à 
peu  de  fraiz  ; mais  abordez  ces  ardens  & ces 
échaufez  pour  la  vanité  & pour  l’intérêt , de- 
couvrez-Icur  un  expédient  feur  & aile  pour 
s’enrichir  de  grâces  & pour  mériter  la  gio;re 
du  Ciel,combien  de  défaites , ou  de  rrauvaifes 
railons  apporteront-üs, pour  nette  point  obli- 
gez de  fe  fervir  de  cette  belle  occalîon. 

C’eft  de  quoy  nous  avons  l’exemple  dans 
l’Evangile  de  ce  jour  ,&  dont  nous  nous  en- 
tretiendrons un  peu  plus  à loilir  apres  avoir  dit 
avecrefpeéfc.  ,■  • 

AFE  MARIA. 

-«  7/  ' . . j * . . 

Que  peut-on  dire  de  ce  pereî,  qui  en  faifant 
fon  teftament,apres  avoir  nomme  fon  heritier 
& partagé  fes  enfans , fait  des  légats  confide-, 
râbles  à fes  amis  avec  la  condition  la  plus  ex- 
travagante & la  plus  inhumaine  que  l’on  puif- 
fe  imaginer; c’eft  qu’il  ordonna,que  fes  légatai- 
res auparavant  que  de  toucher  ce  qui  les  re- 
gardoit , feroient  obligez  de  mettre  en  pièces 
-çfon  corps  ; & de  le  manger  en  public  , c’eft  à 
'dire  qu’il  pretandoit  de  faire  autant  d’antro-  " <•’  \ 
pophages , qu’il  enrichiroit  de  gens  envoi- 
cy  la  clau fe,omnes3  cjni  in  teflamento  habent  lé- 
gat a prêter  filios  meos^onditiene  hac  percipient  pretrouz 
qut  dedi  tji  corpus  meurn  in  partes  conciderint3  infttyr. 
& coram  populo  comederint. 

Que  doit  on  juger  de  cette  condition  ? n’eft 
elle  pas  de  celles,que  l’on  traitte  d’Inoffiçieu-  v 
fes  dans  la  Jurifprudence,&  qui  étant  brutale, 

Sc 
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Bc  contraire  aux  bonnes  mœurs  , ne  doivent 
point  être  confiderées.  Mais  fi  on  demandoic 
quel  motif  pouvoir  faire  naître  une  penfée  fi 
peu  hovyiéte  en  l’Efprit  de  ce  teflateur , je  di- 
rois , qu’il  efl  afï'ez  difficile  d’en  être  infor- 
mé» toutefois  ma  conjecture  feroit , qu’il  de- 
firoit  de  revivre  en  fes  amis  » parce  que  man- 
geant fa  chair  ils  la  convertiroient  en  leur 
lubftance,&  lui  donneroiét  lieu  quelque  mort, 
qu’il  fûr,de  recevoir  une  fécondé  vie , ou  plu- 
tôt. Je  eroirois,  qu’ayant  aimé  fes  amis  avec- 
que  paffion  , & n’ayant  peu  fatisfaire  > ces 
amour  durant  fa  vie  , en  Iuy  procurant  l’u- 
nion que  l’amour  infpire,  il  pretandoit  d’en 
jouir  apres  la  morjc , en  devenant  une  même 
chair  ». animée  d’une  même  ame  avec  ces  per- 
fonnes,  qui  luy  avoient  été  infiniment  cheres. 

Quoy  qu’il  en  foie  fans  penetrer  plus  avant 
dans  cette  grotefques  difpoittiô,  je  fuis  parfai- 
tement inflruit  dudefî'ein  du  fils  de  Dieu  , qui 
en  faifant  fon  teflamcnt.  Hic  calix  novum  te- 
jiamentum , 8c  legaut-  fon  Royaume  à fes  amis 
fo  is  le  nom  de  vie  éternelle  leur  impofe  une 
obligation  indifpcnfable  de  manger  fa  chair. 
Nïft  ni  an  ducal  critis  carnem  filij  hominis%non  ha- 
hebitis  vitam  in  zobis,  Comme  s’il  difoit  la  vie 
de  grace,que  je  vous  donne , & la  vie  de  gloi- 
re, que  je  vous  promets , dépendent  de  l’ufage 
du  Saint  Sacrement,  qui  efl  figuré  dans  le 
grand  Fcflinrdont  parle  nôtre  Evangile,  8c 
ou  nous  fournies  invitez  avec  une  foule  d’au-» 
très  conviez  fe(it  coenam  magnxm  & vocavit 
multos  C’efl  pourquoy  nôtre  bonne  fortune 
efl  attachée  a la  facrée  table  de  l’Autel,  8c  a 
la  frequente  commumonjans  quoy  nous  fouf- 
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fouffirons  la  difecte  des  grâces  & des  vertus, 
qui  font  la  vie  véritable  de  nos  âmes. 

De  !à  eft,que  les  Sains  Pères  confiderant  le 
dechet  des  mœurs  , & de  la  probité  dans  les 
Crétiens  de  leur  fiecle  comparée  à la  fainteté 
des  fideles  anciens,ils  ne  randent  coupable  de 
ce  relâchement  que  la  négligence  & l'omif- 
iîon  de  la  coutume  de  communier  louventjcar 
ils  font  perfuadez  que  la  ferveur  5c  l'innocen- 
ce de  l'Eglife  primitive  étoit  le  bel  effet  de  la 
communion  de  tous  les  jours. 

Certes  à ne  point  diflimulcr,  fe  peut-on  af- 
fez  étonner  de  nôtre  conduite  , & quel  blâme 
ne  merite-elle  point  ? Quoy  ! l'Üomme-Dieu  ' 
nous  fait  l'honneur  de  nous  appeller  à Ion  fe- 
ftin,&  il  en  a fait  les  fraiz  avec  un  appareil,  & 

' une  magnificence  divine  parafa  junt  omnia > 
toutefois  par  un  dégoût, qui  mérité  grand  châ- 
timertt,nous  nous  en  excitions , & par  un  mé- 
pris outrageux  à celuy  qui  nous  y veut  regaler 
ayec  une  bonté  furprenante , caperunt  ornnes 
exenfare.  > » 

Or  pour  juftifier;  cette  infolente  conduite, 
nous  uzons  de  deux  défaites  , qui  ont  quelque  DivifÜ. 
apparence  de  raifon , mais  qui  effe&ivemenc 
font  ridicules,  ainfi  que  vous  l'allez  voir  dans 
les  deux  parties  de  ce  difeours. 

I.  POINT.' 

La  première  de  ces  mauvaifes  ‘exculès,prent 
un  beau  vilage,&  le  couvre  d'un  titre  très  fpe- 
cieux  ; puifque  c'efi:  par  refpeét  qu’on  ne 
communie  pas  , & *que  la  dévotion  man- 
que , c'eft  pourquoi  l'on  fait  confciencç 
d 'obéir  à l'invitation  de  communier  foavem> 

Ter/j.  II.  \ - 
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que  l’on  fait  dans  les  livres  fpirituels,  dans  les 
Prédications,  & à quoy  nous  follicitc  l'exem- 
ple de  plufteurs  bonnes  âmes  , en  un  mot  dira 
quelqu’un  ; Si  je  me  retire  de  la  fainte  table, 
c’eft  par  rc  verancc,voilaun  beau  mot,  s’il  n’é- 
toitun  pretexte  de  lâcheté,  comme  il  eft  ailé 
de  le  reconnoître. 

Je  demeure  d’accord  du  grand  refpeét  qui 
tft  deu  au  Sauveur  dans  l'Euchariftie , je  fçay 
que  S.Denis  appelle  le  banquet  de  l’Autel  un 
feftinde  circonfpe&ion  ôc  de  reflexion  convi- 
Uum  injpettionis  , oüy  c’cft  un  feftin  de  regard, 
8c  ce  regard  ne  s’arrête  point  au  dehors  & à 
ce  qui  frappe  les  yeux  , mais  il  pénétré  lç  de- 
dans, ôc  partant  au  delà  des  efpeces  Euchari (ti- 
ques,il  envifage  Jefus-Chrift  prefeht,  Sc  infpi- 
re  des  refpeéts  proportionnez  à la  grandeur 
d’un  hommc-Dieu.Ce  qui  oblige  S.  Bernard  à 
dire  que  la  chair  & le  fang  du  Verbe  Incarné J 
exige  une  reverence  infinie.  O fanguinem  furn- 
'tn  'c  reyercnàùmïCzx  s’il  a été  nôtre  rançon  en  la 
Croix , s’il  eft  nôtrejiourriture  dans  le  Sacre- 
menton  l’un  & en  l’autre  de  ces  deux  états  , il 
cft  digne  d’un  fouverâin  refpcét , O ftnguinem 
fummé  rever  e ndum  in  ait  art  poculum  , in  cruce 
pretium.  . , ' ’ 

En  eftetjcomme  la  familiarité  feroit  extrê- 
mement blâmable  en  cét  endroit , elle  feroît 
punie  du  rebut  que  receut  la  Madelaine  , lors 
que  le  Sauveur  luy  défendit  de  le  toucherai?/* 
me  tangere  , cette  fainte  amante  accoutumée  à 
converfer  familièrement  avec  Jefus-Chrift  du- 
rant fa  vie  mortele  ,&  ne  le  confiderant  pas 
dans  une  plus  haute  élévation  aptes  fa  rcftirre- 
chonoüe  prctandoitde  traittei  avec  luy  dans 
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une  égalé  Iiberté,en  quoy  S.Chryfuftome  dit, 
qu'elle  manqua  de  lumière  , parce  que  la  joye 
luy  deroboit  la  penfée  de  Ja  gloire  ou  le  Sau-  fjcm  j ^ 
veur  e'roic  emiésnihi.vieUtur  ex  léUttia^ihil  mu  \n  u»n . 
gnum  cogitajfi'y  elle  étoit  fi  ravie  de  le  voir  re- 
fiifcité,qu’elle  ne  railbnnoit  point  fur  ce  chan- 
gement d ’érat  & de  condition  qui  exigeoit  ; 
qu'elle  en  conçeut  de  bien  plus  hauts  fentiméts, 

& qu'elle  fut  dans  une  referve  plus  refpedueu- 
lè,ceferoit , dif-jc, la  faute  de  qui  allant  à la 
Cômunion,ne  prédroit  pas  des  yeux  allez  fpi- 
rituels  pour  donner  à travers  les  envelopes  du 
, pain  julques  dans  le  miftete  qu'elles  couvrent, 

&c  pour  luy  infpirer  le  difcernement  & la  cir- 
çonfpe&ion  que  demande  cét  adorable  feftin, 
convivinm  tnff>eüionis. 

^Ici  S. Cyrille  8c  S.  Jean  de  Damas  en  trou- 
ven^tinc  belle  figure  en  l'aâion  du  Séraphin, 
qui  prit  fur  l'Autel  un  charbon  allumé,  fefer- 
vant  de  pincettes  d’or  ; car  ce  charbon  ard-nc  * 
reprefente  Jefus-Chrift  dans  le  S.  Sacrement, 

& ces  pincettes  d'or  ,marqfuentde  refpeét  que 
les  Anges  ont  pour  la  faintc  Euchariftie  , non 
cogita*  / ingelihuic  ftupenda  më- 

J*  affiÇunt&cum  reverentia  tllam  circnmvallant. 
Ahîpleut  à Dieu, que  nous  culïions  la  viie  allez 
pénétrante  pour  découvrir  la  pofture  des  in- 
telligences autour  de  l'Autei;ah!qtie  leur  con- 
tenance,&  leur  faint  tremblement  imprimcroit 
de  crainte  refpeétueufe  dans  nos  âmes  à l'é- 
gard dclamajefté  divine,  qui  refide  fous  les 
e/peces  facramentelesîil  eft  vray  que  le  grand 
S.Auguftin  eft  bien  fondé  , quand  il  nomme 
I'Euchariftie*le  myftere  de  l'humilité  du  fils  de 
Dfeiijcar  il  y paroitplus  anneanti  que  dâs  i’In- 
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çatnati6,ou  il  a du  moins  le  vilage  d'un  hom- 
mejïnais  on  ne  peut  imaginer  de  plus  remar- 
quable abailTement  en  luy,que  de  le  confiderer 
revenu  des  ehecifs  accidents  du  pain  & du  vin, 
néanmoins  cette  étrange  humiliation  mérite 
d’autant  plus  d’honneur, que  plus  il  a ravalé  fa 
Majefté.  , ' • 

C’elt  de  ce  re£pe6fc  , que  Miphibofet  fils  de 
Jonatas  nous  fait  une  belle  inftruétion.  David 
Juy  promet  fa  table  , tomedes  panem  in  menfe 
mcaji  ces  mots  çe  mal-heureux  Princc,heritier 
de  la  funefte  avanture  de  fon  pere  & de  fon 
ayeul  Saül,bien  loin  de  s'élever  en  viic  de  la 
grâce  qu’il  recevoir  de  David,ft  jetta  aux  pieds 
de  fon  b ien  faideur  ,&  fai  fi  d'unfentiment  d’hu- 
milité,il  s’écria  ; Ah  ! quelle  faveur  fait  vôtre 
jnajefté  à un  pauvre  garçon,qu'elle  ne  devroit 
regarder  que  comme  un  chien  mort , qui  ado - 
rans  diXityquis  ego  fnxn,  ut  refftieixt  fuper  canem 
mortuum  firnilem  we;, voila  un  compliment  auf- 
fi  rempli  d’eftime  pour  David,qu’il  fut  mode- 
fte  pour  Miphibofet , & qui  nous  fait  un  bel 
original  à copier  , lorfque  le 'fils  de  Dieu  nous 
invite  à fa  table.où  il  nous  pre(ente,non  point 
de  viandes  communes,  mais  fa  chair  £c  Ion 
fangjcar  il  eft  de  nôtre  devoir  de  nous  y dif» 
poler  avec  de  profondes  adorations  fuivant 
le  confeil  de  Saint  Jean  Chryfoftome , adora 
& manduca. 

Je  fuppofe  encore , qu'outre  ce  refpeét  pro- 
portionné à la  grandeur  de  Dieu  , 8c  à nôtre 
petite(Iè4jl  faut  porter  à la  Communiô  Une  au- 
tre difpofition,ç’eft  àdire  s’en  rendre,  digne  par 
l'innocence  & par  la  fainteté  du  cœur,fuivanc 
c«  que  la  belle  ççrema.nie  de  i’Eglifo  ancienne 
• s nous 
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hôiîs  ch  apprend  par  la  bouche  du  meme  Pi* 
triarchede  Conftahtinople  qui  écrit  qu'imthc* 
diatemét  dèvaht  la  Sainte  Me fle.,' & par  confe- 
quent  devant  qu’on  s’approcha  de  la  Sacrée 
Euchariftie,  le  Diacre  s'ecrioit  Sanfta  Sanflù,  > 
comme  difant,que  qui  n'eft  pas  faint,  né  com- 
munie poinf, parce  que  les  chofcs  faintes  n’é-* 
tant  que  pour  les  faints,  qui  n’a  pas  la  fainteté, 
fedoic  eloigner  du  banquet  de  l’autel,  à quoy 
S.Chryfoftome  ajoute,je  ne  difpute  pas,s’il  cft  * . 
meilleur  de  recevoir  l’Euchariftie  Tellement  à 
Paqnes,que  de  la  recevoir  fréquemment  du- 
rant le  cours  de  l’année,  mais  je  dis,  que  qui  a 
là  confcience  nette  de  péché  au  point  quelle 
ne  luy  reproche  aucun  attachement  au  mal* 
ou  à l’ocaltort  du  crime  il  peut  communie?  • 
fous  les  jours;<7«i  cum  mundà  confcientiâ  ,cum 
vit  a irreprehenfibili , iflc fèmper  accedat , au  con-  ( 
trairc,qui  n’eft  point  dans  cette  probité  de  vie, 
ne  doit  jamais  aller  à la  divine  table , qui  taies 
non  funt  ne  quidem  fctnel. 

Laraifon  en  eft,que  qui  reçoit  indignement 
le  S.Sacrement  merice  detre  l’objet  de  la  ven- 
* geance  de  Dieu , comme  qui  le  reçoit  digne- 

ment  reçoit  les  effets  de  la  bonté  divin t,digntu  epufc.it 
fiifeipit  cffeElut  bonitatis .indigmu  feVeritatu  , ce  Satr. 
que  S.Pauldit  en  d’autres  termes  , lors  qu'il 
écrit  aux  Corintiens  , que  qui  vient  à l'Autel  . 
fans  une  dette  difpofition , il  en  fait  uti  tribu-- 
nal,  & d’un  feftinde  vie  une  fentence  de  more  * 
y mangeant  des  arrets,&  y beuvant  des  fuppli- 
ces,qui  mandtteat , & bibit  indigne  judicium  Jibi 
ma  fi  ducat  & bibityc'tft.  poutquoy  S.  Chrifofto-  i*C*r.lt 
me  confîdere  une  communion  indigne, comme 
le  viatique  d’un  plus  cruel  qnfer ; il  fautdoncf 
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qucs  recevoir  .l>augufter  Sacrement  , ou  Ton 
mange  l'adorable  chair  de  rhommc-Dieu,avec 
grande  innocence,  puifque  c’eft  une  action  qui 
le  termine  à la  réception  d’un  Dieu. 

A la  vérité, quand  on  fait  reflexion  que  Da- 
vid ayant  deifein  de  faire  bâtir  un  temple  à 
Dieu,&  de  laiflçr  à fon  fils  de  quo^i  en  faire  la 
depance,il  amaflà  des/ommes  inuhenfes , c'eft 
à dire  deux  mille  lept  cents  quarante  cinq 
millions, cinquante-un  mille  fix  cents  foixante 
lîx  ducats  d’Efpagne  , outre  une  prodigieufe 
quantité  de  perles,  de  fer,  &c  de  ccdres  propres 
à être  mis  en  œuvre  ; en  cette  veuë  on  doit 
avoiicr,que  ce  Roy  avoir  fujet  de  dir  t jolie  vi- 
ribue  mets  praparuvi  imp enfin  Domui  Dei,  I’ay 
fait  tous  mes  efforts, pour  aquerir  un  trefor  ca- 
pable de  foutenir  les  fraiz  neceffaires  pour  bâ- 
tir Une  maifon  magnifique  & digne  de  loger, 
non  pas  un  homvne,mais  le  créateur  de  l’hom- 
me & de  l’univers, «on  enim  hominified  Deopra- 
paratur  habit  atiofi’oxx  je  tire,’que  fi  pour  placer 
l'arche  d’alliance  lotis  la  figure  de  laquelle 
Dieu  devoir  être  adoré  , il  a été  de  bienfeancc 
de  prodiguer  tant  de  millions  d’or  , l’on  doit 
tronc iurre  combien  extraordinaire  doit  être  la 
difpofition  d’une  ame,qui  prétend  de  loger  en 
Ion  cœur  celuy  dont  l’arche  d'alliance  n’étoit 
qu’une  foible  reprefentation  , ou  Dieu  failoit 
paroitre  de  temps  en  temps  quelque  éclat  de  la 
gloire  en  y prononçant  les  oracles. 

Au  refte  la  neceflité  de  cete  excellante  dif- 
pofition à la  Communion,  étoit  fi  bien  gravée 
dans  l’efpric  des  Chrétiens , que  le  Cardinal 
Baronius  raconte  , qu’en  i'aimée  mi  lie  & qua- 
tre un  Prélat  mal  intentionné  pour  quel- 

ques\>us 
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ques-uns  de  Tes  diocefains , & deftratit  de  s'ert 
vanger  en  les  détournant  de  la  fréquentation  ; 
du  S. Sacrement  , il  faifoit  ce  compliment  à 
chacun  dJeux  en  particulier,lors  qu'il  leur  prc- 
fentoit  la  fainte  hoftie , recevez-la , Ci  vous  en  v 

êtes  digne,/;  dignm  es  accipeCa  ces  mots,  com- 
me ils  écoient  bien  éloignez  de  fe  croire  dignes  v . 

de  recevoir  Jéius-Chrift , ils  étoient  faifis  de 
grande  frayeur,  les  plaintes  en  furent  portées  » 
au  Roy  Roberc,qui  envoya  faire  à céc  Evêque 
des  reproches  proportionnez  à fa  faute  , & à 
dire  vrai , qui  auroit  été  aufïi  téméraire  qu'il 
1 auroit  falu  être  pour  ofer  repondre  dignus  fùm 
& en  fujte  pour  vouloir  communier  fous  cet- 
te condition.'  ’ . < ‘ 

Il  eft  doneques  inconteftable  , qu'il  fautfè 
préparer  ibigneufemcm  à la  Communion  , & 
y porter  grand  refpcéb  & grande  innocence, 
lu ivant  l'ordre  de  l'Apôtre,  probet  aUtcmfeip-Ctr  X% 
far/, ; hornoj&  fie  de  pane  Mo  r «^.Toutefois  d'en  l8* 
conclurre  contre  la  fréquentation  du  Sacre- 
ment,c’eft  le  dernier  des  abus,ainfi  qu'il  eft  ai» 
fé  de  le  montrer. 

Je  n'ay  point  de  devotion,dira  quelqu*un,je  ; 
fuis  dans  une  étrange  diflîpation  d’efprit  en 
priant  Dieu, &j'ay  peu  de  ferveur,  peu  d'em- 
prelfement  pour  les  chofes  fpirituelesmartanr* 
qu’elle  apparence,  qu'en  cette  mauvaile  fitua- 
tion  d'ame  je  reçoive  mon  Sauveur  ? voila  une 
conclufton  peu  raifonnable, où  mêmes  fortex- 
. rravagante,car  il  enfaloit  tirer  une , toute  op- 
polee  à celle-là , difant.  Donc  je  dois  aller  à la 
fainte  table  & chercher  la  dévotion, la  ferveur, 

& le  gourdes  chofes  Ipiritueles  dâs  leur  four-  ~ 
ce, qui  eft  Jefus«*Chrift  dans  le  Sacrement,CQ« 
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me  le  Doétear  Angélique  l’a  bien  reconnu,lorsi 
qu’il  nomme  la  Divine  Euchariftie  dulcedo  in 
fuo  fonte  degnflata  j En  effet  ce  fut  fur  l'Autel, 
ou  le  Séraphin  trouva  le  charbon  argent,  dont 
il  purifia  les  levres  du  Prophete,ôc  ou  l’on  ren- 
contre l’aimable  feu  , qui  brûle  la  dedeur  des 
cœur$,&  qui  y allume  la  fervente  dévotion. 

Que  diroit-on  d’un  malade  qui  parlerait  en 
ces  termcs:je  ne  veux  pas  m’adrefler  au  Méde- 
cin parce  queje  fuis  trop  malade,ou  dun  pau- 
vre qui  s'exalté  toit  d’aller  à la  porte  du  riche, 
parce  qu’il  meurt  de  faim  , fans  doute  ce  pau- 
vre & ce  malade  palTeroient  pour  des  extrava- 
gants^ par  une  compaflion  chrétienne  , l’«n 
tâcherait  de  perluader  à l’infirme  de  confulter.c 
le  Medecin,&  au  pauvre  d’importuner  les  gés,, 
qui  ont  de  quoi  luy  dôner  du  pàin,oril  faudroit 
garder  une  pareille  conduite  à l’égard  de  celuy 
qui  refufe  de  s’approcher  du  feu , parce  qu’il 
eft  tout  glacé,  & ayant  pitié  de  fa  folie , on  le 
contraindrait  avec  charité  de  s’aller  chau- 
fer. 

Or  l’on  condâne  doc  fa  propre  extravagance 
en  celle  de  ces  gens;car  l’on  eft  pauvre  de  ver- 
tu & on  s’abftient  d'un  facrement  qui  donne  la 
grâce  pour  s’en  enrichir  : L’on  eft  malade  de 
pallions  & de  pechez,&  l’on  s'éloigne  du  loit- 
verain  médecin  qui  crie  à moy  malades,  de  je 
VOUS  gueriray.  Venite  ad  me  omnes  qui  lober atis 
C*  ego  reficiam  zo/jL’on  eft  froid  & glacé  en  la 
vie  fpirituele,  l’on  nous  découvre  un  brafier 
dans  l'Eucariftie  capable  de  nous  mettre  eu 
feu,pour  ce  qui  regarde  le  lcrvice  divin,toute- 
fois  on  fe  defend  de  s’en  approcher. 

Mais  quel  fentimept  pourroit-on  prendre,!» 
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à tous  ces  defordres,dont  nous  venons  de  par- 
ler,l'on  ajoute  l'inclination  à l'impureté  , donc 
peut-être  l’on  eft  fort  inquieté,ne  continuerok 
un  pas  à s'étonner  de  l’egarement  de  celuy  qui 
en  lent  les  ftmeftes  atteintes,  & qui  ne  court 
pas  incellàmment  à la  fainte  table,ou  il  trouve- 
roit  lcremede  à ce  maudit  penchant  à la  len-  . 
fualiré,&  ou  l'on  mangeroit  une  chair  vier- 
ge,comme  l'on  y boit  un  vin  qui  fait  les  chay 
lies,  germinant  virgtnes.  ZeA. i* 

Enfin  l’on  ne  produit  que  de  mauvaifes  de- 
faites,pour  s'exeufer  d'aller  an  grand  feftm,ou 
le  fauveur  nous  invitejcardeïc  vouloir  couvrit 
de  l'avis  de  S.PauI,fur  ce  qu'il  ordonne ,que  l*ô 
s'eprouve  auparavant,  on  ne  s'y  oppofe  point, 
mais  il  faut  s'informer  desfaints  peres,en  quoi 
confifte  cette  préparation  neceflaire  pour  la. 
Communion.  v 

Voici  comme  l’un  d’eux  s’en  explique,  para 
ccnfiientia  eft  qnando  non  babet  de  pmterito  jtt- 
ftam  accufationern  , de prefenti  tnju/lam  deleîl. *- 
tionern,defut»ro  inicfuam  volnntatem. Tout  le  jfc- 
cret  de  cette  pureté  , quand  il  s’agit  du  pafle, 
c’eft  d’avoir  fait  une  bonVie  confelîîon,de  for- 
te que  la  confcience  né  reproche  aucun  pechi 
mortel  que  l’on  n'aît  découvert  au  Prêrre^vec 
un  grand  regret  d’avoir  offcncé  Dieu , accom- 
pagné d’un  ferme  propos  de  ne  plus  retomber 
dan  le  crhne,&  fi  l’on  parle  du  prelent  en  ma- 
tière de  pureté  du  corps  & d’aruejc’eft  de  con- 
fèrver  une  extrême  horreur  du  péché  , & que 
bié  loind'étre  touchéde  quelque  plaifir  dans  le 
louvenir  des  crimes  paftez  , l’on  en  fafle  fon  * 
fupplice  & un  objet  de  deteftation-, Enfin  pour 
l'avenir , cette  pureté  paroit  non  feulement  en 
• » évitant 
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évitant  avec  grand  effort  l’offence  de  Dieu, 
mais  encore  lesocafions  d’y  retomber  , fans 
quoy  il  feroit  vifible  que  l’on  n’auroit  pas  une 
véritable  volonté  de  reformer  fa  vie  , ainfï 
qu’on  la  promis  à fon  confefïêur. 

Un  autre  pere  nous  réglé  en  cette  difpofitioii 
necefïàîte  à la  Communion , par  celle  que  la 
nature  exige  pour  la  nourriture  du  corps  , la- 
quelle demande  deux  chofes,la  vie  & l’aition: 
car  en  premier  lieu  la  viande  feroit  inutile  à 
un  mort,  fecondement , celuy  qui  mange  doit 
agir  par  fa  chaleur  fur  la  nourriture  qu’il  a 
prife  en  la  cuifant,&  en  la  changeant  en  chi- 
le,&  puis  en  fàjig,aufli  voit-on , qu’elle  nuit  a 
Un  eftomac  foible  & fans-vigueur, bien  loin  de 
luy  profiter  ; de  meme  le  facré  pain  de  l’autel 
prefuppofe  la  grâce  en  ceux  qui  le  mangent; 
c’eft  pouquoy  la  Théologie  le  nomme  le  pain 
. & le  facrement  des  vivans  ; outre  cela,il  exige 

quelque  aition  propre  de  cette  vie , des  ailes 
. «le  foy’,  d’efperance , de  charité  & de  defîr  de 
s’unir  à fon  Créateur, debémut  e faire  Chriftum 
' cihum  mïlrumdntimo  corde  defideranâo. 

En  un  mot  trois  chofes  nous  difpofent  à la 
Communion, la  première  une. Confefïion  bien 
conditionnée , qui  nous  tire  de  l’impureté  dit 
péché  mortel, fans  quoy  nôtre  cœur  feroit  une 
voirie,&  comme  parle  S.Auguftm,on  jetteroit 
dans  une  puante  cloaque  une  chair  8c  un  fang, 
qui  ont  racheté  le  monde,  pretium  mtmdi  mit- 
titurin  flerejuilinium.  La  fécondé  c’eft  la  foy, 
qui  nous  faifant  croire  un  Dieü  caché  fous  le/ 
yoile  du  Sacrement , nous  porte  à un  profond 
refpeit  avec  lequel  nous.difons  de  cœur  plus 
que  de  bçuçh e,l)omine  nonfum  dipniusu  imres 
. ' fa 


Digilized  by  Google 


Apres  Pentecôte.  ' 

fîib  teSlum  meum.  La  {roifiéme,  c'eft  la  charité 
qui  embelic , qui  dore  Lame  & la  rend  plus 
brillance  & plus  magnifique  que  . la  fuperibe 
châbre  de  Jultinien,laquelle  au  rapport  de  Suî- 
das,étoit  toute  d’ocmalfiCavec  Tes  difpofitions 
noustrahirions  nos  intérêts,!!  nous  nous  difpa- 
fionsde  la  frequente  Communion, car  il  n’y  a 
point  de  Chrétien  qui  ne  doivedire  avec  faine 
Ambroife, comment  ne  ferois-  je  pas  aflidu  à la 
fainte  table , puifque  fi  toutes  les  fois  que  le 
fang  de  Jefüs-Chrift  eft  répandu  & diftribuc, 
les  crimes  en  font  effaccziil  m'eft  très  impor- 
tant de  m’en  approcher  ires-fouvent  poûr  y re- 
cevoir le  pardon  de  mes  pechez,  & comme  je 
commets  tous  les  jours  des  fautes,rous  les  jours 
j’en  iray  recevoir  l’indulgence , qui peçco  fem- 
per  dcbeo.fcmpcr  accipere  medicinam. 

Allons  doneques  ou  le  fils  de  Dieu  nous 
vite,ou  les  faints  Peres  nous  portent  & ou  nos  ' 
befoins  nous  appellent-, mai  s 6 malheurîla  pa- 
relïe  & la  coutume  pernicieufe  nous  en  dé- 
tournent, & fi  le  pretexte  du  defaut  de  dévo- 
tion , fi  l’exeufe  du  refpeét  deu  au  Sacrement 
manque, on  recourt  aux  affait*.  s accablantes, cm 
à l'attachement  aux  plaifirs  , dont  on  ne  le 
veut  pas  priver japerunt  omnes  exatfare%  villa- 
rnemijixorem  duxi, c'eft  la  feconde’dcfaite,qu*i| 
faut  ruiner  , en  la  fécondé  partie  de  ce  dis- 
cours. 4 ■ ’ ' 

• II.  POINT.  . 


Chofe  étrangeis’écrie  un  grand  homme, Pot» 
ttouve  du  temps  pour  manger  , pour  dormir, 
pour  fe  divertir, & l’on  n’en  trouve  point  pour 
«'appliquer  à l'affaire  importante  du  faluc 
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quel  rien  ne  peut  contribuer  , comme  là  fre-* 
quente  communion , parce  que  l'on  y a grand 
commerce  avccque  le  Sauveur,»*»»»  vac«tteum 
ad  Chrifium  vcniindum  ? venez  mes  amis , dit  \ 
Jefus-Chrift  en  la  perfonne  de  l'époux,venez* 
je  vous  veux  regaler,t'*»«<?  amie  i,  bibite  carijji- 
«w,Venez,dit-iî,à  mon  feftin,ou  je  vous  invite 
amoureuferaent,&:  ou  tour  eft  prêt , cependant 
nôtre  Evangile  nous  apprend  , qu’il  n'y  en  a 
pâs  un  qui  ne  refufe  cette  faveur  cœperùnt  om~' 
nés  exeufare  , l’un  s’exeufe  fur  les  affaires  de  la 
campagne,  en  difant,  j’ay  acquis  un  beaubien, 
je  fuis  obligé  de  l’aller  voir  villam  emi  & necef- 
fe  habeo  exire  y&  videre  illam  , un  autre  doit  al- 
ler epreuver  cinq  paires  de  bœufs  qu’il  a ache- 
tcz,fnjra  boum  emi  epùn<pte  eo  probar e ea,un 

troifiéme  s'en  difpance , fur  ce  qu’il  s’eft  nou- 
vellement embarqué  dans  le  mariage , uxorem 
^uijcomme  s’ildifoit  je  fuis  enchainé,&  pof- 
fedé  par  le  plaifîr  des  fens  ; en  un  mot  pas  un 
ne  trouve  du  loifir,  pour  fè  difpofer  à s'apro- 
cher  de  Jefus  en  l'Euchariftie  ; pourtant  s’il  y 
avoit  dix , vingt , trente  loürs  d’or  à recevoir 
apres  la  Comme, u on,  tout  s'y  difpofèroit , 8c 
malgré  les  affaires  il  y auroit  foule  au  pied  de 
l’Aurel , f 'invitation  mêmes  y feroit  fuperflue, 
& les  raifons , pour  y attirer  les  gens  feroient 
allez  inutiles.  Oîegarementdes  Chrétiés/quel- 
que  péu  d’or  les  ebjoii.it , quelques  bagateles 
du  fîecle  les  entraînent , & le  S. Sacrement  qui 
eft  le  trefor  des  grâces,  & ou  fèdiftribuent  les 
richeifes  de  l’eternitévdemeure  en  folitude,bien 
que  l’inlpiration  du  Ciel  nous  follicite  d'y  al- 
ler^ y employé  uneefpece  de  violance  , fui-, 
vant  te  commandement  du  maître  de  ce  divin 
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banquet  compelle  intrare,  neanmoins  on  refufe 
ce  parti,parce  que  l’on  eft  infatué,ou  de  vanité 
ou  de  fenfualité  , ou  d’avarice.  L’on  a traitté, 
dit-on  d’une  feigneurie  dont  on  eft  empreffé, 

, de  donc  on  veut  porter  le  nom  pour  fe  diftin- 
guer  du  commun,  voila  pour  l’honneur, l’on  a 
aquis  des  bœufs,c'eft  l’affaire  de  l’inter  eft;  l’on 
a pris  femme,cela  touche  la  fenfualité,  tant-y 
a l’on  ne  peut  ferandre  en  la  laie  du  feftin  , à 
- quoy  on  ajoute  que  la  frequente  Communion  . 
n’eft  propre  qu’aux  Ecclefiaftiques,  qu'aux  Re-  * 
ligieux,qu’aux  femmes  devotes,&  aux  gens  de 
grand  loiilr. 

.O  Dieu,  quel  aveuglement  ! car  d’ou  pour- 
roit  naître  ce  pernicieux  defordre  , que  du  peu 
de  lumière  des  avantages  qui  viennent  des 
Communions  & des  befoins  que  l’on  en  a.  - 
Helas/nous  {oimnes  tout  pai.ris  de  malice,  nos 
inclinations  font  tournées  au  vice, nos  habitu- 
des criminelles  nous  engagent  en  des  pcchez 
continuels  ,,ainfi  nous  louâmes  dans  un  péril 
évident  de  nous  perdre  à moins  d’un  puilfant 
fecours,qu'il  ne  tient  qu’a  nous  de  recevoir  du 
S.Autehoueft  cette  divine  chair  , dont  parloir 
Jeremicen  efprit  de  Prophète,  nous  en  faifant 
çfpetir  la  guerifon  de  notre  panchant  au  mal, 
r-nnqnid  carnes  fianEht  anfer^nt  à te  malitias  u 
tuas  T 

En  effet,y  a-t’il  rien  de  plus  capable  de  nous 
rendre  maîtres  de  nos  paffions  & de  nos  incli- 
nations déréglées, malheureufes’fources  de  nos 
defordres , que  l’adorable  chair  de  l’homme 
Dieu,au{îî  eft-ce  en  quoy  S.  Ambroife  admire 
la  fageffe  divine  dans  la  proportion  qu’elle  a 
gardée  entre  le  mal  8c  le  remede  ; car  la  chair 

. d’Adam 
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d’Adam  a porté  la  corruption  en  tout  l’hom- 
me, 8c  le  fils  de  Dieu  a lait  de  la  fienne  l’anti- 
dote de  ce  maudit  poifon  > antidotnmfatta  cft 
earo3e]Ht&  ante  eratpeçcati  verte  num, de  forte  que 
tout  ainfi  que  le  venin  s’étoit  glillé  dans  les 
veines  de  l’homme  par  le  manger,  le  remede  y 
, a été  appliqué  par  la  nourriture  , le  Sauveur 
nous  avât  laiiîé  en  fa  fainte  table  un  fonds  ine- 
puifable  de  médicaments  8c  d’aliments,  en  in- 
. ftituanc  l'augufte  Sacrement  de  l’Euchariftie, 
que  S. Grégoire  de  Nazianze  nomme  lameur- 
triere  de  nos  dcrcglements  , vïtiofarum  affèttto- 
num  confumptricem.  Ah,  fi  nous  en  ét ions  bien 
per  fuadez  , il  n’y  auroit  point  d’affaire  fi  paf- 
fionnée,qui  nous  detoutnaft  de  communier  fort 
iouvent. 

A cette  facrée  table  , s’écrie  le  grand  Affri- 
cain,à  cette  table, f^perbes  , vous  y recevez 
l’humilité, à ce  divin  banquet  envieux  , vous  y 
prendrez  des  fenthuents  d’une  charité  qui  vous 
ièra  regarder  avecque  plaifir  le  bien  du  pro- 
r chain  : au  S. Autel  avares,vous  y apprendrez  à 
ctre  liberaux  envers  les  pauvres,  8c  à méprifer 
les  richelfcs  du  tems;approchez  de  l’Euchari- 
ftie impudiques  , fi  vous  voulez  guérir  vôtre 
intempérance  , à cette  viande  celefte  vitieux, 
elle  vous  infpirer^  le  defir  de  toutes  les  vertus. 
r 8 O men/a  admiranda^ua  adverfus  ftperbinm  bu~ 
de  ri  fur.  > diveïftis  invidiarn  charitatern\adver- 

cms.  fHS  avaritiam  ,eleemofnam  : adverfus  libidiner», 
cajîitatem  : adverfus  omnia  vitia , virtutes  ad- 
minijlrat.  v . ..  * • 

Tout  cela  eft  excellent,mais  apres  rout,di'- 
on  ,1a  Communion  fuppofe  un  grand  loifir 
pour  s’y  bien  préparer  8c  nos  affaires  preffan- 

tes 
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tes  ont  befoin  de  tout  nôtre  temps.  Helas  ! y 
a t’il  une  affaire  qui  preffe  plus  que  celle  qui 
procure  nôtre  faiut  ? quoy  ! à toutes  les  heures 
nous  àvons  fur  les  bras  des  violents  ennemis 
étrangers  & domeltiques  liguez  contre  nous. 
D’autre  part  les  grâces  de  force,  de  combat  & 
de  victoire  font  lices  au  S. Sacrement,  ou  Jcfus 
nous  les  offre  ainfi  qu’il  en  informa  lainte 
Mechtiide,en  liiy  difant  ; je  t’ay  donné  diver- 
fes  armes  contre  les  infultes  du  diable,mais  la 
plus  fuie  , & la  plus  forte  # c'tft  la  frequente 
Communion  inter  cetera  arma , qtu  tibi  contra 
jmtndi  principes  pretuli  ,peti(Jimum  eji  ut  cor- 
pus Dominicnm  fréquenter  aecipias.  Toutefois, 
nous  fermons  les  yeux  à nôtre  péril , & au,  fe- 
cours , que  l’on  mmsq>refente,ou  nous  le  ren- 
votons  aux  bonnes  Fc  (les , ignorants , que 
fuivant  l’avis  du  Pape  Innocent  troifiéme , 
encor  que  le  Sang  de  Jcfus  Chrift  appli- 
qué par  les  Conférions  rompe  les  chaifnes, 
dont  le  Démon  nous  tenoie  captifs  , & qu’il 
efface  nos  pechez  nos  eripit  a potefate  pec-  L ^ 
cati  : neanmoins , ce  u'eft  pas  allez  pour  alîii-  mt^ 
rc-r  nollre  liberté,  candis,  qu’il  reliera  en  nous  Mtjf. 
une  volonté  foible  , & penchante  au  bien 
fenfîble , & au  plaifir  , car  il  y aura  danger 
de  retomber  en  nos  excez  , fi  la  Communion 
ne  fortifie  nôtre  fragilité  , & ne  fixe  nôtre 
efprit  dans  le  bien  Myjierium  Encbarifie  not- 
erait à zoluntate  peccandi.  En  effet  étant  re-- 
çeu  avec  les  difpofitions  requifes  ilnousrend 
par  les  gracesjcomme.  impeccables.  f 

L’Ange  de  la  Théologie  appuie  ceci,  lorf- 
qu’il  enfeigne,  que  nous  fouffrons  plufieurs 
grandes  dffgraces  enfui  te  du  péché  originel, 

• * - l’aveugle 
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Faveuglemcnt  & l'Ignorance  dans  l'enten- 
. dement , le  dérèglement  dans  la  volonté  » la 
rébellion  dans  les  pallions , & le  feu  dans  là 
concupifcence  t mais  H ajoute/que  nous  nous 
en  pourrons  garantir  par  l'ufage  de  l'Eucha- 
riftie , qui  éclaire  ^entendement  qui  règle  la 
volonté  qui  arrête  le  penchant  au  vice  , qui 
éteint  les  flammes  de  la  concupifcence  avec 
ceite  divine  rofêe  > promile  par  Ozée  ego  tro 
*****  qttafi ros.  il  fort , dit  ce  faint  ; du  Saiqt  Sacre- 
ment une  cœlefte  firaicheur , qui  tempere 
l'ardeur  des  pallions,  ôc  une  efpece  d'ombre , 
qui  nous  fauve  de  l'impreflion  brûlante  de 
ces  chaleurs  de  l'Enfer  ;•  de  corpore  Chrifii  ma- 
nat  urnhra  gratta  , qua  nobis  defcnfaculum  eji 
contra  incent iv a vttiorum  & contra  carnalem 
eoni  upifeentiam. 

Dans  un  même  fentimenr,&:  dans  un  pareil 
deflein  de  nous  p eifüader  la  frequente  Com- 
munion un  grand  dévot  nous  reprefence  , que 
nous  lômmes  doublement  malades , en  pre- 
mier lieu  de  repletion  , & d'humeurs  peccan- 
tes , capables  de  détruire  la  chaleur  Spiri- 
tuelle , & que  le  divin  Sacrement  les  defle- 
chera  étant  comme  une  Sainte  diette  , qui 
confutnera  cette  fatale  fuperfluité  & nous 
maintiendra  dans  la  famé  de  l’ame.  Secon- 
dement nous  lômmes  travaille*  d'inanition, 
c’eft  pourquoy  nous  avons  le  dernier  befoin 
d’une  excellente  nourriture,fans  laquelle  nous 
tomberons  en  défaillance,  or  ell’eft  prête 
• dans  le  feftin  de  l'Autel,  parafa  fnnt  omnia. 

Comment  donques,fe  trouve-t'il  un  Chré- 
tien , qui  différé  de  jouir  de  tous  ces  avanta- 
ges ? quipouiroit  continuer  a ex  eu  fer,  les 
, ’ * faneftes 


Digitized  by  Google 


apres  Pentecôte.  6f 

funeftes  delais  de  Communion, fur  les  affaires, 
dont  on  eft  embarralfé,  ou  fur  les  chétifs  plai- 
firs,  que  l’on  veut  goûter  parmi  les  créatures. 

Ah/fans  doute, s’il  fait  ferieufement  reflexion 
fur  fes  grands  beloins  , dont  nous  venons  de 
parler,bien  loin  de  dire  avec  le  nouveau  ma-  ; 

rie  de  l’Evangile  non  poJfu?n  ventre , il  fera  trê- 
ve avec  fes  autres  occupations,^:  rompra  tou- 
tes fes  chaines  fenfucles  pour  fe  difpoier  in- 
ceflamment  à recevoir  l’adorable  Sacrement.  > 

• A la  vérité, s’il  en  ufoit  autrement,  il  auroit 
à craindre  que  l'avanture  d’Adatq  ne  fut  la 
lîenne,  ce  malheureux  pere  des  hommes,  ne 
mangea  pas  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  quand  il 
le  pouvoir, & quand  il  l’auroit  bien  voulu  , il 
n’en  eut  pas  la  liberté,  edere  non  boitât  cttm  po - Cerfonf 
fuit , curn  volait  non  potuit.  C'eft  là  une  figure 
allez  naïve  de  ce  qu’a  à appréhender  quicon- 
que étant  invité  d’aller  à la  table  facréeou  l’on 
mange  le  pain  de  yie  , félon  cette  parole  du 
Sauveur,  cjhi  manducat  hum  panent  vivet  in  4- 
ternum , quiconque  dif-je  s’en  exeufe  durant  la 
fantç  , s’expofe  à en  être  privé  en  fa  derniere 
maladie  en  punition  de  ce  rebut , & l’on  dira 
avec  raifon»  curn  potuit  edere  noluity  curn  voluit 
non  potuit  , c'eft  ce  qui  eft  arrivé  à bien  des 
gens.  - •*>  ‘ . 

Evitons  ce  malheur,  profitans  de  l’avis  de 
S.Gaudcnce,&:  regardons  le  S.Sacrcment,  cô-  v - 
me  un  mets  adorable  dont  nous  devons  être 
jfbutenus  en  nôtre  pèlerinage  , hoc  ejl  viatùum 
noftri  itinerùrfuo  in  hac  vit  a alirnur.  Le  moyen 
de  faire  voyage  fans  viatique? 

Or  la  vie  eft  un  voyage  bien  long  , ou  l’on 
ToTn.ll.  f.  £ 
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nous  dit  ce  que  l'Ange  dit  à Elie  , courag; 
mangeZjCar  vous  avez  bien  de  chemin  à fair  : 
/brgeycomede, grande  tibi  rejlatviu , à moins  d ; 
cela  nous  nous  expoferions  au  danger  de  tom-  jj 
ber  dans  le  malheur  , dont  l’Evangile  menacn 
Ces  dégouttez  qui  s’éloignent  de  la  fainte  ta  - 
ble,&  du  feftin  ou  on  les  avoit  charitablement 
invitezrpas  un  de  ceux-là  n'aura  l’honneur  de 
manger  avec  moy.  Ncrno  virerum  illorurn gufta- 
bit  cœnam  meam  , ils  n’ont  pas  voulu  commu-v 
nier  durant  la  vie,  ils  ne  communieront  pas  à 
la  mort.O  Ciel/n’attirons  pas  fur  nous  une  pu- 
nition aulîi  épouvantable  que  celle-là,de  mou- 
rir fans  le  pretieux  viatique,  & de  partager  le 
funefte  fort  d’un  Samaritain, qui  entendant  que 
le  Prophète  Elifée  promettoit  à Samarie  ré- 
duite à laderniere  famine,par  les  ennemis  qui 
l’aiîiegeoient,que  le  bled  y feroic  bien-tôt  à vil 
prix  , ôc  ne  le  pouvant  croire  , répondit  que 
quand  il  plcuvioitdu  bled, le  pain  (croit  enco- 
re fort  cher, à quoy  le  Prophète  répliqua  , vos 
yeux  feront  témoins  de  l’abondance  dont  je 
parle, mais  vous  n’en  jouirez  pas yvidebü  oculù 
ttns,& inde  non  comedes. Tout  cela  arriva , une 
prodigieufe  quantité  de  bled  fut  portée  dans  la 
ville  , & le  Samaritain  n’y  eut  point  de  part, 
ayant  été  ecràfé  à la  porte  de  la  ville  par  la 
foule  du  peuple. Or  nous  voyons  tous  les  jours 
des  chofes  qui  ont  du  rapport  à ce  que  je  vies 
de  raconter, car  plufieurs  Chrétiens  ont  devant 
leurs  yeux  la  libéralité  du  fils  deDieujce  pain 
adorable  de  l'Euchariftie  eft  multiplié  à l’infini 
dans  IcsEglifcsjfans  qu’ils  en  profitent,ils  le  ré- 
ççmçrenr  toutes  les  heures  parmi  les  rues, quand 
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onle  porte  aux  malades,mais  comme  iis  négli- 
gent d'en  uzcr  durant  la  Tante :,  il  arrive  pour 
punition  de  leur  négligence  & de  leur  peu  de 
dévotion, qu'ils  n'ont  pas  l’honneur  & la  con- 
folation  d'y  participer  à la  mort,  videbis  oculbs 
tuù,(ed  inde  non  corne  des.  ">  - - ^ 

Chofetout-à- fait  étrange/on  defend;a  l'hô-  • - / 

me  de  manger  fur  peine  de  la  mort,  in  quacun- 
que  die  corne  devis  morte  rnoricris  ,i\  mange  pour- 
tant & meurt.  Dieu  lui  commande  de  manger 
avec  promelle  d'une  vie  eternelle,&il  refufece 
parti,  ou  s'il  l'accepte,  c'eft  rarement,  n'en  fo- 
yons  pas  en  nous  difpofant  à communier  fou- 
vent  avec  une  digne  préparation.  \ 

lcy  vous  me  demanderez  quelles  me fures  il 
faut  obferver  pour  cela  î je  vous  renvoyeray 
aux  Peres  de  l’Eglife  , à un'  faint  Ignace  le 
Martir  , qui  ne  dcfcend  pas  dans  le  detail, 
fe  contentant  de  nous  exhorter  à la  frequen- 
te Communion  Ôc  à nous  y difpofer  par  la  re-  g ^ 
formation  de  nos  mœurs:  date  operam  , & cre- 
brins  t ongregernini  ad  Ettcharijîiarn ,à  un  S.Am- 
broife  qui  nous  invite  à être  h gens  de  bien, 
que  tous  les  jours  nous  puiffions  nous  appro- 
cher du  faint  Sacrement,  Jtcvive  quotidie , ut 
quotidie  mnearu  accipere.  C'eftoît  la  loiiable 
coutume  des  premiers  Chrétiens, qui  n'étoient 
pas  moins  dans  les  affaires  , ny  moins  enga-  • 1 

gez  dans  les  foins  d'une  famille  , que  nous  le  - ' 

iommes,  outre  que  nous  n'en  avons  pas  moins  * • 
beCoïiiyaccipe  quotidiey  quod  tibi  quotidie  profit y 
d'autre  part  une  Communion  eft  une  excel- 
lente difpofîtion à une  fécondé,  & celle  cy  à 
tjne  troificme , & qui  n’eft  point  prêt  tous  les 
, ' E a V 
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jours  à recevoir  Ton  Dieu , aura  peine  de  l’étre 
apres  une  année  , qui  non  meretur  quotidie,  non 
meretur  pofl  annum ; Je  pafTeray  outre  en  difant, 
que  plus  nous  Tommes  imparfaits,^  que  nous 
aurons  moins  de  dévotion , plus  iommes-nous 
obligez  de  recourir  au  médecin, non  rft  optes  va- 
lentibtu  medicusfed  male  habentibtu  ,n’eft  ce  pas 
à la  table  du  fils  de  Dieu,que  les  publicains  & 
les  pécheurs  trouvoient  le  remede  de  leurs 
maux  fpirituels&  leur  converfion  , malgré  les 
infolents  reproches  que  les  Phariliens  en  fai- 
foient  aux  Apôtres , blâmant  outrageufement 
la  conduite  de  leur  maître , quare>  difoient-ils, 
cum  Publicanù,  & pcccatoribm  mandneat  magi- 
fer  vefter? 

Mais  ce  feroit  communier  trop  fouvent , fi 
l’on  en  faifoit  la  pratique  de.  tous  les  jour  s? 
j'en  fuis  content, prenons  la  direction  de  faine 
Auguftin  en  communiant  tous  les  dimanches, 
omnibus  Uominicù  communie andutn  cenfeo , & 
hortor  jX  eft  vray  que  Gennadius  à qui  on  at- 
tribue ce  texte  , y demande  cette  condition, 
que  nous  ne  reconnoiflions  point  en  nous  de 
defir  & de  volonté  de  pecher,/?  tamen  mens  fi- 
ne #ff  iht  pec  candi  fit , auflî  eft-ce  la  première 
difpofitionablolument  neeelfairejear  il  ne  fuf- 
fit  pas  de  fe  confcfler,  fi  l’on  nJa  pas  la  refolu- 
tion  de  ne  plus  offencer  Dieu , n'y  la  volonté 
d’evirer  l’oecafion  de  la  recheute  , à quoy  , en 
fécond  lieu  , il  faut  ajouter  les  a&es  de  foy, 
d'efperance,  de  charité,  d’humilité,  nous  cro- 
yant très  indignes  de  loger  le  Sauveur. 

Au  refie  étant  ainfi  ditpofez,  nous  pouvons 
nous  approcher  de  l'Euchariftie  $ puifque  fe- 

' -Ion 
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Ion  ce  Pere,  il  eft  tous  les  jours  Pâques  poiit 
la  pureté  de  cœur,&  pour  l'ame  purifiée  & de-  v 
vote,comme  l'année  n’a  point  de  Pâques,pout 
qui  vit  dans  le  defordre  & dans  le  crime,  Sem - 
fer  eft  Pafik*  , cnm  adejî  cor  dis  munditi a necjue 
eji  audacia  accedere  fitpius , fed  indignas  vel fi - 
>»e/:Nonce  n’eft  pas  une  témérité  de  Commu- 
nier fouvent , fi  l’on  a foin  de  s’en  randre  di-,  " 
gne,  mais  c’eft  une  impudence  de  communier  * 
une  feule  fois  en  tout  un  an,fi  par  une  vie  céi-  . . 
minele  l’on  s'en  montre  indigne,Dieu  nous  eft 
prcfervc.  Ainfi  foit-il. 
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SERMON 


POUR  LE  TROISIEME 
Dimanche  apres  Pentecôte, 


Hic  peccatores  recipit , & manàucat  cum 
, <//tf,Lucx,c.i6. 

II  reçoit  les  pécheurs  & mange  avec 
eux.  ' : \~ 


Pourquoy  le  Sauveur  traitte  familièrement 

avec  les  pécheurs. 

■'  ' ■ - • 

^jj^  Eprens  grand  plaifir  d’envifager  avec 
gf|f£  S Chryfoftome  , le  fils  de  Dieu  en  cer- 
taines démarchés  de  fa  vie  voyagere,  dedans 
fa  maniéré  d’agir  avec  des  gens  qu’il  fèmbloic 
n'avoir  rien  autre  chofe  à atrendre  de  luy , que 
fa  punition  de  leurs  excez.  Oiii  ie  goûte  une 
^ fenfible  fatisfa&ion  àconiîdcrer  que  le  Verbe 
Incarné  veuille  bien  en  mourant  avoir  à Ion 
côté  un  larron, avouant  Tes  volerics,qu’il  fouf- 
fre-àfès  pieds  une  Madelaine  pleurante: & une 
f ,Cananeene  fuppliante  , qu'il  np  rebute  pas  la 
’converfation  d'une  Samaritaine  , qu’il  ne  con- 
damne pas  une  adultéré,  qu’il  appelle  à là  fui- 
te un  ufurier,  qu'il  regarde  amoureuiement  un 
Apôtrejdont  il  a été  lâchement  renié,qu’il  at- 

tire 
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tiré  à Ton  parti  Je  cruel  perfecutcur  defès  fide^ 

Jes  (erviteurs.  Non  jamais  il  ne  paroit  plus  ai-^ 
mabie,que  quand  il  traitte  familièrement  avec 
les  peeheurs,&  j a ne  puis  pardonner  aux  Scri- 
be? & Pharifiens  lors  qu'ils  fe  feandalifent  dé 
le  voir  manger  avec  des  gens  de  mauvaife  vie* 
parce  que  jefus-Chrift  avoir  grand  fujet  d'en 
ufer  ainfi  , vous  l’allez  reconnoitre  apres  que' 
nous  aurons  falué  la  fainte  Vierge. 

AVE  MARIA ; 

> , / r 1 . 

C’eft  avec  raifon  que  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  écrit,  que  l’on  peut  fe  defendre  des  iiv* 
fultes  d’un  ennemi  armé  , & qu’il  n’eft  pas 
impoflible  de  mettre  fa  vie  en  fureté  dans  une 
place  battue  de  canons  J mais  qu’il  n’eft  points 
de  valeur,  ny  point  d’artifice  , ou  de  prudence 

qui  foit  capable  d’eviter  les  traits  & la  violan-  0\.jj 

ce  des  langues,  nthil  eji  à lingut  fagitta  tntnm, 

& immune . • qtt*dr.f 

En  effet, que  l’on  vive  avecque  toute  la  te- 
fèrve  que  la  plus  haute  fagelfe  puifle  infpircr, 

. que  l’on  pratique  fîneerement  tous  lesexerci-  , 
ces  pieux  & charitables,que  le  Chriftianifme 
ordonne  ouconfeille,  S.Lfidoreaftlireque  cet- 
te conduite  n’echappera  pas  aux  atteintes  dé  . 
la  calomnie ,utcumqHc  fixer  ü,c altiwniam  feres,  ^ 
de  f^r te  que  Ci  l’on  ne  peut  reprocher  à une 
innocente  réputation  de  véritables  crimes,on 
lu  y en  impofera  de  faux  , Ôc  maigre  fa  blan- 
cheur , les  medifans  la  noirciront  impudem- 
ment, fes  aumônes  paffer ont  chez  eux  pour 
vanité  , fa  patience  pour  diflimulaçion  politi- 
que, fa  dévotion  ppw  hipocrifie  , &fa  probi* 

; : i.  v " “ , 
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té  pour  impofture,  utcumque  vixer u yc  a ittm nlarn 
feres. 

La  conVi&ion  en  eft  claire  dans  nôtre  Evan- 
gile,ou  les  Scribes  tk  les  Pharifîcns  pour  flé- 
trir la  réputation  du  fainr  des  fiints,  luy  font 
un  blâme  de  fa  converfatiô  avec  les  pécheurs; 
ceft  là,difoient-ils,un  mechânr  homme,  puif- 
qu'il  fe  plait  ÔC  qu'il  mange  avec  les  fcelcrats, 
hic peccatores  recipit  & mun  ducat  curn  illis> com- 
me  s'ils  euflent  dit  chacun  aime  fes  fembla- 
bjes,  les  bons  font  habitude  avec  les  bons,  & 
les  mauvais  avec  les  mauvais,  c’eft  pourquoy 
le  voyant  avoir  grand  commerce  avec  les  plus 
grands  pécheurs  , jufques  à fe  trouver  dans 
. ; leurs  feftins,nous  n'en  fçaurions  approuver  la 
conduite,ny  le  croire  homme  de  vertu. 

Sur  quoy  un  excellent  interprète  demande, 
f \ s’il  fe  peut  trouver  fur  la  terre  un  efprit  affez 
habile  & aflez  puiflant  pour  entreprendre 
. d’arrêter  la  violance  des  langues  armées  d'une 
envie  aufïï  furieufe  que  cefle  de  femblables 
gens.Pour  moy,je  fuis  perfuadé  du  peu  de  fuc- 
ccz  qu'auroit  un  delfein  de  cette  nature,  aufïï 
n'en  ay-je  pas  la  penfée  , me  contentant  de 
•(  ' vous  montrer  l’impertinance  & Pextravagan- 
. ce  du  blame,dont  on  charge  le  fils  de  Dieu,  à 
quoy  j’employeray  une  demonftration  que  je 
; DvifiS.  tire  premièrement  de  la  fin  de  l'Incarnation 
du  Verbe,  en  fécond  lieu  de  l’aimable  qualité 
x-  de  Medecin,que  Jefus-Chrift  prend  en  divers 
endroits  de  l’écriture,  enfin  de  l'obligation  de 
qui  s’efl:  appelé  bon  Pafteur , Ces  trois  refle- 
xions feront  le  partage  de  ce  difeours. 

/.  point* 
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Je  dis  donques,que  reprocher  au  Verbe  In- 
carné fa  converfation  avec  les  pécheurs,  & Gt 
bonté  pour  les  Publicains  , c'eft  le  blâmer  de  v 
fa  fidelité  à exécuter  les  ordres  de  fon  pere,  ôt 
la  fin  de  fa  million. 

Je  m'explique  fur  cette  propofition  avec  \ 
S.Thomas,  & avec  la  plus  nombreufe  troupe 
des  Theologiens,qui  enfeignent,  que  fxAdara 
n'eut  point  péché,  le  fils  de  Dieu  ne  fe  feroit  ^ ^ 

pas  fait  fils  de  l'homme.  Or  cette  doctrine  eft 
très  folidement  établie  ; car  comme  le  remar-  cerf. 
que  le  Doéteur  Ahgelique,  ce  que  Dieu  déter- 
mine en  fon  confeil  d'enhaut , 6c  ce  qui  eft  au  t 
deflusde  l'exigence  6c  du  droit  des  créatures, 
ne  dépend  que  de  fa  pure  libéralité,  de  fon  bô 
plaifir,&  ne  peut  être  connu  de  nous , que  pat' 
ce  qr'ilen  révélé  dans  la  fainte  Ecriture,  puif* 
que  c'eft  elle  qui  nous  apprend  les  volonrefc 
divines;ou  par  ce,  qu'il  en  a infpiré  aux  faints 
Perés , qui  font  comme  les  rruchemens  de  fe 
penfées , ou  enfin  par  ce,que  l’Eglife  nous  en 
enieigne,Dieu  parlant  par  fa  bouche,  ce  prin- 
cipe eft  inconteftable  ; or  il  eft  conftant,quq 
l'Ecritufe,  les  Peres  & l'Eglife  ne  nous  appor- 
tent point  d’autres  motifs  de  l’Incarnation,que 
la  rédemption  de  l'homme  criminel  & pé- 
cheur j je  ne  diray  qu’un  mot  de  chacun. 

Pour  l'Ecriture,  quoy  de  plus  net  & de  plus  ^ 

precis,que  ce  texte  de  S.Luc.  Le  fils  de  l'hom- 
me  n'eft  venu  eh  perfonne  que  pour  chercher 
les  âmes  égarées, & pour  leur  procurer  le  falut, 

venit  filins  hominis  cju&rere^fhlvumfrtcere^wd 

ferisrm. Il  n’eft  auÆi  rieti  de  plus  clair  > quc  ce 

' -s  " : que 
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que  l'Apôtre  en  a écrit  aux  Galates , e’efi  qug 
le  Pcre  Eternel  n’a  envoyé  ion  fils  formé  dans 
£ 4 ^Cin  de  la  Vierge  , & alïujeti  à là  Loy,  que 
T pPur  racheter  ceux  qui  étoient  fous  la  Loy, 
mijït  Dent  filium  fitumfattnm  ex  muliere  failum 
fublegejit  eos , ejuifub  lege  erant  redimeret , le 
meme  S.Paul  n’en  parle  pas  moins  clairement' 
en  fa  première  Epitre  à Timorée  en  iuy  difant 
que  c’eft  une  chofe  très  certaine  & digne  d’é- 
» rre  reçeuë  avec  toute  forte  de  refpect  & de 
deference  , que  Jefus-Chrift  eft  venu  en<rc 
monde  pour  y operer  le  falut  des  pécheurs, 
fidelis  ferma  , & emni  acceptione  dignits  , quia 
Cbriflus  h fus  venit  ptccatores  falvosfacere.- 
s Je  lailfè  plufieurs  autres  textes  d’egale  force,' 
pour  parler  du  fentiment  des  faints  Peres  fur 
ce  pointée  commence  par  S.Irené  , car  il  pu- 
blic,c]ue  fi  la  chair  n’eut  pas  eu  befoin  de  Re- 
' dempteur,Ie  Verbe  Eternçl,ne  fe  féroit  jamais 
Z.  j. r.ij  revetu  de  chair.,/?  non  baberet  ca.ro  falyori^ne^ 
ejuacjiiamVerbum  faüttm  effet  caro.  SaintAtha- 
nafè  dans  une  pareille  perfuafion,nous  apprend 
que  fans  l’extrême  indigence, & fans  la  demie- 
_ re  neceffité  pu  fe  trouvoient  tous  les  hommes, 
Zî.cc»-  Ie  fils  de  Dieu  ne  fe  feroit  pas  fait  homme, 
tro  a-  neceffitat  indigetuiaque  hominum  anterior  ejltquâ, 
non,  ttativitas  iïlius , ed  fùblatd  carnem  non  induijfet , 

. S.Auguftin  foutient  la  même  chofe  en  écrivar, 
que  s’il  n’y  eut  point  eu  de  pecheur  fur  la  çer- 
Strt»  s re,Ie  Sauveur  n’y  auroit  point  paru,/?  homo  bon 
de  verb.  peccaffet, filins  bominis  non  t/entjfet sôç  fa  raifort-,. 

€*eft.  comrnc  > ou  jj  a ny  malade  ny 

playe  , le  Médecin  & le  Chirurgien  font  fort' 
inutilesjde  même  s’il  n’y  eut  point  eu  au  mon- 
de de  péché  & d’infirmité  fpirituelc  , on  n’y 

auroit 
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.anroit  point  veu  le  Celefte  Médecin,  toile  mor- 
bos  toile  vulnera,&  nulla  ejl  caufk  medicinaCtôonptri».  9 
fans  doute  , fi  Adam  ne  fe  fut  point  révolté 
contre  Dieu  en  violant  fes  ordres  , le  Verbe 
égal  à fon  pere,ne  fe  ferait  pas  humilié  jufques  , 
à devenir  ion  ferviteur,&  jufques  à fe  couvrir 
d’une  chair  femblable  à celle  du  péché,  tqualü 
Deo  P atri  formant  fèrvi  non  fubirct,  & fimilitu- 
àlnem  carnis  peccati  non  a (fumer  et  , & certes  il 
ferait  allez  mal-aifé  d’affigner  une  autre  cau- 
l'e  de  l’Incarnation  fuivant  ces  mots  de  S.Gre-  w 
goire  de  Nazianze  , <juid  enim  alitid  eau  fi.  po - TheoU 
■ tutt  afferri ? • , ' 

. Voila  l’Ecriture,voilales  Peres, voici  l’auto- 
rité de  PEglife  vifibledans  le  Simbole  du  Cô- 
cile  deNicée,ou  elle  oblige  les  fideles  de  croi- 
re que  le  fils  de  Dieu  eft  aefeendu  parmi  nous 
pour  nous  fauver,ÿ« propter  nos  bomincs  &pro~  - 
p ter  fâlntem  nojlram  défi  en  dit  de  ccelù  , outre 
que  dans  l’office  du  Samedi  faint , ellerecon- 
noit  une  efpece  du  bon-heur  dans  le  péché  du 
premier  des  hommes, parce  qu’il  a attiré  un  fi  ’ 

grand  & fi  adorable  Rédempteur. 

Cela  arreté  , dans  quel  horrible  égarement 
étoient  tombez  les  Pharifiens  de  nôtre  Evan- 
gile , lefquelsfaifoient  un  crime  fcandaleux  à 
Jefus-Chrift  de  fa  converfation  avec  les  pé- 
cheurs & de  fa  complaifance  à fe  trouver  dans 
leurs  feftins,/&*V  peccatores  recîpit  & nâdttcat  eu 
*flf#:Quoy,il  n’eft  homme, que  pour  gagner  des 
feelerats  à Dieu,  & pour  les  tirer  de  la  pitoya-  . 
ble  condition , ou  leurs  excez  les  avoient  ré- 
duits,& l’on  voudrait  qu’il  s’en  éloigna  en  les 
laifïant  dans  le  defordre,&  dans  un  état  de  ré- 
probation } cft-rce  là  être  raifounable  que  de 

. pretaa 
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pretandre  que  Je  Verbe  incarné  trahit  malheu- 
reufement  la  fin  de  fonIncarnation?mais  y a-il 
homme  de  bon  fens,  qui  étant  inftruit  que  Je- 
fus-Chrift  n’eft  venu  au  monde  que  pour  y ne- 
i gocier  la  converfion  des  pauvres  pécheurs  , 
puiiîe  trouver  mauvais,  & Le  faire  un  fcandale 
de  ce  qu’il  traître  familièrement  avec  eux,  juf- 
ques  à manger  à une  même  table  ? comment 
donc  fe  feroit-il  peu  appliquer  efficacement  à 
leur  faire  changer  de  vie,s’il  n’eut  point  eu  de 
commerce  avec  eux  ? Ah  ! qu’il  eft  aimable  ce 
Sauveur  d’en  avoir  ainfi  usé,&  que  fa  conduire 
a été  fage  & reguliere,  car  s’il  avoit  pris  d’au- 
tres mefurcs,il  auroit  rebuté  ces  miferables„pe- 
cheurs,  refufant,en  orgueilleux  Pharifien  , de 
converfec  avec  eux. 

//.  POINT : 

Pour  juftifîer  la  conduite  du  Fils  de  Dieu 
d’une  maniéré  fenfible  , j’ajoute  une  fécondé 
raifon  à celle-cy,que  j’ay  prife  de  lahn  de  l’In- 
carnation,&  je  remarque  que  le  Sauveur  s’eft 
produit  fous  deux  qualitez,  qui  appuyent for- 
tement mon  raifonnement.  La  première  eft 
touchée  par  S.Mathieu,&  la  féconde  par  faine 
Luc  en  nôtre  Evangile.  Or  pour  devcfoper  la 
premiere,l’on  fçait  qu’un  jour,ces  mêmes  cen- 
feurs,dontjc  blâme  la  feverité  hipocrite  , l’en- 
vie enragée  & l’extravagance  vifible  , voyant 
l’homme-Dieu  afîls  à la  table  des  Publicains 
& d’autres  gens  décriez  par  leurs  mœurs  fean- 
daleufes , ils  s’en  offencerent  extraordinaire- 
ment,mais  quoy  qüe  remplis  d’indignation,ils 
n’oferent  pas  aborder  le  fils  de  Dieu  pour  luy 
endire  leur  panféc,  ils  s’adrefferent  aux  Apô- 
tres, 

- . - ' * C 
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très , & leur  en  firent  un  fanglant  reproche  en 
leur  difant,  comment  fe  peut-il  faire  que  vôtre 
maître, qui  palfe  pour  un  homme  de  bien,n’aic 
point  de  honte  & de  confufioii  en  voyant  des 
perdus  de  confidence  &c  des  pécheurs  ache- 
vez,fies  compagnons  de  tablc,nous  en  fournies 
horriblement  fcandalizezj^^ejdirent-ilsjfww^^ 
pftbltcaniSiCr peccatoribtts  manducat  magifier  ve- 
flerme  voila  pas  , difent-ilsune  a&ion  de  très 
mauvais  exemple,  & qui  ne  fient  point  l'hom- 
me dfhonneur&  de  probité  ? comment  pour- 
riez-vous  juftifier  une  chofe  auflï  blâmable  . 
que  celle-là?  faites-nous  en  juftice,  & avoiiez  • 
nettement  avec  nous,qu  il  en  devroit  uzer  au- 
trement. 

Ici  Jefus-Chrift  prit  la  parole  , & répondit, 
eft-ce  là,  melïïeurs , eft-ce  là  une  plainte  bien 
fondée  ? avez-vous  railonde  ne  pouvoir  fouf-  , 
frir  fans  fcandalc,que  je  ne  rebute  pas  les  fce- 
lerars  ? ignorez-vous  que  celuy  qui  eft  en  par- 
faite famé  n’a  nul  befoin  de  Médecin  , parce  • 
que  celuy-ci  n'eft  fait  que  pour  fecourir  les  ma- 
‘ ladcs,^«  ejî  opus  valentibns  Mtdicns3  Jed  male 

habentibus. 

Voici  une  excellente  juftiheation  du  fils  de 
■ " Dieu , mettons-la  en  fon  jour.  Le  pecheur  eft 
extrêmement  malade  , témoin  David  ruiné  de 
fanré  , fous  la  violence  & fous  le  .poids  iniup- 
portable  de  fes  crimes,  non  cjl  incarne  mea ja- P f i- 
niras a fade  pcccatorurn  rntorum  j d'ailleurs  , fi 
l'illu  lire  maître  de  la  medecine  Hipocrate,dans 
- les  fçavâtes  lumières  de  fon  art  6c  bien  inftruic  v ' 
par  fes  oblervations  particulières,  des  avanta- 
ges & des  foibleftès  du  corps  humain , a eu  fi*. 
jet  de  prononcer , que  l’homme  eft  tout  infir- 
mité, , 1 
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mité,tout  maladie  homo  jotas  morbus  ejl , il  y a 
fans  doute  grand-lieu  de  donner  au  pecheur 
ce  trille  attribut  tôt  su  ejl  morbus  ,&  l'on  peut  di- 
re , que  fa  maladie  eft  une  infirmité  compoféc 
de  toutes  fortes  de  maladies;  car  il  eft  parali- 
tique  lors  qu'il  fe  faut  porter  au  feryiçe  de 
Dieu,il  eft  fans  mouvement  pour  les  exercices 
de  pieté , il  eft  fans  l'ufage  des  mains  quand  il 
s'agit  de  faire  J’aumone  & de  bonnes  oeuvres» 
il  eft  hidropîqup  8c  enflé  d’orgueil  , il  n’eft 
qu'un  chétif  fquelettc  par  une  phtifie  Ipiriruel— 
ie,qui  luy  ôtant  l'embonpoint  du  Chrilfianif- 
mejne  luy  en  lailfe  que  la  peau , l'apparance  & 
le  nom  , outre  cela  il  fouffre  les  violantes  ar- 
deurs d'une  fièvre  qui  le  met  tout  en  feu,voyez 
le  tout  brûlé  de  concupifcçnce  , il  n'eft  pas 
moins  frenetique  , la  colere  le  privant  du  bon 
fens , & le  jettant  en  des  emportemens  qui  le 
font'  palier  avec  juftice  pour  extravagant  en 
paroles  déréglées  8c  en  aélions  tout- à- fait 
brutales,  n’a-il  pas  mal  aux  yeux,  ne  pouvant 
fonfFrir'fans  fupplice  l'eelat  de  la  réputation 
de  fon  prochain,  il  eft  mêmes  aveugle  n'ayant  1 
point  d’œil  pour  les  lumières  fpiritueles  8c 
pour  les  maximes  de  l’Evangile,  le  mal  parte  à 
fes  oreilles  étant  tfourd  pour  ce  qui  fe  dit  dans 
les  Prédications  , & n'écoutant  pas  les  cris  de 
fa  confidence , qui  lui  reproche  mille  pechez* 

& qui  luy  fait  peur  de  la  colere  divine  prête  à 
éclater  fur  fa  tête  crimiriele  & à le  précipiter 
pour  jamais  dans  l'enfer  , il  a encore  perdu  le 
fentiment,  étant  infcnfible  aux  affli&ions  &aux 
fléaux  que  la  providence  luy  envoyé  pour  le 
convertir, en  un  mot  toute  ejl  morbnsjù  eft  tout 
infirmité. . . : - ■ ’ r . 
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Of  ce  malheur  eft  general  dans  l’univers, 
car  le  péché  régnant  dans  tout  le  genre  hu- 
main , la  maladie  s'eft  faille  de  tous  les  hom- 
mes , fuivant  ces  mots  du  grand  S.  Auguftin, 
Agrotat  gênas  bumamm  non  rnorbo  co'poru,  féd 
peccAti  t ctft  pourquoi  l’on  ne  doit  confiderer 
le  monde  , que  comme  un  grand  Hôpital , ou 
l'on  conte  autant  de  malades  que  i’on  ÿ con- 
te d'hommes  , jaçet  toto  orbe  terrarum  grandis  idem, 
étgrotus. 

■ O Dieu  / cette  effroyable  multitude  de  ma- 
lades , auroit  befoin  d'une  infinité  d’Hipocra- 
tes,&  il  s’en  trouve  fi  peu,  qu'un  fiecle  à peine 
d'en  montrer  un  ou  deux, toutefois  je  me  tro- 
pe. Ce  grand  malade, dont  parleS.Anguftin, 
c’eft  à diretbute  la  terre  remplie  d'infirmes, 
n'attant  pas  le  foulagemcnt  de  fes  maux  , d'un 
grand  nombre  de  Médecins  ; un  feul  luy  fuffit, 

& elle  l’a  en  la  perfonne  du  Verbe  Incarné,qui 
eft  venu  pour  la  r'etablir  en  fanté,&  qui  luy  a 
aporté  des  remedes  fouverains  pour  toutes  fes 
infirmitez  voici  comme  s’en  explique  le  mê- 
me pete,  ad fanandurn grande m Agrotam  dépen- 
dit omnipotens  Medicus.B onnes  nouvelles  / ce 
pauvre  malade  eft  entre  les  mains  d'un  mira- 
culeux Médecin  , dont  les  fecours  font  infini- 
ment plus  puifiants  que  ion  mal,quelque  vio- 
lent & dangereux  qu'il  foit,n’y  en  ayant  point 
de  fi  mortel , de  fi  invétéré  & de  fi  incurable, 
qui  ait  la  force  de  fubfifter  en  fa  prefence. 

Jufques  ici  là  providence  avoir  envoyé  au 
monde  plufieurs  hommes  fçavants  en  l’art  de 
, guérir  les  âmes,  ces  charitables  députez  ,n’a- 
voient  rien  oublié  pour  luy  randre  la  fanté  en 
le  tirant  du  péché  çette  infirmité  mortelle,d6t 
, v ■ v ./  ■ . nous' 


So  Sermon  pour  le  troifiéme  Dimanche 
nous  parlons.Ccs  illuftres  Médecins  fpirituels 
ont  été  les  Patriarches  & les  Prophètes, qui  y 
employèrent  jufques  aux  miraclesjmais  ils  tra- 
vaillèrent avec  fi  pende  fuccez  , que  le  mal  Te 
rangrcgea , de  forte  que  tout  paroilfoit  defef- 
peré,lors  que  le  Sauveur  , ce  divin  Médecin  fe 
fit  voir  & fans  perdre  tems,  il  donna  de  l'em- 
ploi à fon  art  & à fonadreflè  toutc-puiffante, 
avec  d'autât  plus  de  gloire  que  moins  il  reftoic 
d’efperancc  de  guerilon ,,  félon  la  belle  remar- 
que du  Pape  S.Gregoire , mijjis  ejuibufdam  pra- 
elicatoribus,  ejuafi ejuibufdam  vifitutoribus  ut  tan- 
to  pofimodum  major  fier  et  potenùa  Medici  qud  - 
to  maois  crtvijfet  morbns.  Efperez  doncques 
rf.mer.  confidemment  la  fanté  pauvres  malades , & fi 
vous  reconnoiffez  en  vos  ames’de  profondes 
playes,ne  perdez  pas  courage  fur  la  perfuafion 
\ du  pouvoir  de  qui  vous  offre  fon  fecours,c’eft 
l'avis  de  S.Auguftin  qui  vous  parle  en  ces  ter- 
mes , noli  dejperare , magnitudinem  morbi  vides , 
I*  Pfi$ parent iarn  medici  non  vides  ? Courage  infirme, 
courage  , & lors  que  ton  mal  ne  te  montrera 
que  defefpoir  , envifage  ton  médecin  qui  eft 
tout-puillant , & devant  qui  difparoitront  les 
maladies  les  plus  opiniâtres. 

A la  vérité  , s'il  n’y  a point  de  malade,  qui 
ayant  à fon  chevet  un  habile  Médecin,  n'efpe- 
re  le  retour  deda  fanté,  magna fpes  falutis,  mag- 
nus  medicus  , le  pecheur  de  quelque  infirmité 
qu'il  foit  frappé  , a bien  plus  de  fujet  d’efpe- 
fer  fa  guerifon  de  la  conduite  d’un  Mé- 
decin , qui  au  langage  de  Clement  d’Alexan- 
drie , feait  faintement  enchanter  les  maux  des 
j .prit?.  ; amcs,  Sattclus  anima  agrota  incantator  , & qui 
comme  parle  legrâd  Prélat  d’Hippone,eft:  tout 
. ' . - ’ J \ ' Médecin 
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médecin  tottts  eft  medicut, ainfi  comme  l'hom- 
me cft  coût  infirmité  têtus  ejl  mot  bus . Jefus- 
Ghrift  eft  tout  médecin,  lotus  ejl  medicus. 

En  effet,  il  eft  fi  merveilleux , <Sc  fi  bienfai- 
fant  que  tout  guérit  en  luy  , fa  parole  guérit. 

Die  tantum  verbo  difoit  le  centcnicr,  & fana- 
bitur  puer  meus  , un  mot  de  fon  adorable  bou- 
che fiifïit  pour  dégager  une  ame  de  l'abime 
des  crimes  ,fa  volonté  guérit , témoin  le  Lé- 
preux , qui  ne  luy  à pas  plutôt  dit  que  s'il 
veut  , fa  lepre  incurable  s'évanouira  , car  le 
Sauveur  luy  répondit  , je  le  veux  fois  guéri  : 
f^olêy  munàure , c’elt  allez  l'affaire  fût  faite,  le 
Lepreux  ne  fut  plus  Lepreux  ; fon  attouche- 
ment n'eft  pas  moins  falutafre.  Ma  fille,  luy 
dit  un  Prince  , eft  très  dangereufemenr  mala- 
de, mais  fi  vous  avez  la  bonté  de  la  venir  vi- 
fiter,  & d’étendre  vôtre  main  fur  elle  , la  voi- 
la pleine  de  fanré>  importe  rnanttm  timn/y  & vi~  Math, 
zet  y aufli  fufhfoit-il  de  le  toucher  pour  ctre  IU 
gucri , ejuot  cjtiot  tangebant  eum  faim  fitbiint  : Marc 
il  n'eft  pas  memes  jufques  à la  frange  de  fa  1 6 
robc,dont  l’HemonoilIe  n'ait  attandu  & re- 
çu le  rtmede  à fon  flux  de  iang,  qui  la  defoloit 
depuis  long-temps,  & qui  apres  avoir  epui- 
fé  fa  bource  avoir  paru  invincible  à l’art  hu- 
main. Si  tetigto  firr.br iam  vtïlimenti  ejus  fal- 
zaero  , aufli  eft-il  vray  qu'il  y avoir  foule 
d’infirmes,  qui  demandoient  la  grâce  de  tou- 
cher le  bord  de  fon  habit  , & que  tous  ceux 
qui  eurent  cette  liberté  , s'en  retournèrent 
chez  eux  quittes  de  leurs  maladies, tjtticumtjne 
tetigerunt  falvi  fafti  funt  : encore  ne  faut-il  l4 
pas  oublier  que  fa  falive  fûtfuftifante  , pour  n»n.  y 
faire  voir  un  aveugle  né  , au  grand  deplaifir 
Tome  II.  F 
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des  Pharisiens , qui  ne  le  pouvoient  voir,  mais 
leur  envie  en  eût  la  confufion  entière  par  lç 
femoignage  de  l'aveugle  guéri , qui  leur  die 
hardiment  ille  homo  , qui  dicitur  lefitsfecit  lu - 
tnm  & unxit  oculos  meos  , &c.  & video.  Oüy 
Meilleurs , il  eft  très  véritable  que  ce  Jefus 
que  vous  perfeçutez  a fait  de  la  bolie  avec  fa 
falive , 8c  Payant  mife  fur  mes  yeux  il  m'a  ren- 
du la  vue  , dont  je  luy  fuis  fort  obligé.  Enfin 
le  Sauveur  eft  tout  médecin  totus  medicus.  , 
Or  ceci  nç  regarde  pas  moins  les  maux  de  l’a», 
lue  que  les  infirmités  du  corps,il  n^i  en  à pôint 
de  fi  malins  , 8c  défi  defefpetçz  , qu'il  n’em-p 
porte  avec  la  même  facilité. 

Mais  pour  revenir  à mon  but , je  dis , quç 
voilà  d'un  côté  un  grand  malade , 8c  de  l'autre 
un  grand  médecin  qui  dabord  appliqua  fes 
remedes  aux  infirmes  , qui  fanas  ovines  tnfir- 
witates . C'eft  pourquoy  fi  fon  plaifir  , c'eft 
d'être  avecque  les  pécheurs  ces  malades , qui 
paroilfent  incurables  , peut  on  aciifer  fa  con^ 
duite  de  n'être  pas  dans  les  règles  ? Depuis 
quand  fait- on  un  crime  au  médecin  de  vifiter 
fes  infirmes  , & de  converfcr  avec  eux  pour 
s'instruire  des  fimptomes  de  leurs  maladies, 
8c  pour  s'employer  à les  foulager, 

Mais  ceux  autour  defquels  le  verbe  Incarn4 
çftaffidu  font  des  impies  , des  feelerats  , 8c 
des  fcandaleux  > plus  de  crimes  l'on  y remar- 
que , moins  la  cenfure , que  l'on  en  fait  eft 
jaifonnable  , 8c  plus  l'on  eft  injufte  de  noircir 
ja  réputation  de  c’eft  aimable  Médecin  , qui 
piange  ayec  ces  miièrables  8c  qui  par  cetçe 
charitable  familiarité  fait  éclater  glorieufe- 
qrentfon  zele,  lequel  feroft  mgins  necelfaire. 
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à cclay  qui  ne  trempe  poinc  en  ces  maux  ex- 
trêmes, tollevuLnera  , toile  morbos , & milia  erit 
medicitu  cattfa , en  effet  dezque  la  fanté  eft  en 
bon  état  : on  donne  congé  au  médecin , c'eft 
pour  retourner  à la  confideration  de  la  repon- 
ce , que  Jëfiis-Chrift  fait  àfes  cenléurs  , non 
tjl  ophs  vnlentibus  medious,  fed  male  habentibust 
à quoy  il  ajoute  , quêtant  venu  au  monde 
pour  les  malades , & en  qualité  de  Médecin, 
il  doit  convcrfer  avec  eux  , plutôt  qu'avec 
ceux  qui  fe  portent  bien  par  la  pollèflion  de  la 
grâce  non  •Vent  vocare  jajlos  , fed  pecc*torcsy 
comme  s'il  dilbit  la  fin  de  mon  Incarnation 
étant  de  tirer  les  âmes  de  leurs  infirmitez  , & 
de  fauver  les  pécheurs  en  les  délivrant  du  pi- 
toyable état  ou  je  les  vois , m'acculer  de  ce 
que  j’ay  grande  habitude  avec  eux,&  de  ce  que 
j'accepte  leur  table  , ou  ils  m'invitent , c'eft 
me  reprocher  ma  fidelité  à remplir  mon  mi- 
niftere  , & mon  obéi  [Tance  à qui  ne  m'a  en- 
voyé , que  pour  ce  fujet. 

Ah  Monleigneur que  vous  êtes  louable  de 
cette  conduite  ’,  ah  ! que  nous  fommes  bien 
obligez  à une  telle  bonté  , mais  qu'elle  eft  ai- 
mable cette  chantable  complaifancc  pour  les 
criminels  1 hclas  ! ou  en  ferions  nous , fi  vous 
aviez  pris  confcil  de  ces  impitoyables  or- 
gueilleux ? quelle  gratitude  ne  vous  devons 
nous  pas  témoigner  de  ce  que  nous  ayant  veus 
dans  nos  mifcres,&  dans  un  defordre  de  volô- 
té  lequel  nous  rendoit  incapables  de  recourir 
à vous,  vôtre  infinie  milericorde  à bien  voulu 
venir  à nous  pour  nous  délivrer  du  dernier 
• malheur  ou  le  péché  nous  avoit  précipitez. 
Saint  Auguftin  en  eft  dans  l’extaîe  ne  pou- 
♦ > F z 
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vaut  aflèz  admirer  le  Sauveur  entrant  dans 
les  maifons  des  pécheurs  , & les  vifitant  juf* 
ques  dans  leurs  lits  , ou  ils  êcoient  à l'extré- 
mité incapables  de  retourner  au  médecin  , ad 
medium  ventre  non  poteramus  iaborantes  in 
UÜo  infirrnitatis  , ipfe  ad  nos  ventre  dignattts 
est,  C’eft  ce  qui  rend  plus  blâmable  le 
murmure  de  ces  fuperbes  Juifs  , qui  repro* 
chent  à l’Homme  Dieu  une  aéfcion,qui  mérité 
l’approbation  publique,&  les  louages  de  tou- 
tes les  bouches  ; prononçons  doneques  avec 
refpeâ:,avec  reconnoiifance,  &avcc  admira- 
tion ces  memes  paroles  hic  pecceaoresrecipit  & 
man  ducat  cum  illis  ; que  mille,  & mille  fois 
foit  béni  l’adorable  Fils  de  l’homme  de  ce 
qu'il  reçoit  les  pécheurs  , & de  ce  qu’il  les 
carclfe  , en  mangeant  familiairement  aveç 
eux,  • • ' ■ ' - I 

///,  POINT. 

Je  n’ay  plus , qu'a  parler  en  cette  troifiême 

Îtartie  de  mon  difeours  de  l'autre  qualité,  quç 
e Sauveur  fe  donne  en  notre  Evangile , de  qui 
a un  beau  rapport  au  deiTein  , qu'il  à eu  de 
negotier  les  interets  fpiriruels  des  pécheurs, 
c’eft  qu’apres  avoir  oiiy  les  reproches  de  ces 
malheureux  Pharifiens  fur  fa  converiation 
avec  cette  fortç  de  gens  dont  la  vie  êtoiç  dé- 
criée , & les  perfonnes  regardées  par  ces 
vertueux  hypocrites,  comme  des  anatemes 
dont  on  diroit  avoir  horreur , il  leur  dit , qui 
de  vous  ayant  perdu  une  des  cent  brebis , qui 
çompofoient  fon  troupeau , n'abandpnne  pas 
les  quatre  vingt  & dix-neuf,  qui  luy  reftent, 
pgur  çoitfif  apres  l’unique , qui  s’eft  égarée, 
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allant  & venant  jufques  à ce  qu’il  l’ait  trou- 
véejmais  s’il  eft  allez  heureux  pour  la  rencon- 
trer , ne  la  charge  t’il  pas  avec  joye  fur  Tes 
épaules  , & à Ton  retour  n’appelle-t’il  pas  feS 
amis,  8c  fes  voifins  , en  les  priant  de  prendra  . 
part  à fa  fête , & de  fe  rejoiiïr  avec  luy  de  ce 
qu’il  à recouvré  fa  brebis , Içachez  donc,que 
par  une  avanture  allez  femblable  à celle-cy  il 
y aura  dans  le  Ciel  parmy  les  Angesnneplus 
lenfible  rejouillance  , pour  un  feul  pecheuc 
penitent , &c  converti , que  pour  quatre  vingt 
dix-neùfjuftes  , que  leur  innocence  difpancô 
de  la  penitence.  1 ta  dico  vobü  , gaudium  erit 
coram  Ange  Lis  Dei/tiper  uno  peccatore  paeniten- 
tiam  agente  , quant fîper  nonaginta  jajlis  , qui 
non  indigent  panitentiâ. 

Cette  Parabole  ; quoy  que  conceuc  en  des 
termes  fort  clairs  , & évidents,  n’en  eft  pas 
moins  mifterieufe  & fon  fecret  à mon  avis, 
sonfifte  en  ce  que  le  fils  de  Dieu  prétend  de 
nous  reprefenter  les  pécheurs,  comme  des  bre- 
bis égaréez  , fur  lefqueiles  Saint  Auguftin 
nous  confeille  de  faire  une  reflexiô,qui  eft  im- 
portante, & qui  nous  fera  connoicre  le  pitoya- 
ble état  ou  nous  avons  vécu  , la  qualité  mal- 
heureufe  du  lieu  , ou  nous  avons  fait  fejour, 

& le  cruel  empire  fous  lequel  nôtre  vie  s’eft  v 
palfée.  Agnofco  , quidfneris  , ttbi  fncris  ,/ttb 
tjuo  fneris  Vous  êtes,  dit  - il,  au  pecheur, 
vous  étiez  une  brebis  errante  prête  à périr, 
ôc  à être  dévorée  du  loup  , vous  deviez  vous 
- écrier  avec  le  Roy  Prophète  eram  fient  ovis , pf.iti* 
aua periit,  c’eft  la  pofture  ou  vous  étiez  i d’ail- 
leurs vous  viviez  fous  un  miferable  climat, 
dans  undefert  fteriie , qui  ne  nourrilfoit,  que 

’ . ' F 'î 
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chardons  , & qu’épines  , ce  font  les  mets, 
dont  il  avoit  à vous  regaler  , encore-etoitil 
dcftitué  de  fontaine  , & d'eau  qui  peut  foula- 
ger  vôtre  foif  : eras  ovis  errans  in  invio,  & in - 
étcjuofo  fpinis  & tribtilispafcebaris.  Enfin  vous 
marchiez  fous  la  houlette  d'un  de  ces  mauvais 
pafteurs,que  l'Ecriture  nomme  mercenaires  8c 
qui  prennent  la  fuite  à la  veuë  du  loup  , vous 
abandonnant  aux  dents  de  cette-  béte  carna- 
ciere,  fub  mercenario  pofita  , veniente  lupo , fe- 
Cttra  non  eras.  ' ' ' .*  >’  ’ 

Voilà  le  fort  de  tous  les  pécheurs  , d'érre 
de  ces  brebis  vagabondes  , & éloignées  du 
*•*/•*•  bercail  fuivant  le  mot  de  Saint  Pierre , eratis 
fient  oves  errantes-, mais  ce  qui  les  doit  confoler 
de  Sauveur  apres  nous- avoir  reprefentez  fous 
le  nom  de  brebis  abandonnée,  fe  produit  com- 
me un  excellent  pafteur  ego  fitm  pajlor'bontu  $ 
or  en  cette  qualité , il  trouve  cette  miférable, 
il  la  carelfe  converfant , & mangeant  avec 
elle  : cela  blefiè  la  fureur  & la  cruauté  des 
Pharifiens , toutefois  il  en  eft  louable , ce  bon 
padeur  puifque  brûlant  de  zele  , pour  rappe- 
ler la  brebis  errante  dans  le  bercail  il  mérité 
jplus  d'Eloge  , qu'il  n’a  fouffert  de  blâme  de 
> ces  Juifs  orgueilleux  , qui  avoient  l’Infolen- 
ce  , & la  témérité  de  cenfùrer  une  a&ion  fi 
belle  & fi  avantageufe  à cette  égar éc.Hicpec- 
■ . coter  es  recipit  & monducat  cum  illis. 

Ah  ! mon  adorable  Seigneur  l’Eternité  ne 
fuffira  pas  pour  vous  remercier  dignement  de 
, cette  admirable  condefcendance  , qui  vous 
portât  à demander  l’hofpitalité  au  Publicain 
Zacheé  Ho  die  in  domo  tua  oportet  mefnanere. 
* Saqs  elle  Zacheé  ne  fe  feroit  jamais  dégagé 
; «•  i - ' ip 
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dç  fon  avarice , ny  converti  à ion  Dieu  5 il  eft 
vray  qu’elle  furprit  ceux  qui  en  furent  les  fpe- 
dateurs  & qu’ils  en  témoignèrent  de  l'indig- 
v nation  contre  Jcfus-Ghrift  par  ces  paroles  de 
murmure,  tnirabantur  die  ente  s , qttod  ad  homi- 
nem  peccatorem  , divertijfet  3 eft  ce  là-difoienc 
ils-  , eft-ce  là  cet  homme  Divin  , ce  Meffic* 
dont  on  fait  tant  de  bruit  ; quoy  ? il  prend  urt 
fi  mauvais  logis  j & va  coucher  dans  une 
tuai  ion  plus  pleine  de  crimes  que  de  biens? 
s’il  étoit  ce  qu’on  le  publie  il  ne  nous  feanda- 
lifèroit  pas  de  la  forte  » & il  ne  nous  feroic 
pas  un  exemple  d’aufli  dangereufe  fuite  que 
ceiuy-là.  Je  les  laide  dans  leur  chagrin  , & 
j’admire  le  bon  effet  qu'opéra  cette  hofpitalitd 
demandée  à un  fameux  ufùrier  , dont  elle  fît 
1 un  jufte,&  un  predeftiné/?od/>  httic  domui  faltts. 
faüa  eft  , d’ou  on  peut  juger  de  l’egarement 
de  ces  gens  * qui  s'en  firent  matière  de  fean-* 
dale,  puifque  le  Fils  de  Dieu  ne  s’eft  fait  le  fils 
de  l’homme  , que  pour  chercher  en  bon  pa- 
(leur  les  brebis  perdues  î venit  enim  fiiius  bo- 
rhinis  ejttarere  , qttod  perierat. 

Sans  une  pareille  condefcendàncc  à traitter 
âvec  les  pécheurs  , la  Samaritaine  feroit  mor- 
te  dans  fon  infâme  impureté  3 2c  dans  fes  dé- 
bauches exceffives  mais  le  ravilfant  entretien 
de  Jefus  avec  cette  proftituée  , en  fit  une  illu- 
ftrepenitente  $ & une  grande  fainte  * ou  pour 
en  parler  avec  les  faints  Peres  * il  l’érigea  en 
Une  Evaiigélifie  fi  fervente  & fi  zele'e  3 qu’elle 
quitta  fa  cruche  & l’eau  quelle  avoit  puifée 
dans  la  fontaine  , pour  aller  inceilamment* 
publier  à toute  la  ville  Samarie  2c  à fes 
cèmpatriotes  fon  avanture , 2c  fon  bonheur 
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qu’elle  defiroit  avec  une  fainte  paffion  de  par- 
tager avec  eux  , venez  leur  difoit  elle  , venez 
fans  delay  voir  un  homme  , qui  m’a  parlé  de 
tous  les  excez  de  ma  vie  déréglée  , fans  dou- 
te il  eit  plus  qu’homme,  & fi  je  ne  me  trom- 
pe c’eft  le  Chtift  , c’eft  le  Meffie  promis  & 
attendu  des  ifraelitcs  depuis  tant  de  ficelés 
Jean  4.  nunclui^  *pfe  efl  Chrijlus  ? 

Sans  cette  cendefcendance,  Saint  Mathieu 
■ • auroit  viclii  fur  fa  banque  ufuriere,  & n’auroit 

jamais  abandonné  fon  avarice  brûlante , & 
. infatiablc , il  auroit  continué  de  ruiner  la  veu- 
ve , & l’orphelin  & de  faire,de  l’or  & de  l’ar- 
- gent , fon  Idole  , non  jamais  il  n’auroit  été 
Apôtre  ni  hyftorien  du  verbe  incarné. 

Sans  cette  condelcendance  fainte  Madelai- 
ne  continuant  dans  le  libertinage  julques  à la 
mort  -,  auroit  été  une  pierre  de  fcandale  aux 
jeunes  gens  j mais  parce  que  le  Sauveur  la 
fouffrir  à fes  pieds  adorables , & luy  permit 
de  lesbaifer , de  les  baigner  de  fes  larmes , de 
les  efluyer  avec  lès  cheveux  , elle  fe  changea 
heureufement  en  un  lalnt  original  de  péniten- 
ce y cependant  Simon  le  Pharifien  chez  qui 
l’on  mangeoit , en  gronde  dans  fon  cœur , & 
en  tire  une  faufle  confequence  croyant,  que 
JeCas  n'eft  point  Prophète  , puilqu'il  n’cft  pas 
.inftruit  de  la  vie  Hcentieufe  de  cette  femme, 
qui  le  touche  , car,  difoit-il  en  luy-même,  s’il 
enétoit  informé  , infalliblement  , il  rebute- 
roit  les  careftes  d’une  femblable  galante.  Pau- 
vre ignorant  du  myftere  ? un  pafteur , qui 
„ cherche  avec  grand  loin , & beaucoup  de  fa- 
tigues les  breb  is  écartées  du  troupeau  , n’^ 
j . » garde 
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garde  de  rejetter  cel{e  , qui  d’elle-même  xe- 
vient  au  bercail  , au  contraire  , il  eft  ravi 
d’inviter  les  autres  par  le  bon  accueil.  , qu’il 
fait  à celle-cy  à l'imiter  , en  retournant  à 
leur  pafteur , & fe  ioumettant  à fa  boulette. 

Je  quitte  mille  femblaBles  bons  effets 
de  cette  conduite  accommodante  de  l'hom- 
me  Dieu  , laquelle  à été"  l’aimable  caufe  de 
la  converfion  , d’une  infinité  de  fcelerats, 

&je  ferme  mon  raifonnement  par  ces  mots. 

Le  Sauveur  converfe  avec  les  criminels  parce 
qu’il  n’eft  homme  que  pour  les  porter  à quit- 
ter leurs  pechez  » & pour  leurs  procurer  le 
ialut  éternel  venit  peccAtores  jalvos  facere^out 
reuffir  en  ce  delTèin , voyant,  qu’il  avoir  af- 
faire avec  des  malades  defefperez , il  à paru  en 
médecin , & en  cette  qualité  , il  les  à vifitez 
familiairement  pour  les  guérir , il  les  confi- 
deroit  encore  comme  dès  brebis  débauchées  } . - 
s’étant  enfuite  érigé  én  pafteur  , il  ne  fe  pou- 
voir pas  difpcnfer  de  les  aller  chercher  , & de 
leur  témoigner  grande  bonté  , quand  il  les 
eut  trouvez  , les  carelfant,  & mangeant  avec 
elles  , cette  maniéré  d'agir  eft  en  tout  irrépro- 
chable. *■.  • : • . ^ 

Voilà  la  juftification.  achevée  de  la  condui- 
tèduFils  de  Dieu  , voila  fon  apologie  par- 
faite contre  l’impudente  médifence  de  fes  en- 
vieux , qui  croyant  de  le  détruire  dans  les 
efprits  , en  le  blâmant  de  familiarité  avec  les 
pécheurs  , ont  forcement  établi  fa  réputation, 

& fait  reconnoître  , qu’il  êtoit  le  véritable 
Sauveur , le  véritable  médecin  , &lc  verita-  j 
blepafteur  des  âmes. 

Je  fin.iray  ce4ifcours  en  remarquant , que 

■ .le 
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le  Seigneur  Jefus  n'a  pas  ainfi  obligé  (on  {cul 
fiecle  , mais  qu’il  à conftamment  continué 
d'ufer  de  la  même  CondefcendancC , en  s’ap- 
pliquant foigneufement  à la  converfion  des 
pécheurs  d’aprefent  ; car  il  tient  encore  au-* 
jourd’huy  le  même  langage , qu’il  tenoit  il  y 
a feze  cents  ans  t en  nous  difant  venitead  me 


omneSy  cjui  laboratis,  & ego  reficiam  vos,  à moy 
pauvres  pécheurs  à moi , vous  qui  gemiffea 
fous  le  pefant  fardeau  de  vos  crimes,  ôc  qui 
en  êtes  malades  à’  la  mort , vous  tous  , je  n'en 
excepte  pas  un  venite  ad  me  omnes  ne  vous 
lai  fiez  pas  tromper  aux  ancienes,-&  aux  nou* 
vclles  erreurs  , qui  blalphement  contre  ma 
bonté  en  m’acufant  d’en  avoir  reprouvez  au 
point  de  leur  refufer  les  grâces  neceffaires  à 
changer  de  vie.  C'eft  fincerement  , que  je 
vous  vçux  tôusfauver  , & il  ne  tiendra,  qu'à 
vous  dé  recevoir  les  effets  de  mô  iang  &de  ma 
mifericorde  parce  quêtant  venu  pour  tous, j’of- 
fre mon  cœur  à tous , ne  refufant  à perlbnne 
les  fecours  fuffifants  , & necertàires  pour  mé- 
riter le  Ciel  par  la  penitence  & fi  quelqu'un 
fe  damne  ce  fera  fa  pure  faute  pour  n’avoir  pas 
coopéré  à mes  grâces,  venez  dont  tous  à moy 
je  ne  vous  demande  , que  le  véritable  regrec 
du  parte  avec  la  refolutiort  fincere  de  ne  plus 
offencer  mon  Pere , Sc  de  garder  à l'avenir  les 
commandemens,  en  cette  difpofition , je  vous 
, Verray  de  bon  œil,  je  vous  redevrày  avec  plai- 
fir , je  converferay  familiairement  avec  vous, 
je  vous  regaleray  de  ma  chair  & de  mon  lang 
dans  le  Sacrement  de  l’Autel , enfin  je  vous 
donneray  lieu  de  dire  avec  admiration.  Hic 
pccc  «tores  recipit mandneat  cum  </fi>.Hatez- 


vous 
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vous  doncques  de  vous  rendre  auprès  de  moi» 
hialades  de  colcre,  d’impatience,  d’ambition, 
d’impureté,  d'intemperance,  & de  quelque  vi- 
ce que  ce  foit  venite  ad  me  omner , qui  laboratù, 
que  les  crimes  les  plus  noirs  ne  vous  jettent 
point  dans  la  défiance  & beaucoup  moins 
dans  le  defefpoir,  car  je  vous  attends  en  qua- 
lité de  Médecin  avec  de  fouverains  remedes, 
capables  de  guérir  toutes  fortes  d’infirnvitez 
fpirirueles  , fur  tout  j’av  fait  de  ma  chai  r un 
antidote  miraculeux  , & démon  fang  un  bre- 
vage  propre  à vous  délivrer  de  tous  les  maux; 

eft  ici  la  belle  exprefïïon  d’un  pere  fans  nom, 
raportée  par  Gretfere  , fecit  de  propria  carne 
antidotr.m ,$*  ex  proprio  fànguine  fÿrupum.  Ah/ 
quel  fujet  de  tout  efperer  de  ces  adoralbles 
médicament*  ! comment  fe  peut-il  faire  que 
nous  en  foyons  fi  degoutez  , & que  nous  re  fu- 
fîons  d'obéir  à l’obligeante  invitation  du  Sau- 
veur, d’aller  à luy  pour  en  recevoir  la  fanté  dé 
nos  âmes  , fous  prétexte  qu’il  y a quelques 
mortifications  à y e(fuyer,&  quelques  difpofi- 
tions  à y apporter  de  nôtre  côté  ; comme»  t Ce  . 
peut-il  que  nous  fçaehant  des  brebis  eganées, 
nous  n’accourions  pas  à nôtre  Pafteur  pnêt.à 
nous  prendre  fur  fes  épaules,  en  adouciffànc 
le  joug  du  fervice  divin  , enfin  tout  difposé  à 
mettre  nôtre  falut  en  fureté  ; venite  ad  me  & 
ego  reficiam  vos. 

C’eft  trop  marchanderjallons  fans  remi  le  à 
Jeflis  avec  un  efprit  contrit  & humilié , nu  ai  s 
rempli  de  confiance  en  fa  bonté  envers  les 
pecheurs,allons-y  par  frequentes  elevatioms  de  > 
cœur,converfons  volontiers  avec  luy,  par  l'p- 
raifon,par  la  le&ure  fpirituele  » & par  la  v i^te 

du 
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du  S. Sacrement , ou  encor  mieux  par  la  Com- 
munion apres  une  deuc  préparation, confiftant 
en  l’innocence  de  vie  , en  la  dévotion  , en  la 
mortification  dfcs pallions,  en  la  pratique  des 
'■  bonnes  œuvres  , fur  tout  à faire  des  aumônes 
proportionnées  à la  fortune  d'un  chacumoüy, 
apres  femblables  difpofitions,approchos-nous 
fouvent  de  la  fainte  table,nous  y ferons  les 
.bienvenus  , hic  peccatores  recipit  & man  ducat 
cnm  illù. 

Profitons  de  cette  bonté  , converlons  lou- 
vent  en  efprit  avec  Jefiis , ayant  toujours  de- 
vant les  yeux,  quelqu’un  de  les  mifteres,  cette 
converfarion  randra  la  nôtre  toute  fainte  & 
toute  de  bonne  odeur,  car  fuivantla  remarque 
du  Philofophe  moral , l'on  époufe  inlcnfible- 
ment  les  mœurs  de  ceux  avec  qui  l'on  conver- 
(cyfomurtur  à converfànùbtu  mores , c’eft  pour-* 
quoy  faifant  grande  habitude  avec  l'homme 
Dieu,  nous  copierons  fon  obéilfance , fa  dou- 
ceur/on humilité  , fa  charité  envers  les  enne- 
misjlon  mépris  des  choies  créées  , & fon  efti- 
me  pour  les  fpiritueles  , & pour  le  fcrvicc 
divin.  , ^ 

Il  n’y  a icy  qu'a  ne  point  perdre  le  temps 
ny  la  belle  occalîon  de  traitter  avec  le  Sau- 
veur , qui  nous  invite  amoureufement  à cette 
divine  convcr  fat  ion,  venite  ad  me  omnes,  car  fi 
nous  refufiôs  ces  aimables  offres  en  ce  téps  ou 
il  n'eft  que  bonté  & que'rîîifericorde,il  y auroit 
du  péril  -,  que  nous  étant  éloignez  de  luy  pen- 
dant la  vie,il  ne  nous  rebute  à la  mort,  & qu'il 
Uott.xs  ne  nous  dife  ite  maleditti. Loin  de  moi  malheu- 
retjtx,vous  n'avez  pas  voulu  avoir  du  commer- 
ce |avec  moy  quand  vous  le  pouyiez/vous  n'en 

aurez 
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aurez  jamais.  Métrons  y ordre  afin  qu'il  ne 
nous  fafïê  pas  ce  reproche  , vocavi  & renui/Jrt  Prov‘1, 
ego  quoque  in  intérim  vejiro  ridebo3\ous  n'avez 
pas  voulu  traiter  avec  moy  lors  que  je  vous 
.çnpreHbis}viendra  le  temps  ou  je  m'en  venge- 
rai en  vous  en  ôtant  le  péüvoir  , nous  voyons 
de  quoy  il  s’agit,penfons-y  ferieufementjpuif- 
que  c'eft  une  affaire  de  la  derniere  importan- 
çe,  Ainfoit-il, 


* O -' 


SERMON 


Sermon  pour  le  quatrième  Dimanche 

v ' \ 

rfr  rji  r^i  & rî5»  î$î  *$»  rft  ff*  rv> 

S E RM  O N 

POUR  LE  QUATRIE'ME 
Dimanche  apres  Pentecôte. 

per  tôt  am  no  et  cm  labor antes , mhil  expi- 
7ww.Luc.c5* 

Nous  avons  travaillé  inutilement  toute 
ia  nuit. 


Defferance  du fervice  de  Dieu,&  du fervi - 
ce  du  monde . 

&(&}S  I nous  n’avions  point  d’autre  expédient 
pour  reconnoitre  les  miferes  de  cette 
vie,&  le  grand  nombre  des  croix  qui  l’accom- 
pagne indifpenfablemenr,  ilfuffiroit  de  confi- 
derer  les  fatigues  infinies  , ou  l’homme  y eft 
condamnéjjulques-là,  qu’il  n’y  goûte  point  de 
véritable  repos. 

Quoy/ce  n’eft  pas  allez  pour  acquérir  quel- 
que peu  de  bien,  ou  memes  pour  fe  tirer  de  la 
neceffitéde  travailler  depuis  le  matin  jufqu’au 
loir, y faut-il  encore  employer  une  partie  de  La 
nuit  î les  Apôtres  péchèrent  le  jour , ils  pè- 
chent la  nuit  pour  gagner  leur  pauvre  vie  , & 
apres  ce  travail  opiniâtre  , ils  font  réduits  à fo 
plaindre  du  mauvais  fuccez  de  tant  di  peines» 
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qui  ne  leur  ont  pas  donné  de  quoy  avoir  un 
morceau  de  pain. 

C'eft  là  une  figure  du  fort  & du  partage  des 
Serviteurs  du  monde  , ils  foufFrent  mille  maux 
de  corps  &ç  d’efpritpour  un  maître  , ou  plutôt 
pour  un  cruel  tiran,qui  apres  les  avoir  épuifez 
de  Tueurs , de  foins  $c  de  forces , en  eft  fi  peu 
touché,qu’il  lesrlaiflé manquer  de  toutes  cho- 
fes , il  n'y  a rien  de  pareil  à craindre  au  ferviec 
d'un  Dieu,  parce  qu'il  exige  peu  de  travail,  8ç 
qu'il  recompence  richement;  l'on  en  fera  con- 
vaincu apres  que  nous  aurons  randu  nos  rçfc 
peéts  à Marie. 

ai  F E MARIA, 

Je  n'ignore  pas,  que  S.Bernard  écrit,que  la 
terre  n'eft  pas  le  lieu  du  repos  & des  triom-  e°Ti **  ' 
phes  , cette  vie  n’étant  faîte  que  pour  la  peine 
&c  pour  les  combats  ; d'ailleurs.  J’ay  leu  que 
Philon  vante  le  travail,comme  le  créateur  des 
belles  chofes  & comme  le  principe  des  vertus; 
je  fçay  que  S.Chryfoftome  le  publie  l’arbitre 
de  la  gloire  &ç  le  difpanfateur  des  couronnes  & 
des  recompançes;  je  fuis  feur  toutefois,  qu'a- 
vec ces  eloges  pompeux,  qu'avec  le  grand  cré- 
dit, que  le  mérité , la  fcience  & la  réputation 
ont  aquis  à ces  illuftres , jamais  ils  n’ebranle- 
tont  le?  efprits  jufques  à leur  faire  aimer  le 
travail  avec  grande  paflion,  parce  que  l'hom- 
me ayant  naturellement  inclinantion  au  rc- 
pos  & le  goûtant  avec  plaifir,ilnefçauroit  s’at- 
tacher de  grande  affection  à fon  adverfaire; 
c'eft  rpourquoy  quelque  flatté  qu'on  le  mon- 
tre, l'on  n'empéchera  jamais  qu'on  ne  luy  faf- 
fç  un  mauvais  vifage  » ôç  un  accueil  defobli- 
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géant;  jufques-là,  que  la  fortune  la  plus  riche 
& la  plus  riante  qui  ait  paru  dans  le  monde, 
fe  prefentant  avec  tout  ce  qu'elle  coûte  de 
foins  & de  fatigues , feroit  peur , & feroit  en. 
danger  d’étre  honteufement  rebutée  ; la  gloire 
meme, qui  fe  fait  par  tout  une  fi  belle  foule  de 
parafants, 'ne  gagne  les  cœurs,  que  par  artifi» 
ce  & en  deguifant  adroitement  les  peines  & 
les  inquiétudes  avec  lefquelles  elle  fait  ache- 
ter fon  éclat. 

Or  le  démon  étant  bien  informé  de  ce  foi- 
ble  , & bien  inlîruit  du  panchant  que  l'on  a à 
fuir  le  travail, il  en  tire  grand  avantage  , pour 
décrier  le  parti  de  la  vertu  , & pour  defoler  le 
fcrvice  de  Dieu,&  fa  plus  fine  politique  a toû- 
jours  été  de  figurer  la  pieté  & la  vie  réglée  de 
difficile  accez  , & accompagnée  d'étranges 
mortifications. 

C’eft  ce  qui  m’a  perfuadé  , que  je  ferois  un 
bon  office  à la  probité  & à la  dévotion  , fi  je 
pou  vois  guérir  les  gens  de  cette  malheureufe 
opinion  , dont  on  eft  préques  univerfelemcnt 
infatué,  & fi  en  veuë  de  cette  laborieule  nuit, 
dont  parle  nôtre  Evangile  5c  dont  les  Apôtres 
fe  plaignent,  je  montrois  évidemment  qu'il  y 
a infiniment  plus  à fouffnr,  plus  de  difficultés 
à vaincre  & plus  de  travaux  à efluyer  au  fetvi- 
cc  du  monde  & dans  les  routes  du  libertina- 
ge, qu’au  fcrvice  divin  & dans  la  pourfuité  de 
laperfe&ion  Crétienne,  c’eft  ce  que  j’en cre- 
prens  par  ce  raifonnement. 

Le  fervice  ou  l'on  découvre  tout  ce  qui  en 
peut  adoucir  le  joug , eft  beaucoup  plus  aile, 
que  celuy  ou  fe  rencontre  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  fervicude  plus  incommode  , cette 

propo 
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propofition  porte  (on  jour  , ôc  fa  demonftra-  \ 
tion,  donc  pour  avoir  lieu  de  conclure  avec 
. juftice , 8c  dans  Ja  rigueur  de  l'école  , que  le 
fervice  Divin  , eft  infiniment  plus  doux  , 8c  • 
moins  chargeant , que  le  fervice  du  monde, 
je  n'ay  qu'à  faire  voir  , que  ccluy-là  polfede 
tous  les  avantages  , & tous  les  adouciflè- 
rnents,  dont  eft  capable  la  condition  de  ce-  . y 
luy  qui  eft  en  fervice  j,  8t  que  celuy  cy  a fur  * * 

les  bras  toutes,  les  difgraces  , & toutes  les 
rigueurs  ou  l’on  peut  condamner  l'efclavage, 
ce  fera  par  trois  reflexions , qui  régleront  ce 
difeours. 

/.-  POINT.  ; . 

'l  ' # 

Pour  éclaircir  la  fécondé  propofition  d* 
raiionuementde  laquelle  je  ^ens  de  parler,  ôc 
d’où  dépend  une  concluiïon  aufli  favorable, 
que  celle , que  j'en  ay  tirez  je  diray  que  trois 
choies  font  l'état  d'un  ierviteur  plus  doux,  ou 
plus  dur.  La  première  eft  prife  du  nombre  des 
maîtres  S.  n'y  ayant  nul  doutte  , qu'il  ne  foies  " 
incomparablement  plus  incommode  de  rece- 
voir la  Loy  de  plufieurs  maîtres  , que  de  dé- 
pendre d'un  feul.  Sur  quoy,  on  obferve  d’a- 
bord , que  le  fervice  de  Dieu  l'emporte  visi- 
blement fur  le  fervice  du  monde,  &du  liber- 
tinage , parce  qu’il  eft  confiant,  qu’il  a droit 
de  ie  «vanter  de  n'avoir  qu'un  feul  maître  , 8c 
de  s’écrier  avec  Je  Roy  Prophète,  O Demi  ne  « pfny. 
quia  ego  fervus  tuus  fkm.  Monfèigneur,  je  luis 
tout  glorieux  de  n’écre , qu'à  vous  & de  n'é- 
tre  alliijeti  qu'à  vôtre  domination  ; protefta- 
tion,  que  le  mondain  , Sc  le  libertin  ne  peur 
faire  avec  raifon  , puifqu'il  mentir  oit  ou  ver  t 
, T om.l  I.  ' . G • 
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jm-  tement  s’il foucenoit  qu’il  n’obeit  qu'à  un  maL- 
bn>f;  in  ne  , eau  il  releve  effectivement  de  plufiéurs, 
•f’/-118,  non potejlfacularis  dicere  , tt*us  fum  o Domine 
plnrcs  enim  Dominos  habet.  Ain  fi  parle  faint 
_ Ambçoife , en  effet , s’il  pretandoit  de  protêt 
lieu  à Dieu  , qu'il  luy  appartient  uniquement, 
l'on verroit  la  volupté  pauoîtue  furies  rangs, 

, pour  s’y  oppofer  en  luy  difant  , c'eft  à moy, 

à qui  vous  êtes  , puifque  je  vous  ay  payé  de 
mes  plaifîus  venit  libido  , CT*  dicit  meus  es.  En 
fuite  l'avarice  forrneroit  une  pareille  oppofi- 
tion,&  s'en  attribueroit  la  polîèfllon  , parce 
qu'elle  la  achepté  argent  contant , venit  ava- 
f itia  , & dicit  meus  es,  urgent  umquod  habes,fèr- 
v vitutis  tua  pretium  ejl.  L'ambition  n'yauroit 

pas  ujie  moindre  prétention  , en  s'écriant  il 
eftà  moy  , Si  fi  je  l’ay  élevé  fur  les  autres, 
ou  mêmes  porté 'fur  le  trône  , ce  n'a  été  , que 
; pour  avoir  en  luy  un  ferviteur  de  qualité  , & 
un  efclave  couronné  , venit  ambitio  & dicit 
meus  f^&c.C'eft  d'où  ce  faint  Prélat  de  Milan 
Conclut  , qu’il  n'y  à point  de  condition  plus 
digne  de  larmes , de  fervitude  plus  pitoyable, 
d'efclavage  chargé  de  tant  de  chaînes. 

En  effet  le  dévot  faint  Bernard  s’étonne  de 
l’aveuglement  des  gens  du  fîecle  , îefquels  il 
croit  figurez  en  la  perfonne  de  celuy  qui  fit 
difficulté  de  prendre  parti  avec  Jcfus-Chrift, 
s’enexeufant  fuir  l'achat  de  cinq  paires  de 
bœufs, jttga  bovum  enà  quinque,  quelégaremét 
dit  ce  Saint  , que  ce  miferable  efl  digne  de 
. compaffion  , ou  plutôt , qu'il  mérité  d’indig- 
nation , helas  ! eft  ce  un  trait  de  bon  fens  dç 
fe  foumettre  plutôt  au  joug  de  cinq  maîtres, 
quç  d'çn  porter  un  feui  > yualç  eft  hoc  eligcr'e 
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petiùs  quinque  , , certes  à dire  les 

chofes  comme^elles  font,  la  folie  eft  éviden- 
te de.trouver  plus  dur,de  baiflerda  tête  fous  un  „ 
joug , que  de  la  courber  fous  cinq , car  fi  cet 
efclave  du  monde  prend  plaifirde  fe  tromper 
luy  même,  en  fe  flattant  de  la  liberté  de  rai-' 
rc  tout  ce  qu'il  luy  plaira , 8c  en  regardant  la 
vie  devote  comme  une  chiourme  , ou  il  croit 
autant  de  forçats  , qu’il  y conte  d’hommes  de 
pieté  il  n’en  eft  pas  moins  malheureux  , puif- 
qu’en  voulant  fuir  la  fiijedion  d’un  feul  Sei- 
gneur , il  tombe  fous  la  tirannre  d’un  nombre 
confiderable  de  maître  s, a h ! que  ce  fanfaron, 
qui  fait  l’independapt  , 8c  qui  ne  veut  rele- 
ver de  point  de  fuperieur,pour  nctrepas  gêné 
en  fon  humeur  8c  en  fes  inclinations  , ha  / 
qu’il  n’a  pas  etc  à l’école  de  faiut  Amlkoife, 
car  il  y auroit  appris,  que  fous  ce  fantôme  de 
faulfe  liberté  , dont  il  eft  entêté  , il  eft  le  plus 
miferable  des  efclaves,  mi  fer  a fervitus , eut  va-  lib.^.in 
gnm  jus^plur es  enirn  Dominos  habet  , qui  unum  Lue. 
non  habet  c’eft  à dire  , que  la  fervitude  en  eft 
d’autant  plus  cruelle  , & moins  fupportable. 

Outre  que  , comme  l'a  fort  bien  remarque 


lé  grand  Abbé  de  Clervaux  pas  un  ne  peut 
contenter  cinq  maîtres,  quelque  raifonnables 
qü'il$  foient  , bien  loin  de  pouvoir  fatisfaire 
cinq  Titans , qui  ne  confultent  jamais  la  rai- 
fon  & qui  n’écoutét  que  leurs  pallions  bruta- 
les , qui  s enim  pote  fl  fervire  quinque  Cominis  t 
neulicarn  tirmnis  ? mais  fi  le  fils  de  Dieu  juge 
les  commandemens  de  deux  Seigneurs  , in- 
compatibles , 8c  par  confcquent  infuporta- 
bles  , nem»  pot  eft  duobus  f>omlni$  (ervirey 
quel  moyen  de  vivre  content  fous  la  domftia- 
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'fion  de  plusieurs  maîtres  ôc  quelle  apparaneç 
d’executer  leurs  ordrcs,qui  feront  oppofez  les 
uns  aux  autres  î car  l’avarice  ordonnera  à fon 
fujet  de  ménager  fcmpuleufcment  les  deniers}' 
la  vanité  , & l’orgueil  demandera  une  bdlie 
dépance , celle  la  le  voudra  mefquin  , en  ha- 
bits en  meubles  , au  manger  18c  en  toutes  cho-r 
fes , pendant  que  celuy  cy  l'obligera  d’étre 
magnifique  en  fcftins,  en  prelens  , cnéqüip- 
page  ? & en  toute  fa  conduire  , parrant  iî  l’on 
obéit  à l’avarice  , ori  tombera  en  la  difgrace 
de  l’orgueil , c’eft  pourquoy  qui  s'eft  engagé 
à ces  maîtres , il  doit  fe  préparer  , à endurer 
bien  de  chagrin  duçdré  de  l’un , ou  de  l’autre, 
que  fera  ce  fî  le  libertin  efl  fujet  ï pluiieurs 
vices  qui  luy  font  autant  de  maîtres , com- 
bien facheufe  , & meuuréere  fera  fa  fervimde» 
çeftpourconclurre  de  cette  première  rt flexion 
qu’il  y a beaucoup  plus  de  douce  raufervice 
Divin  , ou  il  n*y  a , qu'un  feul  maître  à coiv* 
tenter  , qu'au  fervice  du  monde , ou  ü y a à 
fe  fbumettre  a tant  de  Tirants  , qu’on  nele$ 
fçauroit  fatisfaire  quelque  fidelité  , qu’on  y 
paille  garder  , partons  à la  fécondé  réflexion, 
qui  nous  fera  cnçpre  mieux  tecpnnpître  cette 
yerité.  ■ 

II.  POINT. 

Le  fécond  fujet  de  fâcheux  chagrin  , qiie 
l’on  expérimente  au  fervice  dufiecle  libercin,- 
fe  doit  prendre  delà  qualité  de  ces  mêmes 
paîtres.  Je  fçay  que  l'éclsL-  qui  environne 
çeux  j qui  font  élevez  en  dignitez  , & la  baf- 
fefle  de  ceux  , qui  n’ont  rien,  qui  les  diffcin- 
gue  , fe  réfléchit  glorieufement  ou  ignomi- 
pieufement  fur  ceux  qui  en  portent  les  livrée  : 
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pourquoy  , les  ferviteurs  de  Dieu  reçoi- 
vent plus  d'honneur  de  leurs  chaines  , que 
les  Souverains  n'en  empruntent  de  leurs  Dià-  * / 
clemes* par ceque  c’eft  une  condition  très  con- 
iîderable  d'être  à un  h grand  Seigneur  magna  , \ 
dignltas  ejï  , ejfe  fefvttrn  pottntis  > toutefois  je  Ambtêf 
he  m'attache  point  à cela  , bienque  ce  ne  fois 
pas  un  petit  adoucilîement  de  la  fervitude. 

Mais  ce  que  je  remarque  ici  , c’eft  que  la  ” 
condition  de  ferviteur  eft  beaucoup  fôulagée*  ( 

|>ar  le  genie  > par  l'humeur  , & par  là  maniè- 
re de  commander  , de  celuy  , à qui  ôn  eib 
obligé  d'obeir  dMutatt  Domini  levatur  injuria 
firuitntis  Ainfi  un  bon  maître  rend  infini- ifom 
ment  doux  le  joug  de  fes  domeftiques,  Corinne 
le  mauvais  , & ie  fâcheux  maître  rend  le  lien 
peu  fiipportabie.  Or  Recherchons  main- 
tenantjquelle  cilla  conduite,  & quelles  font 
les  qualitez  de  ces  differents  maîtres  , qu’en 
dites  vous  {érvitcurs  , & fermantes  dè  Dieu  ï 
avez  vous  bien  pénétré  l'efprit  & le  génie  de: 
celuy  à qui  vous  avez  engagé  vôtre  liberté,  Sâ 
Vos  fervices  , fuivant  l'avis  du  Sage  qui  veut; 
que  l’on  conçoive  de  douces  idées  de  la  bonté 
Divine  jjènti^e  de  Domino  in  bonitate,  à moins 
d’un  pareil  fentimerit  vous  ne  ferez  pas  h 
' votre  Seigneur  !a  juftice  , qui  hiy  eft  deuë  9 
fans  doute  votre  expérience  ne  vous  permet: 
pas  d’eh  avoir  d'autres  penfées  , & elle  vous 
aura  àppris  , que  cette  bonté  fe  fait  fentic 
parmy  les  travaux  ,•  & les  peines  fur  lefquels 
*Ile  répand  un  baume,&  une  onélion  , qui  êr* 
été  toute  l'aigreur  , & qui  en  adoucicit  toute* 
l'amertume  . ou  pour  parler  avec  leProphccai 
Ifàie  , qui  pçufrit  là  jouÿ,  fons  lequel  on  t^à- 
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vaille  contputr e/cet  jugurn  àfaieolei.  Joug, qui 
au  témoignage  du  Sauvcur,pefe  fi  pcii,qu  il  y a 
plaifir  d’en  être  chargé  jttgum  enim  rnenm  fau- 
ve eft  , & onns  mcurn  levé.  ^ - 

En  effet , il  eft  fi  leger , que  les  Enfans  les 
plus  délicats  & les  Vierges  les  plus  foibles' 
s’en  font  jouez  de  forte  qu’écant  mis  fur  leurs 
épaules  , il  n’y  àpefé  , que  comme  les  aîles- 
pefent  aux  oifeaux , c’eft  I’exprefïïon  ravivan- 
te de  Saint  Jerome, iorfque  convaincu  par  don 
experience,il  s’explique  de  c’eft  aimable  joug, 
non  pas  comme  d’un  fardeau  incommode  par 
don  poids  ; mais  comme  des  plumes  d’un  oi- 
feau  hxc  farci na  non  eflfarcina,fed  aU  volœruri, 
i quoy  reviennent  les  beaux  mots  de  faint  Au- 
guftin  & la  charmante  reflexion , qu’il  à fai- 
te en  difant , que  les  aîles  femblent  charger 
un  oifeau  de  forte  qu’en  les  luy  arrachant  on 
le  déchargé  en  apparance  ,/ïdetrahis  pcrwxf, 
cjuajionits  tollis  ; neanmoins  vous  faites  un  fort 
mauvais  office  au  pauvre  oifeau  , 8c  ce  luy  eft 
une  cruelle  charité  , parce  quelle  le  réduit  à 
rem  per  fur  la  terre , ne  pouvant  plus  s’élever 
en  l’air  , qui  eft  fon  élément , non  volât , efhia 
tollis  onus  , hâtez  vous  doneques  , & par  un 
fervice  beaucoup  plus  obligeant  faites  luy  re- 
ftiturion  de  fes  plumes  , & du  poids  de  fes 
aîles  , 8c  vous  luy  donnerez  le  moyen  de  vo- 
ler , & de  s’élever  en’  haut.  Rede.it  onus , dr 
volât , voilà  ajoute-t’il  , voilà  le  fentiment, 
que  vous  devez  prendre  du  joüg  de  Jefus- 
Cbtift.  Tait  s 'arc  in  a Chrifii  vous  le  porrez,  8c 
il  vous  porte , tout  ainfi.que  l’oifeau  eft  por- 
té par  les  aîles,  qu’il  porte  , talis  efl  arcina 
ÇhriJHfublevutte  : il  vous  ordonne  d’aymer 
VV-  ~ 1 - • ' V 1 ; votre 
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Votre  Dieu  de  tour  vôtre  cœur  , &:  vôtre  pro- 
chain comme  vous  même  y c’eft  là  vôtre  char- 
ge , niais  cette  bien^heurcufe  charge  eft  plus 
legere  que  les  plumes  qui  ont  leur  poids  , ata 
\ pondus  hnbet^  Carcina  Chrifii  «Im  ,ne  fbyos  point 
de  ces  materiels , à qui  le  joug  de  l’Evangile 
fait  petir,je  demeure  d'accod  que  c’eft  un  joug* 
j'ÿvoüe  qu'il  a Ton  poids  , mais  il  pefe  comme 
une  plume,&  il  en  a la  legerctc,  lugnm  Chriftl 
nolite  ximere  ,<juia  jitgnm  eft  f eft  inate  , quia  levé 
eft  : c’eft  pourquoy  , que  ce  mot  farouche  de  . 
joug  ne  vous  effraye  pas,caren  vous  en  char- 
geant,vous  n’y  trouverez  que  douceur,&  vous  " 
reformerez  la  penfée  que  vous  en  aviez  con- 
ceue  en  vous  arrêtant  à l’ecorce  de  ce  mot, qui 
vous  donnoit  l’idêc  d’un  poids  fâcheux* 

Dans  cette  perfuafionbien  fondée  , ne  prê- 
tons plus  l’oreille  à ces  gens  de  defordre  ôc  de 
fauffe  liberté  , quand  ils  nous  reprcfentent  la 
probité  & la  vie  devote,comme  un  efclavage, 
ou  comme  une  vie  de  fupplice  & de  difficulté 
infurmontable  , au  contraire,  reprochons  leur 
avec  le  Roy  Prophète  , leur  impôfture  & leur  <■ 
injuftice  , en  difant  à chacun  n’étcs  vous 
pas  coupable  d’une  malice  bien  noire,  & d’u- 
ne infâme  calomnie,puifque  vous  décriez  fans 
raifon  le  fervicc  divin  en  l’accufant  mécham- 
ment d’une  rigueur ,dont  il  eft  exempt, numquid 
, tibi  adhxret  inicptitas  , Cjui  fingts  laborem  in  */■? I 
prœccpto.Qüy  vous-étes  un  franc  impofteur,en 
inventant  malitieufement , & feignant  un  tra- 
vail imaginaire  en  l’obfervation  des  comman- 
dements de  Dieu  ; quoy  i vous  voulez  que  l’on 
croye,qu’il  y a une  peine  extraordinaire  à ré- 
plir  les  devoirs  de  la  pieté , ôc  par  une  impo- 
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fture  du  dcmon , vous  avez  le  front  & la  har- 
diefFe  d’alf  irer  qu'une  vie  conduite  par  les  ma- 
ximes du  Ciel, eft  accompagne'e  de  grandes  fa- 
tigues & detranges  mortifications,//»^#  labo- 
rem  in  pr&cepto , ce  travail  eft  de  voire  inven- 
tion. Ahjque  vous  êtes  mal  inforrtré  de  la  bon- 
té infinie  du  maître  \ qui  l’on  eft  engagé  , la- 
quelle rend  le  fervice  doux , aisé  & charmant 
aquitate  Domini  levatur  injuria  firvitutis  jW ous 
n’éres  doneques  pas  inftruits  de  l’aimable  con- 
duite de  ce  divinmaître,  laquelle  auraport  du 
.fage  eft  remplie  d’equité,^»^  cquurn,  volun- 
tas  ejiu  , c’eft  à dire  que  toutes  fes  ordonnan- 
ces font  egalement  juftes  & douces  , de  forte 
que  toute  la  peine  qu’ily  a à executer  les  vo- 
lontez  dans  les  maladies  , dans  les  pertes,  & 

. . dans  tous  les  fâcheux  accidens,  qui  par  fes  or^ 
dres  affligent  les  gens  qui  font  à luy,font  tem- 
pérez , & proportionnez  à leurs  forces  & à 
leurs  grâces  prefentes  pondus  aquum  voluntat 
ejusyï  quoy  Clement  d'Alexandrie  donne  un 
beau  jourenremarquât,quc  le  mot  Grcc£»/>oj 
lignifie  egaJemét,joug>&  balancc,ainfi  au  lieu 
de  lire  avec  la  vulgate,re/h’fe  jugum  meum  Jitper 
vos*  il  lit,  tollïte  fiateram  meam  ; ainfi  Ton  peut 
traduire  ce  texte  en  cette  forte , prenez  mon 
joug, ou  prenez  ma  balance,c’eft  pour  dire,que 
le  lèrvice  de  Dieu  eft  un  joug  modéré  & aile, 
on  le  met  dans  l'un  des  bafiins  de  cette  balan- 
ce & dans  l’autre  , on  met  les  forces  de  qui  le 
doit  porter  avec  la  grace,qui  en  fait  le  fupple- 
ment,  & qui  en  terapere  la  rigueur , en  le  ren- 
dant lî  agréable,  que  l’on  n'en  fent  préque  pas 
le  poids,jufques-là,que  David  le  trouvoit  trop 
" facile  latum  mandattm  tunm  nirnts  qu'il  y 
, goutcoit 
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gouttoit  line  deuceur  incroyable  qui  furpaflbit 
celle  du  moût  & du  mi e\\{uper  mel  drfavum. 

Or  il  faut  bien  prendre  d'autres  mefures 
pour  la  fervitude  du  monde  , ou  l'on  voudroit 
embarquer  les  gens,fous  couleur  de  liberté,  & 
de  vie  plaifantc;c’eft  peu,qu’elle  TpufFrc  le  joug 
de  pluncurs  maîtres  , Ci  l’on  n’ajoute  pas , que 
ce  font  des  maîtres  cruels,  des  inhumains,"  des 
impitoyables,,  des  Tirans  violents  & injuftes, 
de  forte  qu’on  ne  leur  feroit  point  d'injuftke 
çn  leur  attribuant  un  cœur  de  marbre  ou  de 
metail,&  tout  femblable  à ces  dieux  étrangers,  > 

que  Jeremie  accufede  lairtër  fans  repos  leurs  c.'tf. 
malheureux  adorateurs  , fervieùs  Dijs  alienit  „ 
die  ac  noble  , qui  non  dabunt  z>obis  requit m.  Ce 
fontdes  Pharaons  refufcitez,qui  bien  loin  d’é~ 
tre  touchez  des  miferes  de  leurs  fujets , 8c  de  ,, 
foulager  les  charges  intolérables  de  leur  Ti- 
rannie,employent  leurs  reflexions  à les  y faire 
pcrir,difant  à leurs  miniftres  , il  faut  adroite- 
ment accabler  ce  peuple  Ifraëlitiqüe  ,/àpicnter  Exoi. 
opprimami-s euWyXcux  perte  eft  déterminée,  il  ne  c'u 
s’agit  que  d’uzer  de  politique  pour  faüver  les 
apparances,  & pour  couvrir  la  barbarie  de  ce 
de  (foin, en  voici  l’expedient  que  l’on  prit  en  ce 
confeil  fecret.  Les  ifraëlites  croient  obligez 
de  randre  chaque  jour  un  grand  nombre  de 
tuilesde  de  briques  cuites, neanmoins  pour  gar- 
der quelque  mefure  avec  eux , on  leur  fournit 
foit  de  paille  & de  chaume  pour  çuire  les  bri-  A 

ques,que  fait-on?on  prent  refolution  d’obliger 
ces  miferables  efclaves  d’aller  chercher  eux 
mémes^durant  le  jour  cette  matière  combufti- 
ble,&  de  faire  la  cuite  de  ces  briques  durant  la 
nuit:ils  ont^t  on,ils  ont  trop  de  loiflr, qu’on 
■’  * . • •:  • leur. 
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leur  donne  plus  d’occupation,&  s’ils  pcriflcnt 
fous  l’cxcez  du  travail  continuel!,  & violent, à 
la  bonne  heure, l’on  aura  ce  que  l’on  prétend, 
c’eft  la  defolation  de  ce  peuple  infolent  , qui 
parle„de  quitter  ce  pais , fous  le  beau  pretexte 
d’aller  hors  d’ici  facrifier  à fon  Dieu.  L’affaire 
eft  doncques  conclue  »•  il  le  faut  accabler  de 
, peine  & de  fatigue.  Opprimâmes  eum  , voila  la 
devife  des  maîtres  du  monde  , & l’image  de 
leur  conduite  , à l’egard  de  leurs  malheureux 
ferviteurs.  Faifons-les  ployer  fous  les  charges, 
Opprimâmes  , & fi  le  joiu  ne  fuffit  pas , que  la 
nuit  y fuppîéc  , qu’ils  foyent  end’eternels  'tra- 
vaux,fans  qu’ils  ayent  aucun  repos  ou  relâche; 
fa  varice  d’un  côté  ne  leur  donne  aucune  trê- 
ve , les  envoyant  à la  recherche  continuelle  de 
plus  grands  biens; l’ambition  ne  les  'traitte  pas 
avec  plus  de  modération  & plus  de  répit , ils 
n’ont  pas  aquis  avec  mille  fuplices  un  degré 
d’honneur,qu’il  faut  faire  effort  pour  en  pour- 
fuivre  un  autre  , quoy  qu’il  en  doive  coûter 
d’inquicrudc&  de  fatigue,  la  volupté  quelque 
riante  qu’elle  fe  montre,n’eft  pas  moins  impi- 
toyable envers  fes  Partifans  , quelle  prive  de 
repos,&  épuise  de  fanté  & de  biens;Enfin  c’efi: 
là  la  refolution  inviolable  de  ces  maudits  maî- 
tres,wo«  dabtint  requiem. 

O Ciel  ! eft-ce  que  ces  miferables  & infa- 
tuez ferviteurs  de  ces  Titans, s’êtourdirôt  éter- 
nellement fur  leur  pitoyable  condition  ? fans 
doute  s’ils  y faifoient  une  ferieufe  reflexio,  dé- 
couvrant leur  malheur  , ils  abandonneroient 
fans  delay  le  parti  où  ils  fe  font  temerairemenc 
jettez,  pour  entrer  en  celuy  de  Dieu,  ou  ils  ne 
feroient  pas  plutôt  rçceus  , qu’ils  reconnoi- 

troiem 
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troient  leur  aveuglement  palTé  pour  s'écrier  à 
l’exemple  des  Ifraclices  mis  en  liberté-,  cjuam 
grandia  antea'ferebamus  onera  ! Helas  ! quelle 
droit  nôtre  difgrace  dans  les  routes  crimineles 
du  monde  libertin,  que  nôtre  fort  droit  dur,&: 
afTaflinantfpus  la  fureur  d’une  cruele  vengeâ- 
ce,fous  le  chagrin  d’une  envie  enragée,fous  les 
feux  d'une  concupifcence  infatiablc  , qu'atn 
grandia  antcÀ  fer charnus  onera  ! Ah  , que  nô- 
tre condition  droit  bien  éloignée  de  celle  des 
feryiteurs  de  Dieu , & des  gens  de  bien  , qui 
ayant  fccoüé  le  funefte  joug  de  tarit,  de  mau- 
vais maîtres , vivent  heureux  Ions  la  domina- 
tion de  Jeurfeul  Créateur  , tout  fait  de  bonté 
ôc  de  libéralité. 

Ce  mot  de  libéralité  m'invite  d'entrer  en  la 
troifieme  & derniere  partie  de  ce  difcours. 

s II  L,  POINT. 
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line  me  relie  qu’a  découvrir  le  grand  fujet 
de  mécontentement  & de  defcfpoir, qu’ont  les 
partifans  du  fiecle  corrompu  & debauché,c’eft 
que  les  grands  travaux  & les  effroyables  pei- 
nes , fous  lefquelles  ils  gemilfent  jour  & nuit, 
fontfteriles  & privez  de  recompance  , outre 
■ qu’ils  voyentavcc  un  extreme  regret , & avec 
un  chagrin  incroyable  , que  les  legeres  & in- 
fenfibles  fatigues  des  ferviteurs.  de  Dieu , font 
richement  payées. 

Je  develope  ceci  clairement;comme  la  dou- 
ceur du  maître  rend  le  fervice  facile  & agrea- 
ble,fa  libéralité  , le  rend  beaucoup  plus  char- 
mant dans  le  fentiment  de  Theodoric  , lors 
qu’il  écrit  par  la  plume  de  fon  Secrétaire, que 
h recompaacc  enchante  le  travail  , & fait 
. . *'  - ' mpurir 
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mourir  les  plaintes  8c  les  murmures,  qui  y (oftt 
un  langage  inconnu  Mémo  maxirna  tuera  colli - 
gens  <tgrc  f rt}C?  murmurât.  S 

C’eft  d’ou  (e  tire  l’avantage  des  fcrViteurs 
de  Dieu, ne  craignez  point  ; leur  peut-on  dire, 
ne  craignez  point  de  travailler  en  vain  , votre 
fàlaire  cil  en  ftireté  /vous  priez  Dieu  réglé-* 
ment  tous  les  matins  avec  refpeêfc,  avec  atten- 
tion,&  avec  ferveur ,vous  adorez,  vous  remer-' 
ciez,  vous  offrez  vos  actions  , vous  entendez 
dévotement  la  fainte  Mefîè  , vous  yifîtez  les 
Prifons  & les  Hôpitaux jvous  êtes  liberaux  en 
aumônes  , 8c  vous  prattiquez  conftammcnt 
toutes  îes  bonnes  œuvres  , Vous  vous  confef- 
lez  & communiez  fouvent,vous  entandez  vo- 
lontiers la  parole  Divine  dans  les  predicatiôs, 
vous  la  liiez  dans  les  livres  fpirituels  , vous 
êtes  genereux  en  pardonnant  facilement  & 
cordialement  à vos  ennemis  , en  randant  bien 
pour  mal,vous  êtes  patients  ,&  refignés  dans 
les  Croix  & dans  les  affligions  , adorant  les 
ordres  de  la  providence  fur  vôtre  perfonne  & 
fur  vôtre  fortune , il  y a bien  de  mortificaî- 
tiôs  à endurër  pour  tenir  ferme, en  cette  loüar 
ble  maniéré  de  vivre,  & à ne  s*y  pas  relâcher 
à la  fuite]  du  temps  ; mais  courage,  tout  ce 
qu'il  y a à faire  & à fouffrir  aura- fa  paie,  c'eft 
donc  l’Ecriture  vdus_eû  une  fure  caution,puif- 
que  fî^lle  vous  exhorte  à être  confiants  en 
vôtre  entreprife  & à ne  vous  y point  laiîèr,el!e 
vous  engage  la  parole  de  Dieu,pour  la  recom- 
pance,^or  trgo  confortxmimi&  non  dijfolvantur 
manu*  enim  operi  veflro  mer  ces.  Vous 

vous  faites  violence,  pour  arrêter  les  mouve<- 
ments  de  la  colere  , par  une  invincible  pa- 

V-  tienceÿ 
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tiencevous  humiliez  foigneufement  vôtre  or- 
gueil par  une  humilité  ch  réticne;  vous  modé- 
rez l'ardeur  que  la  nature  infpire  pour  aquerir 
des  rîcheffesjvous  ne  donnez  point  de  lieu  aux 
atteintes  de  l’envie  par  la  joye, que  vous  vous 
procurez  du  bonheur  du  prochain;  vous  re- 
poulfez  fortement  les  attaques  de  la  chair, par  , 
l'amour  d'urre  cominance  inviolable  , enfin 
vous  mortifiez  impitoyablement  toutes  vos 
pafIîons,&  pour  en  obtenir  la  grâce,  vous  re- 
courez fréquemment  à l'oraifon, devant  cent 
fois  chaque  jour  vôtre  cœur  à Dieu,&  ne  per- 
dant jamais  long -temps  de  vue  ia  prefence: 
vous  ajoutez  à tout  cela  les  exerçices  de  la 
penitence  réglée  par  le  confcil  d'un  directeur 
prudent,yertueux&  intelligent  dans  les  chofes 
lpiritueles  Si  dans  la  conduite  des  âmes  , tout 
cela  coûte  de  grands  (oins  & de  grands  efforts, 
la  nature  y trouvera  beaucoup  de  difficulté; 
toutefois  cela  n'eft  pas  confiJerable  eû  égard 
à la  recompance  que  l'on  vous  promet  , trit 
merses  operï  vejlro  ; vous  êtes  peut-être  bien 
las  Sc  epuifé  le  foïr,vous  avez  grand  befbindu 
repos, neantmoins  vous  ployez  le  genoux  pour 
faire  vos  prières  Sc  vôtre  examen, pour  remer- 
cier vôtre  Créateur  de  fes  bienfaits  generaux 
Sc  particuliers,  pour  reconnoitre  en  quoy  vous 
l'avez  offencé  durant  la  journée  pour  Iuy  en 
demander  pardon  avec  une  force  refolutioqi 
d’eviter  plus  fôigneufement  à l’avenir  le  péché 
Sc  l'ocahon  d’y  retomber , vous  derSbez  aux 
affaires  quelque  loifir  pour  fréquenter  les  Sa- 
crements tous  les  mois  , ou  mêmes  toutes  les 
(emaines;fuivant  l'avis  du  direéteurjenfîn  vous 
aiçes  çonno|tre  çn  tout,  que  l'interet  du  falut. 

‘ ■ * - . } « V'  ' ' vous. 
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vous  eft  plus  cher  que  routes  les  autres  con 
derations}  de  forte  que  quand  il  s’agit  dq  tra- 
vailler pour  l’eternitc,  Sc  pour  la  gloire  divi- 
riie , vous  la  preferez  à tous  les  avantages,  du 
tempSjô  que  vous  êtes  fages/ô  quel  profit  vous 
revient  de  tous  ces  foins  .&  de  tous  ces  ctra- 
vauxjl’on  ne  peut  s’expliquer,  qu’en  difant  que 
c’eft  uncxcez  & une  profufion  de  biens,»»  o/n- 
jprrv.H  nt  °perebonoerit  abundâtia.O'ây  pour  le.  moin* 

■ dre  de  vos  fervices.de.  vos  jeunes,pour  vos  au- 

mônes, pour  vos  plus  Icgcres  mortifications, 
vous  ferez  rççompancé  fans  mefure  £c  fans 
compte  , trit  abundantia. 

Icy  David  eft  agreable;car  il  regarde  celuy 
qui  fert  fon  Dieu  , & qui  travaille  pour  luy, 
comme  un  bien-heureux  , parce  qu’il  jouit  & 
fe  nourrit  des  fruits  de  fes  fatigues, labores  rna- 
rfA1 7-  rntum  tuaru?n,quia  rnanducabù  beat  ta  es,  & bette 
tibi  cm  .Voici  une  expreffion  furprenante,l’on 
mange  le  fruit  des  travaux  , Se  l’on  boit  le  vin 
de  la  vigne  que  l’on  a cultivéeanais  l’on  parle 
• c.  ici  de  mander  les  travaux  memes , l’on'  ne  le 
contente  pas,dit  S>Auguftin,  d’une  feule  recô- 
pance,on  la  double, car  on  promet  un  bonheur 
prefent  aux  fatigues, beatns  es, a.  quoy  l’ô  ajou- 
te un  fécond  bonheur  pour  l’a  venir, & bene  ti- 
bi erit.  Je  pénétre  le  fecret,  dit-il,  c’eft  qu’il  y a 
tant  de  repos  (&:  tant  de  fatisfadlion  dans  le 
travail  au  fervice  de  Dieu, que  cette  peine:  vaut 
un  feftinen  cette  vie,&  que  le  premier  avanta- 
ge que  Fon  y recueille, eft  de  travailler  , parce 
que  l’on  y goûte  tant  de  douceur,que  l’on  peut 
dire, que  l’on  mange  avec  délices, le  fécond  eft 
refetvc  pour  le  Ciel,  ou  la  félicité  fera  ache- 
yçCjbcütits  es,  & bene  tibi  erit  , n’eft-ce  pas  là 
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tre  payé  libéralement  & en  doublemonnoye; 

’eft  pourquoy,  quand  ce  divin  maître  exige-  ^ 
oit  une  obeïlî’ance  incommode  & laHoricufe, 

1 donne  un  fi  magnifique  falaire  , que  fa  vue  Augufl. 
end  la  fatigue  infenfible  dura  jtijjit  Je  d magna  fcr.164. 
irorntjit.  . ‘ . , detçmp» 

Or  fi  cette  efperance  confole  les , fcrviteurs 
le  Dieu  j elle  defole  les  fcrviteurs  du  monde, 

}ui  ont  lieu  de  dire  k l'heure  de  la  mort,  nou$ 
ivons  travaillé  jour  & nuit  en  fouffrant  mille 
maux,  & nous  n'ayons  rien  gagné  , per  totam 
■ioEîem  laboravimm , & nihil  cepimus.  Quel  de- 
bfpoiride  toute  cette  multitude  de  maîtres  8e, 
le  Tirans,qui  nous  ont  fait  vivre  parmi  tant, 
le  tant  de  fupplices  , il  n’en  efl  pas  un  qui  ne 
oit  auflî  ingrat  & aufïl  injufte  qu’il  a été  bar- 
bare & cruel  j car  s’il  y en  a de  qui  on  deut  efi- 
>crer  quelque  recompance,  ce  ieroit  fans  dou- 
:c  l’avarice  ; cependant  l’on  a dit  avec  raifon, 
viri  divitiarum  nihil  invenerunt  in  manibns  fais. 

Les  efclaves  de  l’or  & de  l’argent,  qui  ont  pos  - 
tant de  peines  à acquérir  du  bien , memes  par 
des  voyes  obliques &crimineles,meurenr  fans 
viatique  , & ne  trouvent  rien  en  leurs  mains  - 
pour  acheter  le  Paradis,  voila  pour  le  conte 
de  l’avarice.  L’on  ne  doit  pas  efperer  un  meil- 
leur traitement  de  l’ambition,fes  efclaves  ayât 
bâti  des  fuperbes  Palais.fe  trouvent  au  bourde 
leurs  années  fans  logis  , leurs  dedans  ayant  pp  ll6 
porté  à faux,*»  vamm  laborantrfui  idificant, ils 
ont  paru  dans  les  chargcs,ils  ont  fait  un  grâd 
éclat  dans  le  monde,  & les  voila  prêts  à tom- 
ber dans  un  oubli  éternel , & bien-toc  ori  dira 
d’eu x,perÿt  memoria  eorum  eu  fanitu jc’eft  le  fort 
de  tous  les  autres  fcrviteurs  dufiecle  , à qui 

• Aggéç 
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Aggce  reproche  qi/ils  ont  beaucou  femé&peu 
rccui  1 1 y jeminaflu  tjmtUùmi&  intulijiis  par  ht»  ,ou 
pour  parler  fans  allégorie  avec  Haie  , ils  ont 
travaillé  en  vain  &Sfans  fruit, opéra  eorum  inuti- 
, lia  &lahores  eorum  Jïnefrufttt. Point  de  profit  de 
leurs  foins  emprelfez  & infatigables  pour  les 
trefors  8c  pour  l'honneur, de  forte  qu’ils  ont  la 
même  avanture  que  les  foldats  du  Roy  de  ,6a- 
• \ ; bilonne  au  fiege  de  la  ville  de  Tir,ou  ce  Prin- 

ce les  occupa  avec  tant  d’ardeur  & de  vio- 
V lance,qu’illcurfitendurerd’extremesincom- 
moditez,jufques-là  que  ces  malheureux,y  per- 
direivt  le  poil  de  la  tête  & la  peau  des  épaules, 
, fervtre  fecit  cxcrcitum  fuum  fervitute  magnât 
^ec  * adverjîts  Tyrum  omne  caput  decalvatum , c trc. 
quelle  pitié  de  voir  toute  l’armée  encét  état, 
mais  quel  defefpoir  î qu’apres  des  fupplices  de 
. cette  force  8c  des  fatigues  fi  inoüies  , elle  fut 
fru  ftrée  de  fa  foide  , & mer  ce  s non  eft  reddita, 

- c’eft  là  l’image  des  gens  engagez  au  monde, 
car  il  n’eft  pas  moins  injufte  envers  fes  fervi- 
teurs,que  le  Roy  Nabuchodonofor  envers  fes 
U troupes  , l’un  8c  l’autre  les  furcharge  de  tra- 
vaux , l’un  & l’autre  les  prive  de  recompancc, 
Cr  mer  ces  non  eft  reddita. 

O Ciel.'que  la  condition  de  ceux  qui  font  à 
Dieu,eft  bien  differente  de  celle-là  , pmfqu*en 
. travaillant  peu,ils  reçoivent  de  grandes  béné- 
dictions en  cette  vie,&  des  couronnes  en  l’au- 
tre. Jacob  en  eft  une  belle  ngurc;car  il  ne  fouf- 
frit  autre  peine  pour  avoir  l’héritage  attaché 
à la  benediétion  de  fon  pere  lfaac  , que  de  luy 
' v prefenter  un  mets  qui  ne  luy  avoit  point  coû- 
té de  fatigues  , pendant  que  fon  freré  Efaü  fuc 
en  coûtant  par  les  bois,  pour  attraper  la  venai- 
; ; . . . ' ’ Ton 
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Ton  que  fon  per  e avoit  fou  liai  ace,  & au  bout, 
bien  loin  d’étre  , comme  ifattendoit  le  maître 
de  la  maifon,il  fut  réduit  à s’y  voir  feryicçur  de 
ion  puînéjfuivant  ces  mots  de  fon  per e,Domi- 
nupntnum  tüum  cenjlitui,^ fratres  illtrU  ftrvitu-  Gtn.  1 7 
ti  ejtisfubjugxvv^tk  ià,dif-je,une  peinture  des 
fervitcurs  de  Dieu  & du  monde  j ceux-cy  ont 
bon  temps  & emportent  l'heritage  du  Ciel  &c 
les  bonnes  grâces  de  leur  fouverain,  pendant 
que  ccux-cy  apres  une  infinité  de  maux,  n’ont  ' 
en  partage, que  le  defefpoir  & i enfer. 

De  ces. trois  reflexions  , je  renferme  mon 
raifonnement  en  ce  peu  de  mots.  La  vie  qui 
fouffre  plus  de  contrainte  en  fa  liberté  par  le 
nombre'des  maîtres, dont  elle  prend  la  loy  -,  la 
vie  qui  endure  plus  de  peines, & qui  en  tire 
moins  de  profit,  eft  plus  facheufe  & plus  ame- 
re,  que  la  vie  qui  jotiit  de  plus  grande  liberté,  ' 
n’ayant  qu’un  iêu( maître  à contenter,  qui  n’a  ’ i. 
à fupporter  que  des  travaux  fort  légers,  enfin 
qui  reçoit  de  fes  petits  fervices  de  grands 
avantages  j or  eft— il,  que  qui  je  dedie  au  culte 
de  Dieu, il  eft  plus  libre,il  fatigue  moins, & eft/ 
plus  richement  recompencé  ,"que  qui  prend 
parti  avec  le  monde.  Doncipies  la  vie  dédiée 
au  fervice  divin  eft  infiniment  plus  douce  &: 
plus  ai  fée  que  la  vie  des  mondains. 

J'acheve  par  l’avis  de  Jeremiejce  Prophète 
nous  çqnfeille  de  faire  grande  attention  fur  ce 
qui  fe  pdfl'e  en  ces  deux  differents  états.  State  e,6.  • 
Jltpér  vtaf  & vide  te  & intevrogate  de  femitis  an - 
,*c’eft  a dire,il  faut  inftruire  le  fiecle  pre- 
fent,par  les  fiecles  paflèz  en  refufeitaut  quel- 
ques-uns des  ferviteurs  de  ces  deux  differents 
maîtres, & en  leur  demandant  quelle  des  des* 
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routes  pour  lefqucles  ils  ont  marché  , r/l  la 
plus  douce, interrogate tfiu fît  via  bona , faifons 
doneques  en  premier  lieu  paroîrre  tin  ferviteur 
de  Dieu,mais  qui  ait  vécu  quelque  temps  au 
fervice  du  monde,ce  fera, fi  on  le  veut  S.  Au- 
gu!lin,il  fera  allez  complaifant  pour  ne  dégra- 
fer pas  la  chofe  dont  il  s’agit.  Ecoutons-le  fiir 
ce  qui  le  paffoit  dans  fou  ame  , .quand  il  e'toic 
tout  au  inonde  libe’rtin.Voicy  ce  qu’il  en  écrit 
inhiabam  ho'toribu*>htcrü>  cefl/^^.Hclasldir-ril, 
ma  vie  n 'étoit  tju’ambition,  qu'ardeur  pour  le 
bien,qu’attachement  au  plaifir  en  un  mot  elle 
ne  fe  regioit  que  par  les  maximes  du  fiecle  or- 
gueilleux, avare  & finfitd  , au  refte  j’y  étois 
plongé  fi  avant  dans  le  chagrin  , que  je  n'y 
goûtois  que  fiel  & qu’amertume,  ce  qui  me  • 
randoit  la  vie  infuportable,  in  ht s cupiditattbtu 
patied>ar  awarit  udtnc  j amaripirnaf, \oilz  tilî  aveu 
de  crédit  & digne  de  foy,neantmoins  s’il  étoit 
fit fpeél, venant  d’un  homme,quiaàla  fin  aban- 
donné le  parti  du  monde,l’on  pourroit  s’adref- 
fer  à quelques  autres  de  ceux  qui  y ont  vicii- 
ly  & qui  y font  morts,  mais  l’on  n’en  trouvera 
point,qui  ne  parie  comme  ces  infortunez,à  qui  " 
l'Ecriture  met  ces  paroles  de  rage  &:  de  defef- 
poir  en  la  bouche  ! âh  que  nôtre  égarement  à 
été  lamantabîe  / nous  nous  étions  çcartez  des 
routes  de  la  dévotion  de  du  iervice  divin,pour 
éviter  les  mortifications , & pour  prendre  le 
large  dans  les  voyes  riantes  du  plaifir  des  fens, 
fur  ce  que  l’on  nous  alfuroit  que  la  vie, qui  en  \ 
joliifiôit  , étoit  toute femée  de  lys  , derofes,  \ 
d’œillets  Çc  de  jafiuin  , mais  nous  n’y  avons  * 
, rencontré  que  ronces, qu’épincs  de  cuifans  de- 
plaifirs,&  que  peines , qui  nous  ont  réduits  à 
' •"  : . la 
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U dernière  laffitude  Uffdti  fumas  in  via  iniqui- 


fctfrir.Maudite  voiupté,inancjirc ambition, mau- 
dites richeflês , vous  nous  avez  allâffinez,  de-  ~ 
feiperez  8c  accablez  d’ennuis  de  lueurs,de  puî- 
nés,ruinez  de  depenccs  8c  de  fanté.Ah  que  de 
difficulté*,  que  de  contretéps,  que  de  fatigues 
rtiorreles  dans  cette  voye,quc  l’o  nous  dépeig- 
nait agreable,&  toute  de  delices  ,ôquc  nôtre 
cxperiance  nous  a bien  convaincu,  du  contrai- 
zt\imbiilavijnns  zias  difficiiesiyo'Aa.  ce  que  nous 
apprenant  ces  gens  du  monde  touchant  leur 
condition  malheureufe. , * 

Pour  les  ferviteurs  de  Dieu,il  eft  fuperflu  de 
nous  arrêter  en  detail  à leur  depefition  , puif- 
que  l'on  eft  bien  informé  de  leur  bonheur  , 8c 
que  David  fe  vante  qu'il  a vécu  dans  une  joye, 
qui  pâlie  celle  des  avares  en  la  pofteffîon  des 
trelors  , in  via  tejhmoniontm  tuorum  dt  le  tintas 
ftm,ficut  in  < mnibhs  divirÿs  mais  pour  abréger, 
il  :n'cn  y a jamais  eu  , qui  n'ait  peu  dire  avec 
l*lcclefraftique,je  prens  à témoin  le  Çiel  8c  la 
,que  le  grand  repas  dont  on  m’a  fait  joiiir 
maifon  de  Dieu  , ne  m'a  coûte' que  bien 
l de  travail,  videte  quia  rnodkum  laboravi  & 
inverti  rn'thi  multam  requiem. 

De  ces  parties  oüies  > & de  ces  depofitions 
irréprochables  , il  fe  void  avec  quelle  juftice 
fay  conclu  que  le  fervice  de  Dieu  l'emporte 
:eur  8c  en  facilité  fur  la  fcryitadcdri 


C.s 


iiecle. 


Donc  que  Ieremie  ne  nous  confeille  plus  de 
coiifulter  fur  le  parti  que  nous  avons  à pren- 
%èc<k  nous  informer  de  la  meilleure  route 
pour  parvenir  au  bonheur  dont  tous  les  hom-  ^ 
uies  font  paflionnez , non  qu'il  ne  nous  diie  * 

G i 


~fi  5 Sermon  pour  le  quatrième  Dimanche 
plus  interrogate  que,  fit  via  bona , nous  fommes 
convaincus  que  la  voye  du  lcrvice  divin,eft  la 
belle,  la  bonne  & la  facile  ; en  fuite  que  cha- 
. cun  de  nous  s’y  engage  fans  delai,&  s’y  lie  in- 
feparablementjs’écriant,  ahjquej’ay  de  regret 
de  l’avoir  connue  (1  tard  / que  je  fuis  coupable 
d’en  avoir  eu  fi  long-temps  de  faufles  idées, 
en  l’eftimant  auftere , gênante  , & infuporta- 
- ble  j il  eft  donc  jufte  de  luy  faire  une  amande 
honorable  de  cét  outrage, en  ptroteftant  devant 
les  Anges  8c  les  hommes , qu'il  n'eft  rien  de 
plus  aimable  8c  de  plus  aifé  , que  fon  joug  ny 
rien  de  plus  inhumain  & de  plus  dur  que  la 
fervitude  du  monde,  mais  pour  perfuader  cet- 
te vérité  avec  plus  de  fuccez  à ceux  qui  trem- 
pent encore  dans  l’erreur  cômune  fur  ce  point* 
que  chacun  de  nous  en  donne  l’exemple  , en 
abandonnant  les  maximes  du  ficelé  , & en  fe 
vangeant  des  importâtes  avec  lefquclles  il 
avoir  feduit  nos  eiprits,  par  l’attachement  à la 
folide  dévotion  , à la  crainte  8c  à l’amour  de 
Dieu,&  par  une  vie  conduite  uniquement  par 
les  principes  du  Chriftianifme&  del'Evagilé. 

Or  fi  pour  executer  cetce  belle  refolutiotr,il 
eft  necelîâire  ou  expédient  de  faire  une  Con- 
fellion  extraordinaire  , faifons-la  au  premier 
jours  s’il  eft  à propos  d’entrer  en  une  petite  re- 
traite,pour  prendre  un  reglement  de  vie  félon 
notre  état,&  pour  ne  plus  vivre  comme  aupa- 
ravant par  hafar  &par  humeurjEntrons-y  du 
plutôt, prenant  le  loifir  de  quelques  jours  pour 
une  emreprife  de  cette  importaiice,  ou  il  s’agit 
du  falut,  enfin  n’oublions  rien  pour  pourter  à 
bouc  cette  refolution  , d’ou  dépend  l'eterniré 
bienheureufe. 

\ Su* 
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t *Sat  tout  préparons-nous  a fepotffïer  gene- 
jèùfement  les  arcaques  & les  violances  de  ces 
anciens  Tirans,dontnous  avôs  fecoiié  le  jougi 
ta:  il  eft  feur  que  l'avarice  tachera  de  recou- 
vrer l'cpire  qu'elle  avoit  ufurpéfur  nos  cœurs, 
âr  elle  n 'épargnera  pas  Tes  promeffes  & Tes  at- 
traits d'or  & d’argent:l'orgueil&  l'ambition  fe- 
ront le  meme  effort  pour  nous  regagner  à leur 
pat  ci:la  volupté  nous  afïïegera  de  toutes  fortes 
d’appas,pour  fe  rendre  encore  nôtre  maîtreflc; 
mais  à toutes  ces  follicitations  violentes  , & 
Iroutesces  dangereufes  infultes,foyons  infle- 
xibles,en  difant  avec  S. Bernard  à ces  malheu- 
reux Tirans  du  monde,hors  d'ici,ou  vous  n'a- 
tez  rien  à efperer  , car  nous  rie  reconnoitrons 
jamais  d'autre  maître  que  Jefus  , & nous  Tom- 
mes de  ferment  à ne  fouffrir  point  d'autre  do- 
mination que  la  ficnne,ne«  habemm  rcgcmjiifi 
Dominum  lefutn. 

Mais  dans  la  défiance  de  nos  foibleffes , ap- 
puyons-nous du  fecours  tout-puilfant  de  ce  di- 
vin Roy }auquel  nous  nous  engageons  folem- 
nelement,  & difons  lu  y , venez  nôtre  cher  ÔC 
unique  maître, & nôtre  adorable  Roy  , venez 
prendre  poffcfïïop  de  vôtre  Empire  fur  nos 
cœurs , & fuppleant  au  defaut  de  nos  forces, 
ayez  la  bonté  d'éloigner  vous  même  ces  an- 
ciens ufurpateurs  de  nos  libertez  , ces  plaifîrs 
brutaux,ces  ambitions  ardentcs,ces  crueles  ar- 
deurs pour  le  bien  , apres  quoy  vous  régnerez 
i fouverainement  en  nos  ames,bien  déterminées 
à ne  fervir  de  toure  leur  vie  autre  maître  que 
vous.  Ainû  foie- il. 


1 j8  Sermon  pour  le  cinquième  Dimanche 

SERMON 

• POUR.  LE  CINQUlE'ME 
Dimanche  apres  Pentecôte. 

Si  ojfers  munus  tuum  ad  ait  are,  & ibi  re- 
cordatm  fueris  ,quod  frater  tui#  habet 
' K-  ahquid  adverfum  te  relinqué  ibi  mu- 
ni# tuum , & vade  prias  réconciliait 
fratri  tuo.  Màtth.c.5. 

- Si  portant  ton  offrande  2 l’Autel , tu  te 
fouviens  que  ton  frere  a quelque 
. amerturaede  cœur  contre  toy, aban- 
donne ton  prefent,  & vas  te  reconci- 
lierauparavant  avec  luy. 


Le  grand  interet  que  ion  a au  pardon  des 
ennemis. 


?lutar- 

%»e. 


N ancien  Philafophe  écrit  > qu’il  y 
avoit  des  temples  ou  il  n’étoit  pas 
permis  d'entrer  3 qu’apres  que  l'on 
avoit  quitté  l’épée  à la  porte  ; or  l’on  peut  di-^ 
re,  que  l’on  ne  doit  pas  mettre  le  pied  dans  les 
Eglilès  Chrétiennes  , qu’apres  avoir  banni 
du  cœur  l’efprit  de  vengeance  figuré  par  les 
armes.  J;*  : 
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* Ccft  dont  nous  in&ruic  nôtre  Evangile,  ou  ' . . 
itoas  voyons  que  Dieurebute  les  facrifices  des 
Vindicatifs',  & qu  il  ne  -veut  point  recevoir 
ijbrs  offrandes  , qu'apres  avoir  pardonné  à < 

Mjrsenuemis  ,ttanc  vente  ns  oferes  mutins  " ; i 

■tUMH,  ' ' /•  ' \ ‘ ^ • • j 

v“£t  certes,  fl  l'on  fait  reflexion  fur  le  delfeia  \ 

qui  nous  mène  à l’Eglife  , l'on  fera  perfuadé 
qu’il  tn  faut  ainii  uzer  ; l’on  y va,dit  S Augu- 
ftin  pour  dire  à Dieu  pardonnez-moy,  comme 
je  pardonne  : donc  pour  le  fai' e avec  vérité  Ce 
avec  efperancc  d’obtenir  le  pardon  , il  faut 
avbir  pardonné, à qui  nous  a offencez. 

; %uré  que  ce  Saint  trouve , que  l’on  a fort  ' ' \ 

roàuvaife  grâce , los  qu’ayant  bien  avant  dans  '' 

le  cœur  une- 'injure  recette  , Ion  s oublie  des  , 
grands- outrages  que  Dieu  a foufferts  de  nousj 
c’eft  poucquoy  en  vain  demanderoit-on  uu/  / • 

grand  pardon  au  même  temps , que  l’on  en  •*  \ . 

refufe  un  petit  au  prochain. 

tMais  pour  bien  concevoir  le  mal  que  nous  . • . \ 

nous  faifon$,en  refufant  de  faire  grâce  à un  en- 
nemi, demandons  au  S.Efprit  fes  lumières  par  ^ 
v l’entremife  defonEpoufe.  - •>  i 

T.  - * ‘ ■ \ 

■ AVE  MARIA.  “ é \ 

. ’ V ' ' ' , > ' - * J 

« y A « » 

v Quand  je  confidere  que  Dieu  m’ordonne  de 

quitter  l'Autel  & le  facrifice  pour  m’aller  rc- 

cohcijîer  avec  mon  prochain , je  prens  la  li- 

berté  de  luy  dire,eft-ce  ainii  , ô bonté  foirve-  ^ 

raine  ! que  vous  detruifez  les  interets  de  vôtre  , 

Autel, pour  favori  fer  lcsnotresîque  ne  recevez  ■ • v • 

Vous  nos  prefens  auparavant  que  de  nous  en- 

yoyer  faite  1$  paix  avec  nos  ennemis? il  » en  fe- 
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ra  lien  , dit  l’auteur,  de  l'œuvre  imparfaite*  il 
n en  fera  rien,  il  abandonnera  la  gloire  de  fon 
temple  dont  il  éloigné  la  victime , 6c  le  fa^; 
crifiee  pour  procurer  l’avantage  du  facrifi- 
careiir«  . ■ , ■ ?,.  J 

^ Javoiie  icy,  que  fi  je  n’étois  fort  perfuadé^ 
qu  il  faut  . avoir  une  deference  iamtementf 
aveugle  pour  tons  les  ordres  divins,  je  ne  fçayt; 
u je  ieiois  d humeur  a recevoir  celuy-cy  avec* 
beaucoup  de  complaifance  & à Iuy  randre  l'o- 
oeiltancequ’il  exige  de  moy  en  me  cominan; 
dant  dedifîcrer  mon  offrande,  relinque  ibi  mu- 
nus  turint' , car  quelle  eft  cette  manière  d’agir?  ' « 
quoy  ; I on  m arrache  de  l’Autel,  ou  je  fuis  éii 
relpecf  & en  devotion,l'on  interromp  mon  fâ- 
cnfice,que  l’on  renvoyé  à une  autre  faifon,^- 
deprlus  réconciliai fratri  tuo , à la  vérité,  fi  j’éf 
toi s entre  dans  l’Eglife  avec  un  defl'ein  profa- 
ne,h  j ayois  abordé  l’autel  avec  irreverence,ou 
1 ma  vi&ime  etoit  une  piece  de  rebut , je  fou- 
rirois  cét.  affront  avec  moins  de  chagrin, mais 
on  ne  fe  plaint  pas  de  mon  peu  de  refpe&i 
. on  *ie  q^crele  pas  mon  intention,  l’on  ne  re- 
proche rien  a mon  offrande  , & toutefois  l’oti' 
me  traite  avec  mépris  & avec  une  étrange  ri-» 

. gueur  vtdereconciliari.  °A 

A tout  le  moins , h l’on  me  renvoyoit  chez 
moy,ou  fi  l’on  me  permettoit  de  m’aller  confo-  ' 
eravec  quelqu’un  de  mes  amis,  il  y auroit  de 
qnoy  adoucir  mon  deplaifir  ,&de  quoy  flat- 
ter quelque  peu  de  la  dureté  de  ma  mortifica- 
tion>mais  bien  loin  de  là  l’on  me  parle  d’aller, 
faire  une  hqnneteté  à uii  hôme  qui  m’a  cruet£ 
lement  defobligé,  d’aller  demander  l’amitié  § 
eduy  qui  a meprifé  la  mienne , d’aller  parle* 

- - V' V ^ de 
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de  paix  , à qui  m’a  fait  la  guerre,  & ambralîec 
un  ennemi  qui  entretient  encore  en  fon  ame 
une  haine  mortele  de  ma  perfonne  , fi  fréter 
tutu  habet  aliquid  aâvtrsum  te,vade  réconciliant; 
neanmoins  fi  l’on  en  demeuroit  aux  termes 
dun  fimple  confeil,  &que  l’on  fe  contenta  de 
, m’inviter  à un  accommodement, ma  gcncrofité 
s’en  pourroit  fatisfaire  ; mais  l’On  me  fait  en- 
tendre que  c’eft  un  commandement , & qu*à 
moins  de  luy  obeïr,il  n’y  a point  de  falut  à ef- 
perer.  C’eft  ce  qui  me  paroit  infiniment  dur, 
c’eft  ce  qui  confond  mes  lumières  8c  met  en 
defordre  ma  raifon  ; c’eft  ce  qui  revo'te  mon 
'efprit^c  ce  que  j’auray  grande  peine  de  faire, 
à moins  que  l’on  me  montre  évidemment  -ce  * > 
que  l’on  tache  de  me  faire  accroire  ; c’cft  que 
j’y  ay  un  interet  confiderable. 

Voila  le  langage  d’un  homme  faifi  de  haï-  * 
rie, mais  encore  plus  touché  de  fon  intereft, 
c’efl  à dire  , voila  ou  en  font  les  vindicatifs; 
c’eft  pourquoy  pour  defarmer  leur  colcre,  l’on 
rià  qu’a  les  intereffer  dans  la  réconciliation 
que  l’Evangile  leur  demande  , 8c  c’eft  ce  que 
j'entreprens  en  ce  difcours,ou  je  leur  feray  re- 
connoitre  qu’ils  y trouveront  les  deux  avan- 
tages qu’ils  le  promettaient  de  tirer  de  leur  la-  DsvjJui 
crifice,&  mêmes  de  leur  vengeance  ; C’eft  le 
dçflein  de  ce  que  j’ay  à dire. 

^ ’ i.  % 

7.  POINT. 


c. 


} !|e  demanderons  volontiers  ï celuy  qui  fe 
plaint  du  retardement  de  fon  facrifice , qu’eft- 
cc  qu’il  en  pretendoit  ? trois  chofes,me  repli-' 
ipteta-il  ; ,car  je  l’offrpis  pour  obtenir  pardon 

• " < de 
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de  mes  peçhez  , pour  facisfairé  aux  peines  qui 
leur  font  deiiës  ; enfin  pourimpetrer  mes  be- 
roins,  qui  font  très  grands.  C’eft  donc  ce  qu'il 
cherchoic  avec  empreflèment,&  ce  que  je  vais 
luy  faire  voir  , qu’il  traùve  ayantageufemenc  '' 
en  la  réconciliation  & en  la  grâce  accordée  à 
Ton  ennemi.  J . : - ^ 

En  premier  lieu  , le  pardon  des  pechez  eft 
affiné, parce  que  félon  S.Auguftin,Dieu  qui  en 
eft  le  difpanfateur,s’cft  prefcric  quelque  mefa- 
icen  la  diftribution  qu'il  en  fait  , d'ailleurs,,1 
cette  mefure  eft  à nôtre  difpofition  $ je  m'ex- 
plique àvec  ce  S.  Pere  , tous  les  hommes  font 
„ debiteurs  de  Dieti,&  creâciers  à l'égard  de  leurs 
freres,ils  font  debiteurs  , parce  qu'ils  ont  pe- 

idTri}*  c^lc»*f>ln*s  homo  ejl  débit  or  Dei  , qui*  enim  non  ' 
débit  or  Dei  , niji  in  quo  milium  efi  peccatum.!\ 
D’autre  part  ils  font  creâciers*parce  qu’ils  ont 
été  offencez  par  leur  prochain  , quis  non  habet 
débit  orem,mfi  in  quem  nemo  peccavit. 

Cela  fuppofé,  je  dis  que  Dieu  a rcfolude  le  • 
regler  envers  nous  touchant  nos  dettes,  par  le 
traitement  que  nous  ferons  à nos  debiteurs/* 

De  tes  coijlituit  tibt  regulam  in  debitore  ttw,quod 
faciès  dpfè  faciet  cum  debitore  fuo  ; Si  nous  ou-; 
blions  les  injures  qu’on  nous  a faites  , il  ne  le  r 
, fouviendra  point  de  celles  qu'il  a receuës  de.  , 

> nousjen  un  mot  pardonnons  Sc  allons  hardi- 
ment folliciter  nôtre  pardon, en  luy  difant,di- 
id*t‘  6.  mit  te  nobis  peccata  noflra  , fient  & nos  dirait  tir 
mus  débit  or  ibus  no  fris , & ne  douttons  pas  que  -* 
nous  ne  l'obtenions  en  bonne  forme  apres 
avoir  ligné,  celuy  de  qui  nous  a outragez. 

S.  Grégoire  le  grand  nous  apprend  la  meme 
chofcjlors  qa'011  luy  demande  pourquoy  Dieu 

ayant . 

, ' Digitized  by  Google 


) ' 


• ■ • * 


apres  Pentecôte.  * 1 5 

ayant  refolu  de  fe  vâger,  jure  que  fi  Samuel  & 
.Moyfe  revenoient  au  monde  pour  impetrec 
l’amniftie  des  crimes  du  peuple  d'ifraël  » ilue 
Jes  écouteroit  pas.Pourquoy  dit-on  a cet  illu- 
ftre  Pape,  pourquoy  eft-ce  que  Dieu  ne  parle 
que  de  ces  deux  grands  Saints,  ell  ce  qu  il  n y 
en  avoit  point  d’autres  qui  luy  fuflent  confia 
derablcs  ? non  repond-il  ; mais  c’eft_  que  ces 
deux  Saints  s’étoient  rand.ii  recommandables 
par  leur  generofité  à pardonner  aux  gens  qui 
les  ayoient  maltraitiez  , jufqués  à embrailec 
avec  chaleur  & avec  un  zele  ardent,les  interets 
.des  ifraëlites , qui  lesavoient  cruellement  of- 
fencez.  Moyfe  fe  voit  à la  veille  d’etre  lapide 
par  un  peuple  mutin  , brutal  & révolté  con- 
tré la  providence  , adhne  paalulum  > difoit  il, 
& lapidabor , toutefois  cette  infulte  ne  luy  ins- 
pire point  de  mouvement  de  vengeance  , au 
contraire  , malgré  une  infinité  de  murmures 
contre  luy  & d'affronts  qu’il  en  a receus  il  fol- 
licite  dans  une  prellante  occafion  la  grâce  de 
fes  perfècuteurs , proteftant  qu’il  aime  mieux 
,mourir,que  de  les  voir  punir  félon  leur  mérité,; 
- jufquës  là  que  Dieu  luy  promettant  un  peuple 
plus  raifonhable  & plus  nombreux  que  celujr 
/qu’il  vouloir  exterminer,  Moyfe  refufece  par- 
ti^ s’obftine  charitablement  à pourfuivre  le 
pardon  de  ces  coupables, fans  quoy,  il  ne  veut 
plus  vivre, aut  dimitte  Mis  banc  noxam,  aut  delà 
tnt  dé  libro  vit  a. 

Voila  la  conduite  de  Moyfe  , pour  ce  qui 
regarde  Samuel, on  luy  fait  un  fanglant  outra-, 
gejcar  ayanrété  établi  Juge  fur  les  ifraclites, 
& ne  leur  ayant  donné  aucun  lieu  de  plainte, 
ce  peuple  luy  fait  violance  pour  l’obliger  à 
. ’ v “ • - - *reer 


Extd.  7. 


✓ 


Digitized  by  Google 


IZ4  S nmoti pour  le  cinquième  Dimanche 
i.R*£.»  crecrun  Roy  qui  Ieurrande  la  Juftice,  confit- 
tucfiuy  die- o 11,  n obis  Regem  & fitdicet  nos , Sa- 
muel entendant  cedifcours  defobligeant,n’en- 
tre  point  en  colere, Sc  bien  loing  de  s'en  rciren- 
tir  & d'en  témoigner  de  l'aigreur  , il  protefte, 
qu'il  ne  les  en  aimera  pas  moins,&  qu'il  conti- 
nuera de  les  appuyer  de  tout  Ton  crédit  auprès 
4 de  Dieu  , en  priant  pour  eux  avec  autantde 
chaleur  qu’auparavanc , abfitquo  minus  cefifem 
«rare  provobis.  v 

Or  enfuite  de  ces  avions  héroïques  , les 
; prières  de  Moyfe&  deSamüel  étoient  toute- 
puifiantes  , & impetroient  du  Ciel,  vie,  famé* 
biens, victoires,  pardon , &c.  C’eft  pôurquoy 
Dieu  ne  s'en  pouvoir  pas  défendre  , qu'en  les  , 
prévenant  & en  s’engageant  de  châtier  l’infi- 
delité de  fon  peuple  qui  avoir  adoré  des  dieu* 
étrangers , il  jure  qu’il  n'aura  point  d’égard  à 
l'oraifon  de  ces  deux  fiens  ferviteurs. 

O Ciel  ! que  cela  eft  charmant  5c  glorieux 
ait  pardon  des  ennemis;  mais  la  belle  metode, 
l'excellente  politique  pour  donner  du  cré- 
dit aux  prières  des  pauvres  pecheurs,qua»d  ils 
veulent tayoir  leur  grace,de  les  entamer  par  le 
Htm  de  Parc^on  cordiM  de  ïeurs  ennemis  , c’eft  à quoy 
frod.  ^es  poufle  S.Chryfoftome,  en  ces  mots,c«w  de 
luit..  inirnicis  chipas  dijjimul^s  de  tuis  deliftis  Deus  fi- 
litâ  benignitate  exoratur.  Vous  agiffez  , dit-il, 
avec  celuy  qui  vous  a fait  du  mal  , comme  fi 
vous  n’en  aviez  point  fouffert  de  deplaiftr, 
vous  effacez  de  vôtre  efprit , vous  diffimulez 
par  une  fainte  hipocrifie  le  tort  qu'il  a de  vous!» 
allez  à l'oraifon  , car  vous  avez  trouvé  l'art 
d'obliger  fa  bonté  divine  àabimer  vos  crimes 
au  fond  de  l'Océan, félon  le  langage  d'Aggée» 
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projlciet  in  profundum  maris  peccata  tua  j c’eft 
à dire  que  la  Juftice  divine  les  diflïmulera , & 
ne  les  recherchera  pas  pour  les  punir,tout  ain- 
fi  que  fi  elle  les  avoir  oubliez  3peccatortim  non 
tecordabor. 

% Hors  de  Jà,le  grand  Affricain  croid  que  I’ô 
n’a  point  de  pardon  à cfperer  ; car  quelle  apa- 
rance  y a-il , que  l’on  impetre  la  paix  avec  un 
cœur  armé  pour  la  guerre  , que  l'on  obtienne 
grâce  d’un  créancier,  tandis  que  l’on  pourfuic 
les  debiteurs  : qnid  eft  accedere  ad  Dei  pactm 
fine  pace,*d  rernifiisnem  debitorvm3  crm  retentis - 
w/ans  doute,  c'eft  fe  tromper  qued’efperer  la 
douceur  du  Pcre  Celefte  , au  moment  qu’on  a 
le  cœur  plein  d’aigreur  contre  (on  frere , qtto- 
nodo  placaoit  patrem  iratus  in  fratrem  ? aufll  li- 
fons-nous  , que  le  Sauveur  ne  promet  le  par- 
don,qu’aux  gens  qui  fça  vêt  par  donner,  dimitti- 
te&  dimittemirri , en  effet  i!  eft  très  raifonnable 
d’aller  à la  mifericorde  par  la  mifericorde,c’cft 
à dire  félon  S.Chrifoftome  , que  la  grâce  faite 
au  prochain  , vous  méritera  celle  de  Dieu,  qui 
de  patrocinïo  mi/cric  or  dite  certus  efi  fiecurus  fit  de 
nia.de  abfolutiorse  non  dubitet. 

-ela  arrête  fe  doit-on  étonner  de  ce  que  nô- 
: Evangile,oblige  de  s’aller  reconcilier  avec 
mi,devant  que  de  fe  prefenter  au  facri- 
’Tade  prias  reconciliari.  L’on  pretendoic 
tenir  fon  pardon  par  une  offrande  , ôc  en 
~~  rant  on  trouve  un  expédient  infaillible 
kifl’impetrer.  < ^ 

Partons  aulccond  interet  de  celuy  qui  veut 
sacrifier,  c’eft  l’indulgence  de  la  peine  tempo*- 
réledeuc  aux  pechez  commis  , or  l’on  reüiïit 
henreuféme^t  en  celle-cv  par  le  rçioyen  de  la 
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il  6 Sermon  pw  le  cinquième  Dimanche 
meme  réconciliation  ; c’eft  ce  que  je  veux 
montrer. 

U y a deux  voyes  pour  fatisfaireà  la  juftice 
divine,  la  première  eft  longue  , difficile  & au* 
ftere , c’clt  de  veiller  en  prières , de  jeûner , de 
coucher  fur  la  dure , de  mortifier  G chair  par 
des  haires  des  cilices&  des  difeiplines  rigou- 
reures,fuivant  la  remarque  de  S.  Chryfoftome, 
alij  vigilando,  jejunando  , huini  cttbando  cornent 
macerando'dclent peccata.  La  fécondé  fatisfa- 
étion  eft  ailée,  puifqu’elle  fe  réduit  à aimer  le 
prochain  qui  nous  a ofFencez,&  à ne  nous  pas 
vanger  de  lés  injures .Tthifaci l ior  via  datur,ne~ 
mini  fuecendendo.  Le  pardon  des  ennemis  eft 
donc  une  fatisfa&ion  abrégée  , ce  que  ce  pere 
avance  en  veuc  du  Publicain  qui  eft  mal-trait- 
té,meprifé , & regardé  comme  le  dernier  des 
hommes  par  un  iniolent  Pharifien  , qui  dans 
fon  orgueillcufe  priere  , fe  diftinguoit  d'avec 
luy  comme  d'un  infâme  pecheur  ; ce  pauvre 
penitent  n’étoit  pas  infenfiblc  à cette  atroce 
injure,&.  à cét  étrange  mépris  ; mais  il  étouffe* 
fon  rellcntiment  & toutes  les  panfées  de  ven- 
geance, qu'une  jufte  indignation  pouvoir  faire 
naître  en  fon  cœur  , il  luy  pardonne  fincerc- 
ment , & pourfuit  à apaifer  la  colere  de  fon  • 
•Dieu.  Qn'arrive-il , ce  faint  Patriarche  nous 
l’apprend,  en  nous  difant,  accepit  probrurn  , & 
dilmt  probrum.'Lç.  publicain  fouffre  cét  outra- 
ge avec  patience,&:  pardonne  au  Pharifien,  ce 
futlà  Pentiere  farisfaétion  pour £es  crimes,  8c 
ce  peu  de  fraiz  luy  épargna  les  grands  châti- 
ments qu*il  avoit  méritez,  Ahlla  lainte  finelfe, 
il  eut  été  obligé  de  faire  de  rudes  Caiémes,de 
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fe  couvrir  d'un  fac  , & d’un  cilice  , d’uzer  de 
longues  macérations  $ mais  il  abrégea  fa  péni- 
tence 5c  racheta  toutes  ces  rigueurs  fans  faire 
rieu  autre  chofeque  de  diflimuler  un  affront 
& ce  pardonner  un  mépris,  accepit probritm%  & 
ài'uit  probrum. 

Helas  ! s'il  s’agit  de  fatisfaire  en  rigueur  de 
Indice',  que  neli-ii  pas  neceffaire  d’endurer? 
qu’en  dictes  vous  Madeleine  ? ne  vous  en  a-il 
pas  coûté  trente  années  d’aufteritéPqu’en  pan- 
lez-vous  S.GpiilaumePvôtre  rude  cuiralïè  por- 
tc'efur  vos  épaules  nues  ,vos  chaînes  , & cent 
autres  cruautez  , à quoy  vous-vous  êtes  con- 
damné , nous  font  peur.  Qu’en  croyez-vous 
Auacqretes,&  facrez  Solitaires,  vous  qui  avez 
blanchi  fous  d’effioyables  r i gu e ur s? i n ftr o i fe  z - 
nous  du  motif  de  cette  furprenante  aufteritéj 
toutefois  il  n’eft  pas  befoin  d’interrompre  vô- 
tre fîlence,  car  tout  muet  qu’il  cft,  il  nous  faic 
aflez  entcndrc,qu‘vn  pecheur,  qui  prétend  de 
iyer  fès  dettes  en  cette  vie  , y doit  pleurer 
rement, y fouffrirja  faim  & la  foif,  y mal- 
r fon  corps,&  encore  apres  y avoir  cou- 
' ours  en  diverfes  mortifications  , apres 
diftillé  fes  yeux  en  larmes  , & fon 
1.  fanglots  , «Se  en  regrets , mourir  in- 
, s’i4  a pleinement  fatisfait  à un  Dieu 

l-cc  pas  doneques  un  grand  avantage 
étire  à couvert  de  ces  longueurs  aflâfîi- 

es  , & de  cette  meurtrière  incertitude  en 

faifant  grâce  à un  ennemi , & en  pardonnant 
qijelque  mauvais  office,  quelque  tort,  quelque 
med  fiance  , quelque  injuftïcc  &c.  Car  par  ce 
moyen,  nous  ne  nous  effrayerons  pas  du  bruit 
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IiS  Sermon  pour  le  cinquième  Dimanche 
épouvantable  dont  David  nous  menace  en 
nous  donnant  avis,que  le  temps  viendra,ou  la 
Juftice  divine  parlera  parla  bouche  du  ton- 
nerre,&  fera  grand  fracaz,  &*némes  bien  loin 
d’en  être  troublez  , nous  joiiirons  d’un  agréa- 
ble repos , parce  que  nos  comptes  auront  été 
fondez  en  bonne  forme  , & Dieu  n’en  deman- 
dera pas  la  reviflon  , fe  contantantde  cét  arti- 
cle, ils  ont  pardonné  à leurs  ennemis  ,ils  ont 
randu  amour  pour  haine. 

Ce  fera  effe&ivcment  en  cette  terrible  çon- 
joii&ure  du  jugemcnt,foit  particulier  ou  geue- 
ral,que  l'on  verra  la  Juftice  embrafter  la  Paix, 
faite  avec  çeluy  qui  nous  avoit  déclaré  1$  ' 
giiencjujlitia  & Pax  ofcuUte, font.  Le  beau  fpe- 
dacle  î la  Juftiçe,ce  redoutable  attribut  qui  ne 
manie  que  des  cimeterres  & des  foudres  , qui 
brûle  des  Villes  , qui  défait  des  armées  entie- 
•res,qui  prononce  des  arrêts  de  mort  & de  car*} 

' •'çage,en  .un  mot, qui  fc  vange  avec  des  déluges 
d’eaujde  fang  & de  feu, cette  Juftice  a changé 
de  conduite  en  veuë  de  nos  accommodements 
avec  nos  ennemis  , n’ayant  que  des  baifers  <Sç 
des  carcflès  à diftribuer  fujlitiac-r  pax  ofcnlau 
y«»/jcette  réflexion  jette  S.  Chryfoftome  dans 
l'extalé,&  Iuy fait àïtQ,Iujlitia,qudgladios Jirin- 
gît  lignes  vomit  fundit  diluvia,  totavfculis  vacat, 
Oüy  en  fuite  du  pardon  accordé  aux  ennemis, 
elle  eft  Ci  fatisfaite , qu’il  ne  luy  fuffit  pas  de 
donner  une  Indulgence  pleniere,  elle  fond  en 
baifers,&  n’eft  plus  que  douceur  & que  rnife- 
licovdc ,tota  ofcitlis  vaçat.  ■ 

D'icy  je  comprcns  le  pompeux  eloge , doiw; 
lemémé  S.  honore  lamainde  David, laquelle 
v ne  plongea  pas  fon  épée  dans  le  fang  du  Roy 
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Saül  Ton  perfecuteur  qu'elle  avoit  à fa  difcre- 
tion,il  l’appelle,dr.vwrf»>  tottus  or  bis  pretio  pa- 
rent,une  main,  dont  le  prixpayeioit  toutes  les 
couronnes  de  l’univers  ; ou  fi  l’on  fouffre  le 
fens,  que  l’on  peut  donner  fans  violance  à ces, 
magnifiques  mots, une  main  qui  dans  Ton  effet; 
a quelque  chofc  de  femblabie  avec  le  fan  g 
pretieux  du  fils  de  Dieu,  fang  qui  -a  racheté  le 
monde  , & fatisfait  pour  les  pechez  des  hom- 
mes, foit  des  fiecles  qui  ont  précédé  l'incarna-. 
tion,oude  ceux  qui  l’ont  fuivi  ; c'eftpourquoy 
il  ne  s’agit  que  de  s’appliquer  ces  fatisfaétions  > 
infinies  en  elles  mémes,ce  que  la  main  débon- 
naire de  David  opeta  par  le  pardon , dont  il 
uzaà  l’endroit  de  fon  ennemi  irréconciliable^ 
câr  elle  valut  à ce  Roy  l’application  de  ce  di- 
vin fang  du  Meflie,  qui  a payé  à la  Juftice'de 
Ton  pere  pour  tout  l’univers  ; je  dis  doneques 
avec  cét  il  lu  lire  faint.  O dextram  totitu  orbû 
ffetio  parem  ! & je  condamne  hautement  le 
murmure  de  celui  qui  fe  plaint  de  l’affront 
qu’il  croid  avoir  receu,quand  on  l’a  arraché  de 
l’Autel , SC  que  l’on  a renvoyé  lop  factifice 
apres  fa  réconciliation  avec  ion  frère  ,quoy 
ji  defiroit  de  facisfaire  à Dieu  par  céç 
religion  i à la  bonne  heure,  puifque  le 
; de  ce  defièin  confifte  à aller  ambraffer 
} ennemi , &c  à lu  y faire  grâce  , c’eft  avoir 
t compte  8c  parvenir  avec  avantage  à ce 
t prétend, 

iis  parçcque  l’on  ne  fe  contente  pas  de 
fâcrifier  pour  fatisfairc,5c  qu’en  troifiéme  lieu, 
l’on  defire  de  s’enrichir  de  grâces  & de  meri- 
tjésjl’on  pourroit  croire  raifonnable  la  plainte 
du  retardement  de  l’offrande , qui  eloigneroit 
Tom.  II,  I 
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, ■ de  fi  grands  biens  , or  il  eft  aife'  de  faire  voir 
que  Ion  auroit  tort  de  prendre  fiijer  de  s’en 
fàcher,car  il  n’y  a qu’a  montrer , que  dans  la 
réconciliation  que  l'on  exige  , il  n’y  a pas 
moins  à mériter,  qu’à  obtenir  pardon,  5c  qu’à 
farisfaire  ; ç’eft  ce  que  je  ferai  voir  en  ce  qui 
fuir. 

‘ Eufçbe  d’Emiftenc  loue  infiniment  la  con- 
duite de  S. Etienne  , parce  que  fous  la  cruelle 
pluye  des  cailloux,  dont  on  l’accaT>loit,il  pria 
pourfes  impitoyables  meurtriers. A h/qu’il  l’en- 
tendoit  merveilieufement  / qu’il  étoit  bien 
Serm.de  perfuadé.que  cette  héroïque  action  augmente - 
S.Siefh^  roit  fes  trefors  ÇpmtuzXsUUenopeccato  tuftiùam 
fuam  cumulat-.à’  au  cet  excellent  homme  prent 
fujet  d’écrire  qu’il  faut  que  l'amour  d’un  en- 
nemi foit  bien  confiderable  6c  bien  mérita  t 
puis  qu’il  eft  capable  de  faire  honneur  , 2c  de 
donner  un  nouvel  éclat  au  martire  , qt-antum 
bomtm  dilettionu  , quodeommendare  potejl  et  tain 
• pajjionern. 

. Je  ne  m’étonne  donc  plus,que  le  Publicain, 

que  j'ay  reprefenté,  diflimulant  l'injure  du  fu- 
perbe  Pharifien, forte  du  temple  avec  la  grâce, 
l'innocence  6c  la  juftfce  fantifiante  , de  tendit 
hic  , parce  que  je  fuis  bien  informé 

de  ce  que  vaut  une  infulte,un  mépris  6c  un  re- 
proche humiliant  pardonnez  de  bonne  grâce. 
Ahjjinfolent  Pharifien!  que  vous  rendites  lin 
bon  office  à ce  pécheur  en  le  maltraittanr, 
puifque  fans  le  mettre  en  fraiz,vous  lu  y don- 
nâtes lieu  de  mériter  la  couronne  dejuftice, 
Cbryf.  probra  P'harijii  pepererunt  ei  coronam  juftifit, 
**(•  idcjite  fine  iaboribns. Certes  quand  on  confiderc 

'ce. qu’un  pareil  diademe  a coûté  aux  Confef- 
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feurs,aux  Vierges  & aux  autres  faints,l'on  peut 
dire  à cét  heureux  Publicain  vous  l'avez  ac- 
quis fans  peine,un  pardon  ayant  fait  l'affaire, 
Uque  fine  Laboribm. 

O pardon  des  ennemis,  que  tu  es  méritant/ 
croiroit-on  que  le  même  Patriarche  de  la  vil- 
le Impériale  , craint  de  ne  lu  y avoir  pas  fait 
bonne  Juftice,en  ne  luy  faifant  gagner, qu'une 
couronne  puifqu'entrant  dans  la  grotte  , ou 
David  ne  fe  vangea  pas  de  Saül,&  là  pour  s'ex- 
pliquer du  prix  du  pardon  des  ennemis,il  met 
iur  la  tête,  de  qui  en  a uzé  mille  couronnes. 
Quoy  J dit-il,David  n'ignore  pas,  qué  celuy  à 
qui  il  fait  grâce,  ne  l'ait  voulu  tuer  cent  Sc 
cent  fois  , & qu'il  ne  conferve  la  volonté'  de 
chercher  toutes  les  occafions  de  le  faire  pe- 
rirjtoutefois , il  luy  pardonne  tous  ces  meur- 
tres,&  tous  ces  affafïïns  préméditez  & con- 
clus en  fon  efprit,qui  pourroit  doneques  dou- 
ter qu'il  n'ait  mérité  mille  diadèmes  , en  par- 
donnant mille  attantats  de  cette  Çotct;Pcr/pi- 
euum  eJiyCjuod  milites  c oronam  meruit  anirni  pro - 
pojito  milites  interfcftus. 

Ce  rtiêine  mérité  du  pardon  des  ennemis,  % 
oblige  le  fçavant  Rupert  de  revenir  de  l'eton- 
nement  ou  il  étoit  entré  , en  confiderant  que 
Dieu  promet  un  pareil  honneur  à David  & à 
Abraham,en  leur  engageant  également  fa  pa- 
role,que  le  Meffie  naîcroit  de  leur  fmg,car  céc 
Abbé  faifant  reflexion, qu’Abraham  prêt  à im- 
moler fon  fils  unique  , avoir  mérité  par  bien- 
fèance  cette  infîgne  faveur,fur  ce  que  Dieu  luile trairt 
des affaires eft marquée en i'E cri ture,ia voie y> 
Sidefcrnine Ikdtûrhmejl Mardocbxtu, an te qui 
caderc cœpijli>non poteris et rejijiere , fed cades 
me£ttm>tommt s'ils luy eufTent dit,nous fom- 
mes trop vos ferviteurs , & nous avons trop 
d'pteret en vôtre crédit auprès du Prince,pour 
vous deguifer nos fentimens, & pour ne vous 
pas apprendre , que fi Mardochée , devant qui 
vous avez commancé de déchoir de vôtre g t a-» 
deur* tire Con origine des Juifs, vous en ferez 
entièrement détruit , & que vous n'avez veu 
que le premier pas de vôtre déroute , n'y ayant 
f lus de biens , d'honneur & de vie à efperet 
pour vous. - 

1 Sur quoy je m'informerois volontiers de ce 
ce que l'on doit juger de cette étrange confe- 
quence , s'il eft Juif, vous êtes perdu fans refr 
lource. Eft-elledu bon fens cette confequen- 
ce?n'eut-il pas fallu tirer de cet antécédent une 
conclufîon toute oppofée à celle-là , & dire à 
Aman,fi Mardochée eft de cette miferable na- 
tion , cfclate en l'Empire de vôtre maître au- 
près duquel vous êtes tout-puifTant, il vous fê- 
ta très- aisé de vous défaire de ce foible enne- 
my» n'y ayant point du tout d'apparence qu'il 

ofc fe inefurer avec le favori du Souverain* 
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vous n'en avez doneques rien à craindre , car 
vous ferez périr ce enctif étranger avec toute 
fa nation,quand il vous plaira. 

Il eft confiant qu'à Ce régler par les mcfii- 
res de la prudence humaine , c'étoit le raifon- t 
ncment que dévoient faire les amis d'Aman, ' 
toutefois ils (uivirent d'autres lumières , or 
voici le nœud du fecret. Ces meilleurs étoient 
inftruits de la conduite du dieu des Juifs,& de 
fa conturne à pouffer à bout fes ouvrages^c'eft 
pourquoy ils ne doutoient point , qu'ayant 
commancé d'élever Mardochée,il ne le portât 
au plus haut degré de l'honneur ,dc forte qu'au 
même temps que le Juif y monteroit , Aman 
en dc(ccndroit,yî defemine Inciter uni ett Mnr- 
dochaus ante qnem cadert capijii , non peteris ci 
refiftere 9 fiâ codes in confpeUu ejtu. 

EnefFetccfut le fuccez qu'eut cette affai- 
re. Aman perdit fa fortune,& la vie par le fup- 
plice honteux qu'il avoit préparé à fon en- 
neray , & Mardochée daflTa par les plus bel- 
les charges de l'Etat $ Dieu étant en pofleffion 
de faire de nouveaux biens » à qui il en a fait 
des anciens. 

Cela Ce voit encore avec plus d éclat dans 
le nouveau Teûament,pnifque S.Jean nous af- 
feure en termes formels qu'il donne grâce pour 
grâce, gratiam pro gratta , comme s'il publioit 
que Dieu en nous gratifiant d'une faveur , s'o- 
blige de pafler outre en Ces liberalitez , ôc qu# 
la première en exige une fêcondc,& la fécon- 
de en iôllidte une itoiùéme 3 graiiam progratia* 
ce que S.Fulgcnce admire , en écrivant que 
Dieu fê fait comme débiteur par fon premier 
bicnbiitjJeip/Hm largitutcfk* dignmru tïlfactre 

■ 

■ 
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âtbimem> il a la bonté de fc randre débitons 
en fe failant créancier. 

Mais pour trouver u n tableau naïf de cette 
aimable conduite de Dieu , il le faut chercher 
en l'Epirre que S, Paul addrefTe aux Romains 
en ce tcxtc 9 q$êOJ prddeftirun/it 9 hos & vocavit* CtMm 
qmv*cmit>hos & juftific*vit , quos jttftifcavit, 
& glorifie avitjl choifit» il appelé ceux qu'U 
achoSs^i juftifie ces appelez, il glorifie ces 
juftifiez 9 ne voila pas cet heureux enchaîne- 
ment des faveurs divines ? ne voila pas grâce 
pour grâce ? Dieu choifit fes eleus , voila tune 
première grace,il ne les a pas plutôt prévenus, 
qu'il les appelé à fe laver de leurs péchez par 
lapcnitence,& enfuitci une vie réglée par les 
maximes de FEvangilc,ce qu'il fait par des at- 
traits fi puiflântSjqu'ils sot capables de gagner 
.fans violance les volontez les plus rebelles,té- 
moin S.Pauljtémoinlcs Madeîaincs,les Sama* 
ritaines, & cent autres autant embarquées dans 
Icvice,que cclle$-îà,il lesappdle doneques fes 
ikustfUâj prtdeftinavit hos % & vocavit. Ce l\ une 
fecôde faveur ,il les établit dans l'état de gra- 
cc,les fixant dans une probité qui eftà l'épreu- 
ve de toutes les attaques de la chair, du fieele 
cotrompu > & du demon^w*/ vocavit, bos & 
JÎ//îf4^/'r,pourquoy cette troificme faveur,c*eft 
en veue de la précédente-, quoy 2 ne mettra-ii 
point de fin à fes bienfaitstoiiy quand il les au- „ 
ta couronnez de la gloire.qui eft la grâce con~ 
fommée quos juflificAvk^hos &>glmficavh> juC- 
ques là gratiam pr* gratU. 

Ahîdivine bonté s'écrie S.Ambroife » je ne 
feray jamais fufceptible de défiance en la pan- 
Ce dune mifericorde qui predcûiœ , qui ap- 
pelle, 
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pelle > parce qu'elle a predeftiné , qui juftifî^ 
parce qu'elle a appelle , qui glorifie > parce 
, qu'elle a juftifié , en un mot, qui ne cefle d'o- . 
bliger celuy qu'elle a commancé de favori-* 
fer. 

Sur cette ravilfante manière d agir de nôtre 
Dieu , à nôtre égard S. Pafchafius prend un 
grand plaifir d'adorer la bonté , & mêmes la 
juftice divine ; voici une panfée digne de fon 
Mat, 16 Authcur. Le Verbe Incarné prefente cette re- 
quefte à Ion Vzit^pater fi po nbiie eft tranfèat k 
me cdixiftçjnon Pere^s'il eft pofïiblc difpan- 
cez moy de ces épouvantables fouffrances f 
fous la violanec desquelles vous m'ordonnez 
de perdre la vie : or on rebute la priere,de qui 
étoit en poffefïïon d'être toujours écouté fa- 
vorablement , feiebam, quia femper me audi^ il 
faut donc qu'il y ait icy quelque fmpoflîbilité* 
ainfi que Tefus Chrift femblc l'avoir preveu» 
en difant Pater fi poffibile eft : l'affaire eft à re- 
connoîrrc,d'ou nailfoit cette impoffibilité, Se 
c'eft ce que S.Pafcafîus croid d'avoir decou- 
vert 3 quand il en rejette la caufe,fur la bonté & 
fur la juftice divine , impofjibilitdt ifla vemt de 
juftitia & bonitate Damais il y a icy quelque 
obfcurité à eclafreir ; car je comprens facile- 
ment que la bonté de la divinité avoit réduit 
Thumaniré du Verbe Incarné , à boire l'amer- 
tume du fâcheux calice que l'Ange luy prefen- 
ta au lardin des Oliviers ; mais je ne conçois 
pas comment la juftice s'en eft mêlée , parce 
que je ne vois pas quel devoir indifpenfable 
impofoit au Pere Eternel une efpece de necef- 
fitc d'abandonner fon Fils à d'effroyables pei- 
nts , & aux douleurs meurtrières de la Croix, 

voicy 
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-^irôîcy la belle penfée de ce S.Do&eur. Impof- 
ftbileerat ne homme fuâ>fiâqHejHftitt*falvarett 
qitoscrearat , il nous avoit créez , doneques il 
nous devoir fauver à la follicitation Me ces 
iux adorables attributs,la bonté & la juftice; 




toutefois cela ne fembie pas épuifer entière- 
ment la difficulté,parce que fi c'eft l'affaire de 
la bonté,cc n'eft pas l'effet de la juftice , & Ci 
c'eft l'ouvrage de la juftice , ce n'eft pas l'a- 
ûion de la bonté ; après tout, quel eft ce rai- 
fonnement, il eft nôtre Créateur, doneques il 
doit être notre Rédempteur , oiiy en nous 
creant,il nous a pafle une efpece de contrat,par 
kquei il s'engage de nous fauver , ce premier 
bienfait exige le fecond,de forte que l'être que 
nous tenons de Dieu , nous donne quelque 
droit fondé fur la loy qu'il s'eft impofee de 
Élire grâce pour grâce , l'être dif-je que nous 
avons rcccu,eft un titre fuffifant pour deman^ 
der le bien étre,& le falut attaché à la more du 
Verbe Incarné. 

&il fèmble que l'on peut approprier à ce fu- 
JWVcë que le grand Africain a écrit fur la pa- 
rabole de celuy qui va hurter fur le minuit à la 
porté de Con amy,ponr en emprunter quelques 
pains , avec quoy il puifle éviter la confufîon 
ou il étoit prêt de tomber, pour n'avoir pas de 
quoy donner à mamger à un hôte qui luy étoit 
furvenu : or Tertullien faifant reflexion fur 
ccci,s'en explique en ces mots>ad eum pulfkt ad 
jn iUi erat> pour dire que ce riche, fe fai- 
fant amy du pauvre, avoit contracté l'obliga- 
tion de le fecourir en fa neceflité , parce que 
c'eft un devoir de l'amitié,ainfi le pauvre avoit 
" de s'addrefler à luy ci\ la prclTame con 
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jonohirc,ou il le trou voit M eum pulpa ad qni 
illijuâ erat 9 i\ femble dif-je,quc l'on peut appli- > 
quercecy à Dieu 5 & luy reprefenter avec re£ 
ped,qu'en nous donnant l'être, il nous a rais en 
quelque droit de luy demander nôtre falut, & 
qu'en nous en gratifiant > il ne fera pas feule- 
ment libéral, il iera encore juftc,non pas d'une 
jufticc rigoureufe^mais d une juftice pareille à 
celle d'un perc,qui en donnant la vie à fon en- 
fants'engage à luy procurer du pain,& ce qui 
eft necerfairc pour fa confervation,de forte que 
cet enfant a un ticre légitime de luy demaudef 
du pain ; aiqfi il y a lieu d'avancer , que fi le 
pere le nourrit,il uzc en cela de bonté, & de 
juftice. 

, Or s'il arrive qu'un pere trahiffe en cela fa 
qualité de pere,il n'y a pas à craindre que Dieu 
celfe d'être le meilleur des pères , il obfcrvera 
éternellement fon aimable courume 5 de conti- 
nuer à faire des grâces , parce qu'il en a déjà 
fàit,& de fe porter pour débiteur dez qu'il s'cft 
érigé en créancier 5 fuivant ce beau texte de 
S.Fulgence que j'ay déjà cité* feipfam largitat* 
fta dignatus eftfacere debitorcm. 
, Aufli cft-ce (emblable perfuafion,qui pour- 
roit donner la liberté à un Chrétien de com- 
mancer toutes fcs prieres,par ces mots de Da- 
vid ^rétribue fervo *«0,mon Dieu randez à vôtre 
ferviteur ce que vous luy devcz.O Ciel/quel- 
le oraifon,diroit quelqu'un avec S.Hilairercar 
fi Dieu ne m*accorde que ce qui m'eft deu , où 
en feray-je^helas/l'Enfer fera uniquement mou 
falaire,puifque je fuis coupable de tant d'cxcez 
& de crimes,dont un feul 3 à faire juftice,mcri- 
te une etctnité de fupplices^quel eft doncqucs 

l'égaré 
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l'égarement d'un David adultère & homicide? 
Comment a-il la témérité de dire à fen Dieu, 
retnitut ;/ervo tuo ,y fait-ii la reflexion neceiïài- 
re?fans doute,au fentiment de ce S.Prelat, car 
il fe fert de l'avantage d'avoir touché les pre~ 
miers effets de la bonté èXyxxitjmagnnm ejt di- j n vfaL 
intimmiJhricordi<* eJJï y ccepif[e , parce que c'eft 118. 
avoir acquis un titre pour en çxiger d'autres 
bienfaits.Doncques l'oraifon du Roy Prophe* 
tcn'eft pas infolente n'y orgueilleufe car quâd 
elle demande ce qui luy cft deu,elle ne dit riea 
autre cKofe f iînon Mcnfeigncur , félon vôtre 
manière d'agir en magnifique , faites du bien 
ï qui vous en avez déjà fait , rétribue fervo » 

m 

Voila fans doute un merveilleux fujet d éta- 
blir en nos prières une confiance inébranlable, 
puifque fuivant S.Auguftin , les grâces dont 
vieunous a favorifez > nous font un gage de 
telles que nous en prétendons à l'avenir , prt- *** ** * 
ttritam 3 dh~ i X^prefentem^ue D*i benignituternfu- v 
turarum tenearna* cautionem. Thaïs cette fa- 
fteufç oecherefTe , & cette illuftre pénitente 
l'entendoit bien,quand elle prioit en cette for- 
te,raon Createur,foyez mon Sauveur, comme 
fi elle eut dit, mon Dieu ! en me créant vous 
mavez taciteméc promis de me fauver,ainfi je 
vous fomme de- vôtre promefle. David n'étoic 
pas moins intelligent du fecret , lorfque pour 
^btenir un don pretieux du $. Efprit & les lu-* 
itferes 4'un facré difeernement de la jufte va* 
leur des chofes en découvrant la vanité des 
objets creez,qui fous un beau dehors entçtenç 
malheureufement la plus grande partie des 

hommes , & les gagnent par leurs:attraits im- 

porteurs* 
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Colleurs; tk au contraire faifant connoître là 
cauté des chofes fpirituellcs de l'humilité,dc 
la mortification chrétienne ,& foas des appa- 
rences rebutantes, 6c nous y liant d'amour- par t 
l'obeiflance fidèle aux ordres du Ciel , lorfque 
dif-je ce S. Roy , pour obtenir l'emincnt don 
d'entendement, il met à la tête de Ton Oraifon 
le bien- fait de fa création,!»*»!* t*4>dit-ilfece- 
rnnt me \d* mihi imelleSHW.O la fine politique! 
s'écrie S.Ambroife, ô le beau début de prières, 
il leur vaut une recommandation a(Tez puif- 
fante pour impetrer de Dieu tout ce qu'elles 
défirent Donques , puilque la confiance eft fi 
neceflaire à l'oraifon que le Sauveur ordonne, 
qu'elle tienne de la certitude de la foy , omhiâ 
^HAcumejne petieritisfredite^U accipietù >fon- 
dans cette confiance ferme invincible , fut 
ce que j'ai préché,& fur le fai{: que j'avois pro- 
mis de mettre au jour en ma première partie, 
.mais je fuis engagé d'appuyer de raisonne- 
ment ce fait j c eft ce qui mç refte à faire cri la 
féconde; partie. 

' //. POINT. 



Je tire la première raifon , qui doit juftifier 
& mettre en ion jour cette aimable conduite 
de Dieu qui le poulïè à faire - du bien , pàrce 
qu'il en a fait, je tire cette raifon de la nature 
de la bonté : car fi elle eft incapable de ne fe 
pas répandre en dons ,fic*eft foiveflence & fa 
notion,de fe prodiguer en bienfaits, bontm e$ 
fii diffHjïvHm, il faut qu'elle fe communique à 
proportion du degré de bonté qu'elle poffe- 
dc,d'ou il fuft,qu'étant infinie en Dieu , clic fc 

doit 
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Joie communiquer infininient j c'eft pourquoi 
dans le Pere Eternel, elle verfe dans le feiti du 
Fils tout ce qu'elle eft à la paterniré prez , de 
même en l'un & en l'autre, elle uze d'une pa- 
reille profufion à l'égard du S. Efprir , mais 
hors de l'adorable enceinte del'augurté Trini- 
té,cette bonté infinie ne trouye point de fujet 
capable d'une femblablc communication infi- 
nie,eile en a néanmoins l'inclination toute en- 
ticre, & pour luy donner de l'cmploy , elle fe 
communique lucceflîvera en t à l'infiTry;aujeur- 
d'huy elle fait des grâces, elle en donnera de- 
main d'autres , & après demain elle en diftri- 
buera de nouvelles , pourfuivant de la forte 
pour fatisfaire le panchant qu'elle a de fe c<3- 
muniquer infiniment , ainfî parce que la pre- 
mière faveur qu'elle fait à une ame eft finie, 
clic y en ajoute une feconde,cellc-cy étant en- 
core limitée,elle parte à unetroifiéme,&c.ain- 
fi elle ne celle point de l'enrichir inceflam- 
iTicnt.de nouvelles liberalitez. 

Acepropos S.Bafile de Scleucie eft agrea- 
ble,en nous reprefentant la bonté divine grof- 
fe de bienfaits^ de dons, toujours prête à en- 
fanter ; comme fi elle éioit dans Hmpuiflance 
de les arrêter en fon facrç fein,ou qu elle ne fut 
pas bien libre en la difpenfation de fes trefors, 
veht parthriens magnificentU fîiA niHnera > & ha- 
bere pœnes fe thefanrum impotens^ non efl con- 
tenu prioribus ; c 'eft pourquoy un fécond pre- 
fent,naift du premier,le troifiéme eft une fore 
du fecond,& le quatrième eft l'effet du troifié- 
me , parce que la magnificence divine n'étant 
jamais fatisfaite pleinement , quoy qu'elle ait 
dounç^lle pourfuit à donner, tout ainfi que fi 

■etlc 
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#lle y étoit forcée, & qu'il luy fut impoffiblç 
de fe referver fcs trefor s , htbere panes je the j$ 
faumm^impotens^mn efi contenta prioribn*, quC| 
motif luy fait prendre de fcmblabks mefuresî^ 
S.Profper n'en remarque point d'autre,quc fèf , 
premiers bien-faits, en publiât qu'ils font uni& 
quement caiife de cette étrange profufion,*»** 
prendoram munerttm c*uf* % ex iûrfM coUat*fid^ 
pariumur y \t premier bien-fait cft l'heureufe fe* 
mence des fuivants,la divine tonte obligeant 
parce qu'elle a obligé, *'^HL- 
Je croirois volontiers que TertuIIien ntM 
en vouloir informer , quand il écrivoit que/" 
fils de Dieu , en fa vie cachée faifbk tort à 
divinité , qu'il luy étoit injurieux, qu'il lad 
lomnioit en l'empêchant de fc faire voir enfc 
beau jour & dans l'éclat de fa magnificence 
bienfailantCiifM *gnofci#nfupeY fibi cont** 
meliofiu eft t marquant par ces paroles , que Je 
Verbe Incarné fufpendant le beau cours de.^ 
liberalitez, qui font le fpecieux cara&ere dt Êt 
divinité, fembloit n'être pas Dieu, ou «erties 
qu'il iedccrioit en n'agiront pas en Dieu 
beral & magnifique^c^wwir/ii^ fibi efi ; p% 
mon Divin Sauveur 3 ce fera quand vous guéri- 
rez les malades, quand vous publierca4cs : ' 
ximes du falut,quand vous nourrirez les ; 
mczjcommc vous faites dans nôtre Evangile* 
quand vous refufeiterez les morts, quand voàs 
mourrez pour le falut de l'univers i ce fera 
par cette prodigieufe charité,qu'aj,outant grâ- 
ces à graces,bienfaits à bienfaits,vous vous dé- 
clarerez tel que vous êtes, en fuivant les mou- 
vements d'une bonté qui ne s'épuife jamais en 
fes communications , fans quoy la divinité fe 

dégraderait 
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' eroit, ce qui dans la veuc de Clément 
d'Alexandrie , ne fe peut panfer ny dire fans z ^ 
bla fpheme , eum fit bonntyfi cejfaret benefaçe* fi rcm9 
rc % D'CHs cjfe cejfaret ^nod ne fus dus. 

G'cft dans ce même fentiment de la bonté 
divine portée à fe communiquer à l'infini^que 
l'illuftre Affricain publie,quc la poudre & le 
limon , dont fut formé le corps d'Adam n'é- 
toit pas feulement |le fonds du magnifique 
ouvrage des mains de Dieu , il étoit encore 
un gage preticux du Meflie > & une arre du 
Verne qui fe devoit.incarner Lima* ,dit~il, jarn ^ re 
tHHs induens imaginent Cbrifli futur* , non tan- fur. car 
tum Drt opWyfed &pigntu. Dieu mettant fes 
mains dans la hou ë pour former Adam^s'en- 
gagea à en couvrir un jour fon fils, il eit vray 
que dans le premier homme > il fît quelque 
choie de beau de ce limon , puifque dans le 
corps humain on remarque tant de merveil- 
les qu'il y créa une ame qui eft fon ima- 
ge^ une magnifique expreffion de fes pcr&- 
étions ; ainfi ce fut un chef d'œuvre digne ' 
d'un tout-puillànt i néanmoins comme Dieu 
ne s'y épuifa pas par le défaut de capacité 
dans le fujet qui 'ne permit pas que Dieu s'y 
donnait tout entier, ce ne fut pas tant le fpe- 
cieux ouvrage de fa puiflance ât de fa bontés 
cfu'uh engagement de faire mieux en l'huma- 
nité de Jelus-Chn'ft , pour laquelle il rom- 
ptoit toutes les digues , qui jufques à elle ' 
à voient arrêcé fes communicacions infinies, 
dàns l'enceinte de l'adorable Trinité, & qu'il 
prodigueroit tous fes trefors divins en faveur 
dè l'homme, limtu non tantum Deiopm^fed & 
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J'ajoute pour féconde raifon, qu'outre îa 
nature de la bonté quipoufiè nôtre Dieu à fe 
répandre à l'infini en dons continuels , il y a 
une inclination invincible &c une tendrelle 
engageante pour les bienfaits,& que comme 
l'on fe fait un grand tplaifir en la vue des 
gens que l'on a obligez^de même les faveurs, 
qu'on leur a faites > forcent avec une douce 
violanceà leur en faire d'âutres > luivanc la 
, 4 . j 0 belle morale du Philofophe Romain > non 
benef. mentiarji dixero neminem non nmare jua bent- 
f.f . jSfii, neminem non ita compojîtum , eut non fit 
canjk iternm dandi,/emel dediffe % 

En effet^l'o* trouve tous les jours desgés, 
qiri difent,je ne fçaurois abâdonner ce rnife- 
rable,je lui ay fauve la Iiberté,je I'ay tiré de la 
dernière pauvreté^'! faut encore l'aider à for- 
tir de cette mauvaifé affaire & le fervir en 
cette conjon&ure , ou il pourroit périr ; en 
fjuoy,dir Seneque, il fëmblc qu'il y aune ef- 
pece de charme ou de violance infurmonta- 
ple , 6c qui ne permet pas que l'on refuie un 
nouveau fecours à qui en a une fois receu de 
XiouSyVtdes ijiï rei protriam inejfe rem, qux nos 
4are bénéficia cogit. C'eft pourquoy , s'i l y a 
grande liberté à gratifier un homme d'un 
premier bon office, ce bon office femble im- 

#fr*/*. P°^ cr q uc W u e neceffité,de pafler à un fécond, 
auquel le premier fert de degré prtfens benc- 
ficinm grafas eji futur t . 

C'eftoit le fentiment du Roy Thierri ? quâd 
il écrivoin par la plume de fon excellent Se- 
Çaftod. cretaire, qu'il fe plaifoit à doubler fes bien- 
faits, amarnus bénéficia nofira gemintre , ajoiw 
r{uu , que bien loin de s'ennuyer d'accorder 
i\h,t ic nouvelles f*vçur§ , ce luy écoic m motif 
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jreable & puilïant pour erre li- 
bérai envers celui qui a voie deja été l'objet - ' 
de fa libéralité , nec firnel collât a larguas p r *- 
fiât faftUium r .magifpt(B nos provocant ad fre- 
q&ns prétrniurn^iti initia nofirs amiciti*. meruc- :\ + \ 
^«^apres quoy , excluant en grand Prince, 
ilçrablit k gloire d'un Souverain à ne fouf- 
frifjiy limites ny fi^cu fes dons, les derniers \ 
étant l'hpmieur & ,1a couronne des prece^ , 
À ^^^Horum efi arbitria principe non b<trcre\ 
WWnàantur priora pofierioribus donù> 
à qvwy. L'pn peut appliquer la règle du pro- 
verbe > qui des awiensi bienfaits fait 1 appuu 
&; 1$ proceftioix^cs nouveaux benejkihm be- , 
neficif ttgtla r/?,un feul fe peut effacer, celuy 
qui fuit en retouche les traits ,& en raffrai- 
cfaitj^mjemoire, ,V, 

Or fi les hommes, quelque interelTez qu'ils 
fbyent,ont de la tandrelïè pour les perfbnnes \ 
qu'ils ont obUgées,s il s'en trouve,qui malgré 
l$t. plus noite des ingratitudes,s'opiniatrent à 
faire 4^ bien,parce qu'ils en ont faitjfi David 
lui fon mortel ennemi , Se fon éternel 
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point. 

Tes anciens bienfaits à l'égard de ce Roy, tfi- > 
Uns contra cHmglaÀimn rnovere . quem bénéficie* 
affcceratS^ les hommes,dif-je ont de fi grands . 
égards & tant de refped pour ceux à qui ils 
ont randu de bons oftices,qu'iU n'ont préque 



as f la liberté de leur procurer du mal, quel- 
ue grand;fujet qu'ils en ayent,ou mémes,s'iis 
fc fejTKenf comme contraints à leur faire d& . \ 



aue grana 
fc fcafcm 
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164 Sermenpotir le ftxiïtne Dimanche' 
îîouvelles faveurs , quelle, panfée, eft^il ju* v 





d'avoir de nôtre Dieu^n'y a-il pas Heu 
écrier 0 Denm non natur&fîd amulatione h 
* » ficum^ oiiy mon adorable Créateur ,quand v 
rré nature & vôtre genîe, qui n'eft que bo 
té & que libéralité , ne vous porteront pas 
donner,parce que vous avez donné, & à fai 
re grâce pour grâce l'exemple & la^alonfiç 
vous yengàgeroir , en voyant des Homjntiî 

Tertul °. ui en u ^ Cnt dc b ^ orte » & <l ui aimcnl "f 

04. krf. bler leurs bienfaits*» Dchtn non mtwa > fià^ 
-verf. inuUtione bette fiçum \ 

Marc. Ah ! qu'il eft charmant de confïdèri^Éà 
** 0, quels termes il s'en explique luy méme 3 é 
tc,dit*il , écoute mon peuple \ tu es un xt 
le achevé,un impie fcandalcux,& un infoiue 
ingratytu as bien ofé par un attentat digttefl 
toute ma çolere , tu as bien ofé mettre, <të}> 
Idoles fur mes Autels , je te de 
^ v à ma venge ance^il y a toutefois une cori 
ration qui me defarme, c'eft que tu tie*iï 
\. être & toute ta fortune de ma libéralités 

. m'obligea t 'épargner, hgo feti >ego feram^ 

t t'ay fait tout ce que tu es , je t'ay établi da 
- le beau pays que tu occupes,apres l'avoir 
gagé de la cruelle fervitude des EgiptieifÉ^ 
« t'ay fauve de cent périls. Ah! je ne feaurois-de- 
mure mes bienfaits ente iacrifiant à ma jcHtç 
Firreur,je te pardonne doncqnes le palle yjeù 
fouflFiaiu avec patience les defordres dot^m 




es coupablc,^«/ir«, egoferam, :&J$£ 
v " " O Dieu duQel& de la terre ! que Môïfe 



qu 

vous eprinoiffoit bien, lors qu'il eritrepri 

-r x ' : % vqiî§ arracher la foudre de là maiiv& d' v 

• ; » . . V* V * . . ' • * ). ' 51 \ f. 

• ■ i ' * % » - ' 

• - ' " » " I • . • 

I • . . " s 




dpr*/ Penteaite. i <?j 

tÇr votre indignation prête à éclater far là 
tête crîrainele des ifraif lites après qu'ils cu- 
rent adoré le veau d'or, vous avez beau rrou- 
ypr étrange cette violance>& demander à vo- 
ue ferviteur la liberté de vahger une injure 
aufli atroce que belle-là* dimitteme ntirn/cA- £j *^î v 
turfuror mew , Moïfe n'en fera rien > conti- 
nuant de s'oppûlet à vôtre delfein & de fuf- 
pendre lé coup de vôjre juftiçe ; ce 'n'eft pas 
qu'il navoiie que les Juifs n'ayent palîë dans 
l'excez d'une horrible impictéypeccavit popn~ r 
/«^ if{e peccatum maximum , fecitque fihi Deos 
akreos\mm il ne lai/Te pàs de vous prelfer de 
kîy pardonner à moins que vous le vouliez 
effacer du livre de vie , aut dimitte Mis banc 
mx«$i4Ht dele me de libro viu quem fcripjifti. 
Q Ciel/ou s'emporte Moife ,* # à qùoy fonge-il 
d* hasarder ainfi fa Yie.ouméme fon falur* 
fclop quelques peres?c'eft qu'il croit feur qus 
Dieu l'ayant écrie de Ta main en ce beau livre 
des éleus , il ne l'en effacevoit pas 4 ôc qu'il 
W vondroit pis ruiner fon ancien bienfait* 
parce que c'eft une action plus digne de Dieu, 
& faire d'un réprouvé un predeftiné , que de 
&ife d'un predeftiné un reprouvé > Deo magis Ter tut. 
cQqvenit in fklutem rédiger* , qnod reprobavii» U de ri- 
(jHAm in perdition cm dedere , quod approbavit. furtcar* 

Potirfuivez doneques Moïfe,pourfuivez à 
re mon grand Dieu,ou faites grâce à ces abo- 
minables pécheurs , ou effacez mon nom du 
livre de vie , le fécond étant impoflïble , la 
premier reiiflira.C'en eft fait Dieu pardonne 
malgré le deiTeiivqu il a temoignéde faire ju- 
plAcrtHjquc M Dominas ne Uceret tm* 
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t 66 Sermon pour le fîxi&nc Dimanche^ 
hm.tjuod dixeraf^md Moïfe n'eut pas plutôt 
reprefenté à Dieu,quç ce peuple luy appaji#* 
lioit , & qufii l'avoir gratifié de piufieàr* 
biens, qu'il l'adoucit & l'engagea de fairélie 
/ îiouvelles faveurs en coniîderarion des an- 
ciennes. • 

Voila ce que j'avois entrepris de randrt 
vifible , c'cll à dire , que Dieu trouve dans 
les grâces , <|u'il a faites un prelfant motif 
d'en faire une infinité d'autres. Le Sauveur 
dans nôtre Evangile a guéri ceux qui fôtir 
fuivi dans le defért,il les a inftruits des points 
\ x du falut,c'eft aflêz pour l'obliger à leur Am- 
ner à mangerai leur fera du bien, parc 
leur en a fait. 

Je conclus,en finifTant , que des bienfaits, 
• 'ont point de fin exigent une reconniaîf- 
qui ne finitfè jamais , car fi félon \&a£ 
cien axiome,dorit j'ay déjà parlé,les bknçifaits 
i fè fervent de tuile 6c de protection les ans 
aux antres beneficium >bcncficij tcgnlacfi, de 
r meW un fécond a&e de gratitude dok âjp- 





t. 




« » 
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i ude,de copier la generofité divine , ajoi^ant 
dévotion à devotion,amour à amour, pardon 
à pardon des ennemis, aumônes à aumôïiès, 
, refignarion à refignation aux ordres '^Hi* 
geans du Ciel , zelc à zelede h 
Dieu y faifant demain nôtre devd 
délité & avec ferveur , parce que dteus i ? an- 
wnsfaitaujourd'huy,enufantainfî ^ 



e de 




}J&w, p^rec que d#u\ain nous en aurons - ai* 
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*pf** rintecotéi . 167 
^ulc | cti utt mot la libéralité de nôtre Dieu 
M< : s>'puiiknt jamais , nôtre reconnoiflànce 
**' k iut inepuifabJc * comme nôtre confiant 
g fe Ion cè que marqué à la fin de lâ 
emiere partie % doit être inébranlable s en 
&<i'un Dieu , f qui donne parce qu'il a don- 
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iiçyucs grâces receucs de Dieu, il ne laiflepas 
^^ndàmnel: au fcu,& de réprouver une in- 
'~ \#£r 4e fes creatutes > je repondrois aved 
|^^^guftin i què lé Créateur ne punie 
Èpri^Fà- créature en ruinant fon premier 
Mjra^f: > que ceft là créature qiii fait le 
\Û^^t^. effaça n c par le péché l'image divi- 
^^gtte Dieu luy avoit imprimée cri la créa-» 
•i^î^lfî^eeft jettée dans l'eirfef, c'eft par- 
^$j^l$ n'eft plùsVouvtagé du Créateur, v 
' ^-îfoi? image , mais l'ouvrage & Timagd 
fiable , auquel lexrime & la rébellion 
?e fon Dieu y l'a fait femblable, Voici 
ie Saint Aûguftin en parle 5 non 
. jf^t jimilitudinemfuam o 9 punitur ergoillud, 
9 ^ûmlitHdem efo dehit ,id eft peecttum 

^^^-pburquoy pour n avoir rieiiàcttiri*' ' 
d^^iïu côté de Dieu > confervons foig- 

fort , image > & fi par malheur 
^aneafttie, retablUfoïis-là parte 
|icf jâpf ^ celaefperons graçé pour ara:- 
^Ëtttévié ^attendant k gloire potir rau- 
■jj^^^fitsis pr crendons 5c lagface & lagloi* 
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k confiance & la gratitude dont 
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|K)UR LE SEPTIEME 
ffiDimanche après Pentecôte; 
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Çtowû *r£or £0//* bonos fruit tu 

'• ' ! Matth.c.7. 
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i. y a defence dans le Deuteronome de 





planter des arbres auprès de l'Autel, 

a}b$& ? £fé£$é9ffl >ne<jHe wnemarborem jnx- 

fjÊàltare Domini DeitHhWL comme l'intérpre* 
Siafidore, nonpUnubû arbore m frondûfom> 
antez point auprès de l'autel d'arbres in^ 
I^P^èui,& qv.i ne fc chargée que desfeiiil- 
l^^^stns la penfée de ce Pere > ces arbres 

- - - ,dontlareli- 






n 
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^^nieij;c*eft ce que Dieu ne veut point fouf- 
le • Chriftianifme , ne fe payant pas 
belle tnoncre, d'un dehors fpecieux ny 
fiife paroles de quelque magnifique titre qu cl* 

; ' ' r En 
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j 68 Serm.pour le fixième Dim.apres PâîtÏÏ& _ 
nous avons parle par cette fainte politique, 
Dieu qui eft en pofleflîon d'ajouter bienfait 
à bienfait , après nous avoir fait juftes Se 
faints fur la terre , il nous fera bien-heurdw 
dans le Ciel. Ain/i foi t-il. 
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E R MON 



ÇFOUR LE SEPTIEME 
^Dimanche après Pentccôtci 





^•v fruits. 



y. 



i/dts homes oeuvres , & ce 
s exireatJe qui les fait. ^ 



^1 



£ y a defence dans le Deuteronome de 
planter des arbres auprès de l'Autel, 




Domini Deituhoù comme l'mterpre* " -'\ ' 
. uaore, non plantait arborent frondofhm, 
gfgglàntez point auprès de l'autel d'arbres in* ^ ; 
,".^^|É^di,& q'.:i ne fe chargée que des feiiil- 
|^<3||Uns la pente de ce Pere , ces arbres 

^pKtèprcfentcnt les gentils , dont la reli- , .• 
^*»n'eft qffen mines & qu'en vaines cere* -, 

teS;c*eft ce que Dieu ne veut point fouf- > 
^^Mnf le- Chriftianifme , ne fe payant pas ' 
•<pi^ belle montre, d'un dehors fpecieux ny 

inagnifiqiie titre qu'cl- 
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1 70 Sermon pour le fcptilmt tïimanlkè ; 

En effet le culte du Chrétien, fc doit pro- 
duire par des effets,Sc par de bonnes œuvt#* 
fuiyant l'avis de S .Jacques r c'eft pourquoyi 
qui fe coiiteiîtcroit d'étudier des taoms poif^ 
peux pour s'en faire honneur auprès de Diétf, 
furf efperance d'être fon héritier dans le Ciel, 
fe tromperoit lourdement au témoignage db 
Sauveur,en ces Moxs^n ommsi qui dhit ù*~ 
, mine y Domine introït in regnu Cœlorum, nop, 
idij-il y le Paradis n'eft pas poiir ceux qua/tf 
contentent fîmplanent de croire en mpy>$ 
de me traiter de Seigneur Se de Souvefàin 3 jc 
11e l'ay deftiné que pour les gens qui fiourrïi- 
iênt les pauvres , qui leur font rhofpitalicé, 
qui îeur donnent des habits,qui lescôrifoléjpt 
en leurs affligions , qui les v*fite#'-d^^ki 
prifons 3 & qui les foulâgent en leurs maladies, 
enfin qui'ufent envers eux de charité 
telle ou Jfpirîtuellejtfw qtUdikiritsfià^^^ 
ctrit intrabit inregmm tœlêtum. :> v *i#'Vv 
Quiconque 4onc prétend an Royatimt^tt 
Ciel>doit le mériter & l'acheter avcfc de bçîj^ 
nés œuvres : c'eft de leur importance que 



parlerai en ce difcours,apres avoir dit, .'^^1. 

AVE MARIA, ^ 

La gloire des bonnes «uvfes ne dep^lg'- 
de la loiiange qu'on leur donne j car 
elles font riches de leur fonds, elles new^ 




dient point leur réputation de la langue 
hommes, leur prix Se leur valeur étant 




chée à leur propre mérite > proprium 
çperumj.t externo commendatore non ege*n£*p 
ne faut que les envifager pouc être i^oi*n^ 

t % de 

•> : V * 1» ... 

... - ( > » * ' ■ , ^ . 




& leur ixctWzwct^ratUm fnarp.CHm viàentwr 
ipfatcftantkr , le rapport que l'œil nous eh! -> { - ( 
x^tieft plus fidele,plus convainquant & plus \ v 
>|&ifiiafif que les difeours les plus magnifia 
'^e$ qui en parlent ^«o^ probatwr afi 

fe$u,c]UAmqHodfermo7it louimur. 
-v^ppneques quand tous les harangueur fe- • 
tàtXït mucts,quand l'envie ou la malice fer- 
me roi t unîtes les bouché , quand la bonne 
étiétort n'auroit point d'approbation étrange- > 
te 3 elle ne laiflferoit pas de fe;faire eftimer , en 
^m0htrant,& le témoignage qu'elle rend de 
$|àfeur luy fuffiroit^ mit* teftimonio, wn ' * 
agio alteno. 

ft fi conftant.que le Sage en fait un 
foy , en nous obligeant de croire, 
belle a&ion gagne à fon Créateur une 
réputation , & qu'elle le couvre de 

^f Eii effet , lor ' " 1 

f anegîrique à 1; 

pi.comtnif&on aux orateurs , mais à les , 
tes œuvres, Uudent e*m opéra ejHi. *r$v.i% 




L?K% nucrrec , îors que îc a. cipiu uiuumic «f* 
lancer i r i n n e à la femme forte * il n'en donne 




^M^isplutôt leur eclàt, que je ne le rehauf- 
6 ^^is;t)as;c'eft pourquoy ce fera pour nôtre \ , 



îôiïinceteft , que j'en diray quelque çhofe, L^W 
pmrrarit en premier lieu la «eceffité d'être DtV, J'* 
■flpii 'arbre de l'Evangile , & de porter de 
: ••^«rfeMts.Secondement, qu'elle doit être la 
^{So^cion de ce bon arbre ; c'eut tout mon 



s 
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Je tirerai là neccflïté des* bonnes œuvresj 
premièrement du côté de Dieu,& puis du co- 
v té des hommes ; du côté de Dieu eji qualité 
de Créateur ,car S.Paui m'apprend^que fi nous 
ibmmes le bel ouvrage de la main de Dieu* 
ipfitu enim crettura fumn* , notre Créateur ri ê 
eu autre detfein * que d'avoir des gens pour 
M Em pratiquer les bonnes œmxcs>c0t$diU/ùmHé in 
ft*f. i.bonù operibtu , ou comme lit S. Anguftin, aâ 
bona opera>cc que l'Apôtre appuyé , ajoutant, 
/ que cét employ fc doit faire voir en tputes 
les démarches de nôtre vie, u$ in Mis ambule- 
lctù>àc forte qu'à moins de détruire la fin de 
nôtre creation,nous ne pouvons pas nousen 
r difpanccr. x r 
Ce deffein de Dieu parut en fa conduite, 
,y à l'égard d'Adam , lors qu'après luy avoir 
- donné l'Empire de l'univers» il le lo^ea dans 
le Paradis terreftre,non pas pour v être oifif, 
au Amplement pour y prendre fes plaifîrs, 
* f po»r s'y occuper en des travaux loua- 
bles^ en de faintes a<Stions , pofhit illum in 
Gtntfi paradifi t utopcr*rctur , il l'établit en ce deli- 
. çieux verger,& en céc heureux climat , pour 
y adorer fon Créateur, pour l'y aimer, pour 
. luy offrir des facrifices , & pour y élever une 
- belle & nombreufe pofterité en la crainte & 
au culte de fon même Dieu , en un mot pour 
s'y enrichir de mérites par de bonnes oéii- 
* vres dans cette veuë,il les gratifia du don de 
la foy , qui luy découvrit ld|fftcceflïte dç ces 

bonnes œuvres avec lefquelfès cette foy doit 

% * • * *. 
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après Pentecôte. 1 7 ; 

erre liée,G elle ne veut eue tout-à-fait inuri- 

prçderitji qui* dicat fe habere fidem ,Jt I* cc &< 
oper* non habeat, la raifon cil évidence , parce c * 
que le Paradis n'eft ci çé que pour être la^re- 
compance de Ja foy agiflante , Se animée de 
chanté,car fi elle eft oifive & fterile , elle ne 
fera jamais fortune auprès de Dieu,ne s'en ap- 
prochant pas avec cette plénitude que l'A- 
pôtre recommande aux Hebreux,en leur écri- 
vant, accedamus cum plentmdine fidei , c'eft à c * 10, 
dire au fentiment du Do&eur Angelique,que 
la foy, qui eft vuide & fans bonnes œuvres, 
ne doit pas efperer d'entrer dans le Ciel$c'eft 
pourquoy Adam & Eve ne l'entendirent pas, 
paroduant peu fpirituels & fort ignorants, 
lors qu'après leur faute , ils fç couvrirent de 
felii lies \ s'ils euflènt étc éclairez & intelli- 
gents,^ fe fuflcnt couverts de fruits, je veux 
dire avec le grand S.Ambroife,qu'ils devoiéc 
paroitre devant lçur Créateur avec humilité, 
avec contrition, avec un coeur déchiré de re- 
grets , enfin avecque les fruits d'une fîneere 
pciiitcnce 3 lcfquels malgré leur peché,les euf- 
ient mis à la tète de ces heureux criminels, 
dont David dit,que les fautes font voilées,&: 
meme pardonnées ,beati 9 quorum refnijf&fhnt P A*« 
iniqhitAtes/3' teéïu peccatajnzis ils fe conten- 
terc: cic fciiilles, figures de la foy nuc,qui leur 
reftoit aptes leur cheiue,c'cft dont Dieu ne fe 
paya pas, il faut donc prendre de meilleures 
indurés félon l'avis de S.Gregoirc, & fe cou- 
vrir de bonnes œuvres , puifqu'elles ont alfez 
de crédit pour dérober aux yeux de Dieu la 

laideur horrible des aimes 2 fon) 0 feri*t*g- lz j Wi 
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174 Sermon pour le fcptiêmc Dimanche 
men accipiamus^uo auïfque tegitnr % ut ante ocu^ 
Los [)ei pravitatis fardltas cperiatur. 

Voila la nccelîué des faintes oeuvres que 
Dieu exige en qualité de Créateur , & qu'il 
n'attend pas moins en qualité de Rcdem- 
pteur 5 car h nous confultons S.Paul , le fidèle 
depofitaire des fecrets de Jefus-Chrift^ilnous 
dira,quc le Verbe s'eft incarné > & qu'il cft 
mon pour acquérir un peuple, qui s'appliqua 
avec zelc aux bonnes œuvres , deditftmetip- 
fut/t pro nobùytit mundaret fibi popnlum feEl&to- 
r- rem bonorum operttm , c'efl: là ce qui l'a obligé 
de fe facrifierp'jur nous, ainfi qu'il le témoi- 
gna à fes difciples, c'eft qu'il pretendoit d'a- 
voir en eux des gens , qui par l'exemple de 
leurs faintes œuvrcs>incitafséc les peuples à fe 
convertir & à glorifier fon ^ztt&ideant optra 
M*tb.î. ve jl ra bona y & glorifie ent parrem vejkum , luy 

même ufa de cette adre(Te,quand les difciples 
de S. Jean Baptifte , vinrent s'informer s'il 
ctoit le Meflïe,felon les ordres qu'ils en avoiét 
de leur maître,car il ne leur répliqua rie autre 
chofe,finon , vous direz à qui vous a envo- 
yez, que les aveugles voyent 5 que les (burds 
entendent, que les boiteux marchent droit, 
que les lépreux font gueris>& les pauvres in- 
ftruits en la voyç de falut , & que les morts 
font refufeitez , comme s'il leur eut dit vôtre 
maître apprenant que je fais ces adtions cha- 
ritablesjiie doutera nullement que je ne fois 
le meflie attandu de toutes les nations. 

En effet, à moins d'être aveugle Se réprou- 
vé en Pharifien,qui n'en auroit été pleineméû 
convaincu ; puifque quand il y auroit lieu de 
ne s'en fier pas aux paroles 5 il en faudroit 

croire 
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épres Ventec&te. 17/ 
croîre aux a£Hons,fuivant le reproche que le 
fils de Dieu fie autrefois à ces ] uifs incredu- 2 
lesyjtrnihi nonvnUis credere % operibm fhltem CtlQ ] 
crédite j je vous accorde,leur dit-il , que la 
langue peut biaifer , nuis la main eft fin~ 
cerejes paroles feront quelque fois hipocri- 
tes,Ia vie eft un témoin irréprochable. 

Aufïi liions-nous dans les annales de l'E- 
gliie ,que la providance n'a pas tire' moins 
d avantage pour la conversion du monde,de 
la patience , de la charité , de la douceur Se 
des autres vertus,foit des Apôtres,ou des pre- 
miers Chrétiens , que des prédications de la 
parole divine ,& il eft même fouvent arrivé, 
que des infidèles qui ne s'étoient point ébrâ- 
lez par les r&ifons 3 & par les motifs , qu'on 
leur avoit apportez pour leur faire embrallèr 
le Chriftianilme , s'y font fournis en voyant 
les a&ions & la vie bienfaifame des fuivants 
de Jefus Chrift,car ils ne peurent plus douter 
d une foy , dont ils remarquoient la fainteté 
& l'infaillibilité vifible dans les adtions de 
ceux qui Ta voient receuë. 

Saint Bernard avoit donc raifon de dire,à 
qui faifoit fonner fort haut fa foy en Jcfus- 
Chrift,voulez-vous m'en perfuader^vous n'a- 
vez qu'à me montrer une conduite chrétiéne 
& des œuvres réglées par celles de Jefus- i^fo 
Ç\ui(t,credté ? & opéra fac Chrifii, c'eft pour- C ant % 
quoy S. Jacques exhortoit les Chrétiens de 
fe randre gens d'a&ion,& de faire des exem- 
ples de ce qu'ils croyoient,& de ce qu'on leur 
pi échoit,*;/ <?f* fafleresverbi, c. i; 

Mais lî cela eft,fi le Sauveur a vécu en ter- 
re,s'il y eft mort pour iiqu5 porter à l'exercé 

~ ce 
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lt»m,tjuod dîxerat,i\i\Çi Moïfe n'eut pas plutôt 
reprefenté à Dieu,que ce peuple luy app 
iioit , & qu'il l'avoit gratifié de plulieuts 
biens, qu'il l'adoucit & l'engagea de faire'de 
nouvelles faveurs en coniïderarion des an- 
cicnnes. . _ • : ^JM 



• «■» t 



Voila ce que j'avois entrepris de randr* 
vifible , c'elt à dire , que Dieu trouve dans 
les grâces , qu'il a faites un prenant motif 
d'en faire une infinité d'autres. Le Sauveur 



îuivi dans le defert,il les a inftruits des points 
du falut,c'eft affez pour l'obliger à leur don- 
ner à manger,il leur fera du bien, parce qu'il 
leur enafair, > . V«9f* 
Je conclus,en finiflànt , que des bienfaits, 
qui n'ont point de fin .exigent une reconnoif- 
' iance qui ne finifle jamais , car fi félon Itmr 
cien axiome,dorit j'ay déjà parties bienfaits 
Je fervent de tuile & de protection les uns 
aux antres bénéficiant , benefidj tc^Ue" ' 1 
même un fécond a£te de gratitude dOL 
, puyer le premier.le troifieme doit foute 
fécond & les fuivants couvrir les preced^—i 
, . faifons donc effort par une conltante 'grati- 
ïude,de copier la generofué divine , ajoutant 
dévotion à devotion,amour à amour, pardon 
à pardon des ennemis , aumônes à aumônes, 
refignàtion à refignation aux ordres ami. 
geans du Ciel , zele à zele de h i eloire de 
Dieu faifant demain nôtre devoir avecij- 
delité& avec ferveur, parce que rfeus fau- 
tons fait aujourd'huy,en ufant ainfi aptes de- 
}MW, parce que dwnain nous en aurons i~ 

. * - • •> , • - , 
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* * ^^> t. * * «... m à 

Ù.ufp y Cti uil mot la libéralité de nôtre Dieu 
|jfvsj£puiiiLnt jamais, nôtre reconnoifTance 
^i^ttîéuc inepuifablc , comme nôtre confiais 
félon ce que j'ay marque à la fin de la 
'N^éj^te''patde * doit être inébranlable , en | 
J^&d'un Dieu , qui donne parce qu'il a don- 
^j&qtti ne veut pas détruire fes pfemiers 



raits. 



X 



MÀt&ti Ci l'on m'oppofoit i qu'après J>lu- 
js grâces receucs de Dieu, ilnelaiflepas 
5|jgjindàmnel: au feu,& de reprouver une in- 
' # * ét &s creatutes , je repondrois avec* v 



que 

^m0m effaçant pane peene i 
-Mq» Pieu lu y avoit imprimée 




>jo*v r «xi image , mais lotïvragc Se limage 
i^iablc, auquel lexrime & la rébellion 
>$tre ion Dieu , l'a fait femblablc; toici 
; ^^fje Saiat Aaguftin en parle , Deus non 
iïif^ilitudinem foam , p nnitur ergo illud, 
fini lit udem ep défit, ideft peecttum 



|j| pdutquôy pour Savoir rien à cniïri-* 
^li côté de Dieu , confervoris foig- 
^^ fôri image > & fi par malheur 
; anéantie, rcftabli(fons-là par li 
.Î^M^Cfiipres celaefpcrons arace pour gra- 
^ a ^^tté vie , attendant lai gloire potir fau- 
. fi^^màis Retendons Se lagfacé &: la glok 
ç k>nfiince Je la gratitude SoteT 
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JJrJOUR LE SEPTIEME 
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ù**»is arbor bon* bonos fruttus facit. 

Matth. c'7.V • 

- * 1 V wuV 



^ qui cft baa produit de bens 

fruits. - ' 

bonnes ouvres i & ce 





t y a agence dans le Deuteronomc d< 
planter des arbres auprès de l'Autel 

Dtndni Deitu^où. comme l'interpre* 
« S.Ifîdore, non plantais arborent frondofom 
J^knte z point aupre 
"lt^eui > & qv.i ne fc chargée que des feiiil- 
i^dàns la penfée de ce Pere , ces arbres 
||5$ièprefcntent les gentils , dont la reli- 
n'eft qu en mines & qu'en vaincs cere* 
^iC^ft ce que Dieu ne veut point fouf- 
^Chriftianifm 




• 



> - t 




%w r . d'un dehors fpecieux ny 

des parole de quelque magnifique titre qu'el- 
les lu v nuiffenr tfrrrikn^r 



puiflî 



• « 

» i • 



En 



>gle 



» » 
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ï ?o 5Vrflf*tf b feptUmt'Ùtrmntbi 
•• En effet le culte du Chrétien, fe doit pr< 

ci. d^î fC P ar dcs effets,& par de bonnes œu> 
fuivant lavis de S. Jacques , c'eft pourqiu 
qui fe coiitetltcroit d'étudier des iioms poi^ 
peux pour s'en faire honneur auprès de Dici/, 
fur fefpcrance d'être fon héritier dans le Ciel, 
fe tromperoit lourdement, au témoignage du 
Sauveur,en ces mots,***» omnisy qui dicit D+* 
, - ' ; . mine, Domine intrablt in regnu Cœlorum, ftOÇ , 

diç-il, le Paradis n'eft pas poiir ceux qmfc 
- / contentent Amplement de croire en moy, *> 
\ .'. > de me traiter de Seigneur & de Souvetair 

ïie l'ay deftiné que pour les gens qui Jiour 
fent les pauvres , qui leur font l'hofpita] 
qui leur donnent des habits,qui les confol 



, en leurs affligions , qui les vifitent daiis 





; , 1 priifons,& qui les foulagent en leurs ma la 

enfin qui'ufent envers eux de charité crorf** 
telle ou fpirîtuelle^* qui ài*tr : * nÀ A - 
ctrit intrabit in regmm cogUrum 

Quiconque «Jonc prétend au Royadme 
Ciel,doit le mériter & l'acheter avec de 1 
nés œuvres : c'eft de leur importance 



parlerai en ce difcours,apres avoii d 

1 ■•• 



O '; ' ■ ' MARIA, 

> ' La gioire des bonnes oeuvres ne dépend pa* 
• ; i - de la louange qu'on leur donne ; car ci 
elles font riches de leur fonds, elles jflË 
dient point leur réputation de la langue' 
Amhtf hommes, leur prix & leur valeur étant al» 
in ex*; chée à leur propre mérite , froprium fonerm~ 
Qperumj'.t txterno commenàMorc non egetnt , il 
ne faut que les envifager pou* être khïomi 




*<J>% *prts Pentecôte. „ 

^ leur éxccllcnccrratiam fuarfl.cum videntur 
*ipfkteJlantHr , le rapport que l'œil uous eti 
ifeit,eft plus fidele,pius convainquant &plus 
>^crfiiafîf que les difeours les plus magnifia 
qui en parlent, />/f# eft^quod probatwr afi> 

laudatur 



' Dpncqucs quand tous les harangueuifc fc- 
toîênc macts,quand l'envie ou la malice fer-* 



témoignage qu 
tar luy fiiffiroit^t? utitnr tefiimçmo^ non 









'agio alieno. 

tâjMççy cft fi conftant^que le Sage en fàit un 
aràcledefoy , en nous obligeant de croire, 
/«l'une belle a&ion gagne à fon Créateur une 
^iîl^rlt réputation , & qu'elle le coqvre de 
gloire, bonorurnUborum glorloTtu eff fruftus. S*p 
j^fe; effet » lors que le S. Elprit ordonne un 
irique à la femme forte , il n en donne ' 
imiffion aux orateurs , mais à les , 
uvres, Uudent e^m opéra ejns. wv.ji 
Cé ft'eft donc pas pour leur procurer quel- 
te honneur, que j en fais le iujec de ce du- 
urs,ce feroit un deflein fuperflu. & j'affôi^ 
l|>is plutôt leur eclàt, que je ne le rehaut- , 
pis pas;c'eft pourquoy ce fera pour nôtre ; , 
iinterefty que j'en diray quelque çhofe, < . _ 
frarit enpîemier lieu la BeceVué d'être 
. Jl?S'' arbre de l'Evangile , & de porter de 

T^^^fruits.Secondemcnt, qu'elle doit être la 

JBÊSBbjsLsJ^ J. — i l * . * ' > 



^W^Çtion de ce bon arbre ; c'eG: tout mon 
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/. point. ; 

Te tirerai la neceflité des" bonnes cbw 
premièrement du côté de Dieu,&puisdii cô^ 
té des hommes ; du côte de Dieu en qualité 
de Créateur ,car S.Paul m J apprend,que Ci nat 
fommes le bel ouvrage de la main de 
ipjitu enim créature fumné , nôtre Créateur n 4; 
- \ eu autre deflein , que d'avoir des gens potiÉ 
M 2. pratiquer les bonnes ccmzcs^ndiUfiimm in 
* tkef. 1. bonis operibtu 5 ou comme lit S. Anguftin, ad 
bona opérait que l'Apôtre appuyé , ajoutant, 
que cét employ fc doit faire voir en tpucç* 
les démarches de notre vie, ut in Mis *mbu*- 
letû>dc forte qu'à moins de détruire . la fin 
nôtre creation,nous ne pouvons pas noufcj 
dilpanccr. 

Ce deflein de Dieu parut en fa conduit 
à l égard d'Adam , lors qu'après luy a< 
donné l'Empire de l'univers, il le loçea 
le Paradis terreftre,non pas pour vétre oifîi 
au fimplement pour y prendre fes plaif 
! ipais pour s'y occuper en des travaux loS 
blcs,& en de faintes a&ions , pofiit ill 
r Gtntfi parœdifî t ut oper*rctur , il l'établit en ce 
deux verger,& en cét heureux climat , 1 
y adorer fon Créateur, pour l'y aimer, pour 
: luy offrir des facrifices , & pour y élever ur. 
belle & nombreufe pofterité en la crainte I 
au culte de fon même Dieu , en un mot /pout 
s'y enrichir de mérites par de bonnes jûêpp 
yresdans cette veuë,il les gratifia du don dè 
* qui ^découvrit l^cceffité dçc# 



», > 



>onnes œuvres avec lefquelfès cette foy I 
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,^tre liée,û elle ne veut être tout-à-fait inuri- 
\e,qtiid proderittft cjuu dicat fe baberc fidem ,Jî i* ccc * 
opern nonbabeat) la raifon eft évidente , parce r * 
que le Paradis n'eft ci ce que pour être la^re- 
compance de Ja foy agiflante , & animée de . . 

chanté,car fi elle eft oifive & fterile , elle ne 
fera jamais fortune auprès de Dieu,ne s'en ap- 
prochant pas avec cette plénitude que l'A- 
pôtre recommande aux Hebreux,en leur écri- 
vant, accedamvts atm plenïtndine fidti , c'eft à c ' 1 ®' \ 
/ dire au fentiment du Do&eur Angeliquc,que 
la foy, qui eft vuide& fans bonnes œuvres, 
ne doit pas cfperer d'entrer dans le Cieljc'eft 
pourquoy Adam & Eve ne l'entendirent pas* 
paroiilant peu fpirituels & fort ignorants, 
lors qu'après leur faute , ils fe couvrirent de 
feuilles j s'ils eufTent étc éclairez & intelli- 
gents,^ fe fulfcnt couverts de fruits, je veux 
dire avec le grand S.Ambroife,qu'ils devoiet 
paroitre devant leur Créateur avec humilité, 
avec contrition, avec un coeur déchiré de re- ~ ■ 

grets , enfin avecque les fruits d'une fincerc 
pénitence, lefquels malgré leur peché,les euf- v 
lent mis à la tetc de ces heureux criminels, 
,dont David dit,que les fautes font voilées,&: 
même pardonnées , beati, quorum rernijf&funt p /3*« 
i/iicjtutarcssj teéïs peccata>mz\s ils fe conten- 
terez de feuilles, figures de la foy nuc,qui leur - 
reftoit après leur cheute,c'cft dont Dieu ne fe 
paya pas, il faut donc prendre de meilleures 
mefures félon lavis de S. Grégoire, & fe cou- 
vrir de bonnes œuvres , puifqu'elles ont allez 
'.de crédit pour dérober aux yeux de Dieu la t ç *j? 

laideur horrible des «mies, fa» opertiug- tl% t 

^ " ~ ' mm 
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. . 174 Sermon pour lefcptieme Dimanche 'J$m 
men accipiamns^uo qmfaue teçitnr % Ht ante ocr 
/oj pravitatù fœditas eperiatur. 

Voila la neceflit-c des faintes>œuvrcs quij» 
Dieu exige en qualité de Créateur , & qu'AS 
n'attend pas moins en qualité de RcdemW 
pteur 5 car Ci nous confultons S.Paul , le fidèle^ 
> depofitaire des fecrets de Jefus-Ghriftjilnous. ' 

dira,que le Verbe s'eft incarné , & qu'il cf$ 
^ mort pour acquérir un peuple, qui s'appliqua^ 
• \ \ ' avec zelc aux bonnes œuvres , dédit femetif^t 
fan pro nobisjit mnndaret ftbl populurn /èft*t§gf 
. t rem bonorum aperum , c'eft là ce qui l'a obli 
t de fe facrifier pour nous, ainfi qu'il le te* 
gna à fes difciples, c'eft qu'il pretendoit 
voir en eux des gens , qui par l'exemple de 
leurs faintes œuvres^ncitafséc les peuples lie» 
convertir & à glorifier fon pcze,videant opéra 

même ufa de cette adre(Te,quand les difei 
• de S. Jean Baptifte , vinrent smformer~s*^| 
ctoit le Meffie,felon les ordres qu'ils en avof " J 
<ie leur maître,car il ne leur répliqua rie^ 
thofe,finon , vous direz à qui vous a en 
ycz, que les aveugles voyenr ,que les foarcfë* 
entendent, que lès boiteux marchent droit; 
que les lépreux font gueris,& les pauvres in 
fruits en la voyç de falut , & que les moffê 
font refufeitez , comme s'if leur eut dit YÔtgy». 
maître apprenant que je fais ces a&ions chf 
ritables 3 nc doutera nullement que je ne foi 
le meflie attandu de toutes les nations. 

En effet, à moins d'être aveugle & KjtâH 
vé en Pharifien,qui n'en auroit été pleincmcfc 
convaincu 3 puifque quand il y auroit lieu 
lie s'en fier pas aux paroles 3 il en faudr 
/v a croB 





• ■ 



Pentecete. ij$ 
prbîre aux a&ions/uivant le reproche que le 
fils de Dieu fît autrefois à ces ] uifs incredu- Ioaju 
\bs 9 fi*nibinonVHltùcredere % oferibm faltem Ctlg ] 
crédite $ je vous accordc,leur dit-il , que la * 
lingue peu t biatfer , mais la main eft fin*. s , \\, 
cçrçjfes paroles feront quelque fois hipocri-» ^ ; 

t$$la vie cft un témoin irréprochable. , v > 
*\Au0i lifons-nous dans les annales de TE- 
glife ,que la providance n'a pas tire moins. : 
dlrittacàgr pour la converfion du monde,de 
la^raeiice > de la charité , de la douceur Se 
désiàmrés vertus/oit des Apôtres,ou des pre- , ' 
dè^hl^ticiisyquç'des prédications de la",' 
psiiojediy îne * & il eft même fouvent arrivé, ; \ 
queife infidèles qui ne s'étoient point ébrâ- , '« 
lez parles raifons > & par les motifs , qu'on : , » 
IcuràVoit apportez pour leur faire embrallèr 
le|^nftiwfi«c, s'y font fournis en voyant ! 
1^^6« l s'& la vie bienfaifante des fuivants v -/ 
4*||f^;^hrilt,car ilsiie peurent plus doucer - / 
d|^é foy' > 4oiu ils remarquoieht la fainteté 
^i^ïbiiité vifible dans les avions de 

l'avaient receuë. V": ' 4 / v î * 'A, 
: jfâW" 4 B(?nûu:d avoir donc raifon de dire,à 
qmpf%î&inei: fqrt haut fa foy en Jefus^ 
QM^vpwéz'-ifoiis m'ert perfuader,vous n'a*?. ,\» 
^ ^-'i mé montrer une conduite chrétiéne . 



* * * 



S 



. # « 



peavres réglées par celles de Jefus- z ^ t ^ 
Çfaifttfrtdié l& opéra fac Cbrifti, c'eft pour- c *ntl k 

qu^S.; Jacques exhortoit les Chrétiens de " 
feâjaâie gens d'a£tion,& de faire des exem- ( > 

pies de ce qu'ils croy oient>& de ce qu'on leur 



préchoit,*// fédères verbi % €, i. 



Mais lî cela eft^fi le Sauveur a vécu en ter-» 



fM'il y eftmort pour was pottw à Texçrci- 
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I7<> Sermon pour le feptieme Dimanc 
cèdes bonnes œuvres , s'ilnereconnoit p 
,iîens , que ceux qui s'y occupent avec loi 
N'aurois-je pas droit d'irrçiter Epi&ete, 
. traitter piuficurs Chrétiens , comme il trai 
toit les Payens;oWigez-moy,leur dîfok-il 3 c 
r ine jiontrer quelqu'un qui me découvre dm. 

Stoicien,non pas un Stoicien harangueur,<qi ~ 
V nie vante les maximes fiercs & fevercstlc 
/ fe 6le, l'on m'en feroit voir à centaines ;;j 
yeux un à mon goût,on le preflbit de s'exj 
; quer plus ncttement,& de faire le portrait dp 
r ;celuydont il vouloi terre informé,^ efg>Ù* 
- il reponditjj'en veux un,qui foit formé fur î*|^ 
pompeux principes de la ie6te>qu il lo tie avec 
tant dexcez , oitendite ad e* , t}**profitcmirlk 
exprejfpttn, ne pourroif-jé point prendte " 
mêmes mefures à 1 égard des Chrétiens 
dire:j'en cherche en la vie,defquels jercn 
que les maximes de la loy de Jefus-Clffi^ 
' c ' eduires en pratique, & ce feroit de: ces 
6 dont l'Apôtre fait le cara&ere çn ce te 
j '*fyfic*"tes in çrnni opère bono^ns qui 
moitié en routes les bonnes œuvres 
fait dans une ville , de forte que/ 

•f î>diocrîtc mêmes de fortune ou ils : 

ils foyencalfez riches 3 pour exercer lachari 
■ bienfaifante,ne contant jamais avec Dieû^ 
-* ayant toujours de quey foulager M 
vie prochain, fuivant le confeil de S'. 
Jor.s? cn ces mots,** abnndetù in omni opère boriffî 
cutfinpuimèft , dijperftt dédit pauperibus > 
cette vue , je feray/atisfait, ayant rencot 
des Ch'réricns,tels que Dieu les veut en 
lire de Rédempteur , puifque ce feroi 
bommes,qui comme de bons arbres , porteur 

d'éxctl 








R^f ; Apres Pentecôte. J7 ; 
d'excellcas fruits. Omnisarbor bona> bonosfrm 

ij t ^ y _ ? -A » 
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in }. Lieu, Dieu ne leur impofe pas moins 
et devoir en qualité de luge : qu'en qualité det 
Créateur , & de Rédempteur : &c pQur en don* 
ner une preuve inconteftablc , je n'ay , qu'a re- 
marquer avec les Pères , que nôtre jugement 
cft uniquement dépendant des œuvres de pieté* 
avez > nous dirat-on nourri les pauvres, 
les avez vêtus * vous avez délivre les pri* 
fonniers , au moins vous les avez vifitez , & 
i , arrêt en votre faveur , venite benedi- 
ivi enim , & dedifiis mihi m*ndHc*Ye % 
n , & cooperkiftis me , &c, Ccft aiîcz 



iz-cn mon Royaume, pofidete Regmm. 
*cft pourquoy il y a fujet de partager avec 
/qui en ufent de la forte, le compliment, 
IJÇcriturc honore le Roy Ezechias en luy 
È. Prince vous avez beaucoup oflfencc vô~ 
.^fecii , vous méritiez d'etre l'objet de fa 
vengeance j toutefois^ous avez paré aux coups 
^ê lajuftice > &vos charitables a&ions vous 
c fauve de fa foudre en vous impétrant h 
at ice d'une véritable contrition. Jrarn mereb*- », . 
wfidoper* invent* font in te. On les peut en- m*W* v 






; s. 




.1 



awrrttf , qui in Domino moriuntnr > opéra enim il* 
ImmfecjuHntftrillos. En effet ils n'auront rien - V. , 
à craindre du Souverain luge f fc prefentam à 
luy fous les livrées de leur charité envers les 
t&fcrablcs , à l'Imitation de cette illuftre veu- 
imée Tabita , qui mourut revêtue ou, 
parle lccrtiUïC pleine de bonnes oeu^ * 
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178 Sermon pour le feptitme Dimanche 
Att.9. vres& d'aumônes of cri bus , & Eleemèt. 
finis ^uasfaciebatj ' \ 

Mais helas / au contraire , fi par nôtre avaf 
rice , ou par nôtre lâcheté r l'on nous reprt» 
' che en ce formidable parquet de la divi» îm- 
ftice , que nous ayons refufédu pain ,àquï en 
avoir de befoin , des habits , à qui êtoit itud, 

M*' 1 - >« AU " 0,6 m ° rt & dc raa kdidion ht mal*» 
»;.. tn aternum ejùrivi enim , & non de. 

diftis rnihi mandwarc . mdus fui & non rÂ*»àL 





C'cft de quoy nous avons la figure eii 
Evangile , quand il nous dit , que toat r «|ui^ 
qui ne produit pas de bons fruits , fera imwta» 
yablcment coupé , & jette dans le feu : ou JUg 
Bernard fait une importante reflexion endi^ 
quel châtiment recevront les pecheurs.fi la Cài- 
le inutilité , & le feul défaut de fruit fuffit,mi 
être damné : en effet l'on ne reproche pas à c*«f 
r arbre, d'avoir porté de mauvaifes pomra^fc 
demauvaifes poires , c'eft aflez , qu'il n'mW 
pas produit de bonnes , pour être puny dii 
104. Attende quid mereatw iniquitas , / fila JL 
inutilités ad damnationem. Apres cette yêé 
' de foy; Saint Jérôme s'étonne , que nouM^ 
étourdiffions fur ce point en nous flattant^ ~ÀêÈ 
eeque peut être nôtre confciencc ne iVfçiçW 
coupable de grands excez , pendant qqe ttjir 
inftruit notre procez fur la fterilité des b^tt 
fruits , laquelle eft fuffifante à notre pertcV 
' blandimur nobis,fi malts operibus non gravai*** 
qui damnandi fumns , Jîà bonis fteriles Jùmui\? 

Quel defefpoir en cette conjoncture effroya* 
ble î car de recourir alors aux prières, de r edoé» 
Mer le beau nom de Seigneur. Nousfçavons, 

qu'il 
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d/?r*/ Venteiote. 179 
qu'il nous à averti , qu il ne fc paye pas de pa- f 
rôles , & que Ton Royaume ne (ouvre, qu'aux 
bonnes actions , Tans quoy il ny à rien à cfpe- 
rer de luy , ny en qualité de Créateur, ny ta 
qualité de Rédempteur, ny en qualité de Juge, f ' 
Y^ûilà la neceflité des bonnes oeuvres du co- 
tcdeDieu , elle n'eft pas moindre du notre, 
comme ce qui fuit le rendra fenfible. 

Qriandou fait artention 5 fur les diverfes fon- 
dions , que^c faint Efprit ordonne aux Chré- 
tiens dans fes adorables écrits , l'on n'en de- 
couvre point, qui ne les oblige de s'y appliquer 
%iettfcnrcnt -> car dans un endroit il en fait un 
m^çhand avec ordre exprez de négocier avec 
gf|ttfi foin Negàtiamini dum venio , il parle Lucl 
idjf^s la figure d'un grand Seigneur , qui di- 
ftr^e Ton argent à fes feryïteurs , avec com- 
m^4ëment de le faire valoir & de luy en pro- 

dé bons profits. Sur cela il entreprend uir ; 
vày£ge allez long ; d'où étant de retour il fe 
wj^endre conte , & comme il recompanfè ri- 
çîjgraenr , ceux, qui outre le principal, luypre- 
A tirent de gros intérêts , il punit feverement • 
fi&jeans, qui fe contentèrent de luy offrir la 
è qu il leur avoir confiée , en leur difanc 
v^jt.^n^vic z mon bien & mes deniers, que 
]^|pr3çs^ ixi ii 1 1 1 ï i c r , pourquoy ne les avez vous 
ps^is en banque , affin que j'en tirafle du 
prpîit. Outre non dedlûi pecuniam tncvn ad **** 
WWam , C7- ego unqtte exegifem tllam cmn ufn- 
pors de ma nïaifon ,vous tkj mettrez plus 
îèd* C'eft le langage figuré de la vérité, 
dont il s'agir. Dieu eft ce Seigneur, les grâces, 
d^rçxll vous fait les dépofitaires, font reprefen- 

Vargept mis, encre .le* ^ ai «s des fervi- 
v M 1 





180 Sermofl pour le fiptiéme Dimanche ./ 
teurs , comme la rccompancc pour celuy qui 
fait valoir, & la peine pour l'autre qui n'en à 
point tire d'intérêts eft l'Image du Paradis,pouf 
les gens » de bonnes œuvres , & la figure de 
l'Enfer pour les autres , qui les auront , ni 

II n'en faut pas douter , dit faint B a fi le 
que pas un n'en prétende difpance , nous! 
mes tous à la fuite de Jefus-Chriftcn qualité 
orat.'m de negotians omnes ><jhi vitamincedimusEvéué* 
Jmt. gelii % mer catores fumas. Pour cela nous voyoïj^ 
prov. j' on com p are le Royaume du Ciel 

Marchand qui ayant rencontre une perlç^ 
grand prix > fe ruine » & s'épuife de biens gpig 
Tacheter, c'eft pour dire , que leChréciert C0 
véut mériter le Ciel , dont la perle eft lé 
M*th. Y fe prodigue , en œuvres charital * 

! 3 1 dit pmiïUiJua , & comparavit eam. 

Laiffons le négoce , car l'Ecriture fainteft 
parle pas feulement d'un Chrétien , cdtoi 
d'un homme de trafic elle le dépeint encoffc 
i$b.$-7. ^^cenairie. S Uni mercenarij ditsejus, çfeff 
qué.yotts appreffUa Parabole du Pere de fare 

fortes de gens ne foiK jpay^z au bout de laj 

in lm- C€né0rtHS fi ne °P cre > & cértes , uferoic tort 
$rf 9 dicuied'en voir quelqu'un qui cfant dëttH 
tout le jour oifîf , oferoit demander fon faî 
fur^k foir ; l'accueil , qu'on luy feroit , e(Va j# 
icbnje&urer , & nous donne à entendre à" 
que recevra à l'heure de la mort un Chrc 
qui paraîtra deftitué dç bonnes œuvres, le tjfjjj 
-MÇw it vai ' devant régler la recotnpance. unufqéêi^à 
recipietmercedem; fecundum lahorem ffikm.Sï 
Von à feif pluficur* ch tficez, la paye fera coa*+ 
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. après Pentecôte. l8t 
fiderâbie Yî Ton n'en à fait* que peu, on n'a que 
peu à artandre de recoin pance, & fi l'on n'en à 
pdiritpratiqué, nô'fculemét on ne recevra point 
de falaire>on fera mêmes puny rigoureufiment , 
d'où» il eft important de conclure , qu'U'fe fout 
liatcr de s'occuper en l'exercice continuel des 
aftions de raàfericorde , & de libéralité à l'en- 
droit du prochain , je dis , fc hâter , pareeque 
Dieu nous allcure , que bien- toc il paroîtra en 
r|miiherateur & les mains pleines de recôm- 
p^Cts proponionées au travail d'un chacun» , 
tuevenio ck* , & merces tnea mecum efl^ redde> j po€1% ^ 
rewicHiquc ficnndnm opéra eius. Ainfi en ufera- 
n^sivtrs le Chrétien en qualité de merce- , 



V 




^ r f diray-je de luy en le confiderant fous 
f^iôàdîtion de Soldat , que l'Ecriture luy « 
attribue en nommant cette vie une fon&ion 
génère mi lit U eft vit a bominis fuper terrant 9 
nous y fornmes enrôlez au même tdmps , que 
^^dévenons enfans de l'Eglife par le ba^ 
tâé,& l'on peut dire à tôuHes batifez ce que A . 
Fjfcotrc écrit k fon Timotéc. Lzbora , ut bo- % .jim. 
tft& toiles Chrijii lefa travaillez en bon Soldat, 10. 
cjj|'|lônc le même faine Paul avoit donné un 
^^ttmplc , ayant droit de di»e bommeerta* tyfaJt 
Vm^flavi. Ma vie dans le C'hrii.anifn-e , n'a ,-. 

qu'un exercice militaire eu attaquant en 
&U tenant en agiffant en fouffrant , en inftrtti~ 

È|É^içc v ^c mon Capitaine, foit par des a&ions 
é^wnt'é'Corpoveic, & Spirituele > fou par 
d^iropluis de zete , qui m'ont foumy mille 
occafions de .patience , de douceur , de fupport 
^pochâin ^cnun mot de fontes fortes d'œu* 
.< •/? M j 
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iSz Sernwn pour le fepticme Dimanche 
vrcs de pieté ç cil pourquay je me confolc 
en l'attente de la couronne que m'a promis ce- 
luy , pour qui j'ay porté les armes jufques icy 

Uii **ï*iïf H * r ^Jt*A ito0* eft corona jHftiti& i 
reddet mihi jufius Iudex. 

Ce mot de couronne de juftice appuyé mon 
raîfonnement car la couronne n'eft pas' faite 
pour les tétes lachesjpuifqu'êtâc unepaïe,& une 
Solde de Juftice , il faut y avoir aquis un droit 
par de belles a&ions, or parce qu'il y a des va- 
leurs de paix,& des valeurs armces,ces couroÊK 
nés font de différentes livrccsjl'oncn Yoir*dilS£ 
Cyprien de blanches, l'on en voie de couleur de 
pourpre les premières font pour les foldats pdft 
eifiques » qui fc lignaient par cent bonnes cç&f 
\tiiy les fécondes font pour les vertus de comV 
fnêi baù In pteecoronam vincentibns candiddn frk 
etm. °p er *bus dabtt purpurram per pafjiones , mais lc$ 
unes > & les autres ne font difiribuées que "par 
rapport à la charité agiflante dans la paix , Oii 
foutfrante dans la guerre des perfecucions ; c'çftl 
pourquoy faint Hiiaire craint , que Ton ne.prè^ 
ne un mauvais part y > fc contentant d^éerc fbïs' 
dats delà foy ; car il faut en même temps cbmç. 
barre genereufement fous les enfeignes de ^ 
charité, & mériter par des aftions de mifencoîj^ 
<dt Spirituelle; & corporelle le diadème de glore 
re dans le Royaume du C\ç\regnum DeivUM m 
noftr* (lipenàiis qutiramHs , & h&e vincenti 

WCYCCS. J*fttW*&* 

Il faut doneques en être à ces termês £ 
TApocre promet la Couronne éternelle au* 
dats de la foy , il entend une foy > qui 
dans les exercices d'une charité riche en borinal 
oeuvres , fans (jnoy l'on diroit après faint Ail» 

gnftïn 
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après Pentecôte, l8j 
guftin , qu'inutilement le Chrétien feroît fol- 
dat de la foy , s'il rie i'ecoie en même temps 
de la chance fol* poteft ejfe, fed non prodefe> Serm^l 
Se mêmes fa profeffion du Chriftiamfme le 4*,% 
randroit'plus criminel au jugement de Dieu, ^trf* 
s'il ne foflbcioit pas avec les a&ions cha- 
ritables W nomen Chrijlianwn non kafo«- ny i 

ad judicium , convertarnus nos ad bon* 
(fer 4. ' \ ( " 

Ceft çc qu'il y a à faire neceffairement 
pour le falut * ainfi que nous en avons recon- 
nu l'obligation indifpenfable , foit du côté de 
DieUyCreateur^Redempteur , & Juge , foit 
ducété de l'homme Chrétien en qualité de 
tybwhand de Mercenaire , & de Soldat. Il 
nousrettcà remarquer l'état , ou il faut pra- < 
tiquer les bonnes œuvres. Ce fera en la fé- 
conde partie de ce difcoitrs. 

*^fr>- '> " " ,; ^ • Vr - - \ 

//. F&tNT. 

" H *'' ' V 

Il faur^ avons nous dit , porter de bons 
fruits s * & pour cela , il faut cire de bons ar-> 
\k$U Arbor honabonos fruElus facit , non ce. > 
iïtlk point allez au Chrétien de pratiquer de 
bonnes œuvres , il faut outre cela , quM foie, , 
homitit de probité , ou pour parler en ter- 
Irtèi'de Théologie , il les faut faire en état de , 
grâce r parce que Dieu ne les accepte en titre « \ 
de tneritç , que quand elles font l'Ouvrage dt» 

^YO.ycz , dit à ce propos le P.ipe iaint . * 





agréable. Refptxkad Abel } & ad ?nunera ejnfp Gwfa 

M .4 
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î?4 Sermon pour le feptietne Dimanche 
le facrificateur eut l'approbation du Créa- 
teur > & enfuite foa Sacrifice luy pleut , de 
forte que le Prêtre ne fût pas le bienvenu en 
veuc de Ton prefent > mais l'offrande eût l'a- 
gréement de Dieu , pareeque ecluy , qui la 
prefentoit , potfedoit fes bonnes grâces. Non 
habet gratum offtrcntem profiter mimer s ./ed mu* 
nera profiter offirem ^.Cette viûimc étoit belle 
gratte, & l'hôneur du troupeau d'où elle avoic 
été tirée , mais avec tous ces avantages , elle 
eût été une pierre de rebut , Ci Abel , qui la 
brûle fur l'Autel , n'eût été en état de grâce 
refficxit ad Abel , & admunera ejus. Dieu 
coniîdcrc l'arbre, & puis le fruit. Vous faite* 
l'aumône dit feint Grégoire , foiez en état de 
grâce, car c'eft de là, qu'elle tire fon prix. Qui 
prtbet eleemo r ynam prius débet mander e ani- 

tt Aft» m * m 9 quia quod datur ex mente dantispen* 

r*l. Jktur. 

Ceft , ce que le Concile de Trente établît 
en prononçant qu'une aâion , pour être mé- 
ritoire , doit être faire par un homme jufte 
ppera meritoria , qu* fiunt * i*flificatis ce qu'il 
fortifie ajoutant , que qui prétend à ce méri- 
te, il doit être uny à Jefus-Chrift , comme un 
membre vivant eft uni au corps , ut fintviva 
Chrifli membre 

MUis^ou tendoienr ce$ paroles du Sauveur, 
fwi.xf fi cut Palmes non poteft facere frHftum , nifi 
manferit in vite >fic nec vos nifi in me manfe- 
ritis Un Sarment retranché dit fcp ne porte- 
ra poinr de raifin$,ainfi vos a&ions feront fte, 
rilcs, fi vous n'êtes pas uni avecque moy,daiU 
leurs l'onn'eft uni au fils de Dieu , que par la 
graçe, doriques Ton qe peut mériter par les 

œuvres; 
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œuvres faintes , qu'en état de grâce. , * 
Outre que le Paradis n J eft pas feulement 
promis en litre de recoropance j mais encore 
en qualité d'héritage ce qui fuppofe , que ce- 
luy qui le mérite , foit enfant de la maifon. 
Si hxrcâes ergo filii. Or l'on ne parvient à ad Rom. 
cette qualité d'Enfant , que par la grâce qui *• 
nous devant dans un jéttc Divin > divin& con- 
fortes nature nous fait confiderer en ce rang 
cannent de Fils de Dieu , & nous donne lieu 
d'afpirer à l'héritage , par des avions méri- 
toires» > 

La Théologie ajoute, que le mérite eft alié 
à l'amitié de Dieu > non feulement pour naî- 
tre , mais encore pour fe conferver , puifque, 
dez qu'une ame la perd par le péché tous fes 
mérites paflez font mortifiez au langage des * 
docteurs, & fi elle y meurt, ils font anneantis, 
fi étverterit fi iuflus k iuftitia , omnes iujlitU Htêit* 
cius, éfuas fecernt non recordabnntur , de forte 18. 
que le mente eft: dépendant en fa m ai (lance, Se 
en fa confervation de l'amitié divine ; car il 
n'en eft pas du Juftc à cet égard comme d'un 
mçrccnairc>ccluy cy perdant la bienveiilance f 
de qui l'a employé , ne perd pas pour cela fon < 
(klaire , & le prix de fon travail pareeque 
cette recompanec n'eft pas fondée fur pareille * 
bienveillance , mais fur l'ouvrage , & fur la 
peine , que l'on à foufferte , il n'en va pas de * 
la forte en matière de mérite , qui dépend ab~ 
folument de l'amitié divine c'eft pourquoy, ' 
qui ri'cft pas en état de grâce , étant ennemy 
de fon Dieu , il eft incapable de mériter par 
la règle de faim Auguftin. Sequuntur bond [\ 
opéra iujlificatHm> non vr&çcànm inflificandum. dtfid* 

La &'t«* 



■ { .; Digltïzed by Googl 

- - * i . ■ . . • * \ ^^^^^ 




î S 6 Scrrreti porr le feptieme Dimanche 
La bonne œuvre pour être méritoire fuppofe 
la Juftification , de celuy. qui en eft le Crea- 

Cette doûrine eft appuiée du beau raison- 
nement de Saint Thomas > &. de Saine Bona- 
veinure. Lcvoicy i'aâion (uppofe l'ctrg^cti 
qui l'à fait , & une telle a&ion , un tel are 
cela eft évident > ' d'autre part l'aftion iticrfc 
toire eft furnaturelle , elle exige donc unéttc 
furnaturcl , ce qui ne fe peut avoir, que par 
)a graee , qui nous tire de la baiTtfle narorcle 
'en nous élevant aù degré des chofes divineéf 
ceft pourquoy l'Apôtre écrit à fon difciple 




Tite , que le verbe ne s'eft incarné, & n'a pe$jU ^ 
du la vie , que pour acquérir un 
fashtetc , dont les aétions puiffen 
ptées de fon perc en titre de mérite , & < 
pour parvenir à cette fin , il l'avoit ne*|39yc 
de tous fès péchez. De dit ft hnct ipfmn prençL 
bis ut nos redimerct ab omni iniqmâaie^ & mué* 
dtrtt fibïpopttlum acceptabUem./iilatoremlf^ 
nertirn operuM.'D'oii il côfte que là bonne<Ctt> 
vre.-luppofe l'eloignement du peçhé , & la 
grâce juftifianie» tans quoy elle ne feroif 
méritoire. /,•£ 

L'Ecole à plufieurs autres raifons fut ce 
ft jet , je n en touche qu'une feule, qui me-pà^ 
ioit fort convaincante. C'cft que sM n'ét 1 
p is neccllaire d'avoir la grâce juftifiante p< 
mériter, & que ce fut allez d'avoir le fccour| 
de la grâce extérieure , ilarriveroit % q<$ 
taîcme perfonne feroit digne au mêmei^ 
ment de la vie , & de la mort ■'cternclléi/dSt' 
^ Paradis , & de l'Enfer. De la vie dcgîoijrc 
& du Paradis , par la bonncaâion ? qni l*aQ<? 
foit rôeru'c ^dc la mort cccuu*]fe dcl'En- 
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rfres Pentecôte. 187 
fer,parceque l'on fuppôle , qu'elle feroUen- 
peché mortel. Ec en celle la conrradition cft 
lîîanifefte. * ' 

^Enfiç pour être entièrement perfuadé > que 
grâce donne le jrrix aux bonnes œuvres » il . 
pctàkut que confideier , pourquoy les plus pe- \ 
.tnèsaâions de l'homme Dieu êtoient d'une 
valeur , & d'un mérite infini , & pourquoy 
Une lêule" goutte de fon fang croit plus que 
ftàS&me pour la rançon de mille mondes, Se 
potfr donner à tous les hommes pofliblesle' 
jjtàjçn de mériter le Ciél 5 car l'on n'en peut 
apporter autre railon , que les grâces, & la , 
fainteté de fa facrée peifonne,laquclle randoit 
infiniment méritantes toutes fes fouffranecs. 

Pas 'toutes ces raifons , on voit , que le 
mérite à une lîaifon infeparablc de l'état de 
grâce en celuy , qui en eft l'ouvrier , à moins 
de cela les actions les plus heroiques ne fc- 
rxrieçt point acceptées de Dieu ny recompen- 
feesdu Paradis. Conclufionqui eftfoutenuc 
de ce beau texte de Saint Paul , écrivant à 
Timotécy que , qui fe lavera & fe délivrera de 
fes péchez, il deviendra un vafe d'honncur,& 
de* fainteté dont Dieu fe fervira pour toutes 
fortes de bonnes œuvres. Erit vas in- hono- % ^ 
rttpfknElificfiMn ,& utile Domino ad omne opus r ;^. 

le finis avec quelques avis très importants. s 
premier. Ceft, qu'il fe faut incefTatoment;' 
tirer de l'état du peché , fi par malheur l'on y 
êroiir*puifque tout ce que nous y faitons,quel- 
cfaûéetzblc qu'il foit , & quand même 011 
y ^pcr4wit la vie par les plus horribles tour- ^ 
mentis fouErts en généreux Martyrsjtout ce- 
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la feroit pour neainr dans Tcxpreffion de Saint 
Paul , & rien ne feroit accepté de Dieu , dont 
on feroit ennemy , & pat confequçnt incapa- 
ble de mériter fa Hoire. 

Le fécond. Ceft , que fi on eft en état de 
grâce , il n'efi: rien , que Ton ne doive faire 
pour fe la conferver foit en refiftant coura- 
geufement aux tentations du Diable , aux at- 
traits de la chair , & aux appas du fiecle foie 
en évitant avec grand foin les occafions , ou 
la grâce feroit en péril. Quoy ? Ton ne vou- 
droit pas perdre l'amitié dVn fouverain, pour 
quoy , que ce foie , bien que pour la confér- 
er , il faille très fouveiu luy facrifier notre 
repos, nos plaifirs , nos intérêts, & quelque 
fois La vie , cependant, quelle conftifion dans 
le Chtiftianifme ? ou Ton fe joue avec une 
fecilité étrange , de l'amitié d'un Dieu. Et 
pourquoy ? pour obéir à une lâche paffion de 
vengeance , à une vaine ambition , au defir 
ardent d'un bien , qu'il faudra abandonner au I 
premier jour * enfin pour des bagatelles, que FI 
l'opinion & Terreur ont mis en crédit parmy 
les hommes x O Ciel quel égarement , quel 
renverfement dubonfens ? Sortir pour de fi 
chetifs fujers,d'unétat,oii un verre d'eau don- 
necharirabicment àceluy qui à foif. Un mor- 
ceuu de pain prefenté à qui en à bc foin ne 
vaut rien moins , que l'éternité bien-henr^u- 
fc *, & s'embarquer dans unautre,ouun mon- 
de entier avec tous fes Sceptres , & tous fe$ 
Empires facrifiez , feroit inutile à la perfonne 
qui en feroit la depanec, parce que il feroit en 
peché. 

Ce ri'eft pas P que je ne fâche , que les " 

a&ions 
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lions yertueuies faites, en cet ctat malheu 
rcux ne puilient impetrer quelque avantage 
temporel , & quelque grâce pallagere , que 
Dieu leur accorde par cette efpece de bien- 
séance , que les Théologiens appellent de 
Gmgrù 9 &c pour cette fin on les confcillc aux 
pécheurs. Une aumône , par exemple , ob- 
tiendra non feulement dts benedidtions tem- 
porelles, mais encore des benedî&ion* Spirî* 
nielles , & mêmes quelquefois; la grâce deîa 
pénitence ,2 le le fijay dis-je , mais Ton m'a 
iiip?appris « que les plus faintes oeuvres pra- 
en ctat de crime , ne feront jamais 




iççritoircs , & que dans le Ciel on ne coo- ' 
jamais fur elles. Partant vivons enëta* / 
degrace > & quoy qu'il nous en pui(Te cou- 
lât;, affiri que le peu ou Je beaucoup de bien, . 
qije npus ferons foit bien venu aupres de Diau 
jÇC d nieritant, qu'il fuit recompancé du bon-. " 
^r^tcrnel 

troificme avis c'eft de former une ferme 
Kj^Ipti^ , de prendre à cœur les bonnes^ 
^àyïçk', puifque Dieu ne nous à créez , que 
çpur ect çmploy puifqu'il , ne nous à rachç* 
^ue pour ce motif, puis qu'en nous ju- 
rant, il n'aura égard, qu'à ce, qui les regar- , 1 * 
jfe rapellons fouvent en nôtre efprit la Para- 
4Spîç désignerons , avec qui Ton tonte fur le 
jpir ïuivant lcfs ordres du maître de la vigne, 
données à fon zgcntredde Mis mercidemJLt liait. 
|«g£fadonf nous , qu'à la mort , qui fera la **• 
il dtTja journée > on nous commandera de 
iirc>f.ir,fur quoy nous pretandons d'être 
payez du royaume du Ciel, Quel eft notre 
«eritt , fur quelles aumônes nous fondons \ 
. • • . -\ * '■> ■ nos • 
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nos prétendons , far quelle dévotion , fur' 
quelle patience , fur quel zelè de la gloire de 
Dieu, montrez dira-t'on, montrez vos bon- 
nes œuvres , & vous aurez droit d'exiger, ce 
qu'on leur à promis , & ce que l'on cit piéc 

^*/livit ^ C ^ CUr ? z yt v &P erao ft eri de& exige rétribution 
nem. Voilà tout le fecret du filuclc predelti- 
né , dit le Sage , fera recompenfef fur le pied 
de fes bonnes œuvres , s'il eft riche , il fera 
richement payé , s'il en à peu fait fa gloire fe- 

Yrov.iz r a peu considérable. luxta opéra mannum /ha- 
rum retribuetur ei. La fvmme forte en fie 
l'expérience > elle avoit eu la main ouverte au 
fècoursdes pauvres ufant de grande libéralité 
envers les miferables , que luy dit on à l'heu- 
re de la mort ? qu'on luy ouvre le Ciel, quel- 
le foit élevée en la gloire,fes charitez Pen ont 
randu digne , & fes faintes profitions luy 
ont mérité un rang dans l*Empirée,qui ne fe- 
ra pas commun mammfuam aperuit inopi date 
ei defruHttmariHHmfuaritm.QpLzViz goûte dans 
1 éternité le fruit , & quelle y jouïtfe du prix 
de fes bonnes œuvres. En un mo? le Paradis 
Nîie fc donnera, qu'en viie de pareilles aftiens. 

Voilà pourcjuoy Saint Pierre exhorte les 
Chrétiens de s'y appliquer avec zelepour 
mètre en fureté leur falut &: leur predclUna- 

a.Ff/n tlon fa Agi* e > M per bon a. opéra certam ve- 
flramvocationem , & cleElionem faciatis. Or 
fuivant l'avis de faim Paul il n'y faut perdre 
point de temps , pareeque la vie fe meurr, Se 
ces pretienx moments deftinez à, mériter l*fc» 

ad Ga- tcmité s'écoulent, ergo dum ternpus habeamstr y 
,c%ult operemur bonnm. En effet une éternité de bon- 
lieur derroit çtre achetée avec ut*c infinie* 

de 



de Saintes œuvres , &avcc une éternité de 
travail vertueux & bienfaifant &tern*requies Aùg.l 
étttrno Ubore rcRe emitur , cependant Dieu fe P A3- 
contente d'un travail de peu de jours en l'ê- 
tfcfcicc de ces œuvres de pieté » ménageons 
donduesfoigneufement ce peu de temps, que 
la brîevété de cette vie nous taille ergodum *9. M* 
tcrnpus habeamHs.çperemur bonum. 
^jSurquoy f le grand Saint Grégoire nous 
met devant les yeux la conduite de lob fur ies 
déjix points de ce difeours. Ce faint hommfc 
prit en premier lieu un grand foin de fe tenir 
cn^tac de grâce , & comme parle 1 écriture 3 de 




k de fainteté infiitia inântus fum , Se- 
condement il s'appliqua à être l'œil de l'aveu-' 
gIe,le,piedduboiteux,& le pere des pauvres. * . 
Oculus fuit c&co y & pe s cl an do : pater eram . 
prtHpcrum. Il commança , die céc illuftre pa- 
pe^par être homme de bien,& puis il s'emplo- 
ya: ^ui avions de charité. C'eft l'original, 
qùp nous devons copier , vivons en ctac de } 

g*tqpc., Se foyons gens de bonnes oeuvxes,quc 
^aveugles ayenc en nous le fecours , que 
lcSweuxluy donneroient ; que le boiteux ne 
defire pas de bons pieds , parce qu'il trouve 
ctt^èoere charité le foulagement,que les pieds 
JiSÉjr' -prbefareroient j qac la veuve porte fi( vi- 
te en patience , ayant en nous ce qu'çlle 
pdurroir attendre d'un mary touchant les he- 
iïltez de la vie;que l'Orphelin reçoive chez 
s le pain , qu'un Pere luy auroir gagné» \ 
^Énùfer ainfi , ceft vivre en véritable 
Cftrctîen,*& cnPredefUné.C'eft faire ce pour- 
quoy nous fommes créez , ceft fatisfaircau 
de (Te m de notre Rédempteur r c'eft nous re- 

concilier 




tpl Semtfûttr le feptieme Dim, Apres Tentée, 
concilier & faire notre paix avec notre luge* 
c'eft nous randre les fages marchans, lefât^ 
niables mercenaires , & les véritables foldars 
de l'Evangile , enfin „ c cft prendre l'unique 
route, qui conduit au Paradis , & qui mérite 
l'Éternité bienheureufe , q UC no us fouhai- 
tons* (Dieu nous en fafTe la grâce.) 
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^ PUR LE HUITIEME 

SLrDimanche après Pentecôte 

/V* W// amie os de Mammonaltri* 

quitatis, Luc ci 6. 

s v;ous des amis, de vos richeffes. 




- 

* • * ... 



mkfàntetc , le mérite âe laumùne. 

3§ï •'. * > • • 

g^AiMT Chrifoftot^e avance une prdpb-: ■ ' 

§3jftfitioa capable de ^P ren ^ re bi< ; n des 
gens , c'eft que l'aumône à 
pas çgnt pour le foulagement J es mifcrablc^ 
reçoivent , que pour Avantagé de 
x, qui la donnent. Sapins àix% deemojy- ^ 
^nonaccipiemium.fed potins àémtk™gr*- m 

imrodk&sm. Cor. 
toutefois la raifon en eft alTez viïîbJc 
ace que la providance pourvôiroit facile-» 
pt d'ailleurs au befoin du pauvre ,& le 
Iptc n'a prefque point d'autre expédient, 
^fe la charité bien- faifante > pour procurer 

iâlut , Se pour s'ouvrir le Paradis. 
«v*^ft pourquoy , Saint Maxime traittant 
de Ja mifèricorde exercée à l'égard du pro- 
chain > qui çft dans la neceffîté , il l'appelle Hom. t 
1* ipurce du falut. ' f$risfd*ti. Ce qu'il lu- *< * Uê 
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ic>4 tiermon pour le huitième DitHxncké 
ftifie premièrement , par cequ'eU'a le pour» 
voir d éteindre les flammes horribles de l'en- 
fer , que les péchez ont allumées : en fe* 
cond'lieu. Parce qu'elle nous donne lieu de 
reciuvrer la grâce, dont les crimes nous ont 
dépouillez. , , . . 

G'eft dont Tobie fait un article de foy,en 
difant-, que l'aumône nettoyé l'ame des ern 
nies y Se quelle nous reconcilie avec Dku, 
pour nous faircl objet de fa mifericorde. Jp- 
fa eji , qud purgat peccata , &facit ïnvenirt 
rnifericordiam. 

Nous en parlerons plus amplement, après 
que nous aurons randu le devoir ordinaire à 
la- faince Vierge, \ / 

ave Maria, 

/ ' • 

Quelque effort 5 ^.e farte le pécheur pour re- 
buter la miferif/brdc divine celle cy le pour- 
fuit avec un'e opiniâtreté , qui luy eft trop 
utile pour/en parler autrement , que par élo- 
ges , &r par remerciments y il eft vray, que 
quaivi faint Auguftinê crit 3 que cette misé- 
ricorde doit être raifonnable , & gardée 
/quelques mefures , en ne hlcflant point le9 
droits de la Iufticè , fervit mi/crkordU r*~ 
lioni ejHando ita prdbetur y ut confervetwr lu- 
fiitia , de même 3 quand on lit dans les pré- 
dications de faint Ambroife que la conduite 
de TEglife feroit blâmable \ fi dans les grâ- 
ces qu'elle fait , & dans les indulgences, 

3vl elle donne tous les jours, elle fe difpaçoit 
e randre à la Iufticfr , ce qui luy eft deu^ou 
fi elle paygit de quelque* larraes, de quel- 
que 

■ • 
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après Tenté cote. ï£J 
ques légères peines pour des crimes qui 
éxigeroient la pénitence d'un fiecle entier ? 
Si in Ecclejia, ubi maxime mifircri decet , te- Serm. il 
ner.i cjHam maxime decet férmamjnfiuU \ ain- in PfiU 
fi lorfque Caffiodore die , que fon Theodo* u *- 
rie ne fe croiroit pas moins digne de cenfurd 
s'il laiflbit un crime iiipun^ , : que s'il luy or- 
donnoit un châtiment trop fevere. Pr&jUn- }.Ej>ijt* 
dam ut nec vindtUam Jinarnus fuperare pecca- 9*. 
t*>nec cnlp*m patUntur infoltare legibus impu- 
»itam,cnfrn quand l'Empereur Iuftinien, pu- 
blie la confufion , qui luy revient , de eeque 
fe laifTant gagner aux attraits de la Cleman- 
ce,il adoucit avec trop de facilité là rigueur 
des loix Semper aUqmà démens definimHSyfid 
cjuU non hoc lege agimus , erube frimas , cii 
toutes ces veiïes , qui paroifFent fort legitî-* 
mes , parce quelles ne foufFrent point de mi- 
fericorde y qui ne foit dJntelligcnce avecque 
la juftice 3 j'ay peine d'abord de juftifier le 
Sauveur fur deux textes de nô:ré Evangile, 
& fur quelques autres endroits de fà vie y ou 
il femble , que la mifericorde choque la Ju- 
ftice , comme je le feray voir. . Ce fera tou- 
tefois fans blafpheme , puifque je ne 1 accu- 
feray dlnjufticé en la première partie de ce divlp'^ 
difeours ^ que pour faire avantageufement 
fori apologie , & pour rchaulTer fa Juftida' 
ézns la féconde. 

X P Ù I N T. 

■ 

Sans doute la mifericorde doit être julW 
jâVceque. Si la juftice ne la regloit pas, ellé 
&ff*oU d'être mUeriçgrde y & bonté, fui- 

N * 

■ 
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1 9 G Sermon pour le huitième Dimanche 

* vànc le beau principe de Tercuilien bonitfS* 
fi non regatur luftit 'i* , non erït bonïtaS) nihil 
enim bonutn , qtwd injujlkm^ * 

Mais fi cela eft 5 quel lieu y a t'il depstfc-' 
donner à la bonré du fils de Dieu , dont:% 
mifericorde femble avoir renoncé à la ju&U 
cè y comme il eft aifé de voir en nôtre Evan- 
gile , ou malgré la qualité de juge , dont ijl 

• eft ellènrielement revécu , la boncé le poarte 
à donner confeil aux criminels de fc fairedes 
amis , dont le crédit les mette à couverttfe 
ht juftice^/Jfc/7* vobis amie os de mammena ifà* 
quitatis quoy ! n'eft il pas obligé de vangee 
les tors faits aiix loix divines 5 en ordonnant 
\ ccux , qui les ont violées les peines dignes 
dt leur attantat ? n'eft ce pas être convaincu 
de prévarication , de leur infpircr un expç? 
dient pour échaper les fupplices , qu'ils on; 
méritez ? facite vobis Aïïitcos tte mawimona 
iniejuitatis , comme s'il leur difoit dans la 
penfée de Saint Gaudence , vous êtes di- 
gnes de la mort cternele 3 Ton ne vous doir 

- rien moins impofer y que les feu de 1 abimç y 
néanmoins je vous veux faire un traitd'amy, 
rendez vos biens pour acheter une puif&nte 
protection , dont l'autorité vous fauvera de 
{ ^ j e la rigucift de mon jugement. Vende pair*- 
H monium s & eme yatrocinium. Or ce trait 
d'ami eft il de juftice ? ' * : 
Ce n'eft pas l'a, tout ce, que j'ay à repro- 
cher au verbe incarné , car la mifericorde le 
fait pa(Ter à une autre excez , qui n'eft pas 
moins criminel en la perfonne d'un Jug£ 
C'eft de louer l'in juftice d'un mauvais fer- 
Lm '; mier qui à volé fon maître ImàmH Dominas 

' v villicum 
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.. . . , après Pentecôte. jij* 

tfillieum iniquiutis fur quoy , je demande \ h 
cen*èft pas ouvrir la porte au larcin & dé- 
baucher les gçus , que la crainte des châti- 
ments , & le defic de la réputation rient eu 
quelque devoir , car ils s'abandonneront au 
crime en voyant , qu'il y a du bien , & de la 



f*epu.tation a acquérir dans une action ou ils 
apprehendoient de l'infamie , & des peines, 
C^pourquoy faire naître ce defordre,n'eft 
rm^s trahir lâchement les intereft de la iu- 
qui ne doit avoir, que des châtiments, 
IScqac des cenfures pour des voleurs fembla- 
bfës àceluy , pour qui le Sauveur en la per- 
tonne du Seigneur de nôtre Evangile , a des 
loUanges , qui fuppofenr fon approbation. 
Laudavit Dominas villicum Iniqnitatis. 
Voila , dit-il , un homme d'Efprit , & d'a- 
dxeflè , qui à l'art de fe tirer d'un mauvais 
f*s > ** e pourvoir à fa fureté , en ména- 
geant prudamment une occalîon. 

Encore ne touche je , jufques ky , que Jes . 
plus petites injuftices , dont j'ay à charger 
4a mifericorde de nôtre juge. En voicy de 
Weri plus remarquables. L'on ficait avec 
qu'elle feverité , toutes les loix défendent 
aux magiftrats de recevoir des prefents,êtant 
bien informées du pouvoir qu'ils ont fur les 
coeurs , Se ayant appris du Sage , qu'il n'y à 
point de colère fi déchaînée , & fi allumée 
dont^ un prefent ne falTe mourir le feu , & 
n'arrère l'emportemcut, point d'indignation 
fi déterminée à la vengeance, qu'il ne defar- 
me. Mumtt Abfionditum extinguU iram , & 
donné in fin» indignationem mtximam, point 
«ncorc de fi mau Y aife caufe,quc laliberaliré 

N | 




ï 98 Sermon pour le huitième T) manche 
ne rende bonne avec de Por , jufques à luy 
faire ajuger la vi&oire fur le droit le plus 
vifiblc , & \t mieux fondé qui puifle être, 

frrv.1% fïftori*™* & honorent accjHxret^ qui dat mune- 
r*. C'eft aînfi ajoure le même fage qu'elle 
diipofe de la confeience qui ne la rebute pas 
frierç qu'il luy en cpûte le falut de YzmcAni- 
jnatn auteifl tufert accipientium. 

C'eft dont les Sages de la Grèce fc montrè- 
rent bien perfuadez, lorfqu'ils ne donnèrent 
point de maiyis aux ftatues de lpurs Magi- 
ftrats , pour marquer y qu'ils dévoient être 
incapables de recevoir des dons. 

En effet y rien ne noircit la condition d'un 
Juge > comme la foibleflfe qu'il fait paroître 
en acceptant des prefens , voilà toutefois la 
conduite du fils de Dieu, & il ne le diflïmu- 
le point , pijifqu'il dit par la plume de faint 
r> 1 1 , ]Luc datç 3 & cece omnia font munda vobis. 
Vous êtes tout noirs du péchez , il ne voijs 
refte , qu'un expédient , pour vous laver, 
foyez libéraux , car la libéralité vous blaq- 
chira au point y que fi vous e'tes horribles en 
Démons , vo$ dons vous feront beaux en 
Anges date , & ecce omnia fUnt manda vobij. 
après cela l'Apôtre pourra-t'il bien nous ju- 
ftifier le titre de jufte luge , qu'il attribue 

$.Tim t 4 Sauveur : jttflus fadeç. 

Pourtant. : le ne querelerois pas ce Iugt 
furies articles precedens, fi je ne découvrons 
en luy une injuftice encore plus étrange.Un 
luge loue le coupable f il ne le doit pas fai- 
re ? néanmoins fpuffrons le : il luy ouvre urç 
expédient pour fe tirer des mains de la jufti- 
ce / cela eft contre fqn Revoir, e^çufons Je 




'* *pres Pentecotes. *?9 
: fur ce chef : il prend ouvertement de$ 
rçfcns 5 patience , peut-être aura t J il VeC» 
lit aftez fort pour n'en être pas entêté juf- 
Ipes* à bleircr fa confeience en prononçant 
*tenttc un droit reconnu. Mais ce qui ne fe 
àbot-diffimuler, c'eit s'il rend la juftice , en 
» mettant à prix , félon ces paroles de fou 
Ptophete redime peccata tua eleemo/ynu^ 
comme s'il difoit je vend , les grâces , il n'y 
point de châtiment , ou il y aura de 
; logent , mais confiderez fon artifice, car il 
Vfcut fauver les apparances en ne tendant pas 
jg^ainluy-même 5 c'eft parfes confidents 
rtl recevra cet argent. Sur quoy S. Chri- 
ftome eft ravi(Tant en ces beaux mots. /*- 
r *bc nofier ,perpauperes > corrumpitur voyez, 
<$xA\ , ces mifcrables, ces gens de rebut, ces 
hommes deneant , & ces morts de faim , ce 
fèttt perfonnes (t'intrigues , traittez hardi- 
WÊ^ avec cux > & ^ Luez vous ^ e vôtre par- 
mffîi au * c ft e y ils font fidèles , & malgré 
~|uiv^^ piftoles paieront 

iifs mains , en celles de vôtre luge, qui 
Snlîiitc n'écoutera plus n'y Loy , n'y ordon- 
fiance , fignant vôtre graçc. Etenim tua mu~ 
mraper e*s accipit, & leges adultérât. C'étoit 
mx Lyoa rugi (Tant , & formidable , il n'eft 
plus, qu'un agneau debonnairç , car d'abord, 
fltfil à receu vôtre or , il ne parle plus, que 
tlemcnce , & de mifericorde a ainfi ne 
àignez plus la juftice, heciph , & de jn/ta 
htnignus effieitur , secipit > & mifericordUm 
^érit*ti*nteponit, ' . ç 

Ce n'eft pas , qu'il n'en faite finelfe , &; 
Wil tfu?e de <juel<jye grimace pour parole 

1 
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Sermon pour le huitième Dimanche 
bon luge , c'eft pourquoy , il obferve c[ 
qucs formalitez en vôtre affaire. Le voi 
la balance à la main f mettant vos peïh 
d'un côté , & vos aumônes de l'autre ; m 
remarquez l'adrefle. Il reconnoit , que 
crimes pefent plus , que vos libêralitcz,.q 
feît-il? Il met la main du jpauvre [on con 
c!ent dans le baflïn o\r vos bonnes oeuVr 
font , en forte qu'il l'emporte fur le baffin, 
font vos péchez cum peccfitorum Unce manm 
pattperis contra pependit. L à deflîis vos exc*~ A 
crient vengeance , vengeance, fbrtinutt 
ment > l'on n'à point d'oreille pour oiiir 
bruit , quelque grand , qu'il foit , une j 
joie fôrtant de la bouche du pauvre , cou 
tout ce que l'on dit contre celuy, qui à & 
l'aumône. Fruftri ptecata aççufant , que 
pauper exeufat, . ^ ^ - \:*' l $$È 

À ce propos , on demande , potîrqn 
Ïefus-Chrift prendra pour aflelfeiu s en 
jugement des pauvres. Vos qui reliquat 
nU yfcàebit 'u , &vosfuper fedes jitdictniéM 
A quoy , on repondroit jufte , en difant, qriç 
nes'agiirant en cette aûion , que de vuidëj 
& de décider, les caufes , qui regardent les 
œuvres de mifericorde , ilètoit ra fonnaWt 
d'en donner la commiffion à çeux , qui 
rontéré l'objet de la pitié , oi^de la en 
des riches > je ne laide pourtant pas de r 
connoîcre fous l'apparancc de cette bienfe 
ce l'Injuftice,dont je me plains ; car les p 
vres font facilement corrompus par des bie 
" ;ts*, il ne faut , qu'un morceau de 

ur juftifier le mot du Sage , lors qu'il pâj 
bïit , que la veritç n'eft p*s à l'épreuve d ui* 
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Apres T entêtât*, loi 
peu de pain aux yeux, 8c en l'efprit du man- 
éiant pr opter buccllam punis deferit veritatem {> rûVt i 
c^cft pour dire , que ces fortes de gens font 
fofr avenantes à l'humeur de ce luge , qui 
vend la juftice à beaux deniers concans, ainiï 
parle-t on. 

En effet, h convidion eneft ^vidante en : 
l'arréc , qu'il prononce en ces termes, venez 
rocs amis , venez recevoir le Sceptre , & la 
Cauronne , que îtion Pcrc vous à préparée, 
parecque , j'ay eu faim , ôc vous m'avez 
donné à manger > } a ay été nud , & vous m'a- 
l pourveu d'habits. Mais formidable juge 
l'univers , ils ont été impudiques, vindi- 
catifs , impics , ambitieux, blafphemateurs, 
il n'y a point aflez d'un Enfer pour les pu- * 
nfc y y avez vous donc bien penfé quoy ; ces 
gens , à qui vous parlez de Royaume , ont 
vécut les dix , les vingt , les cinquante ans 
le péché mortel , &: l'on auroit préque 
auffi-tôt fait le dénombrement des grains de 
fable , & des gouttes d'eau de l'Océan , que 
de'leurs crimes , néanmoins vous les grati- M*tb. 
fiez d'un Empire venite, leur dites vous,/?er- 
cip'tte regnum. Eft-ce donc ainfi , que vous 
vous oubliez des devoirs de la Iuftice : Tou- 
refurs. A quoy bon tant de harangues un 
Juge interefré au point , que je l'ay dépeint, 
ne les écoute pas , ces fains devoirs $ ou cer- 
tes un mot d'exeufe du pauvre en faveur dnu 
pécheur luy lie les mains frufir* peccataac- 
enfant \ qUem pauper exeufat. 

Oferois- je ajouter fous l'authorité de faint 
Chrifoftome que quand cet adorable juge 
fcmble ainfi y fouler aux pieds l'ordre de la 
juftice , il y eft r cn quelque manière comme 



après Pentecôte. 20 j 

En cette kcuc^ S.Pierre Crîfologue admi- 
re le bon- heur de celuy qui à fçeu profiter de 
i-q«afion,<en randant fon Juge débiteur par 
de? profufîons Créciepnes envers les pauvres, 
ffjrits quifœnerandopauperi % ipfnmjîbi Indi-fi***' 1 *! 
cim priftitit debitorem v de là eft , que S.Leon ' 
dans une pareille perfuafion , nous confeille 
tigttt gens d'aumône, afin qu ? à la mort,nous 
np tpmbions pas entre les mains d'un Dieu 
Jtlge , mais dans le fein d'un Dieu débiteur, 
fapanemfinonvû habere Deum Ittdicem >fed 
âèbitorem. ; - v ' firm.j^ 

ypt bien que j'agrée infiniment ces aima-*'"-' 
t$pè fentimens des Pères de TEglife , néan- 
moins ils ne me fatisfbnt pas pleinement 
fur la plainte que j'ay faite de la mifericorde 
du Sauveur, qui femblc détruire les droits de 
1* Jiiftice,& ne devoir pas enfuite pafler pour 
bonté,& pour mifericorde,parce que le texte 
àa gran4 Aflfncain fubfifte en fa vigueur y t+* 
n#<u non erit banit asj mn regatar luftitia* ni- 
Wenim bûnum^uod in)nïinm , c'eft le reprp- 
cKe,que je matois engagé de foire au fils de 
Dieu en la première partie'de ce difeours , il 
efttemps,que dans iafeconde,je mette àçoi*- 
yen la condu|te ? 

//. POINT, 

. * ■ , . * 

L-on demande pourquoy en divers endroits 
de l J Ecriture,il eft parle de l'aumône , fous le 
nom de Iufticç,amfi le Sage s'expliquant fur 
l'inutilité des richeires , & fur le profit de la 
libéralité charitable au jour du jugement , il 
fraite la derrière de ^ftic^^ W ^^.,.,i # 

i'' ■ * . • M* 
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2 C4 Sermon four le huitième T>imanîbt 
in die ultionù Jftflhia autcm liber abiit 
ce jour de vengeance > dit-il, eii ce jolitcfe 
crainte & de defefpoir , un million d'or 
nous tireroit pas d'affaire , il n'y aura qu&j 
Iuftice , c'eft à dire au femimetit £des Pe ' 
il n'y aura que l'aumône qui nous mette 
fureté. 

David en parle en mêmes termes V#j^qS 
de dit patiperibkSy jhjïitU ejus tnanet in fkeuMà 
f*culi % c'eft un magnifique , c'eft un le 
prodigue envers les pauvres y fa jufti 
mourra jamais,3cc. 

Mais pourquoy exiget-on en ces béJ 
textes la libéralité charitable en Iufticcr 
iîeurs interprètes croyent que le S. Ef[ 
fart de ce mot de Iuftice,,pour nous appren- 
dre, que faire l'aumône,x'eft faire reftituri^ 
parce que fuivant la penfée de S. Auguflà» 
Dieu donnant du bien à quelques uns au df- 
là deiturs befoins 5 il les fait les ^pofit^É| 
avec commandement de'foulagcr dufup«& 
la mifere,de qui fouftle la neceflité, quidtf^ 
nolois Dem phtfqukm epus eft dédit , npn gif» 
bis fbeçUlitcr dédit , jfed fer nos alys en " 

Quelques autres difent, que l'aumône eft 
appeilee luftice 3 parcc qu'elle difpofe un eccur 
à la juftifïcation, en obligeant la bonté dm 7 
ne, non pas en rigueur, mais par une forte 
bfaifeance nommée de la Théologie, dc jti 
gruo à lùy donner une grâce efficace pour i|* 
xer le pécheur du libertinage , en luy faif^pst 
cmbtaiîcr la penitencc,& que c eft eu ce Cens 
que l'on peut/dire, que l'aumône fauve les t& 
prouvez, qu'elle les juftifie, qu'elle augmente 

les 
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après Pentecôte. *°f 
les gfaces des juftes,qu*en fuite on ne la Eat- 
te^point en luy appropriant le beau nom de 
îttftieè. 

|g©ut celacft bié penfé ; toutefois je neftimt 
pas moins le fentiment de ceux cjiii fe per- 
it,que la libéralité Crétienne mérite en 
jeur ce nom , parce qu'elle eft cette juftic* 
uifiiverfèllc /qui renferme en fon fein toutes 
I^êrtus. 

icy le grand fonds de l'apologie de 
C|||te raifericorde du Verbe Incarné, laquelle 
fay femblé condamner d , injuftice,& de faire 
p^îTer pour indigne du titre de mifericorde, 
dÇT'bien loin de la vouloir faire croire inju- 
rîiâifeà lalufticc a lors quelle a confeillé de 
ferandre amis les pauvres, lors qu'elle a lotie 
leisrroier qui en vza libéralement aux dépens 
de fon maître , où qu'elle s'eft laiffee gagner 
aujK prcfens,& qu elle a vendu les grâces , je 
Ja foLicicns très jufte ,puifque l'aumône Trem- 
pât dignement tous les devoirs de cette lu- 
ftkre univerfelle,, qui eft le brillant panegiri- 
que de plufïeurs faints dans l'Ecriture , ou ils 
font pout tout éloge traittez de Iuftes , fur ce 
que la juftice poflede en foy le mérite de tou- 
tes les vertusjcomme vous l'allez voir. 

Je ne diray rien icy de la foy , parce, qu'il 
eft évident qu'elle emprunte fa grande gloire 
des œuvres de mifcricor4e , & mêmes fa vie, 
félon ces mots de S. Jacques ,fides fi non ha- 
kè*t opcra>mortH* eft, en effet une aumône fait 
la démon fixation de la foy de celuy qui la 
donnejpuifqu en prodiguant fon bien,il don- 
ne à conoéître , qu % il croit , que le nundiaitf 
tient la place dt Jefos^Chrift^ faivant le ta* 

iî]ioignfi 





i 06 ' Sermon postr lehuitilme Dim*né L 

feciJiUimibifeciftis. . | 

Je ne m'arrête point auffi à l'efperance | 
11e fc produit pas avécque moins dëcla£dL 
l'aumône, qua la foy, car en quel degré nél 
. faut-il pas pofledcr , pour obéir ;à l'Ecctè 
ftiquequand il confeille dejctterle pj 
l'eau^nous alïurant > qu'avec le temps 
Céitè randu * mitte pariern tuum fitper trgn^ 
tes ac]H<t$ i&poft rriuha tempera inventes i 
c'eft là un terme bien éloigné , & qui 
une efpcrance héroïque de memé du 
promet cent pour un > payable dans le G|$i, 
en verité,fi l'on ne doute point que l'on 
l'effet de cette parole y l'on efpetfc de 
gtace. 

Je pafTe encore fous le ffiencé ce <fu$ 
garde la charité, & l'amour de Dieu ,< pi 
qu'il èft vifîble en la raiiericorde prattii 
pour le foulagemeiit du prochain 3 car 

me cette vertu de charité confifte,non pa 
de belles paroles, mais en de bons effet* 
la fait paroître avec éclat en la profufîo 
fon bien. i 
Je n'ay auffi qu'un mot à dire dfes vëfj 

r que l'on appelle Cardinales : car pou*!* 
çe, elle fe montre noblement , en furmtffl 
^inclination attachée aux richefTes dîonf 
cflr horriblement entété;pour la Prudencé| 

t le fè montre en fon beau jour dans le, (3 
tien libéral , qui de l'avis de S. Crifojo 
acheté le Ciel avec la terre > & acquiertoge 
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e decouvre-c on en l'aaion chatitabiejlà 
Tempetance^i pat des pertes volontalrâAê 




I , l *> " 

après pemecéfe. ±&f 
«légale de la paffion déréglée , que l on ret- 
ient dans la jouiflance des chofes créées, fur 
tout la jafticc y brille par la difpenfation 
Sdele,de ce que la providence a mis entre nos 
mains pour ceux qu'elle fait naîcre 6c vivre 
dans la pauvreté. 

• Enfin > je biffe les autres vertus morale» 
pÇHif venir à ces trois,dans lefquellcs Ladfcan* 
établie cette Iufticc univerfelle,dont je fais 
Kgrand^louaiige de ht chanté hicnfaifcmfc 
que Ton comprend par l'aumône* • 
;j-l-a première regarde Dieu fous le m>m de 
fçligion, dont le cara&ere & l'employ eft de 
randre à la fouveraineté divine l'honneur quf 
fi»y cft deu. 

Or il y a plaifir de remarquer comment , 
l'aumône s'en acquitte excellemment fuivant 
dette règle de S. Jacques religio rnunda> & im- 
maculé* k*c eji vifitare pupillos , & viàuas in 
tribuUtiône eorum % tn quoy il femble dire* que 
religion n'eft t}cn autre chofe que fecourir 
►rphelin Ja vé vé & le miferable,aufïï avoiie- 
l£on après S. Grégoire de Nazianze , que de 
routes les actions religieufes, Dieu n'en voit f>/!i4* 
point avec tant de complaifance que celles 
de la mifericorde Crécienne 3 mlU ex omni- ° r *** 
bm rébus perinde ac mifericordia çolitkr. 
î< Mais pour en être bien convaincu , il faut 
entrer dans le détail , & reconnoitre que la 
vertu de religion ne rend point d'honneur à 
Di^u, qu'il ne reçoive avantageufement de 
l'aura ône^car pour la dévotion & pour l'orai- 
wjnX'Ecriture nous apprend, que l'excellente 
priere,eft celle de la libéralité envers les pau- 
jrics^wlHde elecmojynam in finn f>*ùperHj>*c Esd - % * 
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io8 Sermon pour le huitième Mmai 
pro te èxorabit, en quoy il faut faire att 
fur ce mot exorabit } qui marque l'efficace Se 
force de pareille oraifon, parte que la prie» 
. quin'eft pas aflbciée à l'aumône, demafi*» 
. fouvent fans rien obtenir,au lieu que la 
re de l'aumône , quelque muette qu'elle 
n'eft jamais fans fuccez,C€ft pourquoy ] 
be d'Emilfene , dit , que l'oraifon demal^ 
mu f mais que la charité impetre^r^^efeii 

inït. ' mpetrat. * 

punira. En fécond Iieiijfi l'adoration plaît à n 
fouverain,Saint Auguftin l'admire en l'an 
ne,lors que fajfant réflexion fur les prefeô9 
que les filles de Tir offrent enadorant Dâ^l 
s'écrie donnez , donnez aux pauvres , c' 
chanté eft ce prefent qui rend agr 
l'hommage de vôtre adoration. 

• ' Troifîémement , le facrifice fait le 

* devoir de la religion, & c'eft comme Ta 
de tous les autres devoirs de cette verra 
la main charitable s'en acquitte fi exc< 
m nt,que Dieu protefte par la bouche 
zée 5 qu'il femble goûter uniquement ff 
blc vicHme,& meprifer les autres,^** 
cordiam volui,& non ficrificinm^d'oii peut 

• \ S. Auguftin a pris fujet d ecrire,que l'àà 

eft le grand facrifice du Chriftianifme^ 
Hom : \ 9 fici H m chriftUnieleemoJynéteJi , il fe peaj 
diqmn- core q lie S.Chrifoftome ait pris de là la 







fée d'ériger le bienfaiteur du pauvre er£ 
/ trejc'eft lors qu'il cherche la raisôpourqi, 
fage employé le mot de bénir, pour dirfc faite 

Frfv, i iy* um ont>*n*M*> beneàicit % impïn 

quelle expreflion,dit ce faint , il n'app 
y ,' r qu'au Prêtre d'ufer de bcnedi&ion p*£. 






i/* . * , « 

àprci Pentecôte. i8§ 
♦îlege de fa confervaiion » en laquele l'ÈglU 
feprie , que tout ce que fes mains béniront,' 
&t bénit : à quoy , il répond y que celuy qui 
^tft l'aumône devient en quelque manière 
f&etrc & mêmes , il préfère ce Sacerdoce U 
Ifcloy de l'ancien Teftaraent , à la vérité, dir- 
^Épn ne le voit pas fous cêc augufte appareil 
xesJiabits de cérémonie , fous cette Ion- 
gi^ferobe bordée de clochettes , & de grena- ' ' 
dei } toutefois la charité libérale luy eft un 
y%pment pofnpeux aux yeux de Dieu % Se s'il 
*w$ïc produit pas la Tiare en tête , ny la 
kme d'or fur le front l'on y remarque la mi- 
^jicorde, qui luy vaut cent Tiares qui coronat vf.\Q%: 
tezip mi fer h or di a , & fi l'on ne lie point le 
nom de khova fur fon front , Ton y voit i'K 
U>agede Dieu. Imago Dci t homo bénéficie n$. 

.^allons oùtrç. Si ce Sacerdoce necede 
point à celuy de l'ancienne alliance, fon Aur 
t<yL~q"i eft la main du mandiant , l'emporte 
''fetivÂucel-du nouveau Tcftament. Ce n'eft 

^que celuy cy nefpit digne-de çputierefc ! > * . 
dont noui fommes capables en cônfide- 
|^ipn de la viâirtfe , que Von y immole, 
liè^nnioin s l'Autel du charitable libéral a de " 
^^ntage fur luy , parce que Ci le premier 
j^ je Jafpe >. de Marbre , & de quclqu'au- ; . 
trè naatiefe rare , après tour» ce a'cft que , 
pierre ou que pierrerie , qui emprunte fa ' 
0micté dupretieux corps de lçfus-Chrift, 
jgj&y a repofé x qu'il foie donques regardé 
q^efTous de l'Autel , dont j'ay parlé parce 

eft fait des membres mêmes du fils de cti M; 
*~Jèu. lllud natur* lapis , fmUnmque cjji+ Uni.xS 
lm*r poftquïm corpw Çbrifii ç^çepit , ifad èx *4 

TmclU O f* , 

— . . ««• 
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1 1 o Serttotn pour le huitième Bimane 
ipfis Chrifti membris efficient. ;\ v.38| 
Au refte , affin que cet Autel ait rot^r 
prix , il faut remarquer > que Von y offre J 
trois fortes de facrifices , dont parle la " * 
Écriture. 

Le premier cft l'Eucariftique, dont le 
me Pcre s'explique en ces termes , qu 
' vous voyez un pauvre , figurez vous de v 
l'Autel du Verbe Incarné , fur lequel y* 
Pouvez facrifier pour témoigner à. pieu 
. l'aumône vôtre gratitude pour les biens 
vous en avez reçeus cuxn vides pattpet 
Chrifti y aram te vider e pata t venerare t & ei 
moJjti& facrifteium offer , ex quo gleria * 
attie gratiarhtn afeendit ad Denm. Voilà 
excellent avis , qui nous enfeigne a don 
aux pauvres avec refpe&,cornmc fi nous ni 
' ..' lions une offrande fur /Autel , ctant^jj 
J : 1 leurs perfuadez par faine Paul i que nôtre 
mône nous àcquitee auprès de Dieu des 
nVcrciments,que nous fômmes obligez de 
*.<ftr.j randre par des facrifiecs EuchariQiques à à 
Yéttur per nos aRionem gratiarnm Dee. *J* 

La féconde efpece de facrifice s'appelle 
crifice d'expiation , c'eft ce que Ton ren©^ 
«rc heureufement en la même aumône , pui 
fjuele Prophète Daniel n'en confeille pofw; 
Vautre au Roy Nabucodonofor ,fc contentaSf 
de luy dire. Prince faites vôtre pài* a 
Dieu fatisfaites à fa Iuftice , en expiant; 
*4* péchez avec des aumônes redime Ele< 
Jinispeccatatua. De même le Sage nous d 
ne une pareille inftrudtion , en nous xattt 
l'or >&i argent diftribuez charitablemen^ 
jfn* ■)) «WWMjç prix d ç SQtfÇ rançon, fydempS? 




W âpres Pentecôte. lit j 

«nhn&pin divitU ejtu , mais encore l'Apôtre, 
nous en informe plus nettement en nous re- 
coramandani de faire parc de nos biens aux 
imferablcs, parce que la jnfticc divine fe laiile ^ 
hir partecte forte de hcn&ctjnifiricordiâ) f ****** 
ionis nolite oblivifçiMlibus enim ht* ™* 1 ,4 





mmnnionis nolite oblivifei, 
fromerethr Deus. 
^Irteftc la troifiéme force de facrifîceîînfti- 
tuc pour impetrer ce que nous dcfirons.Orcc 
fècrifïce n'eft jamais plus meritant,qu'en don- 
nant T aux pauvres de quoy pourvoir à leurs 
befoin s,c\ft le témoignage du Sauveur même Lité.u 
dott>& dtbitur vobisfixxfa eft- ce en cette veuc, 
S\ Hilaire compare Ta&ion de eeluy qui 
Jagc la veuve & l'orphelin au facrificc du 
fpir , dont parle D avid en ce verfet , elevotio 
pMttumn me arum farificium vefpertinum\ car» 
ditee perej'on fe tromperoic » Ci pour obtenic 
ce que nous délirons , l'on fe contentoic de la 5 
larigue & de* paroles , il y faut parler de la 
main * & par de bonnes œuvres nuda verbs 
nçnfifjiciHnt , eUvand* op era nojlra in fanlUt * 
c'eft là le moyen d'impetrer toutes chofes. 

D'icy vous reconnoiflez que l'aumône rem- 
plir' parfaitement la première partie de la ju- 
ftice uuiver fellc , à l'égard de Dieu, puifqu'el- 
lt i'açquite dignement des fondions de la ver- 
tti de religion. - / v 

^ J'ajoute» qu'elle ne remplit pas moins fidè- 
lement la féconde partie de la juftice univer- 
< CcHt tn ce qui touche le prochain^ qufc nous* ' 

avons nomme avec Lattance,charicé,car ain- 1 
; fi qv!il eft confiant, cette vertu paroit en fo» 
beau jour, quand elle s'epuife gencreufemeu* 
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2 i i Sermo n pour le huitième Vimanc 

en bienfaits par les exercices de la mifericor- 
dc corporcle Se fpirituele,& mêmes fans cela, 
elle ne psOTcroit pas pour véritable chaçftc 
losn.s aux yeux de S. Jean , ainfi qu'il le témoigne, 
qui hubàtcrit fubftamiam hujtu munàij& viatrii 
jratrem ricceffitatem h*birc y g* clauferit vifee* 
rn y qmrnodo caritas manct in eo ? vous êtes ii- 
ches,dit cet Apôtie, Se vous voyez vôtre fecre 
Ch îêticn dans la neceffîcé, fans en être erneu 
de pitié , êc fans luy faire quelque 'gratifica- 
tion de vos bicns,ah!pour Dieu ne vous flattez 
pas d'avoir la charité , puifqu'elle confifte en 
de bons offices , non pas en qucîcjucs paroles 
obligeantes,^/? diligamw vcrbo>fcd opcrtyfïfa 
poutquoy S.Bernard a bonne grâce , lorfqu'il 
condamne ces gens , qui fe contentent àt^kt 
aux pauvres des paroles de fimplc compak 
lion,voilade belles paroles^dk-il^niais ce font 
des paroles prdcUra verba,fed verba , tréveJe 
compliment,;l'on ne s'en nourrit pas, un mor- 
ceau de pain fera plus éclater vôtre charité* 
que toute l'éloquence de l'univers. 

Enfin je viens fau troifiéme employ delà 
Iuftice univerfelle,que j J ay attribué à l^uwQ'f 
ne,& qui nous regarde nous mêmes. C eft # <K- 
feit La&ance, c'eft la penitencc,& je la confia 
dere exercée avec grand avantage dans la pra- 
tique de la mifericorde libérale envers le pro- 
chain , car fi S. Paul a droit de preferire cecçe 
règle de pénitence aux Romains, que comme 
ils ont profané leurs corps Se leurs membres 
^ en les faifanc fervir au péché , ils doivent à 
i l'avenir en confacrer Tulage à la pieté Se aux 

fanrçs tâtoM.fim txbibuiflù mtmbr* wfir* 

fervir* 
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Apres Pentecôte. : 2î; 
fcrpiti ipwiundttiéi)& iniquitati^d iniquitatem 
itè & nue exbibete mcmhra vcftra fervire jufli- . 
tUyad fknftificationem , par la même raifon , il 
tft jufte que quia fait de foies depances pour 
acheter cics aimes , pour container la vanité. 
iSéf ambition ,fatis£me à Dieu par les frais, 
5oà l'engagera la charité chrétienne 9 fuivanc 
c£$ beaux mots de S.Ambrojfe , quipecuniam ^ 
dédit * ut ddhlteriam perpétrer et > ut More cvm~ d e 
j&rcio>nHTic pecunUm erogetytit adnlter ejft de- 
fin**. O l'excellent commerce de prodiguer 
^ biens pour faire pcnitence,& pour facisf ii- 
iri it la juftice d'un Dieu offenec/ô que S. Pau* 
lin fe plaine avec grande raifon , de celuy qui 
ne fait pas ce faine traffic , & qui ayant acheté . 
bien cher la more de fon amenait difficulté de • 
l&y randre la vie par la pénitence, qui fc pra- 
tique en de grandes aumônes , & en des de- 
pances aufli confiderables que celles ou le H* 
bertinage l'a embarqué. 
* éiAurcftc,ii faut de neceflùc choifir l'une ou 
lutre des deux yoyes » par lefqueles on peur 
éxpiet les péchez & les defordres de la vie 
paiTée.ou une aufteritc extraordinaire , & des 
jrëines étranges, ou la profufion en aumônes* 
vel pœnittmi* cruciatibné, vel opHmprtfttfioney 
C'eû à nous, dit S. Chry foftome , de prendre 
Pub .dé ces partis, & fi les faintes cruautés,les 
jeunes fevercs , les difeiplincs fanglances , les 
ci lice s , les haircs impitoyables % font peur à 
notre delicattile ,adreiIbns-nou$ à lamiféri- 
corde , quife prodigue pour tirer de la mifere 
ceux qui font dans la neceflité de toutes cho- , 
{es y elle nous tiendra lieu des "rigueurs , que . 






$14 Sermon pour le huitième Dimanche:- 
nous n'avons pas le courage d'entrej^iju. 
dre, vel posnitentU crucUtibus* aut op^prtjgfe 
fane. 

Je finis , car il feroit inutile d'en dirfM 
vantage , foie pour juftifier Saint ÀmbroUfe 
lors qu'il écrie 3 que toute la perfe&ion 
Chriftianifme fe rencontre en l'aumône' 
m s fmnm<t difiiplind nojjrd in mi/èricàn^ 
foie pour npe periuader que je n'ay po 
flatté la même aumône en la louant fous 
nom de juftice univcrfellé , & de la ùX 
té faite de toutes les vertus , laquelle 
couronnée d'une éternité bien-heureufc ; , 
ferjh dédit pauperifas,jujliti* ejus manet in 
fulum fkculi, rl 

Or tout ce difeours , ne va qu'a faire 
que 4 la mifericorde divine envers ceux^ 
font l'aumône , eft très jn (le , que les loij 
ges que le Sauveur leur donne , ne fontvpi 
outrées , que fon confeil pour echapef 
fuppliccs deus aux crimes , ne peut etre 
lpé> qu'invitant à acheter la faveur du }i Â 
deniers conrans,il eft dans les règles de i*ë 
té & de la plus fevere juftice. 

D'où l'on comprend facilement , 
quoy on ne parlera ad dernier jugement , <gf 
des liberalitez Chrêrienne* , quand il fat*S 
puvrir le Paradis, & diftribuer les cour 
nés de l'éternité , non dit faint Chryfolpj 
rjon l ? on ny fera point mention de la $ 
d'Abel , de la probité de Noc , qui fauv^p 
çeliques du monde,de la foy d'Abraham 
zçle de Moyfe , du martyre de faint Pi<âr|p% 

kift» on ne fera fouper hau* que les^g 




«près Pentecôte. tif 
mônes, dont les pauvres auront été foulagcz, 
ytod Abel pafts fit „ quod Noe fervtt mun- 
ditm,crc.Deustacebit ,& clamtbil, qutd pan- 
fer comedit , comme fi Dieu n'avoit dr cou- 
ronnes que pour les libéraux , à, l'égard des 
jniferables , ou comme fi les autres vertus eu 1 

pouvoient efperer, , ce ne leroit qu'en les re- 
cevant de la main de la charité libetalc en ; 
auroones.En effet, qu'en peut-on penfer en li- iiat t 5 
fant dans l'Evangile de faint Mathieu , qu'on vtfir» - 
rcfufa rentrée de la fale du feftin,aux Vierges 
qui fe trouvèrent fans huile , n'eft-ce pas le 
feefet de cette parole , que là Virginité qui 
n'aura pas pratiqué la milericorde charitable, 
fera rebutée à la porte du Ciel , & du feftin 
de l'etetnité i pour les autres vertus , elles au- 
ront le même fort , fi elles ne fc trouvent pas 
accompagnées de la charité bienfaifante, dans 

la couronne de laquelle S. Chryfouome t'en- 
ferme toutes les autres couronnes, in hoc c+> . 
rona y om*es corpn* font. 

^' En cet endroit , qui n'admireroit la bon- . 

té divine, fur ce qu elle a étably le falut dans 

une chofe aulfi aifée que celle-là . & dont pas 

Un ne fe peut exeufer fur la médiocrité , ou 

fur la petite^ de fa fortune ; car on vend le , • 

Paradis plus ou moins, à proportion des biens • 

qo« l'on pofiede ; demandez à faint Chryfo- 
ftdmë à quel prix on gagne le Ciel , vous 
l'aurez , répondra- il , pour ce que vous avez* 
vous n'avez peut être qu'un denier , donnez- 
le , le Ciel fera à vous , denarium htbes , eme 
Caf/«w,mais vous n'avez pas la maillc,payez- 
lc av ce un verre d'eau, fraiche , »é» habes de- 

O 4 
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Sermon pour le huitième 
'narium , ^4 calicem atjud frigide, c'eft de- qiao.jp 
, - jee faint rend raifon , en diiant que l'aumône 
ne Te mefure pas paj: la maCfc , & par le nom- 
bre j mais par la bonne votante » c'eft pour- 
quoy , quelque peu de chofe qqje l'on donne 
pour l'amour de Dieu, pourveu qu'il foie d^È 
ne de grand cœur, Ton a fait tout ce qu'il Ëjtt 
; pour mériter le Paradis , il y à plus , poufiffr 
ce Pere, Il 1 on n'a rien du tout pour donftffr 
hom e ce ^ ra a ^tz de defirer d'avoir dequoy dc# 
dtpxn'' ner » metitur dtntis propojito K #| 

* cet fis panpere pauperior , fi duo minuta corttnr 
lerù totum expie fit , fi nibil des % qui* nibil'&h 
^ s fas,tamend*rt defideres > *d*rtùcHlmcnpef ' 

jigitti. £ : 
Servons noms donc de la belle ocenfion, 
... • donnons peu ou beaucoup fuivant nos bîé^' 
ménageons nôtre bonne fortune,en nous r$j|- 
fihyfof, dans créanciers du fils de Dieu , VeHm héÂj^ 
■ mus creditorem , faifons luy la charité libeÇ*? 
lemènt , car il fouffee fur la jerre dans . ^ 
pauvres qui font fes membres \ partant s*it y 
a faim, donnons luy à mangér, s'il y eft nud f 
habillons-le,s'il y cit fans maifon, logeons*^ 
*'il y eft malade, viûcons-le , s ! il y eft affiï 
fonfolons-lc , s'il y eft en prifon, tirons f 
enfin pourvoyons à tous fes befoins aut 
.qtre-nous le pouvons. • . . \ : -Sf 

En un mot , faifons l'aumône corporele^Sc 
fpirituele ; mais faifons-là de bonne grâd^ 
ï. avccrefpeft , puifqu J elie eft faite à ] 
, (Chn'ft,que nous devons envifager dans le 
vre, i.cvccjoye,& non pas avec chagrin , ou 
I • pour nous délivrer d'importunité,£(/arm A? 
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torem âiligit DeHs m $. avec libéralité?, parce que 
qui feme peu, moiflbnnera çcu,<j*iparcè j'emi* 
nat t j>éêrce& met et. 

Enfin après l'avoir faite, remercions - en 
notre Seigneur cordialement, c'eft une grâce, 
qu'il aie daigne prendre quelque chofe de nô- 
tre tnain,car il y en a , de qui il ne prent rien, 
parce qu'il n a rien à leur donner en leurre 
vie , qu'il nous earde d'être du .nombre de ces 
reprouvez, ainfi foit-il. 
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SERMON 

POUR LE NEuVlE'Mtf 

Dimanche après Pentecôte J« 

Domus m en Domus orationis ejfy 
Lucae cap. 19. , 

Ma maifon eft maifon d'Oraifoi 




% 

Les juftes mefures de roraifî»:^ 

(eu prent tant de plaifiu à faire du biei}, 





que le grand prélat » Guillaume de Pt- 
, iris en Ion craiité de l'Oraifon qu'il nomme U 
Rcrorique divine, prêche , que le Créateur 
de l'Univers riche de tant de merveilles , ne 
Iny a donné l'être , que pour avoir de que 
donner 1 bcralcment aux hommes» ; TÊ 

D'autre part il a attache fes dons à la Priè- 
re d'où ce grand homme tire l'excellence ^ & 
le mérite , far ce qu'elle donne lieu à ce di^iT 
Magnifique de le contenter en failant ce , cjli 
là poulie à la création du monde j c'elt à di- 
ic de fe répandre en bien-faits. 
Ltit.9* Pour npus en convaincre ,.il ad joute 

le Sauveur h>iïe l'Imporcun , qui va à minuit 
heure fort mcommode,dcmander du pain à so 
amy, ce qujl fit avec une étrange opini urecé 
1 en qu'oy > dit cet Eveque , il trouva Wtttêt 

'vendre 
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randre fa demande efficace , & propre à ob 
tenir ce qu'il defiroit . 

Il cft vray , que cette conduire, qui ne gar- 
depoint de tnefures , lebuteroit les grands, 
êc lis riches du ficelé ; mais elle plait beau- 
. coup à Dieu , & l'on ne peut rien faire, qui 
revienne mieux à fon inclination , que d'en 
uzer de la force & fon égard, tant il defirc de 
faire du bien. 

Toutefois , il prêtent qu'en ces prefTanrcs 
oraifons Ton obferve les conditions que je 
deduiray après que nous aurons randu nos 
refpe&s à la fainte Vierge, 

AVE MARIA. 

• * » _ * 

Dans le premier Tome de la Bibliothèque 

des Pères , un Evêque Sirien nommé Moïfè 
fiarcephas ^rapporte les raifons , de quel- 
ques Docteurs , qui enfeignoient , que le Pa- 
radis terreftre êcoit un lieu tout matériel , & 
puis les motifs deshautres f qui publioient, 
quec'étoie un fejour tout fpiritutl , pour luy 
il prend un troificme parti écrivant , que ce 
paradis êcoit en partie matériel , en . partie 
Spirituel , parce qu'il devoir avoir un lufte 
rapport à l'homme, dont le corps 11 êtoit que 
matière ,& l'ame quefprit. 

Or fi on luy demande en quoy confiftoit 
la Spiritualité de ce.charmant verger, il fem- 
ble, prendre la chofe dans un fens moral , & 
allégorique , en répliquant que c'écoit une 
vie infiniment éloignée du crime par une in* 
nocence incomparable , & élevée au dcfTus 
du fenfiblç , par une ravivante union aveç 

fon 
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Créateur practiquce dans une fublime oraî> 
fou , dpnçques dans fa pcnféc , i'oraifç^fe 
foit la plus belle moitié du Pai adis cerrgw^ 
d où elle banniffoir les deplaifirs, & les fijjas 
de chagrin , & où elle faifoic régner la p ' 
la paix , & la félicité de l'homme dan. 
poifeflion heureufe de là Juftice originel^ 

Sur quoy , je ne veux pas querelcr ce 
<jac , ny examiner rigoureufement 
fentiment prisa la lettre & pefé au poids^c 
la Théologie pefuive-, car fi je la confulc^ 
je ferois obligé de condamner cette peu 
& de dire, qu'elle doit être reformée? 
J écriture, qui prie du Paradis terreftr^co^- 
me* d'un agréable verger peuplé d'adÉtt 
chargez d'écellents fiuirs , ôcarrofé de qkp- 
ire grands fleuves , qui portoient la fcriijÉ* 
par toute fon étanduc , c'eft à dire , qu^| 
s'en énonce comme d'un lieu abfoluoS 
matériel. lé Centre donques pas dan* 
Spiritualité chimérique , & imaginaire* 

l'en conclus feulement > que fi quel 
chofe pou voit faire revivre parmy les h 
mes l'innocence du Paradis ter reftre f c 
x^x l'exercice affidu , de l'oraifon , puifqg|& 
Ta l'art d exiler les vices des cœurs , da 
fit les paillons à la raifon , & la rai 
Dieu , en rapellant cette belle Ëconom:çj 
D ca nvoit établie en l'homme pour luy , * 
Tpcr lieu de vivre faintgxienr-» & heur 
xnenr. < , *a 
En effet, il ne fût > & il ne fera j "imai 
fainreté qui ne foit redevable à la prief^j 
grâces fantifiantes , puifqn'eiren eft la?^ 
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tofcfideration. petite, & dabitur vcbis. Donc- 
; ques, pour parvenir à la fainrué , que le ba- 
tême exige de nous , il eft neccfTaire d'ecre 
gens d'oraifon , & d'en faire nôtre exercice 
ordinaire en y obfervant deux choies mar- 
quées par Richard de fainr "Vi&or , & par 
!; Denis le Chartreux. Premièrement il faut 
avoir égard à la difpofnion , de qui prie , &: 
puis à la requête , que l'on prefente > &atf 
: €ara#ere deceluy, à qui on l'adrefTe. Ceft k 
partage de ce difeours. 

: V - /. POINT. • * 

f il- .. . * * ■ , - 

r II ne fant pas chercher de grands raifon- 1 
fcements , pour prouver la neceflité des dif- 
pefitions en toutes fortes d'affaires , & d'en- 
treprifes , puifquc nous eti avons une convi- 
ôionfenfible en la nature, & aux arts dans 
la morale & dans la grâce, où rien n'agit ,que 
fur des fujets bien difpofez 5 car pour la na- 
iure,& pour les arts nous voyons , quMs pré- 
parent leur matière , qui de foy eft peu pro- 
pre à recevoir la forme qu'ils pretandent d*y 
introduire ; de même la morale fuppofe dans 
. Ici eQprits des qualitez , fans quoy , ils ne 
ferôient pas fufceptibks des vertus , donc 
ell'eft direûrice ; la grâce garde les mêmes 
nvcfures , puifqu'elle fe fert des faveurs , fie 
des avantages , dont la nature a gratifié les- 
aines, qu'elle ?eut porter à une eminente per- 
fection. 

CeU arrêté , Ton eft bien fonde' à deman- 
der quelques difpofitions , en ecluy qui pré- 
tend de s'appliquer à i'oraifcn , difpofitions,, 

donc 




211 Sermon four le neuvime 
dont la première eft l'innocence , & lapr 
té de vie, De quoy je trouve une belle 
ftru&ion en faint Ambroife , car ou 
jate mec ces mots en la bouche de David, 
jue ma prière foie bien venue auprès de Dich 
11% ^ mret orat * 0 m€ * * n confpeftu tno , ce faine 
Archevêque fait dire à ce Roy , que 
mérite , & le bon ctac , ou je fuis par 
*rc grâce , foie confideré. Intret digni- 
tés me a in confpefth tuo. Comme fi David 
eut dit , me voicy en oraifon avec la condi* 
tion, qu elle demande étant , comme je l'cf* 
pere en état de grâce , Se par confequent di- 
gne de prier, c eft ce qui me fait croire Mon* 
feigneur,& mon Dieu , que vous ferezfcon 
accueili mon oraifon , $c que vous i'écoufce- 
rorablemenc. Intret in cot " 






A ce propos j'eftime beaucoup la bclli 
flexion ^e faint Grégoire fur ce premier root 
de l'Oraifon Dominicale Pater* car il y tr< 
ve la demonftration de ma propoficiou 
prêchant, que fi dans la prière Ton va à Dieu 
comme à fon Pere , l'on doit être homrae'de 
bien , pour êtrç fon enfant , parce que 
crant fouverainçment bon , il n'eft 
Pere des mechahs -, étant faint , & le Auqt 
des faints , il n'avoué pas pour fon fikifc 
homme fouille de crimes - étant l'auteur de 
la vie , il ne regarde pas , comme fienne» une 
ame morte par le péché s étant la pureté <ét 
ienticle, il ne veut point palfer pour le perè 
d*tm Impudique j c eft un magnifique, il don- 
ne libéralement tous fes grands biens , que 
1 avare ne prétende point d'être reconnut 
luy pour ce qu'il ti'eft pas. 
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après Pentecôte. 
j& Apres ce beau difeours , ce Saîut ajoute, 
qu'une confeience coupable de crimes nom- 
mant Dieu Ton pere > luy fait une injure atro- 
Cft.t pareeque ce mot de Perc le publie auteur 
" n vitieux , & d'un feelcrat. Fox Patris Or A 

êre tfitiofét confident ta , eft conyitiumin *r*t* 
Deum y qhemfuanetjuitUdicitpatrem^nam 
pMtrisvocabHlumcaufrmex ipfo procreati Jtg- 
nifîcat. 

£ Or cette mjtur* fe réfléchir encore fur le- . 
fus-Chrift , parce qu'il nous a prcfcriccett*\ 
formule d'Oraifon Pater nofier , &c. pretan- 
dantfans doute, que no$ mœurs foitnc dig- 
nes de cette illuflre paternité» à moins de cela 
il auroit beau fc vanter d'être la vérité cgofnm j m ^ % 
verites il nous auroit appris à mentir,en nous 
enfeignant à nous dire ce que nous ne foitimes 
,Non enim vertus doc et ment tri . & di- 
ns nos ejfe , quod non fitmns. . ™* 
Ccft , d'où il faut tirer avec faine Augu- c iu * 
ftin la neceffité indifpenfablc dctreenêcat 
de grâce pour avoir l'honneur d'avoir audien- 
ce de Dien , & de l'aborder en la prière avec - 
ce root de pere. Qui dicit Pater nofier , tant* 0M ^ 
re nmfit indignus. 

Zt p'«ft pas tout , le faint Prélat de Niflc, 
dont j'ay parlé , découvre une pareille obli- 
ion en ces paroles de la même oraifon 
ninicalc. Dimitte nobis débita noftra , Ji- 
eut & nos âimittinws. O Ciel , qu'elle fain- 
tétéattend le fils de Dieu , de celuy qui pro- 
nonce cette divine prière , puifqu'il le veut 
Imitateur de fon Pere , en l'obligeant de fai- " f 
n ce que fon perc feul peut faire j c eft qu'il # 
^appartient qu'a la divinité de pardonner les 

peche* ' 
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M*r(.?. P ec ^ez. Quis potejt dimittere peccata , nljifi- 

lusDeus\ Eh doneques lekis-ChriïSt/i^iit 

ordonnant défaire grâce des pecliez coï$é|* 

contre nous , il fembie nous élever au ddfîtt 

de la condirion humaine , eu nous comtof 

V dam derandre vifiblc en ,nous la boà |^ 

. mifericorde la gencroGté , & la faincn<£fl| 
m^U cçluy à qui l>Qn parlc en priaiu ' ad benefiffc 

rem accedens bencfaElor ejio ad bonum hé 
. r ad lenem , & patientem > p Miens & leins 

r , fu/lHmJuJins. D où il eft confiant f quë|^ 
taifon fuppofe en celuy qui la fait la grai 
la faintece appcflée fuftice das les faims il 
/" Toutefois 3 prenons Ja chofeen fou f<É^| . 
Qj^efce f que Foraifon ? nous n'en avons 
, point de plus jufte peinture que celle dt%£p» 
âcur Angélique. Èjï tldtMi* mentis in Dem 
Ccft une élévation d'efprit au deifus des nues 
6c jufques au trône adorable deDieu,$g£fc 
peut- il faire que la prière prene ce hauç 
* - qui Iuy à prêté des ailes aflez fortes pif 

porter jufques dans le fein d\m Dieu ¥' 
Ambroifenous Tapprent en difant t j? 
bonne vie , & l'Innocence des mœu 
rend ce bon office fait eratiomm boifa 
& d*t alas freetbus fpiritntlcs. ^ 
crime eft dany un cœur , qu ellapparig^, 
> „ ' que fon oraifon prene l'effort jufques 
' ' Ciel; fans douttcelle fera contrainte 

per fur la terre , par le pefant fardeau duife- 
ché. Peccatù' grœvefîtt oratto > & Ion—-* 19 » 
* iD^&plus une amefera coupable 

• . fa vie fera chargée de reproches > mai 

U t'cllc de rigueur pour s t élevcr à Di 
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priere,te»*« autemplus aggraVatur oratio>qkatiï 
t$cji improbior vit a precantts. \ 
$ C'cft .encore pour nous infttui^e de cette 1 
mité, que l'Apôtre exhorte les Chrétiens à 
n^cr en élevant les mains pures vers le Ciel, 
veWviros ware in omni loco levantes para* ma- 1« 
«w,pour marquer, que de tous les lieux on en *• 
peut faire des oratoires , pourveu que le cœur 
& les mains, Tarne & le corps foient fans pe- 
cké 9 parce que cette innocence donnera des 
ailes à roraifon,defquelles on voit la figure en 
ains élevées en l'air , levantes pwra* 

jA cela fc rapporte un autre portrait , que 
S^ernard fait de la prière, en écrivant quelle 
cft une union affcâucufe de l'homme avecfon 
<|fce&cur,ou comme parle Clément d'Alexart- Unmrr A 
dl<îc,unc convetfatiop avec Dieu , une liai fort 
de cocur,un commerce facre avec la Majeftc 
divine. O r femblable union fcûiblable liaifon* 
ç|lge la conformité de mœurs dans les deux 
q^remes, car comme l'eau ne fera jamais en 
bonne intelligence avec le feu,ny les ténèbres 
ayee la lumière, qn&focietas luciadtenebra*} *&*M 
cç&une JefuS'Chrift n'aura jamais rien de 
cômmun avec Déliai , qu* conventio Cbrijii ad, '> 
tà$ù?dc même l'homme en état de peché,ne 
PÊfa afpirei à la converfation & à l'union avec < 
KïpDieu par Toraifon , le famt ne pouvant 
Ippfftir de commerce avec le pecheur,^»*^- 
\k£pa$io jaflitiâi cuminiqmtate ? 
*Ç'eft pourquoy ces fortes de prières font 
^hipocrites &ces comédiennes du peuple 
Juif f lefquclles nepayoient que d'apparences 
& dc^rimaces extérieures % condamnées da 
Tarn. Il P 
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, Sauveur^parce que la vie des gens qui prioi|£» 
ne s'accordoit pas avec la dévotion de 16$$$ 
levres,en un mot,parce qu Us faifoient oraifga 
en état 4c peché. 

C'eft doneques l'innocence qui fait toiïtll 
traie de Dieu ,& qui le porte à entrer vqle_ 
tiers en converfatipn avec nous fans cette cojju 
dition , ifaïe nous dit , qu'il n y a pas lies 
nous approcher de notre Créateur, puifqu 
jcchç nous en éloigne infiniment, peccat* 
/Ira diviferunt intervos, & Deum vefirum 
jtbfcQndcrunt faciem ejw vobif nt exsuéfa t 
quel malheur i l'on a beau aller dans le? 
Jes,& y demeurer les heures entières enfrfÉj» 
|-es,bien loin que Dieu les écoutr, il n'a 
d'oreiller pour les ouir,& pour en avoir pi|§_ 

imcjuitatem fi affexi in corde meo non rx**4i& ; 

pominusyzmfi l'on peut for tir de TEglift^ 
n'y a rien à tfpcrer, à moins que par 1* p., 
îcnce,on recouvre la graçe.qui nous dcmnç,$ç^ 
çcz à Dieu. 

En effet , G nous envifageons la fin de 
rai£bn , nous en tirerons une féconde dcm'cL 
flrsiriqp delà vérité dont je parle , caraql| 
prions pour cire exaucez , ceft le bpt uivvfÉj" 
fel de toutes les prières •> d'ailleurs l'Aveugle 
né de l'Evangile nous avertit du rebu* ~ |L 
l'oraifon, de celuy qui la fait en peché , & 
bon fucçez de celle que Ton pratique euf^j^ 
dçgvacc>Denspfccatores non audit, fed fi 
juîliu y hune ex audit % te certes à parlçr 

rç'auroit on pas drpit de tourner en ri< ^ 

un homme qui aborderoit hardiment fon en, . 
nemi mortel,auparavant que de s'être re 
çil é ayee luy , & qui luy derpanderoit un 
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yfeë confiderable , ou une partie de Ton bien, 
ou mêmes fon heritage^l'on diroit fans doute 
qu'il mâque de bon fens,& qu'il ctoit abfolu- 
ippnc ncctlFairc de s'aller humilier , de tacher 
de faite fa paix , & de fatisfairc cet ennemi, 
après quoy s'il n'eut pas eu lieu de pretan-» 
dré à l'héritage , il auroic peu cfperer quel- . 
que legac , ou queWautre faveur qu'il auroic 
de ii r ce. 

1 \^oiJa un firabole des gens qui vont à 1 j O- fc 
ratoirc fans avoir négocié leur pardon auprès 
de Dieu offencé , & qui n'en veulent rien - 
moins obtenir,que les bencdi&ions du temps, 
& que l'héritage du Ciel , ils ne l'entendent 
p *S i l faloic commancer par rcconr.oure leur 
ÉMtte.par pleurer leurs defordres,& par folli- 
crter leu graceù l'exemple du bon larron f qui 
félon S.Achanaiejnc fe contanta point de fça. 
voir toutes les hncfTes du larcin,ayant encore 
appris l'art d'e nchanter, car ne d>roit-onpas, 
que dans le de H ein de voler le Paradis,il vou- 
lut furprendic le cœur du fils de Dieu crucifie 
ayg$4uy,non fculcmct en faifant une humble 
conreffiow de fes ciimes>avec les regrets d'une 
fîuçere condition , mais encore en tâchant de 
Çappwer fon compagnon de fupplice , & de le 
t>|ier à la pénitence , mais particulicremcnc 
n défendant l'innocence & l'honneur de Je- 
li-Chrift , hic vero quià maligeflit ? de forre 
que par cette adreflTe de contrition & de zelc, 
il ^difpofa à l'oraifon,ou il ne demande rien 
. moins que l'entrée du Royaume du Sauveur, 
mémento mei , cnm vencrâ in regnum tuum % f." 

:ez de cette prierc \ on luy ac- 

P * 
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corda ce qu'il demanda, on avança mêmes le 
temps qu'il avoir marqué \ car on luy dit, des 
aujourd'huy vous aurez ce que vous avez de- 
firç , hodie mecum eriâ in Paradi/o, Cette con- 
duite du bon larron , fait l'exeufe de Saine 
Achanafe , & l'oblige à s'écrier ,«o latro ! mU 
rum incantamcMHrn ad hune thefaurum ti~ 
bi cQnciUandhtn excegitans \ en vérité , dit ce 
Saint Prélat , vous l'entendez , en faifant de 
votre gibet une école , ou vous enfeignez 
l'art de dérober le Paradis par la prière, 
mêmes avec la complaifanne & Tagreemenc 
de celuy à qui on l'enlevé, o latroyftirti, eut fit* 
tnJtxime gratis ratio ne m edocens\ 

Ceft en effet , c'eft le fin delà politique 
du falut de fe randre par la pénitence & par 
l'innocence de la vie , digne d'obtenir ce que 
Ton demande ,fuivant céc avis de S. Bernard, 
faites que la vie mérite ce que la prière folli- 
çite , oratio expetat vita mereatwr , voila dit 
Clément d'Alexandrie tout le lecret ,&touc 
l'artifice pour impetrer toutes choies \ car le 
Verbe Incarné l*a ainfi promis, , il n'y a qu'à 
prier après l'expiation des pechez fi mundiu fit 
%lf$r§m àpeccato, qnodwdt ajfeqnetur jnbet enim Deta 
pete^ir dabitur, 

Ouy fuyons eu ccat de grâce , & difons 
avec une modefte hardiefle. Seigneur votre 
Royaume. AdvenUt regnum tntm. Nôtre 
ambition, quelque exccflive, quelle paroiife, 
tft bien fondée , puifque par la grâce nous 
fumiTKs enfans de Dieu , & que l'écriture 
pous afliire , qu'en cette qualité nous avons 
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àptei ptntecète. 
Comme au contraire le péché nous dépouille 
dtJacondition de fils & nous ravit la grâce* 
nous faifant participans de la nature di- 
viiîè ! ; i divin* ctnfmes natur* > nous avoic t^g,i 
rtigez en enfans adopufs de Dieu, c eft pour- 
qûSy, ce feroit une étrange illufion , pour ne 
pl* dire une évidente extravagance » fi étant 
dam un êtac de réprobation nous aCpirions 
É^triraoinc des Elcus , par une miferable 
prierc, qui ne partant pas d'un cœur d'enfant 
éj&niaifon, ne peut, qu'être rejett ce, quand 
mille & mille fois le jour,elle diroic adveniai * 
regnum tuum : L'héritage n'eft , que pour les 

M diray je,fi je confidere les conditions; 
iqualittz d'une louable oraifon > c'eft 
i#ttoifiéme demonftration de cette vérité 
^ppremier lieu, elle doit êtreaccompag* 
riWë*une confiance « qui approche de la ccr f 
* t la fby , fuivant la parole du fils 

goïre, pour apprendre un expédient propre à 
àroner d'une confiance de cette force , la 
;c de celuy qui ne garde pas les coraman- 
rççnts de Dieu , & de TEglife , ce grand 
' t repondra , que l'on cherche ce que Ton 
ouvera jamais , ne fe pouvant pas faire r 
eluy qui cft mal avec fon Dieu ne foie v 
JS de défiance. Diffidit mens Je accipere, 
<]*êA appétit , qud remini feetur Jefacere Holle, 
^^divinipusandivit^lA^U^X^ belle ex- 
préffionfur ce chapitre , eft fans doute celle 
da grand AfFricain oratio de cânfchniUproce* 
ditiJiçQnfçHmuk mb'fiit erubefc*t>& itrth: * d j*. * 

* : " ; p * 



uiuacac la ru y , uuvant ia païuic au uj 

Dfeu. Qhidqnid erantes petitis , Crédite, 
4ffiî#^îi.D , ailleurs fi Ion consulte faint i 
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i }o Sermon pour le neuvième 1 l'nanche 
Quoy ? la confeience rougiflant de fes excès 
effavec juftice dans la dernière défiance s & 
comment fc pourroit-il faire que fon oraifon 
fût fi effrontée . que d'avoir quelque confian- 
ce,d'autre part ou la confiance manque , Ton 
ne doit rien efperer de la prière. 

Secondement l'oraifon doit être confiante*, 
car Dieu veut être follicitc avec perfeverance, 
& vaincu par une efpece d'Importunité. Vult 

Tfrf's* ® CHS ro £* rt 9 VH ^ co $} 9 ^ importunitate 
' cjHaàam vincu Or cette confiance eft propre- 
ment l'ouvrage de la probité de vie , laquelle 
eft une oraifon , continuele dans la penfee de 
Saint Eucher , lorfqu'apres avoir formé quel- 
que difficulté fur le commandement du Sau- 
veur % qui ordonne aux Chrétiens de ne point 

interrompre leurs prières. Oportet /imper 
Lucas. 0Ygire jj ^ ^ uc ^ ^ f a j c cc ^ uc d IÇ{1 vcuc> 

tom i P ne inceflamment fi femper Deo placitage- 
bibl. runtiir , femper oramus > ce qui fe fbuticnr 
hom t* fur ce que de l'Eclefiaflique fait un article de 
foy , que qui obferve les loix divines prie 
fans mefure , & ne preferit point de temps à 
fon oraifon multipliée à l'infini. Qui objervat 
*- * h legetiiy orationem multiplient. 

Voila doneques le grand artifice, de ecluy 
qui veut faire fortune, en l'oraifon > c'eft d'e- 
ue homme de bien , c'eft d'être fidèle aux 
ordres de Dieu , de peur de tomber en la ma- 
lédiction , dont Tertullicn nous fait peur, 
c'eft qu'autant , que nous nous écartons de 
l'obeiflanec » que nous devons à notre Dieu 
autant Dieu éloigne fon oreille de nos deman- 
r.io. dt des ne quantum 4 frteeptis* tantnm ab attribut 
Dtilonvi limas. 
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•J? ~ après Pentecôte. i ^ i 

C'cft là la première difpofition , qbel'oii 
nqit porter à loraifon , en y allant en état de 
grâce la féconde regarde la qualité de ce, qitc 
. l'on y va demander , & de la perfonne t à 
ijui fon s adretfe pour l'obtenir. Nous Voic^ 
tn la dernière partie de ce difeours. 

n. Pô lift 

% fy tJ il « ftfc ur,que bien desgejras s'égarent dairti 
te^deffein qui les porte à Koraifon , & que ce 
n*eft pas fans fujet , que faim Bernard en a 



Jtoc cet avis. Prenez garde , de ne point 
^tttaiider , ce qu'il n eft pas expédient 4 dc / 
Ibtihaiter - % ny digne de faire l'objet % ou la ^ 
- lHatlcre de vos prières cave , rte pbftkles non 
fàfihUndà la railon ert eft,parce que. Si Dieu 
agrée beaucoup Toraifon, c'eft , quand eli'eft 
«te* par un jufte , & quand elle ne follicite, 
cjiie des chofes juftes & convenables. C eft le 
«wcimenr de S. Bruno. Si qui petit, fufiks eft de , 
(&jîqwd petit idoneum. m9 / h 
jppsPour mettre cecy en évidence. le fuppofeor*** 
^leaic principes. Le premier t c'eft que Dieu 
• fe fait un grand plaifir de donner > puifqu'il v 
infpire la volonté de demander^ qui montre 
acordera , ce dont on le prie puifqu'il a '< 
donné grâce pour le demander. Dabit, Â d 
> Ipiùdpetitur, cjhU dédit \ ut peteretur. 

fécond principe à fuppofcr, c'eft que 
Dieu n'eft pas Amplement libéral , il eft en- 
core magnifique , Se porté à prodiguer fes 
t r e fors > il y a parmy les hommes des riches, 
le mal eft > qu'ils font avares : il s'en trouve 
de liber aux , mais fou y en c , ils ont une for 
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Iji Sermon pour le neuvième T)im*ncbe 
tune fore médiocre > de forte que la volonté 
de donner manque à ceux la,& la puiflanceà 
' ceux cy , il n'y a rien de pareil à craindre du 

Seigneur du Ciel , & de la terre il eft riche 
légalement , & libéral , il peut , il veut enri- 
*dRcm. chir ceux, qui l'invoquent divesin omnes > qui 
,## invocam illum. 

Ces chofes arrêtées. l'avance avec S.Grc- 

« 

goirede Nifle , que qui demande à Dieu des 
biens de néant , il le rebute , car que penfe- 
roit-on d'un Courtifan , qui prieroit un Roy 
magnifique de mettre la main dans la boue, 
pour luy mouler quelque vailleau de terre, ne 
le choqueroit il pas d'une étrange manière, \\ 
cft d'humeur à faire des prefents dignes de fa 
grandeur , & on luy demande une bagatcle : 
c'c.ft là l'image de l'affront , que l'on fait 
aufouverin des Souverainsjorfque bien loin 
de régler la prière fur la magnificence de ; 
Dieu $ elle s'attacheroit à des fouhaits bas,& 
humiliants , ou l'on voudroit interefTcr le ( 
Tout puilfant ; qui ne fe plaie , qu'a créer, 
des mondes , qu'a faire des bien-heureux j 
dans l'éternité , &qu*a femblables ouvrages, 
dans lefquels puiife éclater fa magnificence; 
cependant on le conjure , non pas de guérir 
nôtre ambition déréglée , ou nôtre avarice 
infatiable , mais de nous gratifier de plus 
grandes richeiïes , ou de plus confiderablcs 
charges fur la terre pour favorifer le dereglc- 
xnant de nos pallions : n'eft ce pas l'offencer 
cruellement ? n'efteepas fufpcndrc le cours 
de Ces liberalitez ? n'eft-ce pas mêmes fe 
mettre^n danger d'allumer fon indignation, 
' i & k colère : voicy ce qu'en écrit Saint Bafi- 

Jç f MagmfiçentijJimHs eji , idcmqw 
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tptes Pwtecote. ijj 
fiff^l indigne fert quand* cvmqne exigaum 
\ifetttur. 

feut doneques evitet ccr ecueil, & pren- 
arde , que l'on ne demande , que des 
capables de fair^ de l'honneur à la 
ma jefte' divine. Noli tibi orttione tua iratum làtm. ' 
fSéét 't fed fete , j»4 dignafunt , r^r, 

cette précaution , faine Auguftin eft 
perfùaelé , qu'il y a beaucoup à craindre. . 
dûment ? vous entreriez difficilement en fa 
pëfrfcc.La voicy , vous follicitez de s biens de 
initie, des dignitez du fiecle. Gare, Dieu 
#«pâiiorcra , ces fortes de biens étant indi- ' 
gtijfcéc la grandeur , mais en quoy confiftera 
^ ' 'engeance fur prenante ? ce fera en vous 
rit ces grandes richeffes , & ces char-f 
scieufes , qu'il vous auroit refufées en 
té f & qu'il vous donne en fa colère. 
mdum ne detïtâtm , cjuoà pojfet non dare /f . 7 ^ 
fè^ius. Redoutable effet de fon indigna- xUnl 
cioiis'écrie faim Grégoire , vous ferez pris 
i > & vous voilà mal traitte , parce " # que 
curez de ces trefors,&de ces honneursun 
tt à la vanité au luxe,à la fcnfualitéjvou* 
fuite damne, 
combien de gens eti font dans les ter- 
nâgPccfcs deux frères , qui obligèrent leur 
^démander au Sauveur les deux premie- 
mees > de fon Royaume , pouffez à ceU 
^ ambitian , mais le fils de Dieu , qui 
oit > les exeufa fur leur ignorance nef- 
%**piâ feteùs. Guy mes chers Apôtres, xo. 
vi^^^àaqa^ de lumière , vous parlez 
en gens du ûsçte , fefqucis fc paffionnenc des 

/hsiincur* 







2 j 4 Sermon pour te neuvième Dimanche 
honneurs vains & menfongers > & qui 
pofTeffion de ces chimériques grandeurs per- 
dent la véritable gloire de i'cmpiréc>qutlie ft* 
lufion,quel égarement? 

C'eft toutefois la méprife pitoyable de la 
plufpart des parens qui imitent la merc 
des Zebedées,cn nefouhaitant que commodi- 
tcz,qu abondance temporelle & qu'élévation 
d'etablifTement à leur famille, ce qui obligea 
autrefois le Philofophc Romain, de confeiller 
à un jeune homme,de ne pas prendre ce parti, 
& de fermer l'oreille aux vœux de femblables 
parents, parce qu'ils lu y . veulent procurer du 
mal fous couleur de bien > bono animo malc 
precantHr^'cd pourquoy priez Dieu qu'il réé- 
coute point leurs prières Denm ora,ne quid ti- 
bi eveniat ex hU.cjUA optantur. 

Or ce qui trompe ces parents dans le fenti- 
ment de ce Scoicien , c'eft que nôtre ameeft 
en quelque manière faite de deux pièces , par 
Tune, elle cherche la vérité > & embra(Tant la 
vertu,elle fuit l'ordre la ra i2L\(ox\ y ammi nojlri 
pars un a veritati^atque honeflati dédit a, rations 
obtempérât ,par l'autre partie,elle fe plait dans 
l'erreur & dans le menfonge, qui flate fbn in* 
clination brutale, alterapars bruta, &falfi ap* 
petens , qu'arrive il * l'on fe range du côté de 
cette demiercappuyam fon penchant au cho- 
fes fcnfibles', dont l'attrait agréable nous ga- 
gne,de là eft que l'on en fait le fujet des defirs 
& des vœux , foit pour nous , (bit [pour ceux 
qui nous appartiennent. 

Le malheur eft, que cet égarement eft fi 
univerfel, qu'on le remarque prefque en tous 
les pères de famille>car ils ont grand foin que 

roue 
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après Pentecftt. i)j 
ne heureufcment pour leurs enfans . n 

JKvie , mais pour le bon eut de l'autre 
Kn'y font que cres-peu 3 ou peur- et rc 
Hfil tout de reflexion , ils font un officier 
Î0c»un foldat du puinc, un bénéficier du 
Ikqui d'eux travaille ferieufement , qui 
J$c chaleur pour les fixer en la crainte 
|p,pour les faire gens de vertu ? le nom- . ', 
M cft fi petit aux yeux de l'auteur de 
lç imparfaite, qu'il n'en découvre point, 
wkiéu fîlijS fuis, alij honores , & nemo fuis b&m^% 
JT denm. in M*ê* 

|>ieu 1 quels chetîfs pères ! s'ils voyent , - ' 

$- uns de leur famille dans la pauvre- 
Ëjep font au dcfefpoir, ils gemilïcnt, ils 
Ks vœux > ils confultent leurs amis , Se 
pfont-ils pas pour les tirer de la neceffi- / ; 
irais envoyent dans des amouretes, dans ( 
fetinage des vicesjls s'en montrent fort 
louchez , négligeant de 4es faire r'entrer 
Tfes devoirs du Chriftianifme. Hclasîou 
Ëprc, ou e ft la mère, qui ait fait dire des 
tpour dégager fon fils de la débauche? 
contente d'imiter Heïi ce mauvais perc, 1 - 
^pnnant quelque léger avçrtiiremét, & 
ï$at,vous ne faites pas biéjil court pat 
| mauvais bruits de vôtre vie licencicu- 
|a tout leur zèle; mais Ci cet enfant eft 
i s'il cft attaqué de Phtifie, à'Hidropi- >3 
tic quelqu'autre incommodité » vœuà 
Ét faines, prières par eux & par les Reli- 
ggrand nombre de facrifices i mais s'il eft 
e en lame de dangereux vices, s'il eft en 
U fclut ou lu en eft peu fepfible,ou Ton 
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i j 6 Sermon pour le neuvième D imtnche 
en néglige abfolumcnt la guerifon $ peu, ou 
point de prières pour cela. 

Conduite funefte ! erapreflement pour le 
temporel ôc pour le corps , négligence fat 
pour le fpiricuel & pour l ame. Job n'en uz 
pasainfi , fon grand zele en qualité de per< 

ii ccoic pas à lolliciter auprès de Dieu 
biens du temps pour fa famille,c'étoit lesb 
de l'éternité , qu'il luy procuroit par fes priè- 
res, il voyoit fesenfans avec grand plaifir 
dans une j^elle imclligencc,fe regalant les uns 
les autres enfeftins réciproques j il craig; 
toutefois que parmi ces fétes domeftiqu 
Dieu ne fut offenfé ; c'eft pourquoy tous k 
jours il Ce jettoit aux pieds des Autels, 
les matins il otFroit un facrifice pour cha 
de fes enfans , diluculo efcrcb*t holocaufta pr* 
fingn\is % peut- être difoit-il,peut- être que pré- 
mices rejoliiirançes , il fc fera glifle qu 
que peché dans le cœur de mes fils 6c à 
mes filles, peut-être n'auront-ils pas bien 
de l'abondance de toutes chofes ? ainfi dés 
l'aube du jour,je vais tacher d'inpetrer|par 
holocauftcs les grâces neetflaires pour le 
converfion, s'ils font tombez dans le defor* 
dre de la confcicncc , ou pour les confervet 
dans la probité .s'ils y ont conftamment vécuSjS: 
dicebéit enimne forte pecc*wrint filif meh&jtéf * 
nedixerint Domine in corde fuo % - , 

O la -ravivante conduite / S. Chryfoftorae. 
la met<levant les yeux des Pères', comme w 
original qu'ils doivent copier,& non pas Jroi* 
^erladevotion.irregulicre de ceux qui ne font 
de prières pour leur famille, que pour luy ob* 
tenir des richefles & des vains honneurs i en 
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Apres Pentecôte. ij7 
É^but de leurs oraifons , doit ccre d'im- 
les biens folides & eflenticls; la crainte 
jBpeu^robciflance à fes Comniandcmens,la 
rrification des paflïons , la patience dans 
croix , enfin une bonne vie , & une fainte 





ufer ainfi , c'eft être favanc en lare l 
ricr qui confifte à demander à Dieu de 
jjks chofes , dignes de fa^magnificence, 
à ces fortes d'oraifons , que Ton ne 
*Vrien petite & dtbitur. 
ift pourquoy , quand on lit » que le fils 
«plm-reiiiercie fon Pere de n'avoir jamais 
^|^|>fapn'crc. Ego aux cm feiebam , qui* j 09n ,u. 
fimpermt audis on n'en doit pas être furpris, 
i^&ulement en veiie , de celuy qui prioit, 1 , 
^^nr-roericoit d'écre écouté favorablement, 
mais encore pareeque le verbe incarné ne de- 
* feda jamais rien , que de grand par exem- 
J|prie foy inébranlable pour le faine jiiege. 
fâfèlpr* te petre , Ht non deficiat fides tua* Luc.\%. 
fâmriDtcaiondcrEelire , & l'union des fi- 
rap'Sk Pater fantlc ferva eos in nomine tho, 
$ffîdëdifii rnibi, & fint umm , fient & nos ; °* n1 ?' 
ËjÉtetpt Efprit pour les Apôtres, & pour 
Iflppîtétïcns. Ego rogabo p*trem y ut aliurn j ûan .tf, 
f^t^etum dabit vobis , ffre. Ainfi toutes fes 
#^pldes étant dignes de la grandeur de fou 
P4j&£il n'elt pas merveilleux qu'on leur aie 




*0jlgmv voyons 'nous • qu'en -la formule de ùLjlâ 
J^etfque le Sauveur nous à laiflfee , il n'y a 
rien de bas., toût y eû grand » Ton y deman- 
dç;4'abord la gloire , & la fandtification du 
nota Divin. Smttifcemnomen tanin, 

nen 








rien de plus augufte? De là on pafle à deriilSp* 
der le Royaume du Ciel. AdvenUt regnmb 
tHHtn eft-il rien de plus fouhaicable ? L* 
follioite en faite l'exécution des ordres, &c l 
la volonté de Dieu , & cela d'une manié 
auffielevéei qu'elle Te pratique fur i'£mpï$| 
fUt vûfamas tn*> fient in cœto ,&in terri , 
voilà pas une belle ambition d'aller de 
en fidélité avec les bien-heureux ? la feiî 
quatrième pétition (èmblc un peu degene» 
des précédantes , puifqu'elle ne paroit ne d 
firer que du pain » toutefois les faines Pc 
l'expliquent > & du pain matériel , qui 
rit le corps , & du pain Spirituel , qui entr< 
tient la vie de l'ame. Telles font les grac| 
tel cft le faint Sacrement , de forte que d 
ce fens bien fondé , il n'y a que du fublittàj$ 
«n cette demande. Celles, qui fuivent foif 
dans une pareille élévation > puifque la ci 
quiéme defire obtenir le pardon des pec 
fous condition de faire grâce aux ennemis 
quoy il y a de l'héroïque , comme il y a 
l'important dans la fixiéme , qui cherche f 
puiflànte proteftion contre les infultes. 
Diables , du Monde, & de la Chair & ne 
indue «s in tentation cm , & en cela elle 
honneur à Dieu en luy propofant une *QwjM 
propre d J un tout puifTant , & en le co!jarf|g| 
de mettre à couvert les foibles de la violai 
des forts : & ne nos indue as in tenutienèjfc i 
enfin la dernière , qui veut être délivrée 
mal finguliercment dû péché , eft egalem 
g c ncreuie en regardant rincer e ft du Créât 
qu'elle orâint dofFencer. ;^ 

Voilifur quel pied fc doivent régler tôtfefêi 

*-le$ 
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après PentecSte. i}£ 
JeS qfaifons>pour être au gout de Dieu,& pouç 
«f^cnyenuëj» auprès de iuy,ear il veut do- 
uer des chofes proportionnées à fa Majcfté, 
jj$ioy nous luy pouvons donner occafion, . 
ppes (Jans les prierts que nous faifons pour 
lis befoins de cette vie , il n'y a qu'à les tirer 
mhxt baffelle , par exemple fi en demandant 
§|mtaé»l' on ne prétend que de l'employer au 
kt> divin»aux allions de vertu , de charité, 
$$içence , &c. c cft folliciter une chofe di* 
j|jfiç.celuy à qui nous recourons » ainfi de- 
'Mtx du bien pour s'en fervir en de bon* 
■Joutes, c'eft attirer quelque chofe de gran- 
deur , pareeque l'on ne demande le tem- 
^Éjlgue pour ie fpirituçl, & pat rapport au 
WB^'fÇ'cft pourquoy on le brigue avec indi- 
le,& fous condition que la gloire deDieu 
(attachée , & que la chofe luit propre à 
P^prcr le bien de qui le demande , prêts à 
h4|ê€C çcluy qui ayant obtenu la fanté auprès 
4u tombeau de S.Thomas, de Cantorberi , re r 
ipa. au même lieu fur la panfée s que peut* 
t&^ttc fanté nuiroit à fon falut, & deman- 
dÉj^uj fa m > de le faire retomber en fon infir- 
t^p^^xile lu y devoit are plus mile a glori- 
^^on pieu & à fe fauver , ce qu'il obtins 
c^LJà une excellente manière de prier. 
c^^iKques , fans ces deux conditions que 
tarque'esjceft à dire de l'etat de grace,& 
.wàiic de ce que nous demandons > S. Ja- 
«J^jIqus diroit,vous priez fans fuccez,parce . t 
que vous priez de mauvaife grâce , petitis > & 
Wnxeçiptu , eà gttqd maie pet Mis ,c\ itons ce C 4tA 
ma Iheur , commandant nôtre oraifon par [un 
a£c 'dç contrition;, par le regret dirpafTé, & 
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140 Serm ponrle neuvième Dim.aprcs PenteïjjSg 
par la converfion des mœurs pour l*av 
contrition qui eft fi puiflante auprès de I 
qu'au rapport de S. Bafile , dez qu'il la 
dans une amc penitentc,il luy fait grace,& 
corde toute à fes prières. 

En fécond lieu,ne demâdons que de grades 
chofes, comme font l'amour & la crainte de 
Dieuja grâce de vivre & de mourir en prede- 
ftinc-z t &c que toutes les autres pricres>qui re- 
gardent la famé, le bien, la réputation , ay 
rapport à la gloire de Dieu & au falut de 1 
me,ne les recherchant qu'autant qu'elles pejk 
vent contribuer à l'une & à l'autre dç ces deufc 
grandes chofes dans cette difpofition,demaii- 
dons avec hurnilité> refpeéfc, confiance &fc£. 
veur, & nous recevrons , pttite\& dabitnr. 
Ainfifoit-il. 
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E R M O N 

OUR LE DIXIEME 
Dimanche après Pentecôte 

Sl»ï fe humiliât ex ah abitur. Luc c.18. 

.... 

Celuyqui s'humilie fera exalte. 





L'humilité fat les Saints. , 

\~ 

•■*■ • . \ 

E s Saints Pères à l'exemple du fils •■ 
de Dieu , ont fait d'excellentes le- 

çons de morale . fous des fables 3 Ôc 

fo.is des Apologues ingenieux,aii travers des- 
quels l'on trouve des inftruftions admirables 
"pour les veritez Crètiennes. 

Entre les autres , S. Grégoire de Nazianze 
en a invente un,qui me donnera lieu d'entrer Ep'.-io.* h 
agréablement dans la vérité importante., dont ***** 
parle nôtre Evangile , & que j'av delfein d-e 
mettre en fon jour. 

; Voicy l'Apologue , c'eft que les oyfeanx \ 
tinrent un jour les états fur l'eleftion d'un 
Roy.t/alfemblée fut nombreufe,tous les plus . 
. confîderables y étant acourus dans la relolu- 
tion de gagner les voix de leurs compagnons, 
en faifant parade de leurs belles qualitez, 
'jour lefquelles chacun en Ton efpccc s'eftw , / 
v Tom. II. O 
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141 Sermon pour le dixième Dirnançhè^ 
moit digne de l'Empire. Le Roffignol f%fe> 
foit valoir fa mufiquc charmante j LeB^j^ 
vantoit les beaux miroirs de Tes plumes 
Cignc efperoit tout de fon incomparab|| 
blancheur y Le Phœnix cojitoit fur fon p 
yilege detre unique, 8c de renaitrc/de 
• cendres , L'Aiele faifoit fonner bien baud 

vi telle , Se la force infatigable de (es a&$p£ 
1 Les autres appuyoient leurs prêt en tiôn&^àvy 
* d'autres avantages de nature ; mais ehœ$»; 
fc préférant au refte, on refolut de fe ^ëg$^ 
, par le vol , & parce que l'Aigle s'éleva daife 
l'air au defîiis de tous p elle fût d \m<&fgf '! 
mun confentement déclarée Reyne. ^^fc 
r < ; Voila une fable , voicy une vérité tô^^ 

oppofée à l'aventure y dont je viens de .paife 
1er , c'eft , que , qui s'élève parmy les ; 
tiens il peut la couronne & qui s^OM(Ç :i §^: 
gagne, Le Diadème des vertus & delk^jjM'' 
îcté étant uniquement promis aux anp|.. 

ainfi que vous le verrez a r r(s >. -^m. 
••• ,nous aurom dit . / , • A 

\ ■ , . •' 



AVE MARIA, vff 
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Il f^ut avouer , que la vertu eft: obliËf^afê 
v l-a morale du P hilofophe roraain,car ëlftf 
à reçeu tant déloges ,& t^nt de reconf 




J : verte de iî charmants attrais ? &reprefeii^ 
:<j engageante qu'à inoins d erre brutal 
. frnfible il eft difficile nç. |>as pren^^ 



* 4 ■ - • 





;^^i?èfeiieanirioins dire , qu'elle luy donne V' \ 

jufte fujet de plainte , lorfqu'ell'enfair . ' 
.ioAeacetlè fevere , farouche , fans comptai- 
HSç > & qui bien loin de vouloir fouffrir 
"elle des dévotions delicates,&: par- ■ 
jécs , prent plaifir de voir autour de ' les • ; / 

es gens baignez de fueurs , &cou- 
prâçfang virtits nabis non fèrtis > Jidju- Sm eg 

fangmne colenda eft % ' , - 

||î%qqoy : il y a lieu de blâmer cett£* fiere * ( ./*'•"* 
J|g^ïe du portique Romain, pareeque , bien • 1 » 

pluiieurs Ci droirs elle farte des por- 
îép^'Çnchancez de la vertu capables de luy * ^ • / 
icrir beaucoup d adoratcursd ailleurs elle v . 
sUôut . & ruine les affaires de celle donc * J 
^î^fair profeffion de porter les infcréW^ 4 '' 
A^^clle defole la Cour , & le temple de la % - 

*^^te en la dépeignant fi difficile, & fi '., ' ^ v 
* ~ jgneufe , qu'elle ne fe donne qu'à des rc- v 

çnes trempées dans la fueur , & dans le 
^^g/kdorcy & jangnine colenda eft. v • > 

f^f^où je tire, que la même vertu eft fiifir, 4 

■* " • »--••-» m .mm * m « . m > * 






; 



1 * t . . 



jfàfr afccuillant , une humeur plus acommo- 
I||$èB j ôc en la reprefenrant pleine d'une y 
*j|^C€ , que l'on aproche fans grande cere- , J 
IjÊégic;, &,dont on poffede les bonnes gra- t 
îSp&ltpcii de frais , &c de fer vice , car comme - V 
^p^rpour faire mourir dans un cœur fon < 
blc^c^efïeiri d'être y ertueux , & d'acquérir 
^^retc, de la luy figurer inacceflibie , & 
lpg& fur une eminence , ou Ton n'arrive, 

qu'ayée d'extrêmes peines, Sccommcpar m> 
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244 Sermon pour le dixième Dimavche 
racle , de même pour échaufer un efprit gla- 
cé , & pour luy infpirer un aident defir de 
parvenir à la peifc&ion de Ton état , c'effcv 
alfez , de la v montrer , qu'il neft rien de: 
plus facile , q 1e d'y reulfir , c'eft ce que je 
pretens de faire en ce difeours , ou après < 
avoir f ppofé, qu'il eftaiféde s'humilier, & 
t de prendre la dernière place , que perfonne 
aie nous dilpute , fi je fais voir en fuite de 
mon texte, que pourêcre élevé en faintcré, 
il ne faut qu'être humble , il me femblc, que 
j'auray randn evidante la facilité, qu'il y a 
de'tre faint dans le Chriftianif\nc. 

le dis donc que pour aller à la plus haute r 
perfection, il ne faut qu'être humble, parce- 
que , qui y afpire il n'a befoin que de deux 
chofes. C'cft d avoir le lecours de 1 1 çrace < 
■ 8c de coopérer à cette grâce. Or l'une , &: 
jiivifto l'autre de ces chofes font entre les mains de 
Wwmilité.c'efl: ce que j'ay à montrer dans les, ' 
deux points de cette prédication, 



/. POINT. 



le ne nvarreteray pas icy à montrer la ne 
ceflîré de la grâce pour acquérir la fainteté* 
puifqiul eft de foy ; que fans clic il p**ft 
pas feulement poflib'e d'avoir une penfecou 
de prononcer une parole méritoire ; mais ce, 
' que j'ay à déduire un peu plus au long, c'çft 
que Dieu femble n'avoir de grâces, que pour 
t i ' les humbles ; félon ce texte formel, &c pre- 
7m&;4 c * s ^ c ^Ecriture fainte , hurniïibus dit^r*-* 
fiant. Or fi l'on veut appuyer cette com 
Milite divine dciaiTons , j'en wouyç <ju#rt 
, «çcUçntes % y 
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après Penteciïte. 14/ ' I 

^^prcmicrceft la raifon de Souverain.'. ' . 
,|C'cft à dire , que tel eft le bon plaifir de ' 
J^Èfieu. Sur quoy faim Bernard me paroit - 
•^^fearmanr, quand il écrit, que l'humilité eft* 1 . . - 
Vertu merveillcufe , & qu'ell'a des meru * » 
donc la Théologie ne fait point de le- 
PromeretuY ; non docetur l'école ne y#r ^ 
^kitrbic perfuader à fa rigueur > que ta grâce g*. ,* 
ijpifl^ étfeune recompance , puifqu'etl'eft caru* 
y^race, '& donnée gratuitement i routefois 
^|<dit'ce Saint, l'humilité en eft payée , digm k y 
^^ipi/ci y cjkod non valet addife i^ l'on ne corn-*» 
/f|tt^nt pas coramen elle la peut meriter,pour- 
^"1t ; elle la mérite digna idipifci* *^ 




qui femble donner dan > l'erreur de Pela*, 
«s y il demeurera d'accord , que la gra£e 
^éfluye pas une déttç , & qu'eli'eft une pu- -v ; <j\ 
v£w&umone, c'eft pourquoy le Publicain, qui 

dans nôtre Evangile en eft gratifié ne la pas * s 
" ^exigée en titre de Iuftice , il ne la reçoic,qu& v 
7pàf .la bonté de celuy qui en eft le Souverain / ■ 
^[{pànfateur 5c à qui il plait d'en ufer de la 
^rt45 r en Vtie d'un cœur humilié qui la de- 
mandoit. Non quia fie meritnm . fidquia fie 



■ïffitftstm. Ouy l'humilité n'aufa pas plutôt - 
^;^(ïÇjpar la bouche de ce pécheur Seigneur 
;^^ifericord*é 3 qu'elle le verra en grâce défi 
fendit hic juJllfieatHS , voilà, dit faint Augu- 
ste ce ^ luy valut cette pretieufe vertu. 
• ) Mcrito fidelis hnmilkatu defeendit juftifîca- 

iits* Voila ce qu'elle mérita son pas d'un w < 
' métkc rigoureux ; mais d'un mérite de fa- 
veur % & de bicn-iccance & parce qu'il plaiÇ 
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246 Sermon pour de dixième Dimanche 
à Dieu d'en ufer ainfi non quia fie merUmnlfed 
tjuia fie pla itnm Noi^l'humilitc ne peut rien 
faire , qui lny acquière un droit fur la pre- 
mière grâce 3 laquelle ne tombe pas en com- 
merce , &c ne peut être achetée , en quelques 
grands fraiz , que l'on entre pour la payer, 
pourtant l'humble l'aura s'il la demande,fui- 
vant la doctrine de faint Thomas lors qu'a- 
près avoir conclu , que la grâce de la perfe- 
verance ne peut être le prix de nos travaux^ 
il avoue néanmoins 3 que l'on peut impe- 
trer par prières > ce que l'on ne peur mériter 
ï. x. q. par quelque a&ion , que ce foit 3 etiame<% 
1:449 qH& non meremur , orando impetramns > en fui- 
te il enfeigne avec Saint Auguftin , que Dieu 
fe laille fléchir à l'oraifon , que le pécheur 
fait pour fa converfion , & pour obtenir la 
première grâce nam & Deus audit pecc attires % 
peccatomm fitomm veniarn petentes. Or ce que 
faint Auguftîn dit en cet endroit de la pre- 
mière grace,le dodteur Angélique l'aflure de 
la dernière eu ces mots firniliter perfeveran- 
fia donvttn fibi , ant aliis ,petendo impetrat ce 
que le même faint Auguftin appuyé en re- 
marquant , qu'en mille endroits de l'écritu- 
re , ou lit que Dieu diftribue fes grâces aux 
ames humbles omnes divinarum voluminum 
1 pagint, hanc ubïqne fpirant fententiam , hnmili- 
bus datgratiam , perfeverantiam dico , qu& fi- 
la coronatur. 

C'eft: là fans doutte une Théologie fort 
confolantc car il eftde foy , que la première 
& la dernière grâce font des prefens de la 
• jpure libéralité de Dieu 3 pourtant voilà des 

faines Douleurs, qui nous font cfperer, qu'on 

nous 
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après Pentecôte, itf 
lab iés accordera' , il nous fommés hum- 
/j^s/. Quelle o loire à l'humilité d'avoir ga* 
v |fefcle cœar Je D.cu , au point , qu il iuy . ; 
«^H^ttt^ceis importantes grâces, qui comman- ^ * 
; ^É»t,& qui achèvent nôtre bon-heur erernel 
^^'^miere faifant naître la fainteté en nous, 
•V^të&rre la couronnant, & cela par la raifon 
l^j'ay appetlée de Souverain. Tel cil le , - 

J^phplailir de Dieu* non quia Jic fneritum>feà 
•jÈfafoft'àt ium. - ' 
Sfout féconde raifon de cette divine cOn« 
dans la difpenfation de la grâce en fa- , 
|^^es cœurs humiliez , je dis , qu'il y a - 
'^ithonneur de Dieu de garder femblable 

fcgfe , parceqûe foneminante gloire ^ c'efc .> " 
: ^|Siredc rien de grandes choies , voilà 
M^ufte Carà&ere du Roy de l'Univers^car 

fut , qu'une infuportable vanité en " 
^ëalts de Bourbon de prendre cette info* . 
^Ê0t> J&yife 5 dé rien de grandes chofes j il en- 
>ire^jt'en, cela (ut les droits de Dieu, dont 

qu'il n'a befoin ^ 
.•l^jbti -fonds i n'y d'aucune matière pou* 
^^uire des ouvrages magnifiques,foit dans 
;li^tt , (bit dans la politique , ou dans la ' * y 




^1 cfftîtjpcjtir ce qui touche la nâtute,de quoi 
*^*âtî leCiel laterrc&touc ce qui y a Uttp 
iàxïtti 5 te'&ft i'a&ion qui luy appartient prîr 
^tîvcrnciit à tout autre, puifque là Philofo- „ 
'^èia Theolëgie la mieux entenduë,cfti- / ' 




1 • »- 



..J^ïlf <|ttê Dieu tout- puisant qu'il eft,ne peut . ' 
pétfr tker Quelque choie du neant,d*oùil fuis 
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f Dimanche 

/ que la creacion eft l'ouvrage de Dieu feûli :'êf < 
fait fa gloire dans la nature. ÎM^Ît 
Elle ne la faic pas moins dans la vie civîlj^ 
? \ en ponant des gens débatte condition fur '1$$ y 
trônes, de quoy la prophétie d'Amos^fêiiil^Ie'^'- 
nous vouloir inftruire , quand clic met Diâfe 
' fur la courtine d une muraille , comme s'ibfè ? 
r piquoit de gloire militaire,mai$ que luy don- 
ne en main ce Prophete,fera ce une demipfc^ , 
c que , ou un drapeau? point du tout, -c^jfiT- 
une truelle, une cùiliée de MafTon ; initàfê^ 
nu ejm trhlU camenttry. Q'ck-czlïianc truç&£ 
Je ne manie que de la boue & du morriei;iC x j|S 
pour nous marquer ,que Dieu ne travaille j^f, 
mais plus glorieufement , que lors qu'il 

Ê oint d'autre matière , ny d'autre fonds- <jàt 
l poudre & le rien /fufcittt de pulver t e ^Jjj^ 
*• mm fit folinmgloriA tentât j\ découvre Jofi^j^^ 
dans l'obfcurité d'une prifo,& dans les • 
brife fes chaines & ouvre fon cachot pom^ç 
\ porter dans le grand jour , & pour en faij 

Vice-Roy de -l'Egypte. Moiie refufe 4 . 
. confideré comme le fils adoptifcde Pharaoj^ \ 
AXReb negwitje c p fiUum fhorâonis , il aime miflw^V 
w * vivre anneanti & miferable avec fes comggël; 

tliotcs,eUgens mag>> «jjiigi cmn populo &H$g^- 
. ' . fera Dieu?il établira le maître,ou pour féSm^ 
avec la Bible, il en fera le Dieu de cet Empjdfe 
<ttx\T y onftim te Denm PharaanuSïùX nt £<ëm&-.\ 
i.Rtg. garde que comme un homme de peu, 
I J 7* - fet parvtilm i n oculis fiiis>\\ cherche les aneflcs 
/ égarées de fon pere, & Dieu luy fait trouât 
,' une couronne. David eft un petit Pafteur qui 
.garde des troupeaux» & Dieu change fa hoa<- 
kcje en feeptre, voila des ouvrages digwsfde 
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|b,voila fa grande gloire , de faire de rien 
prodiges dans la politique , comme dans, 
iacire. . 
C'eft ce qui fe voit aufll dans la grace:Ma- 
dèlainc s'attache au baifer des pieds du Sau- 
, vénielle paffèra au baifer de la bouche , que . ' 1 
facrée amante fouhaictoit avec tant de 
aleur & tant d'empreifetaenc , ofcnlctur me C*nui 
jfcitf oris fui, & plus cette pénitente s'humi- 
ie,plus S.Auguftin dit,qu'elle faifoit de pro-f 1 . 
jrez au divin amour, quanti kumilius/idebaty ' . 
tari pins rlaCaimneeneji'afpire qu'aux [< ' : 

miettes qui tombent fous la table , les meil- 
leurs morceaux feront pour elle: le Publicain 
dans nôtre Ev.angilc,fe méprife jufques à n'o* 
fer pas ouvrir les yeux pour voir la lumière, 
il n'a de paroles que pour fe dire le dernier 
des hommes, en qualité de pecheur,il fouffre 

ires & les rebuts du Pharifien, & Dieu w 

it fon panegirique,en le publiant jufte,<fc/^ • * ■ 
ndtt hic ftiJitficatHS. 

Ileft donc conftant que la gloire divine 
lie avec eclat,quand il travaille fur le neât, ' 
fur des ames humiliées , d'où je tire,-qub * 
— -'ité entend le fecret, & qu'elle eft bien 
: e du goût de Dieu, & du plaifir qu'il 
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quelqi 

belle penfée de S. Bonavcnturc , humilitas fc 
«nriihilatyttt creetur. 
.^h i que l'Abbé Rupert a bienraifon d'ap- 
pliquer cecy au commandement que Moife 
reçeut du Ciel , d'ordonner au peuple de fe 
icpoiiiUcr de fes habits pompeujç,& de s'hu- • 

y«.v i : ' ■ * : . ^nier 

, . • * . - < I . 
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2 y o Sermon pour le dixième bimaftck 
milier , parce que ceferoit fur quoy ] 
regkroit ôc qu'il verroit.ce qu'il auroit à fài* 
f re> de pont ornMHm tttum , tttfciam cjuidfaciam 
tibi^oxxx dire dans le fentiment de celçavaitt 
homme , que Dieu n'a point de bonnes pen- 
fées pour le pécheur qui ne fçaitpas s'humi- 
lier , n'y voyant point de matière de mifen- 
corde, nulUm habet materiam jlruend* rnifim 
-\ cordi&.mji humilité procédât, non il n'y a pas 
fujet de mifericorde & de grâce , où il n'y a 
pas d'humilité , car c'eft de ce néant moral ^ 
. auffi bien que du naturcl,d'où le Dôéteur Sé-r ; 
rapliique,dit que Dieu produit la grace 3 £r^ '.j 
tUmexnihiloproducit, .y*-&MBi 

Mais outre le bon plaifîr.dé Dieu 
gloire , fon intérêt fe rencontre en cette 
aiiere d agir^c eft une troifiéme raifon que je 
a develope,en remarquant , qu'en nul endroit;, 
la grâce ne découvre mieux fon nom , &fes 
droits,que daiis un cœur humble , qui reçoit 
en aumône lesdorçs du Ciel , & qui en re- 
mercie fidèlement fon bienfaitteur. Nullibi 
\ ' > £ratia fmrn nomen melius retinet. Quidcptid dfr, 
* tur , gratis accipit & gratias agit, A quoy l'on . 
peut rapporter ces mots de la vulgate omne s 
tHv.icVMhominis patent* que les feprànte tr^diji^ 

fent ainfî. Omne s vU hominis vitre* in qckIH 
v ri** Les voycsMe Thomtne humble font àt 




exprellion pour le pénétrer , il faut faire tm£ 
flexion fur la différence , qu'il y a entt* un 
miroir,&: le iîmple verrc,le miroir termine la 
vue È de qui le regarde, & il s'y voit luy mé- 
, nie fans découvrir ce qui eft au delà de cette 
glace i au contraire le verre > qui eft tœnfprù 
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151 S<?r?w<?tf /w/r /* dixième DifnAncfyf $ 
connoidant , & plus fidèle fur- il à en &ifê j 
hommage à Dieu à qui l'honneur en 
deu , le remerciant de ce , qu'il daignoicjj 
fervir de Ton miniftere pour la precieufe fcié 
quête des âmes* . ; ^ 

Icyfaint Chrifoitome envifageant Dû 
d'un côté , & l'homme humble de 1'autr 
figure de voir deux joueurs de paume 
quels fe renvoyenc la 1^ale l'un àl*atiti$ 
Dieu envoyé fes grâces à l'humble^;^ 
cy enrevoye la gloire à Dieu Dieu rectd^ 
fes faveurs , l'humble redouble fa 
laifïcr à Dieu toute la louange , qui tty^k 
des beaux effets des dons > qu'il ^râ^M& 
Tantileft vray , que la grâce n'eift }^^^ 
en plus grande fureté pour fes interebdj& 
quand elle s'en fie aux amçs hùmMes^af^ 

Il refte une quatrième raifon , quipçpt 
obliger nôtre Dieu de faire prefent de fagf 
ce aux humbles , c'eft qu'en cela il fo^ 
efpcce de jufticc en abbailTant celuy '^^S 
levé , & en rchauifam celuy qui s'hu'i^p^ 
Celuy là ulurpe le bien d'autruy, 0£ j^^' 
en Lucifer, qui eft allez infolent , St ffl^é 
pour croire ^ qu'il à tant de ■meritcs.sSpft 
peut aller de pair avec Ion Créateur qiifclfl^ 
élevé qu'il foit a/cendam, & 00 fimilu dti^ 
wwjuttice Souverain Seigneur de lïini^^Éi^i 
Juftice, cet Ange fe veut ériger en Di 
bien qu'il ne foit qu'une créature ttfe£< 
néant ; faîtes en un demon infâme j cefe|ft 
fait. Lucifer n'eft plus qu'un chetif diab|St'' 

Dans une pareille prefomption, ^abiiî^- 
donofor , s'eméte. de fa puiflance preuanduc 
au point 9 qu'il ne £c conftdcre pas fyns 

->• ;■ >. ' \ \ ■ y 
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| ^K^i âpres Pentecôte. zf) 
^4&è élévation pour avoir bati Babilon- 
* que Dieu qui a créé l'Univers , il ve tic 
|& fuites des Autels , & des adorations $ Ju- ; 
Juge du m onde ! forcez le de reconnoîcre 
ftirieux égarement / & de faire reftitu- ; , 
du culte , qu'il à uf rpé fur vous. En- 
f ^>yez.;- le à l'a ge des bêtes ; il y cft , bro- 
-^^fecrhçrbe, & le foin en bccuffœmmi m bos Osmet : 
cerne dn. Simon le Magicien dans les a&es c t ± % 
A* Apôtres eft allez téméraire > pour fe dire « : 




. J^iicilibin^ fo ffrirez vous long-temps c co 
^Çpjuftice faiteàvôrrcmaîae, que cc't iitu 
'ffâ^ut prétend d'imiter en fon Afccniion ? 

Vous de grâce de vous fervir du pou- 
'$pj$E^ ,'que voup avez d'humilier cet orgueil, 
J|^tên cft à terre , lès jambes caflTées , fàf 
\^^^Siihl Air.Lxui adore la Jiiftjcc drvi- 
*g%J! Magicien prent des ailes , &: on luy ! 
Ï^L*afegç des pied s,il prétend de voler 3 5cle 
J^îâjdans i'impuiirance démarcher» Vt qui 
^t^^ntï volare tentaverat amfalare non 
Jft; y _ \& qui pœnnas ajfurnpferAt pUn~ 
^p^nitterct ^m2\s qu'elle infdlente ufurpav 
jj|q^que celle du Pharifien dans nôtre Evan- 
gile nonfum , Jïcnt caieri hominum je ne fuis ttu % €.\% 
>^s au jrang des hommes \ s'il fe fût conten- 
te, de dire J je ne fuis pas comme le plus pur 
mè hommes, iàint Auguftin luy feroit quel- y 
qt*e -graçe y mais il ne luy peut pardonner 
une fi fjrieufe vanité , car s'il n'eft pas com- \ 
tefte des hommes il faut que ce foit 
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154 Sermon four le dixième psMavcbç^ 
qu'il le meritoit, fe voyant alUxu'fl^'iitt^^'; 
• '. fous du Publicain 3 qu'il eftimoit unpèJ^H|= , 
> * - achevé ,& le dernier des hommes. D^?^. 
y • dithicjHftificttHSabillo. '^^ÊÊ- 

lHM7. Je ne m'égare point , je me fers de lkk^^ ; 
r fondes contraires avecque faint Chrîfî 

nie en difant que l'humble gagne , CÇ.|^|JfiK'' 
c/^yR fuperbe pert acquijivit humilitas , yS^^»; 
ferm.ii qmd amifit \ car fi Dieu fait jufticc 
vant de fes benedi&ions , & de fes 
les orgueilleux, il la fai^quand il en gta$?$$ 
les humbles;en effet le vain s'élève au dèljii's 
'■ * de ce qu'il eft, l'humble fe ravale au #w§^ 
de fon mérite , il faut donc que t*J!j| ' 
reforme ces deux irrcgularitcz , l^X^g 
lcpremicr,& le défaut dans le fecorf ' 
laregle,que Dieu obfervc , dont failli 
. foftome trouve un bel exéple en la 
du Sauveur à l'égard de faint lean 
lprfque ce glorieux precurfeur à& ffi 
->* r Chrift ,refufant de porter la maiii fiir^ 
. du verbe incarné pour le barifer>celùy; 
M*th.y dit lailïcz moy faire \\iVikzSiricTnodo fi 
de cet nos in plere jttftitiqm , de : quelle |j$ 
parle-t'il ? c'efl: , que la main , qui s*%f 



en s'eftimant indigne de toucher aux 
du Sauveur , doit avoir rhonneulr\<jpJ§jÊ 
portée fur fa téce. Toutefois , cettc\jft^i 
n'a jamais paru dans un plus beau jo\xt^^$ 
; * la perfonne de l'homme Dieu , i'" " 
l'oblige de fe confiderer comme un vi 
P/M.11. ^ ca ^^ fttm vermis & non homo Qu'aT^l 
t'il de ce prodigieux anneàntiflîmang^^ 

ad phi S' oire » & un nom y cft au deflî|S;^^*i& 
% ci. ^s nonis, Propter f*d.Dm 'é$it0*&fr 
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• * . après Pentecôte. , 25 ç ^ , 

$ f{t fîiper omne nomen 9 C'eft doncques 
gfètte force , que Dieu fait juftice , en por- \ t \- > 

tant les derniers au premier rang. Ernntno- bUih>% € 
frim/. C'eft ainlî , que ce n'eft pas . ; 

^feafeul bon plaifir ce neft pas le feul zele " ' 0 
de fa gloire , .& fonfeul imeret , qui l'obli- 
ge de donner la grâce aux, efprits humbles, 
juftice l'y poulie encore hnmilibus datgra- 

Failons icy une petite reflexion , devant 
que de palier outre. Eft-ce que ce grand prU k 
vilege de l'humil itc ne nous pique point du 
defir d'e'tre de fes partifans ? Quoy doit dire 
chacun de nous je ne puis riçn taire digne de***' 
l'éternité fans la grâce , ôc je ne la puis . r ' 

S ue par l'entremife de cette vertu : 
c'eft pourquoy je me jette encre fes bras 
je me veux régler uniquement par fa duc- C 
ftion. f , 

vMafs qu'eft-ce,que Ton appelle être hum- > 
ble car il ne s'y faut pas méprendre ? c'eft . ' 

j: j&oir un fentim An fort bas de foy , c'eft $è* , * : ; 
toafer les penfées flateufes a qui voudroienç 
perfuader , que Ton eft quelque, choie ac 
co'nfi jcrablc 5 que l'on a des qualitez , qui 
nous diftinguent d'avecque les autres , c'eft 
rfe tenir ferme dan;; la vtic 4e fon néant , de 
im perfections , 8c de fes péchez : c'eft de 
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p 'cil de s eftimer •/incercment indignes dç 
voit le )o%i , de manger , d'être aimez, 
m lou.cz, de vivre^ dç prier, de fre^entec. ; • i 

• - » les 



••a. 



â m 



1^6 Sérmon pour le dixième Dimanche 
les Sacrements , de fouffrir quelque chofe. 
pour Dieu y c'eft de defirer le mépris, la con- 
fufion , & le dernier lieu en l'efprit des 
hommes : enfin de faire tout en clprit d'hu- 
milité , prenant fujet de fe mépriter de tout 
ce qui fe prefente à l'imitation de faint Frâ- 
çois de Borgia , qui allant par les rues s'é- 
tonnoit, qu'on ne luy cracha pas au vifage, 
qu'on ne le chargea pas d'outrages , qui 
prenant les habits du faint Autel fe difoit,*u 
faut-il qu'un loup prene les livrées d'un ag-gr 
neau , qui partant de la gauche à la droit# 
pendant lamefle pour lire l'Evangile , troùg^ 
voit , que c'êtoit un defordre , que l'ennem jji; 
de f Evangile eût la hardiefle de pronorïv- 
cer l'Evangile, qui devant confacrer l'hoftié' 
croyoit que la Prophétie du' Sauveur àlloic 
s'accomplir 5 puifque le fils de l'homme alloit 
tomber entre les mains d'un pécheur. Eccâ 
filins hominis tradetur in manns feccami rril 
Ainfï en tout , & par tout il trou voit maticrà 
de confufion,3< prenoit fnjet de s'anneantir»: 
c'eft pourquoy il n'eft pas merveille, qu'il aie 
aqiiis une eminante fainteré parceq e fon 
humilité continuelle luy meritoit de con^; ; 
nueles grâces. Humilibus dat p^tium./^^ 
Il cil vray que pour devenir faint , um 
(fuffitptfS d'avoir la grâce , il y faut coopé- 
rer , & c'efl en fécond lieu , à quoy reuffit 
meiveilleufement l'humilité, je le vaismon^ 
treren peu de mots dans ma féconde 




âpres Ventecôtï. ij? 
hiy donnions de i'croploy, & fi nous ne nous 
mettions pas en état de dire avec faine P iul 
nonrgo , fed gr*tU Dei mecum , cen'efl: pas 
moyïeul , ce n'eft pas la grâce feule * c eft la 
grâce . & moy avec elle. 

Dieu, dit, à ce proposant Augiiftin^Dieu 
fçait nôtre impaiffance, & nos foiblefles,c*eft 
pourquoy il nous favorife de fes grâces pre- 
venantes, foit en éclairant nôtre efprit* ou en 
échaufant nôtre volonté , où plutôt faifant 
1 un, & l'autre > il achevé en fuite ce qu'il a 
commancé pourveu > que nous prêtions la 
main à fes premiers bienfaits, cooperandoper- £ - ' 
ficit) éjHod opérande* incipit. Il ne nous con~ ; 

fuite pas pour nous reveiller de nos letargics 4ri.î.il 
&pour nous infpirer la volonté du bien > il 
y opère fans nous \ mais lorfqu'êtanc ainfi 
prévenus » nous prenons la rcfolution de 
nom prévaloir de l'occafion, & qu*efFc6fcive- 
raevît nous nous mettons en devoir d'en tirer 
l'avantage * qui nous eft offert , il a la bonté 
de fe joindre à nous avec une nouvelle grâce*' 
ou avecque la même , qui prent le nom de 
Coopérante. Vt ergo velimus fine nobis opera- 
tur , cumnutem volumus , & fie volumus % Ht 
faciarhus.nobifcumoperatftr. » " 

Il eft donc confiant , q\u de nôtre côté il 
faut agir pour parvenir à la fainteté , à quoy 
nous ne reufïïrons jamais mieux, qu'en y em* 
ployant l'humilité fuivant le confeil , que S. 
Paul en a donné aux Ephefiens , en les invi- 
tant de bien ménager la grâce de leur voca- 
tion , car il leur recommande particulière- 
ment l'humilité en toute fon étandiie^i^r ffâpfof 
m digne ambnletis Vûçaùone * qua vectti ejlis , l4 . 
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1 j 8 Sermon pour le dixième Dimanche - 
cmn omni humilitAte. comme leur difant , le 
moyen de coopérer à la grâce de vôtre Voca- 
" lion, c'eft d'être fort humbles. 

En effet, fi ce n'eft pas là toute la coopéra- 
tion, que Dieu exige de nous, tout au moins, 
• les faims Percs en font la plus excellente,} uif- 
qu'ils rcconnoiilcnt que toutes les vertus 
dans la pratique defquelles confifte nôtre 
coopération i la grâce , fe rencontrent en la 
maifon de l'humilité fuivant la penfée de 

jtpud l'Abbc Pafteur : d'ailleurs, elles n'ont rien, 

dorot. ou preque rien de fort méritant que par le fe- 

doar.7. cours, qu'elles en empruntent, c'eft pomquoy 
S. Baille de Seleucie les publie inutiles fi el- 
les ne font afTociées à l'humilité ,fan s laquel- 
le le jeune feroit fans recompence, & la Vir- 
ginité fans couronne fnperbia curfîts virtutis 

Or*;.; 5 inutilis redditwr y jejHniinullum emolumentum^ 
/upervacane* virginitasicn un mot fans elle le 
Patriarche de Conftantinoplc nelesconfi- 

Htm.ii deroit pas comme vertus virmnon efl , nifi 

inGtn$[hAbe*thHMilit*tem. 

Au contraire , fi elles ont grand commer- 
ce avecque l'humilité elles en font infiniment 
conjunttam méritantes. 

La foy , par exemple cft louée, du fils de 
* Dieu en la Pcrfonne du Ccntcnicr , comme 

M*tL%. l'Incomparable , non inveni tant*m fidem in 
JJrael , qui luy a mérite cet éloge ? faint Au- 
guftincroid , que c'ett Humi lité. Quidefl 
tantam ? id eft de humilit +tc grandem. Le 
Centenier croit , & s'humilie , voilà la four- 
ce de la grandeur de fa foy Domine non fnm 

j* „/. 
AtgntiS) &c. 

De même Ton demeure d'accord , que la 

Virgi 



après Pentecôte*. ij$ 
Virginité eft la belle entre les vertus , il faut 
toutefois avouer avec faim Fulgence, que fa tp. ai 
beauté eft attachée à l'humilité , que ce V\ttt*&\ 
nomme la Virginité de la Virginité, ^ 

Pour l'oraifon cette excellente coopéra- ^2^. 
tien à la grâce. Tcrtullien écrit , qu'elle ne tus. 
feroir pas la bien venue auprès de Dieu , fi 
elle prefentoit fans emprunter le crédit de 
l'humilité cutn hnmilitate adorantes , prias 
conmendemus. L'expérience en tft dans nô- 
tre Evangile i ou la prière du l'harifieneft 
reprouvée parce qu'cll eft fîere & celle du . 
Publicain cft écoutée favorablement , parce 
qu'ell'eft humble. Domine propitius ejio mihi 
peccatori. 

Allons plus avant. Eft-il rien de plus pre- 
tieux en matière de coopération , que le zele 
qui s epuife dans les travaux Apoftoliques,cc- 
pendant le fils de Dieu dit à Ces Difciplcs» 
lorfque vous aurez fait des mctveilles,publiez 
vous des ferviteurs inutiles^pour leur appren- 
dre* que leurs plus héroïques avions feroienç 
fteriles à moins d'être liées à une infigne hu- 
milité lonmilitatis pulcbritudine Ubores Apo» Bg ^ 
ftolorum illuftrabat. Que cela eft magnifique, SeUnn 
pour la vertu , que je loiîc , qu'elle foie capa- or 3 5, 
blcdc donner un furcroit de beauté , & d'é- 
clat aux fatigues des millionnaires de Jefus- 
Chrift. . 

J'achève cecy , par la belle vifion de faint 
Chrifoftome reprefcntaiit deux chariots à la 
tête d'un Colifée. Sur le premier * font mon- 
tées toutes les vertu* , mais par malheur , la J 
vanité s'eft gli(Tée parmy elles. L'on voit fur : v 
le fécond tous les vices capitaux>raais ils ont 
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i i o Sermon pour le dixième Dimanche 
eu Tadrcflê d'y faite afleoir l'humilité avec 
eux. Quel des deux chariots l'emportera à 
la courfe?Le quel aura la couronne ? belle de- 
mande dira- t'en , qui doutte , que le prix ne 

N , - • foit pour les vertus > erreur dit ce faint , er- 
reur. Il eft pour les vices , non pas , qu'ils 
rayent gagné par leur vitefle , car ils font 

( . pelants & terreftres , c'eft en confideration 

- de l'humilité, qui leur à obtenu grâce de leuj: 
libertinage , & qui leur à prêté fa légèreté 
vide bis bigam vitiivirtuti facile anteire % pal- 
mamque obtinere non peccati celeritate , fed 

- • • , / - conjugatA humilitatis levitate. De forte, que 
le chariot du vice fe trouva au bout de la car- 
rière , à la faveur de l'humilité > lorfque le 
chariot de la verru n eft pas biç au miilieu de 
la courfe , encore y eft il renverfé , Se rompu 
non pas par la faute des vertus mais par la 

- malice, & par le poids de l'orgueil non inbe- 
cillitate virtutis , fed fnperbia mole , & pondère 
C'eft pour dire en lews figuré , que le ver- 
tueux, qui n'eft pas humble n'a pas la coope- 

: ration necelfaire à la grâce , que l'on trouve 
dans le pécheur , quifçait s'humilier. 
D'Ici il fe voit, que l'humilité i en main la 
v coopération , que l'on demande , foit qu'elle 

* . confifte à laiiïlr agir Dieu , en ruinant la va- 
niré, qui arrête fes liberalitez , ou qu'elle 
foit la dernière difpofition , que Dieu exige 
pour redoubler fon fecours , & fes grâces, 
comme faint Auguftin en femble perfuade 
par l'avanture du Centenier , qui s'eftime in* 
digne de la vifite du Sauveur , & qui par cet- 
* firm.74 te adrefle fut enrichi de grâces. Quant ohn* 
M w»t< milior tantç çapaçior , urnto plenior. O fût fa 

coopéra 
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«près Pentecôte. zfy 
coopération de vuidcr Ton cœur de propre 
eftime , & de fe défaire de la confiance en fa 
JaleUr , & en fon mérite y que les Juifs fai- 
■$>ient fonner bien haut auprès de (efus- 
Shrift en criant dignus efi , ut hoc UUprxfies. Lm 
■'$T~9 UC ce Câ pitaiue l'entendoit bien mieux 
*n proteftant de fon indignité. Domine non ' - 
fim dignus ut intres fub teilum me km , auflï • 
êtoit-ce la dernière difpofition, que l'homme 
Dieu dtfiroit , pout h\y faire des grâces bien ' 
pjûYconfiderables , que celle.qu'jl demandoit 
pour fon domeftique. Çll&jfa indigniutis chry- 
tff»mdignumfechdivimsbeneficiis. fofi.hom 

Mais jugeons de cecy par la coopération I7> 
àlà plus illuftre grâce , qui ait été donnée à M *' hm 
une pure créature l'on prefente à la fainte 
Vierge la qualité de merc de Dieu , elle Ce 
retranche en fa condition de fèrvantc. Ecce Luc t.i. 
âncilU Domini. La voila digne dexette au- 
gufte maternité , c'eft là la coopération à 
cette foblime faveur , fuivant la belle penfée, 
du Cardinal Hailgrin. Minuit fe , ufae ad . 

rninhtione concepit. A ç mu * 
quoy j'ajoute ces ravivants mots de S Ber- 
nard, rirginitate placuit^humilitateconcepit. 
La Virginité la fie uni objet de complaifancc 
à Dieu, l'humilité la fit fa mere. 

Or C\ l'humilité à été la coopération à la 
plus eminante des grâces , tfa ton pas lien 
de luy attribuer la coopération aux grâces in- 
férieures à celle là. 

Voilà doneques l'humilité > la grande ou- 
vrière de la.fainteté , puifqu'ell'a l'art de mé- 
riter la grâce; eft d'y coopérer , de forte que 
comme la petite pierre , dont parle Dapicl, 
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1 6t Sermon pour l 'dixième Dimanche 
n'eût rien autre chofe à faire pour devenir une 
haute montagne, que de ruiner la ftatuc d'or, 
d'argent de cuivre, de fer, & d'argile, de mç- 
ttie ce que Ton a à entreprendre pour fc por- 
ter à une eminante vertu , c'eft de c 
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détruire 

l'Idole de la vanité fondée fur Tor , fur Tar- 
ant , & fur les bagatelles du fieclc,ou fur les 
:lles qualité? du corps, & de fefprit,ou fuç 
la naiflançc , fur la feience, & fur la réputa- 
tion, pour ne vivre que dans une ba(Tc eftime 
de foy.dans une défiance infinie de fes forces, 
de fon indufttie % cn un mot dans Tefprit d'hti- 
(iiilitc, Cela fait, nous voilà des faints puif- 
que nous aurons la grâce , & que nous y coo- 
pérerons. 

Apres quoy qui s'etonneroit , que Dieu 
procure des anneantiflements , Se des humi- 
liations à fes amis à proportion du dcgiç, de 
4Hguft» fainteté, & de gloire, qu'il leur prépare men- 
fwacuique humilitAtis % ex me n jura magnith* 
ijLinis. Qui ne croira avec Saint Bafilc de Se* 
leucie que s'il y a plufieurs routes^ pour par- 
'> venir à la pçiftdion Çhrétienne , celle de 
l'humilité eft la plus furc , & un aimable ahr 
brege de toutes les autres ? enfin qui ne pren- 
■ , " dra party avec elle, pour vivre, & pour mou- 
rir en fonfein. 

Car,d un côté nous fçavons tous,que Dieu 
nous veut faints pour être (emblablo à luy 
levh.7 *ft ote S- W** ego fknftus fum » il n'y a pas lieu 
de nous en difpenfer, mais de l'autre part* ce 
. qui nous doit infpirerla volonté d'obéir à céc 
ordrc s c'eft que le moyen en eft fort aifé,puif-r 
qu'il ne faut, qu'être humbles à l'imitation 
fes t plus grands ftinçSj dçç£ la plus raffine? 

policicjuç 
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Apres Pentecôte. zéj 
politiqijc en matière de fpiritualitc a été > de 
s'appliquer à la conquête des vertus les plus 
héroïques fous la dire&ion de l'humilité. Cà 
ccé là leur grand fecret comme faint Augu-' 
ftin le remarque en ces mots conari ad fubli- - %n pf * 
wm s fer humilimem. En quoy ils ont été / 
très bien fondez, parceque,ainfii que nous l'a- 
vons reconnues n'avoient befoin pour poufc - 
fer à bout leur belle entreprife , que des grâ- 
ces prcvenantes,& coopérantes, Or ils êcoienc 
perfuadez , que l'humilité en eft en quelque 
manière le dcpofitaire,& que plus ils auroiette 
de commerce avec elle , pins ils feroient de 
progrez au païs de la faintetc ; cette vertji ■* 
étant le louvrcL^ou habite la et ace , ou ils ta 
puifent à fouhait & avec laquelle ils font ' 
grand progrez en la perfcâion la plus rele- 
vée, Humilitas locus ejl gr*ti& , ut tantum il- Richard 
lins fit capax quantum burnilh. *%>vtâ 
J'ajoute, qu'il n'y a rien de plus aifé , & m ç * nu 
rien de moins ambarrairé » que d'être hum- 
ble , puifqu'il ne faut pas aller bien loin cher- 
cher les expediens pour l'être, nous les trou- 
vons chez nous. Hhtniliatio tut inmedio tui y 
ils y font établis folidement fur deux fonde- lAuh ' 6 
mènes , fur le néant naturel , & fur le néant 
moral deux fources inepuifables d'humilia- 
tion & d'anntantilTement, ' t # 
»i Le néant naturel nous fait voir 4 que nous - 
n'avons qnoy que ce foit , que par emprunt» 
Vcft pourquoy ,ne polfcdant qu'un bien étran- 
ger, nous ne pouvons en faire un fujet de va- 
nité, In nullo gloriandum, quia nihil nojlrum Cyprisn 
tft. Et à ne nous point flater. Comment au- s- *à 
liens nous quelque chofe à nous , puifquc** ,r * 
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164 Sermon pour le dixième Dimanche 
. faint Anfelme nous avertir que non s ne fbm* 
, ^ mes pas à nous.Quodemmfèipfîtmnonhabet» 
çm% qtiomodo habet k fe aliquid ? cela fuppofé »£mc 
4<«i. Paul nous demande , de quov nous preten- 
<*ons <k tirer * a gloire. Qjfid habes^quod 
non accepijii 3 jt wtem accepijli, qnid gloriarm 
encfFet.qiiiaunevivclumieredefonneant.il 
Tb'th. U a un repris infini de fa perfonne quifè ipfum 
4$fimn. valde cognofeit % valde contemnit. Payons nos 
debres, faifons reftitution du bien d'autruy, 
après quoy le néant fera nôtre unique patri- 
s moine. HumilUtio thi in média tui. Voiià 
four le néant naturel. 

Le Moral, eft encore plus humiliant, c'eft 
le péché, qui étant volontaire, & criminel,eft 
un plus grand fîijet d'abaiflement , puifqu il 
nous dégrade de l'Eminante dignité ou le 
Créateur a voit eleve fes créatures raifonna- 
bits en couvrant d'honneur leur néant natu- 
rel témoin Lucifer , car d'Ange qu'il étoit le 
crime en fit un pi ible, & le reduifit au der- 
nier de gré de la balTelïc, Témoin Adam, que 
Dieu a voit élevé jufques à luy imprimer les 
traits éclatants dt ù face,& de fes perfedUons, 
& que le péché a randu femblable aux bétes, 
fenfuel en béte vindicatif, & brutal en béte, 
lîomo cum in honore ejfet non intellexit , corn* 
faratus efiIumemisinJipiemibHS,& fîmilisfa 
£Ihs efi illis^ • 

, Doncquesnous reconnoiffams pécheurs, 
& kunittrçzen béte , nous devons être inac- 
çeflïbJes aux atteintes de la vanité , & vivre 
immuablement en des Icntiments de mépris 
de nous, & en J'efprù d'Jim»iiit^ , ce qui f<? 
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tre double néant. 

ïlairez de ces lumières, nous ferons hum- 
, c'eft à dire , que nous aurons les gra- 
js refervées uniquement à la vertu d'humi» 
^ié>8c que Ci nousy coopérons fidèlement par 
rtte adrcile nous parviendrons facilement à 
Jafainteté ? que Dieu nous à ordonnée. Ainii 

foii-il, * * . 
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SERMON 

POUR. L'ONZIE'ME 
Dimanche après Pentecôte. 

■ . . 

Et loquet atur refit. Marcic.7. 
Il parloit fort bien. 



• ». 



Les conditions peur parler jujle. 

. \ ' ...» « ■ 

L eft fi facile de tomber dans le défaut 
|(|fêf ou daller dans l'excez en parlant y que 
l'on ne fçauroit être aflez fur fes gardes pour 
éviter l'un & l'autre , car fans un foin ex- 
traordinaire , Ton ne fera jamais , grand dit 
cours /qu'il ne s y ghlfe quelque manque- 
ment, 

Aulfi fut ce une redicule flaterîc à celuy 
qui ofa dire , que l'orateur Romain ne pro- 
nonça jamais un feul mot , dont il fedeuf 
fçavoir mauvais gré» ou qui] eut voulu avoir 
, fupprime. Nnllum unquam verbum , ejnodre- 
vocatum vellet, emifit. C'cft ce que faint Au- 
guflin appelle la louange d'un extravagant, 
& nou pas I éloge d'un homme de bon fens; 
( le fage reconnoiflant fouvent avec deplaifîr* 
qu'il à fally en parlant , pendant que le fou 
cft fort content de luy bien qu'il ait parle 
fou impenineuuxienu J 

"La 
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langue eft doncques fouventcrimineL-, 
pourquoy faim ÏJafilc vouloit , que l'on 
£w&a de grande précaution , loifque Ton s'en- . 
Mgèoii dans la converfacion , & que Ton ne 




gagcoii dans la convcriacion , Zc que i on ne 
||nit point le pied hors du logis qu'après avoir 
Iweuremem concerté ce, que l'on avoir à dire 



que 

affinque prévoyant la matière du difeours, 
IW n'y eut rien à fe reprocher. 

Ce Teroit là un excellent expédient pour 
partager'laconfolation , que l'Abbé Pembo 
tût à la mort , ou il protefta , que depuis fa 
çonverfion , il ne fe fouvenoit point , qu'il 
eut proféré de paroles dont il fe deût re* 
pentir. - ; * 

Pour parvenir à cette perftsiftion il y a di* 
Verfcs reflexions à faire > mais pour les deve- 
lopçr avec profit addrcflbns nous à celle, qui 
a toujours parlé faintement, & difons luy. 



»->„,' . . 

't ' . " 



4VE MARIA, 



Jamais la terre ne manqua de grands par- 
leurs cll'a toujours eu fes Demoftenes, &c fes 
Cicerons ; mais il a toujours été, & il fera 
êcernellemét vray de dire,qu*il y a peu d'hom* 
mes a à qui on puifle appliquer dans un fens 
moral ce mot , & cét çloge que nôtre Evan- 
gile applique au Muet guéri par le Sauveur. 
Et locjnebatur rett). il parloir fort bien, 
' Ç êcoit fans doutte la penfée de l'Eclefia- 
ftique , lors , qu'il fouhaitoit un corps de 
g arde à fes levres, Se un feau , qui l'empêcha 
de faillir en parlant & qui rendit fa langue in- 
floçençe. dtbit eugodiam cri met, 

pet 
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Uvia mcajignacHlnm certain, ut non caA&m 
& lingnamea non perdit me. 
, ,La raifon appuyoit fa crainte,parce , qu'il 
fçavoit mieux , que les Philofophes , que 
Ipour êchaper au devoir en parlant ; il fuffi^ 
foie de s'égarer en une feule circonftance.Ate. 
lum ex quolibet defeftu , & que pour mettre 
ordre, que la langue foie irréprochable, il eft 
abfolument neceflaire, qu'elle fok régulière, 
& demefureen tout. Bonum ex intégra cau/i; 
outre que l'expérience luy avoit fait remari 
quer les defordres, qui regnoienc univerfelç* 
mène dans les difcours>& que ceuxqui avoiét 
aflez de vertu , pour éviter les autres man- 
quements , tomboient fouvent dans les fau- 
tes , donc la langue fc rend tous les jouts 
coupable. 7 i . 

En effet, il y a peu de gens, qui ayant heu- 
reufement triomphé des autres vices , & des 
diverfes attaques du Diable, n'ayent êré vain- 
eus par l'excez ou par le défaut en leurs dif- 
' * cours ,ce que le grand faine Ierôme appelle 
Je trait empoifonné du Démon & fa derriiere 

Et ad raac ^ ine pour ruiner la probité. Extrermm 

Cclànu d**bol$ Isqueiwi. 

C'eft aufli ce qui a obligé les Bafilcs , les 
Ambroifes & les autres faints Pères de nous 
faire de belles inftru&ions fur le chapitre de 
la langue , en nous marquant les conditions, 
par lesquelles il faut régler nos entretiens. 
^ J en touche quatre, que je rangeray fous les 
quatre vertus cardinalcs.Voilà ladiftribution 
de ce difeours. 



.1 • . 
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r. POINT. 

4L. 9 ' . 1 •. * • 

jçcommance avccS.Ambroife par la rey» 
dfc ces vertus , qui cft la prudence , & je dis 
'^i^fcc luyjquelefage politique , & à plus forte 
Ifàifon, l'homme Chrétien n'ouvre fa bouche, 
que fous la dircdtion de cette incomparable 
ymu,qui nefe fait entandre qu'après y avoir 
bien penfé & après avoir ferieufement, 
tonfideré, ce qu'exige le temps , le lieu & les 
perfonnes avec qui elle a à converfer > ou trai- 
ter d'affaires jfy#V#.f priu/quam loquttur multé 
tonjîdcrat quid dic*t>ctti dicat>qnar€> quo tem-> 

>^Dans le même efprit , S. Gjprien enfeigne 
que comme un homme de tempérance & de 
fobrieté.ne remplit fon cftoraacquedes vian- 
des qu'il a bien mâchées & difpoiçes avec fes 
dents à une facile digeftion , ainfi qui conduit 
prudemment fa langue^ n'avança rien , qu'il 
n'ait médité avec foin , & comme digéré en 
fon efprit & conduit par la raifon & parla 
charité. 

J'en trouve la même inftruûion en ce que 
roc dit S.Auguftiniquoylvous êtes délicat, rc- 
fervé,où mêmes fcrupuleux pour le mangerj 
cecy dittcs-vous,eft de difficile digeftion,cettc 
viande produit la colique & des vents fiu 
cheux/çes autres mets envoyent des vapeurs 
incommodes au cerveau } ces fortes de fruits 
font fievreux^&c. Or ufez de pareille précau- 
tion, lors que vous avez à dikourir , choifif- 
u vos paroles comme vous choififTez vos 

morceaux 
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*7<> SVrm*» /w»r t onzième Limanchè 
1» p/ji morceauxj/kw eligU^m vefiarû,Jic eligcjpioà 
loquorù. 

Un autre grand perfonnage fouhaitoit 
que l'on fut aulïi confideré & auffi rcfervé 4 
ouvrir la bouche,qu'a ouvrir la bourccGrandb 
Dieuls'écrie-iU que Ton eft peu cchaufé & peu 
précipité , quand il faut donner de i'argc 
combien de reflexions fait-on auparavant \ 
de s 'endefaifii,on s'informe de la juftice ou de 
l'utilité de i'employ, & fi Ton manque de liir 
miercs,on confultc les çarens & ies^mis que 
l'on eftime les plus rafhnez en matière d'af- 
faires ; enfin que ne fait- on point ? toutefois 
la perte de quelques deniers ou l'on s'expofe* 
eft infiniment au deflbus des paroles proférées 
témérairement , & qui offençent Dieu ou le 
prochainjc't ft pour faire cntandre,qu*à moins 
d'être fort confiderez en nos converfationsj 
nous ferons en évident péril ê de nous rendre 
criminels de grands ou de petits péchez. 
ihatlis. Certes, puifque nous fçavons par un fagê 
de l'antiquité , que la langue eft la pire & Ta 
: meilleure des chofes qui depandent de nôtré 
conduite, Se que comme la témérité & ftm* 
prudence , la font pafler avec juftice pour la 
plus funefte & la glus pemicieufe , de raéraa 
la prudence & le Tage rcfervé > à parler,la font 
» cflimcr la plus utile & la plus excellente. Pour 
\ éviter le blâme de la première,* pour méritée 
-l'attribut de la féconde , y peut-on avoir trop 
de reflexion & trop de confideration \ ' t 

Non,fans doutc,repondroit S.Hierôme, & 
il faudroit que la parole paffa par la limc,au- 
paravant que de palTer par la^bouche , frtkt 
QrtnftM vçrbum *d limon , qnkm ad linguérh 

encore 
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encore n'y auroit-il pas affez de circonfpe* 
ûion fi la lime effleuroit feulement nôtre dif- 
cours,car S.Bernard veut qu'elle touche & rc- •*** 
touche nos paroles^** ad lïmam , <juàm femel ct ^ 
tdlingHam. 

L'on fait à ce propos une belle remarque* 
c'eft que h* langue a deux veines. Laprcmure 
la lie au cœurjla féconde l'attache au cerveau» 
fiege de la providence , pour nous apprendre, w 
que la langue nous informant de la penféc 
duccEur,i*on ne doit parler qu'après avoir re* 
ceu la loy,& les juftes mefures de cette vertu, 
qui refide en la tétc. 

Or plufieurs excellens 'motifs nous pouf- 
fent à en uzer de cette maniéré. Le premier 
nous regarde 9 parce que nôtre réputation y * 
grand intérêt, car le îage fils de Sirac nous 
oblige à croire , que celuy qui parle , fait fon 
portrait , 6c fe peint naïvement en fon entre- ; 
vm% 9 /apiens invertis prodncitfcipfum -, En ef- 
fet pour connoître les gens , il ne faut que les 
oiiir , leurs langues étant les fidèles pinceaux, 
avec quoy ils fe peignent après le naturel, 
auffi eft-on perfuadeil y a long- temps , que 
pour être inftruit du génie de quelque incon- 
nû,il n'y a qu'à le faire parler, parce que conu 
me le vifage fe voit dans un miroir , l'ame fe 
montre dans le difeours in fyeeutis figura vul* 
tas , in collçquiis animi nature & imago ccr- 
nitur. 

L'on fait donc fon cara&ere en parlant 
ainfi,fuivant la remarque de S.Bernard , l'am- 
bitieux ne parle que de vanité , parce que fon 
efpnt neft qu'orgueil» le fcnfuel ne parle que 
dçplaiiks & de raollcflc , parce qu'il eft tout 

brutal," 
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bruul,le vindicatif & l'emporté, neprononcc 
picque pas un mot, qu'il ne détrafripe dans le 
fiel & dans l'amertume , parce qu'il neft que 
j'/T ? " ^ ureur & quccruatCtJpiritHscarms/emptr mol?\ 
Ua>ff>iritHs mundifemper vana 9 Jpiritw militty 
/imper *m*r4>Çi l'onconverfe avec ces fortes 
de gensic'eft aflez pour fçavoir ce qu ils fon& " 
car bien qu'il n'y ait rien de cachéi, comme la 
confcicnce » dont les fecrets font impenetra* 
bles , même aux intelligences du Ciel , néafi* 
moins,ellc fe trahit elle même en fe produi- 
sant fur la langue comme fur un miroir, Un- 
Tfïde £ M ^P ecH ^ confcientUM forte quefi l'on cft 
tegim. P ,( l ll c de curiofité pour recannoître l'hu meur 
d un inconnû, Ton n'a > félon l'avis de Caflïo* 
dore, que d'avoir quelques moments de cou* 
... verfation avec luy pour être fatisfair, & pouf 
être pleinement infermé de fes qualitez,Ufant 
dans fon entretient, non feulement s'il eft Ita» 
lien ou Efpagnol , mais encore fes inçlina* 
tions Se fes mœurs, comme vous voyez un yi- 
Caffiod. fage dans une glace bien polie , lingn*fpcch? 
/.«/>. 5 . lum morwn. \l t . 

Cela nous découvre l'intereft que nous aviôs 
à donner la conduite de nos difeours à la pru- 
dence qui nous enfeigne à obfervcr en no> en* 
t ; tretiens,ce que le licu,le temps & les perfon- 
acs, avec lesquelles on traitte , exigent ; fans 
quoy nous ferons expofez au reproche de 
S. Ambroife , lors qu'il reprefente un grand 
►arleur^comme un vafe troiié en arrofoir k qui 
répand de toutes parts,d'ou il conclut qu'il 
détruit fa réputation, & découvre les fecrets 

de CQn ç&QïfluiçHmqHefaciïis ejl in Vtrbis pe- 
int 
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tut pUrtns rirnarum hnc illnc effluens interivrd 
fié évacuât \ 

faut prendre les roe'mes mefurcs, pour , 
HCC qui regarde le prochain, c'eft une autre 
W^ifott,^ui noukdùit randre prudents, & avi- • 
' T^as eh converfant, car , ainfî que la bien ret 
marque faint lerôme, il en va d'un mot pro* 
feré témérairement , comme d'une pierre jet- 
Me eti l'aM n'y a point de moyen de fufpàn- 
dre la playe, qu'elle va faire ; d'ailleurs, il en 
paie un étrange embarras pour la confcicncc 
obligée à reparer le mal , que Ton aura eau* r , 
fé iSc d'on on voudroit racheter à grand prix < 
ie dommagè' , mais le dclFein eft très Couvent 
inutile , & (ans effets, la fletriffurc étant fai- • 

irréparablement, i • " 

»V Doncques, le grand fecret , c'eft de bien 
pefer ce que Ton a à dire , & de prévoir fage- 
menr le bien , ou le mal > qui en peut arriver, f 
imitant la conduite , de ecluy qui garde une s / s 
^importante f lequel , devant, que d'en 
vrir la porte , regarde foigneufement , s'il 
nc-pkroit point d'ennemi , qui la veuille fur- 
prendre,il fait mêmts fortir quelques foldats 
J pour decouvk s'il tî'y a point tout au tour, 
tPeipbufcade cachée & de gens prêts à f« jet- 
fer dans la fortcre(Te à fon ouverture. 
•^Voilà une excellente règle à obfervcr au- 
paravât, que l'on ouvre la bouche t & que lon> . . 
'délie la langue, car fans cette précaution l'on 
s engagera infxlliblement en quelqu'un des 
defordres, dontvoicy les caractères; n x avoir . 
point d'égard au temps de deuil , ou de joyè, 
foie publique, ou particulière ; ne-point di- ' 
ftinguer les lieux facrez , d'ayee les prpph&- 
- T9m.ll. S' 
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' nés s ne point confiderer les pet (onnes 5 avec 
qui l'an traitte ; repondre avecque précipita- 
tion fans avoir ouy la moitié de ce , que, l'on 
' a à demander -, interrompre îhavilemeiH: 
\\ celuy qui a commancé à parler ; & dans'les 
chofes conteftées le vouloir emporter avttT 
hauteur \ ne garder aucunes mefurcs en 1 par- 
lant d'autruy, en raillant le prochain, en le 
' ; * " piquant, & en cherquant le refpeû ou l'hoiv* 
neur , qui luy eft deu -, enfin à dire brufque- 
ment ce que Ton fçait , & ce que l'on rie 
fçait pas,&c.Dcfordres qui font tous bpofe* 
aux maximes de la prudence , & de l'honucK 
tetc. - 
■ C'eft pourquoy, pour he s'y point engager 
& pour parler jufte. En méritant l'éloge -dtr 
muet de l'Evangile pris dans un fens mora^ 
locjucbatur reftejl faut que nos difeours foient 
. prudemment concertez , & accompagnez 
reflexion fur le temps, fur le heu, fur les pçr- 
fondes j fur la fin &fur la fuite. Ce qui eft 
trovxj laffaft* de la prudence. Qui moderttur ferme- 
nes/uos,H[dûilfu i & prptdens eft. V^* 

//. POINT. M\ 

. . . » • » * * 

Il faut en fécond lieu joindre la juftice à la 
f ■ . vertu dont nous venons de parler , n'étant 

pas moins du devoir de la langue d'être jufte* 
' que d'être prudente félon Tordre de rEclefut- 
iitlf ftique, qui en a parlé en ce texte verba pru- 
diBtumfater* ponderabhntur l'homme de b6 
fens ne s çcârte point des voyes de la lufticc, 
en fa cojiverfation,pefanc fes paroles de peur 

- 4c $ywn4rc«iuiwc]i de quelque faute , ce 

qu'il 
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après Pentecôte. ±7j 
qu*il^ a encore confeiilc ailleurs en ces mots Ct i g i 
Verbisthis facite Jlateram > ne forte labaris lin* 

gH*. ■ 

^l'ajoute, que faine Ambroife trouve un pa« ^ 
£?eil documét dans les paroles 4" Iefus-Chtift 
lorfqu*il'voulutavoir,dc quoy payer le tribut 
de deux dragmes car il envoya fuinr Pierre à 
lâ pêche en luy difant vade ad mare 5 mitte 
hamum> & emrkpifcem , qui primus afienderit M **b.if 
toile. Allez inceiîammcnt à la mer* icttez y 
votre ligne avec ion hameçon , & faififlez 
waas du premier poison , qui y fera pris, 
tfoos trouverez dans fa hwre une pièce d'au 
genede quatre dragmes , que vous donnerez \ 
au Gabeleur poii* moy , & pour vous aperta ' 
ejtts ère inventes ftaterem, da pr9 me % & pro te* 
ïcy ce grand Prélat de Milan s'attache à Ter 
(«ce du mot flaterem , décriant. O ! l'heu- 
éi^ impôt que leSauyeur paye enectte mon- *i ^ 
»oye. Bonus cenfos^ui fiatere [olvitur. Par- ' * 
çequ'aj^uce-t'il cejxiôc Jîatera qui figmfie ba- 
lancé eft le fimboledela jufticc, on irou- 
vécctte^balance dans la bouche du ponton, * l> 
qui cft la figure du Chrétien , comme étant 
nay dans les faintes eaux du Bapte'me > c'eft k ^ 
dire , qu'il doit donner la conduite de fa lan- 
gue à la balance, & à la juftice in ère illinspif* . v 
i£s invenitur , <jHi jiatera pondérât fermonei 
fies. 

jjjr-La langue eft donc obligée indifpenfable- 
toent d'être jufte en fes paroles, foit à l'égard 
de Dieu par fon refptâ; & par fa pieté , ou à 
1 égard du prochain , n'en parlant , qu'hono- * 
rablemcnc , & que charitablement , ou mê- 
mes à regard de qui parle par la raodeftic, 

S i paf 
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> par l'humilité, 'pcfant univerfellemenc dans 

la balance , tout ce quM doit dire, * V . 

En premier lieu touchant les intérêts d$ 
fon Créateur, évitant avec grand foin les dif- 
cours y qui donnent dans l'impiété , comme* 
font les railleries deschofes faintes, les blak 
phemes , 6c les profanations de l'adorable 
nom de Dieu > c'eft dont fe plaint le Prophète 
Malachie, en les appellant peines , & petfe-* 
cutions faites au Seigneur Labcrare feciftit 
Dominwnin fèrmonibus veftris .Vous avez,di<£' 
il, fâché vôcre Souverain en murmurant con- 
tre fa Providence , qui foufïrc avèc patienta 
les méchants, qui ne les punit pas fans del|jp 
qui leur fait de grands biens , qui les élevé £ 
dominantes charges , comme fi eli'avoit dp 
la complaifance pour eax,& queli'agrea leur 
deteftable vie,jufques là que vous avez la té- 
mérité de luy demander, ou eft fa juftice danj 
une conduite, qui vous chpque crucllement,&: 
qui vous fait dire. Vbi eft Dchs judicii, omnis 
qui f acte malnm , bonus eft in confpeEln Domi* 
wi.Quoy înous le croyons un Dieu d'équitéun 
Dieu vangeur des crimes \ toutefois les fer- 
lerais en font confiderez, tout ainfi , que s'iU 
étoient gens de la plus haute probité , & e$£ 
cette qualité>ils plaifent à fes yeux,puifqu*ils 
font l'objet de fes faveurs » étant remplit 
d'honneur ,& de richeiros. Or, ce Propheré 
allure, que de pareils d^feours afiigenr Dieu 
infiniment , & luy font biendela peine La*** 
berarefeciftisDomimm in fèrmonibus veftris, . 

Le Demoa ne l'ignore pas ; c'eft pourquoy 
dans le carnage, qu'il fit du pauvre Job, donc 
toute la chair CQtnU en pièces * & cû horri- 
ble 
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fcle pourriture, il laifla les lèvres, & la langue 
à cétilluftrc affligé derelift* funt tantummo- 
dû labU me* circa dentés meos. Ce ne fût pas f* l9 , 9 
qu'en cela il fe coucha de compaffion, fa rage 
Reçoit pas fufceptible de fcmblablc impref- 
fion j fon deflein en cette cruelle mifericorde, 
ne fur rien autre chofe , que de laitier à lob 
Iç moyen dcqucrelcr la providanec , fur ce 
qtfelle fembloit l'avoir abandonné ; & pour 
le porter plus violemment au murmure, 
il înfpira à fa femme peu refignée aux or- 
dres du Ciel , de luy- en donner le mal-heu-" 
reux 'confeil , en luy difant qu'attends tu 
raîfcrable » d'un Dieu aulli impitoyable , 
àuc le tien % témoignes en au moins quel- 
que rcllentiment , & auparavant que 
d'expirer fous l'extrémité de fes rigueurs 
▼anges toy de fes ccuautez par un blafpheroe 
Se par une maledidion. Bencdic Deo>& mo~ 
rert. C'£toit là le but du Diable , qui fait fes 
derniers efforts pour pouffer les hommes . 
dans l'injuftice de la langue contre leur Créa- 
teur, p^reeque ce péché n'eft pas moins noir, 
fit moins horrible dans l*cfprit de Saint Au- 
guftin , que le crime de ces luifs , qui cruci- 
fièrent Îefus-Chrift. Nonmirins peccant ^qui 
bUfphemant Chriflum regnantem in cœlis , M * th * 
ijféàm qui crucifixerunt avibnlnntern in terris. 

D'où Ton conclut , que fi le malin efprit * 
ri'ôublie rien pour nous randre coupables de 
femblable injuftice , nous devons tout faire, 
& tout fouffrir avecque lob, plutôt , que d'y 
tomber , & bien loin de là > tout nôtre cm- 
ploy doit être d'occuper nos langues à lotîct 
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nôtre Dieu en tout ce qu'il fait , ou perr* 
met ; à !• remercier mêmes , des pertes^ 
des maladies & des autres croix \ à prêcher 1 
fon amour . fa crainte , ï luy gagner tous le$ 
Cœurs par de dévots , & de fervents entre^ 

tiens, &o ' „ f 'A 

Or après avoir fait juftice àDiçu , il faut* 
fe montrer jufte envers le prochain d'untf 
double manière : la première , à ne le pasof- 
Fencer par paroles de mépris^ d'injures, d'im- 
précations, par dés railleries piquantes , p*r ; 
des rapports , qui font defuneftes femençcir 
de divifion & de quereles, par des fourberies^ 
par des menfonges , par des detra&iom , pic 
des calomnies , par la révélation des feercts^ 
par de pernicieux confeils de procez de Vci- 
geançe , de gain criminel, &c. La Secondé- 
manière, que la même juftice exige à l'égard ' 
de nôtre prochain. Ceft d'uzer de nôtre lanr 
gue pour le confoler en fes aftli&ions , potft 
l'excufer dans les rencontres , &: pour met- 
tre fa réputation à couvert , quand la medi- 
fance l'attaque i pour le reprendre en temps,; 
& lieu , & avec charité, quand il manque au 
devoir Chrétien, ou qu'il feandalize ; 'pour le 
détourner d'une mauvaifecompagnie,ou pour 
\ûy faire quitter un attachement dangereux, 
enfin pour comribuer , autant qu'on le peut, 
à fon falut en luy perfuadant la dévotion ré- 
glée , h fréquentation des fermons , & dés 
facrements, &c. 



Ilrcfteun mot de la fluftice qui nous cou- 
: nous mêmes , foit en gardant dans* nôrre 
fein tïôtre fecret , que Ton ne peut fier qu'}t 
très piu de gens , Inexpérience étant confiante 
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qu'en ces (ortes de chofes,il y a une furpre- y< 
viiante infidélité , foit aufli en nous éloignant 
de l'orgueil de ceux que le Prophète Sopho- 
nic nomflic ma^niloquos JUperhU , la grande c.J. 
•bouehe de la vanitéicar bien loin d'imiter ces 
fanfarons , qui n'ont de langue que pour fe 
vanter impudemment , ne parlant que d'eux, " 
que de leurs belles a£bions,quc de leur adrefle 
dans les affaires les plus embarraffees, que de \ 
leurs avantures , bien loin de nous tourner 
,;^infi en fâcheux & en infupporrables , nous 
devons prendre le parti de nous taire de çe 
< qui nous regarde,ou à tout le moins d'en par- 
ler, aveci ^ a dernière modération , lai(Tanc fé- 
lon l'avis du fage,nos louanges à des bou-. 
ches étrangères Uudet te alientts, & non os prmzf 

> r I)èneques la langue doit être prudente, ju- 
fte & forte pour parler raifonnablemenr, c'eft 
ja troifié 1 f ' r 



.///. POINT. 



■ » 

• 



; Je tire la necefllté de la force , à quoy j'o- 
^!'g e cc ' u y S ui veut parler loiiablement de ce 
ijùe fans fon fecours , il aura peine de ne pas c * 
fleuer les gens , c'eft à dire de ne pas tomber 
dans un defordre qui cft fi pyblic & fi étandu 
^qu'on le peut dire gênerai , n'y ayant point 
d'hommcSjqui n'en foit blâmé plus ou moins 
iuivant ces mots du Philofophc Romain, 
fro fi* quemque portione adulât h infamat. ' . 
' En effet , bien que la flaterie foie un erar d "■ 
mal, elle ne hijiepas d'ecre agréable & pro- 
pre à gagner les cfprics, c'eft un poifon ; mais 

4 
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ce poifôn eft parfume & plaifant jlclt au goût \ 

de Diogene > plus doux que le miel ,» ou lé; 

moût ; mais c'eft un miel qui tuc,& un moût 

: Ùta\jUthale mulfirn^melleaprdfocatiù.O Di^ui 

quelle peftelhelaSjellé.a defoléîous, les ficelés^ 

quey queS. Bernard ait creu qu'en fon temps$. 

elle regrtoit plus évidemment & avec plnsf 

d'impudence , & quoy que peut-étie nous Te-* 

Aimions du » otre , ou Ton ne rencontre prc*i 

que que des flteurs de profeffion ,qui neft 

' ménagent point du tout.du mouis pour degui^k 

fer un peu la mauvaife figure qu'ils font paf$* 

têfnard mi nous 9 ij} 0 maxime t empare régnât adulât io 
or ce qu'il y trouve de plus digne de cenfuri 
c'eft que cette flaterie funefte aux amis , pafle 
pour l'amitié méme,deforte,que qui n'en uféè 

\ roit pas^il feroit aceufé d'envie oq d'averfiot^r 

qmdejue graviffimum^benevolemU loso ducitur, 
ccft pourquoy conclut ce Saint Abbé \ evit<f. 
I ce vice indigne de l'honneft'homme , & d^ 
Chréticn,donc la Gncericc fait un de fes beaux^ 
caractères , c J eft être par un erreur public ou£ 
orgueilleux, ou jaloux .auiadulari nefcit r éN$ 
Jupérb$*é>aHt wvtdus reputatur, -, 

Cét égarement très oppofé aux tddnœ 
moeurs jétant fi univerfel, de quelle force rçe$k 
faut- il pas armer,pour n'en être pas embàrra^ 
fé > l'on a beau nous en marquer la baffell^ 
lâ laideur & la lâcheté qui apelle les prodi^ 
gues libéraux , les avacts ménagers , les frip^f 
ppns & les galands > des gens agréables & df 
bonne compagnie>les opiniâtrcs,dcs homme*? 
de feimtté,&c,Quel rciivcrfement de bô feus* 
de n appeUer jamais les chofes par leur nom, 
L ou a bcau>dif- je flétrir les flateurs de pareils 

reproche* 




&>+ ■ • ■ ' • • • t '* ' 
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r$jJtpchcs,ils ne s'en ébranlent point ; l'on a „ 
Vçàn ajouter à cette baflcfle d'efptit, que c'cft 
Jà un des caraftc^s du demonMandiridiaboli c y , * 
//?,que Ton peur conlîdcrer avec un Pere , ce- hom 
ïuy qui en cft à ces termes >comtn« le muficién in au). 
du ÀiMïfntijîciditbolifHnt *dulatores,ct font 
les maudites Sirènes de Vcnfcrjefquelles nous C * r j" 
attirent au naufrage par leurs voix enchaa- ! r *'* 9 
x^quafi i^VMii^/^tofttes ces choies hu- 
miliantes , ne les portent point à changer de 
conduite , en vain mêmes les menace- t'on de 
l'indignation divine, va , qui dicitû tndnm bo- UCm 
mm f orientes «m arum in dulce \ céc effroyable 
fujçt de crainte, ne leur fait point prendre de N 
meilleure penfée, ce qui rend vifible le befoin 

que l'on a de force pour fc dégager d'un pareil ^ 
peril,ou pour ne s'en point laifTer infatuer. . 

£|i fecon lïeu,il ne faut pas une force moins 
refoluë peur vaincre la timidité & le refpeft 
Humain, lors,par exemple qu'il s'agit de faire ' . 
lacorre&iô fraternelle^ quay Ton eft obligé 
fous peine de péché, & de nous randre com. > 
jjfices du mal,que nous ne tâchons pas de giie- ' 
rir y car le grand S. Grégoire nous enfeigne 
atfec les autres Dofteurs,quc qui peut repren- * \ 
le pécheur , & qui néglige de luy faire la / 
rite, il a part au crime >qni emendare poteft, 
& negligit partkipem deliÙifè conftituit , ce 
que ce Saint avoit appris de l'Apôtre^ordonr 
nant aùx Ephcfiens d'ufer de corredion , afin 
qqe les adions criminelcs des fidèles déréglés 
ne leur fulfent pas impurées f nolite communi- s \ 
tare operibus infrnUuofis tenehrarum magis an- 
tem redarguite. 

En effet , nous y fommes étroitement oblw 
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gczicar dire que ce ne font pas nos affaires, ce 
ieroit une extravagance pareille à la folie 4c 
; , la tetequi en voyant le pied ou la main blet 
' fcz,diroit qu'ils fc guerilient,cc n'eft pas à mpi 
«le m'en meure en peine , qu'ôn ne paile do^p, 
, plus avec cette crue le indifférence du defordri 
de fes frères , ou l'on a autant d'intérêt que la 
tête en la bleflure du pied Se de la main, ]\nf- 
que âicenàmn quià ad me pertinet> fi alms mâle 
agat.hocefi enim caput diceread pedes^uidad 
n;e fi dolent pcdesmciiznGi ne fommesçiçuf 
' pas moins un même corps avec le prochain, 
f que là tête l'cft avecque les mains & Içs. 
. pieds. . ^ l' 

Il tfk vray qu'il y a peu de gens qui ne foyer 
bien perfuadez de cette étroite obligation , b 
difficulté confifte à furmonter courage^, 
ment ce maudit rcfped humain qui nous ljç 
riranniquement la langue , dans l'appréhen^ 
(ion de fâcher, d'éloigner un arai , de pcrjjcg 
les bonnes grâces de celuy qui a meri$j| 
cenfure , ce qui decouvre/la neceffite de la fotf 
ce.autrtment l'on ployeroit fous les confidû^ 
*rions humaines. % ' >Vr 

* * Sur tout , en troifiéme lieu,les injures $es 
ennemisjlcs infultes des envieux,& les outrai 
ges des emportez , exigent beaucoup de vi- 
gueur & de generofité pour ne fc vanger pas 
par paroles outrées, pour ne randre pas injures 
" pourinjures>&tnépm pour mépris,au comr% 
r rt pour répondre en ces fortes de conjonâtf 5, 
. res touchantes avec la douceur Chiccienne Se 
pourobeïr à S. Paul en bemflTant les perfon- 
adKom. nes q u i nous chargent de malcdi&iôs^ benedi- 
1 1. cite perftynentibHS , & nolite m*ledkcre % fans 

Qoute 
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doute cette aftion héroïque, n'eft l'ouvrage ✓ 

'des forts , voila pourquoy l'Apôtre des 
Élis en parle tout ainfi que d'une vi&bire, 
vince itibono mditm, tout autre mot auroit été ? 
$ible pour marquer le courage , de qui rend 
Suceur pour aigreur.. < 
^En voila fuffifammcnr pour montrer que 
jour mériter cet c\ogcJ*quebat*rre£ic 3 la lan- 
gue a befoin du fecours de la prudance & «le 
f^Jttfticc appuyée de la force , & fbiucnuc de 
^tempérance, c'eft le quatrième & le der- 
éjjçr caradere de ecluy qui délire ne point 

faillir en parlant. ; . 

". *- \. ■ y : r ; - . . - • / 

IK P O I NT. 

!fe n'écoit pas fans fujet que l'Ecclefiaftique 
brihoit que l'on mit un cavcflbn à la bou- 
+fritofrdws*rituà^ elle eft fort fou- 
£jtèafe , cette malheurcufe bouche , rien de 
pli emporte que la langue , rien de plus li- 
btttîti, l'on n'en jouiroit jamais , fi la tem- 
pérance rfentreprenoit de Tarréter î>vec un 
nain qui la tienne dans le devoir % facito fr*« / 
nos ont no. 

v|-iiatsjpeuc - être n'eft - on pas afTcz infor- 
me de fa. malice indomptable -, Or au té-> 
njoignage d'un Apôtre , il n'a point vécu 
homme a(Tez heureux, pour vaincre Tes fou- 
gues,&il n'en eft pas un atfez puiflfant pour la 
liïcttre à la raifon , lingu*m nttllus bominurn l*;'6.f. 
domtrepoteÇ. 

* Il eft donques fort important , que nous 
l'envifageons dans la peinture, que Paint Jac- 
ques en a faite : c'eft un feu, dit-il , qili eau- • 

; • \ ■ 
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fe plus de degats dans le monde, que les cm- 
brafcmcnts , qui reduifent les fems en cen- 
dre lingua ignlt cft. C'eft un poifon morifcl 
contre lequel il n'y a point d'antidote*, qui en 
i affoibliflfe la violence meurtrière. Plens V** 
F** neno mortifero , c'eft une pefte , qui porte la 
corruption inévitable dans toutes les parues 
d'un corps WACuUttotHm ctrpus. Ceft la plus 
furieufe des bëtes , puifqu'il n'y en a point 
de fi féroce, & de fi indomptable, cjue Ton ne 
puifle apprivoifër, mais il n'y a point de mo- 
yen d'adoucir la cruauté dfc cette langue ,^n- 
6n pour tout dire en abrégé c'efl: régouriii* 
famé de tous les excez , & l'amas de toushrs 
crimes. Lingua univcrjitas iniquitatis. Aprës 
m*nfo* W°V ^ aint Ambroife demande A qu'elle œo- 
4m , deration n'â pas befoin celle , qui cft capa- 
ble de faire tant de maux , & que fort met 
avec raifon au nombre des chofes > domJa 
conduite eft également necefifairc , Se diffi* 
.cile? v ; «/• 

C'efl: aû fentimem defaintChrifbftorrtd^ 
ceft ce,que nôtre Créateur nous a voulu fai- 
re entendre, quand il \ entouré la langue d'ui 
( ne double muraille Deus eam , velufdHfHci 
Z'allo , circumdari voluit , ;car ce faim eftime, 
que Dieu ne la enfermée avec les denrs, 
& les lèvres , que pour l'empêcher de Te 
1 répandre en babil ; ainfi il faut profiter de 
, cette providance , pour régler fes lalies, & fi 
ellefe révolte contre fon devoir tachant de 
rompre fes barrieres,que nos dents s'en van* 
. gent en la mordant , & la tenant dans Tordre. 
V Refréna igitur lingum , & fi non patitur rciU 
çere> dentinv^nerfii ùuiefett. ; , \ ?:.* 

Or 
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VfOr nous devons uzcr de tempérance - y à 
parler peu» & à être de ces forces de gens, 
qu'un ancien appelloit des incomparables en 
probité lorfqu étant interrogé cruels encre les 
hommes dévoient pafler pour les meilleurs 
yd ejfcnt optimi ? il repondit ce font ccux,qui 
parlent le moins. Quibrevifjjimi , en quoy il , 
éàk bien fondé, puifqu'il eft de foy, que les v 
jpnds parleurs tombent en plufieurs fautes» 
]n mnltiloquio non de trit peccatum. C'eft p r4V ^ 9 * 
pourquoy , tous les percs , & tous les fagés 
dirctteurs ne recommendent rien a\ectanc 
de zele, & avec tant d'excellentes raifons,que r 
de nous randre maitres de nôtre langue par 
lcntrcmifc du filencc , de ^raince deblefler ■ * 
laconfcience dans la profufion des paroles. 
Mettez, dit faint Ambroife , un feau à vôcre 
boûche, afiinque parlant peu , elle fc confer- ; 
rçdans Tinnocence alliga os tumn y ne in tnidti- 
Uqùiè colligat peccatum. 

Mais, n eft-il pas confiant , que pas un ne 
sfetant preque jamais confefTc de s'être teu, 
par ce qu'en cela, il eft fort difficile d'oftencer 
Dieu , & prefquc tous ont eu grande matiè- 
re $t pénitence , pour avoir parlé avec ex- 
cez. Voicy doneques la belle maxime d'un 
ancien fage. Que l'on fe taife,ou que l'on di- 
fç quelque chofe de plus louable , que le fi- '•' 
lencc , à quoy revient le vieux proverbe,, 
donnez plus d employ à vos oreilles,qu'à vô- 
tre langue auribus fréquent*** , quam lingu* 

-1--*- _ > ; * , 

utere . 

.Cela eft d'une fi importante confideration, 
qae le fameux Stoïcien de Rome en fait la ■ - % * 
raaximcdcs maximes delà vie réglée. «S*;»?** . 
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fimmarnm hdc efl, tardilocjaum ejfc te juifrâi 
Ceftlàen effet un aviscxcellé^pour les bô|. 
nés moeurs^ car d'un côtc,il n'eft rien de phi& 
ordinaire, que de faillir en parlant beaucoup \ 
d'autre parc la langue n'a rien de mediocre f o^ 
d'indifcrent , elle eft un grand bien , Ciclf 
l'eft fagement réglée, & un grand mal» û eUeC 
ji'eft pas bien gouvernée fuivant ce texte d* 
faim lerôme lingu* nihil médium habe$ ; atit 
grande bcnum > ant grande malum , qui ne voie 
donc, qu'il eft fort dangereux de fe jetter dan* 
l'excez des paroles , mais qui n'en conclut i| 
befoin extrême de la vertu de Tempérance^ 
iïngulierement dans les converfations,oul a oii£ 
s'engage par divegtiflement & ou il faut fat 
régner cette vertu f que la morale appelé E 
trapelie, & qu'un moderne nomme la mode 
ftie du jeu, & de la recreation,vertu quitgf 
perc la joyc dans les fétes,& daî\s les.reip^i 
fances publiques, & particulières. 

Ccft furquoy l'Orateur romain no 
fé de belles inftru&ions en écrivant, que [% 
doit uzer des jeux , &c des- divernfreh 
comme du fommeil & du repos après les 
cupations ferieufes. Ludo& joco nti licet,feâ 
fient Jomno , & quiète , cnm gravibus rébus 0* 
tisfecerimus . Il remarque en fuite deux Tàçg' 
derecrcatioi*** dans le commerce des tiài 
mes. "La première roule fur des di (cours 
raillerie , & fur des propos meifeatus , 
indignes de rhonnet'hQmmedw^/^Ary^r^ 
gemts f alterum illiber aie > petulans , & ob/c 
mm : La féconde tourne fur des entreti 
pleins d'tfprit également plaifants, & i 
cents , propres à gens d'honneur, Mterum 

ilegtM 
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Hegans y ingeniofitm,facetHm , or pour parvenir 
&ceiuy.cy,il faut arrêter le flux de langue, & « 
jgg'jpas déborder inconfidsrément en babil. 
Teft ainfi que celuy qui alïbcic en fes dif- 
s la prudance,la juftice,la force & la rem- 
§ferance,merite qu'on le loue, & qu'on public V' 
fcàucemenc , qu'on îoy peut approprier ce 
not de l i EviLnp.k>& loquebatur reflè. .' ' ' 
^ïAfpiroas à cêt cloge , & pour le faire avec 
(uccez,imitons le Roy prophète , & que çha- f 

fc dife cnflodiam vias me as , n*n dé^n^ 
çiwwa i// lingua me* \ je lay refolu, & je fa\\y 
confiant dans le deflein de veiller fur ma ■ 
langue , pour mettec ma confcicnce en fure- 
l'empêchant foigneufement de fc ran- 
dre- coupable. *«. 
3tB*ailleurs , puifquc fouvent elle s'occupe à 
prier Dieu>& à le loiier , puifqu'elle a l'hon- 
gàïr de recevoir fouvent le S. Sacrement , ce 
feroit un defordre infuportable & digne de . < 
punition Je la prophaner en paroles fales, li~ 
bertineSjCmportécsjimpies^mcdifaineSjvaincs, 
enfin peu chrétiennes), peu charitables ,&dd , ' « 




umagn* ariimadverfant ogtu eft,ut lin- htm.u 
poteftate Maris , cogita membrum ejfe $ perin //40 
<jHod>tum deo colloquimur, & reverendum facrU 
pcium /nfcipiinus. 

D'autre partjiôtrc bonhenr,ou nôtre mal- 
heur éternel en dépend, comme i'aflure le fils 
%Oieu,en ces mots*** verbis tuis jujlifiçabe- ***** 

ex verbis tuis ccndemnaberis^QovtiVàC fi le 
-Sauveur difoit , vôtre langue inftruira vôtre 
procez, l'Arrêt fe randra fur fon rapport & fur 
fa conduite , s'ilfé wouve qu'elle ait été pru- 
- . •' / dente, 
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dente,eu égard aulieu,au temps , aux perfoit* 
nés & à l'affaire dont il s'eft agi » qu'élit aie 
été jufte en ce qui aura regarde Dieu , on je 
prochain ou elle même , qu'elle ait été forte 
dans les occafions ou il faloit vaincre le 
peâ: humain,la flaterie & la CQlere,enfin q$çU 
le aie écé tempérance & modérée dans lesiïfi. 
verfations, foit feiieufes , (bit enjouées efcjce 
cas le Paradis vous feia infailliblement ajagé 
verbis tuis jHftificabcris* [ S£ 

Au concraire,(i bien loin d'avoir eu habitu- 
de avec ces aimables vertus , elle a été témé- 
raire precipitéedechainée-jû elle a été viokftfè 




( complaifance criminelejfi elle n'a point gitde 
de mefures dans les compagnies , Ci eifc^. a 
cté licencieufe& fans rcole, ahlvous naiftçz 
a recevoir qu'un Anéc de mort & de d a rapt* 
tion.f x verbis tuis condemnaberis* '•' 

Mort D'ieu,que Job y avoit bien poiui|©i 
' quand il defîoit Ces amis, ces faux zdëzjËfC 
rien reprocher à fa langue, & de pouvoir irai 
, ? cir fon innocence, noninvenUtUinliûgùà] 
inicjuitatem.hh\<\\\c\ bonheur, pour celu# 
■ s pourroit dire aux démons à IN&euxe de la 

Ces mêmes mots;ah!quelle feroit fa futctwtt 
ce moment dccifif de i'ErernitéjDieu nol$& 
donne une pareille. Amen. { 
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>OUR. LE DOUZIEME 
Dimanche après Pentecôte 

Vtdedr tuf ne fimiliter, Luc. ci o. *; 
|>liïcz en comme ce charicableSa- 



y*' v ' 



maruain. 



L'obligation étroite de [Aumône. 

frit'* 4» « « ' i 




S§î Estime beaucoup l'avis du Saçe , lots 
§J qu'il nous confeille d'aller à i'ccole de ' 
l'Abeille^non feulement pour nous tirer de la 
parefle, & pour apprendre à aimer le travail, 

cincore pour y erre inlj:ruirs,à menacer toutes 
les ocafîons de proficcr,qui fe prefentenc ; car 
comme elle trouve fur toutes les fleurs>la ma- 
tierc de fon miel de même nous devons pren- 
dre avantage des bons exemples > qui font " 
mme d'excellentes fleurs dans le parterre 
l'Eglifc , &c en recueillir de quoy enrichir 
ames,par un larcin aufli louable, & auflî 
□cent que celuy dont l'abeille remplit fa * 
ruche. 

; , Or fi cela fe doit entendre de toutes les > 
^îans vertueufes,il eft feur qu'il le faut par- 
Tme II. T 

! • • 
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ticulieremcnt appliquer aux a&ions charita- 
bles, de force que chacun de nous voyant an 
Chrétien , qui donne à manger aux pauvres, 
qui fait panLcr les blelïez, comme - le Samari- 
tain de nôtre Evangile , ou qui vifîte -les 
malades & les prifonniers , qui confble les 
affligez y Sec. chacun fedoic dire ce que Je- 
fus-Chrift dit à ce Samaritain, & tnftç 

fîmiliter. ,••■">. r* < [ 

C'eft d'ont vous allez reconnoître l'obli- 
gation indifpcnfable , après que nous aurons 
randu le devoir ordinal à la merc de Die& 

AVE MA\îA. 



Encore que la Sainte Ecriture foie remplie 
de cent belles promcfTes , pour ceux qui (é 
randent rccommandablcs en pieté , en dotï~ 
çeur^en humilité , en continence & dans^te 
' autres vertus 5 neantmoîns il cft contï^ 
qu'il n'y en a pas une, à laquelle Dieu fe foi* 
plus engagé, qu'à la mifericorde charitabfe* 
qui foulage les malheureux & les pauvres* 
puis qu*jl f J a érigée en difpenfatrice dewx* 
. companecs , dont il couronnera les prede- 
. ftinez ' ; ,f r .:$ 

j Icy^s'il faloit raifonner fur cette coad^ 
& for cette preFeràncede 1 aumône , je dïi 
avec S.Chrifoft >me , qu'il femble que & _ 
de Dieu en a deu uzer d« cette farre^paï 
efpccede j ftice 3 parce qu'il pierendoit ée 
payer par là fes dettes \ car Ci l' on deimEœtel 
ce grand Prélat comment la charité cfe-<ftjp&* 
Y' ûto la créancière du Sauveur* il tep fftd^en 
Comparant ecluy <jirita use, î un Tftttraawé* 

' ■ . ) . 





Pentecôte, i 19i 
,& en difant que le Verbe Incanw; regarde 
*" des yeux biens differencs , le charitable 
faifeur de miracles, parce qu'il eft beau- 
W? P lus cxc eHent 6c plus engageant de la- 
tornr en fes pauvres , que de refurfeiter les 
Wga en fon nom j car ayant prête Ton au- 

un.prodigc, il en fait fon débitent .mais ce T 
luy-là l'ayant nourry , V £tu, logé\ il en eft le 
CBÇâncier, m mirachlorurn édition te Detu ha- 
ht débit or ern in , eleemojyns tn Dettm Met 
&iob/}riclum ; Or au jour du Jugement , /es 
Couronnes ne feront pas pour celuy qui au- 
û «ceu,il n'y en aura que pour celuy qui au- 
ffc donne, 

gÇ'eft pourquoy le Sauveur nous avertir, 
qtoepluficurs qui ( c feront honneur du do 9 
rophetie , Se qui fe vanteront d'avojjV 
© les diables des cor ps des pofledez , & 
gSBjvcrs ttiirades, feront toutefois craitte* M 
^ferabks inconnus , nun^Ham novi vos % 
fondant que Je même Juge de l'univers paye- 
#&s gens de chatitc" de tout un Royaume, 
amfi qu'il effayera les dettes, qu'il a 
#£&a&ées en maugeantleux pain, pofidete 
rernum , efwrivïenù* , & dedifiis raibi maa. 



gQue cela eft glorteuxâl'aumône , d être 
Créancière de Dieu, & d'attendre en pay*e- 
ftt l'Empirée , & tous les trefors du Pa- 
is ? 

j .Mais fi cela eft confiant , comme il r*cft, 
d'aft vient que l'on eft lî jpeu ftnprelfô à imi- 
ter Je Samaritain de nôtre Evangile, & fi peu 
pof té à : f*«eiu bienaux jnaladcs & aux àias 



M*tt. f . 




» » 



\ *$i Sermott pour le âoujietne Dimanche 

qui font dans la neceflîrc ; peut-ccre qu'on 
le flare , fur ce, qu'on croid, que l'on n'y cil 
pas oblige en rigueur , cela n'étant qu'une 
oeuvre de furerogacion,& de fimple conféil. 
Ceftlà l'erreur , q t j'entreprens de cotât 
' bacre aujourd'huy , en faifant voir incof£ 
. teftablcmcnr,quc q-i donne aux pauvres fâi! 

juftice à ces mêmes mandiants,& miferiçor- 
4e à foy même,ces deux réflexions régleront 
mon difbours, \ . > 



J. POINT. 



' Quand l'EcIcfiaftîque nous P arle de Xjjk 
, ; rnônc & qu'il nous 01 donne de la faire fa& 

C*M* chagrin,nousai 

péri fine triftiti*,ii ajoute un mot, qui 
que Ton fe meprent lors qu'on la regàig 
, comme une afton.qui nous eft libre", 
cft un pur .effet de libéralité, car voief j» 
me ils'en explique d*clin*p&f«ri : rtw$ir 




l'on n'eft pas magnifique en cela l'on doit 
feulement fe croire jufte , en acquittaift'fo 
r - dettes. Redde debitim, \ ,.^>; 

Dieu même s'en fait enrandre en des % 



mes, qui ne permettent pas qu'on en «jg» 
Dean, les voicy «0» deerant ptuperes , ideo prtcfjk 
1 j . ' t'éi ut aperias mnnum tuamfratri tno 

fi*t tibi in peccMum. Il y aura toujours dos 
pauvres , c'eft pourquoy. le te commawe 
tir peine de péché, de les fouïager. Voila un 
v commandement rigoureux , & fur peînede 
v «cimc,partant qu'on ne s'étourdifle piiMftr 




— • 
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7 7 Pentecôte. ijf 

Cet ordre précis, fous couleur de fîmpîe con* 
/Vtfr tibi aperias mar/krn tkam % $c. ni 
fchbi'.npcçcatHm. ' ^, 

Mais de quel autre crime tût accule ce ri* 
$tfc damné ? pour quel péché brule-t'il dans 
$Rpfer ? i on ne parle dans l'Evangile , quô 
c^ïa dureté à l'endroit du Lazare* & de n J a* 
taïrpas obéi au commandement de fcirç 
pumonCé 

: vje fçay, dit faint Grégoire de Nazianze à 
a impitoyable, je fçay , que par une erreut 
;rpngc y^us regardez ia m fericorde bien** 
ifante , cop me unechofe volontaire , &£> 
oui vous laifle en pleine liberté bemgmtatem 
rt?n necepiriam , fed libiram putas. J vou- ; 
J^fe;, qu'elle le fût -, ma s je treu ble pou* 
|^ quand je confidere les cruels , qui ont 
jnfenfîbles aux miferes du prochain,ran- 
J|fia gauche du luge & co. damnez au 
|&erneL Ftllem^non legcm>fîd confiUum^ 
Jïefrn me manus illa finifir*. Hclas 1 I on 
^fliar^e pas ces mal- heureux d'avoir volé 
«Ê&fi d'autruy, on ne lcurteproche,quc dà 
MVÇfir pas nourri, habillé,logé Iefus-Chrift 
pauvres. Qutii Chrifium per ptuperes 
Tarant. 

a- le tue le même devoir de juftice , de ce 
^t)ieu envoyé le Prophète Elie en Sarep- 
marquant fon logis , & fon hotclle 
^ ces mots vAde in Sarepbt* Sidoniorum , gr 
tjjptne ibi, pracepi enim ibi mttlieri vidud,utpap> 
* fctel Allez Prophète , allez en Sarepta, ÔC 
e îpyez pas en peine de vôtre emretient, 
jf ; ' Tay ordonné à une bonne veuve de vous 
vnoiimr. Ou tyn vqû, qu'il parle non pa$ 

si, • .. w. ■ * • • • 
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1 5>4 Sermon four le donjieme Dimanche 
con(eii,mais dt commandement, & fi Ton 
s'informé en quel temps , & comment , il 
avoit donné ordre à cette Dame de faire du 
biénàElie ? quelques interprètes de 1 écri- 
ture répliquent y que ce fut , lorfqu'il luy 
donna d'huile , & de farine , or fuivant ce 
principe quand il donne du bien à quelqu'un 
il l'oblige d'en faire parr,a celuy qui en man- 
que, & en luy obeiilant on fait juftice , ce 
4jui eft aifé démontrer évidemment, parce- 
qué le donataire n'eft maître du don , que 
fuivant la volonté, du donateur , or Dieu ne 
donne, qu'avec cette condition, que l'onati- 
ta foin des miferables, & que l'on partagera 
avec eux , ce dont on eft gratifié, écoutotis 
faim Chrifoftome fur ce point divitem te fc- 
v * cit Deus y ttt mïÇtr cutis egenis , partant que 
l'on fonge ferieuf ment à ce que Ton 
fait , quand on enrafle piftolcs furpiftoles, 
Ton remplit les coffres de ce, qui appartient 
au* mandiants , & que l'on n'a qu'en dé- 
pôt Yès pauperumtibi crédita eft. 

Èt à ne rien deguifer. Il y a de l'illufion, 
Cn celuy qui n'ignore pas que tout vient de 
Di£u,quand il fc pi ffuade>que la providence 
n'a pas pourveu, aux pauvres, il y auroit une 
Vifiblfc injuftice en fa conduite . quoy a-t'cl- 
\t déftein d'être fi prodigue à quelques uns, 
Se d'abandonner les autres dans la dernière 
necèffité numqnid injuftph efl petu r curtn 
fii>ùnd*ty & Me rnendicAt ? Ou eft l'équité di- 
vine, fi vôtre frerc meurt de faim pendant, 
que vous êtes dans l'abondance de toutes 
chofes } fçachezdoncques, qu'ell'en a ainfi 
difpofé pour vous donner lieu d'être chari- 
table , Çç à l'indigent d e'fre pauwt,- c'eil 




V r après VtMttiltï* *çj 

•fmr quoy. Si le pain tft chez vous , il y eft 
ipow: coûte la famille eftftntili* panis , 7**01 
$$ tents Ony ces habits enfermez dans vos 
g^vierobesapartiennem à ces gens,qui fouf- 
$tt\t la nudité. AWi eft t unie a , 1/* 
>h conftrVAS. Et l'argent , qui eft 
confufion dans vos coffres % n'tft pas 
|**ous > étant deftiné par celuy qui vous l'a 
0iific,pour ceux qui n'ont pas la maille 
âtgemis évgcntian ejtrfttodpojfidesydc forte que 
«oys faites autant de larcins & d'injuftices, 
icide gens tops lailfcz dans la neceflité Se 
ts fecours , c'eft pourquoy en vous voyant 
jnifîques en habits, en meubles , en fc* 
$$gfe.fic en tout le refte,ils ont droit de vous 
«ocher par la bouche de S. Bernard , que 
luxe s'entretient à leurs dcpens,«0/?r*fl> 
eji^PLod tffiinditis.vitA noftra cedit in copias fim 






• 




I 






bien étranger, d'ont Ton n'eft que dif-* 
fàtcu^obligéà le diftribucr aux pauvres» 
quoy l'on ufurpeinjuftemcnc ce qui ap- 
l^icnt à autruy. S.Auguftinena parlé en 
$p% terme s y cjiiidcjhid nobis pltépjuam opus eft 
lléMJ dédit >ns>* nabis dédit >fed per nosalijs ero+ 
^mdkm , cjuod fi non dederimns aliénât tes in- 

r ^yiXicy S. Cbryfoftomc eft convaincu, que 
Jfan a tort de fe fâcher à l'abord, de qui tend 
||^âin f comme s'il étoit un importun en nous 
demandant notre bien , il ne veut que ce que 
If pere commun luy a légué, & dont 1 on eft 
le <Jtpo(iraire,r*r indignaris petentibus % <jH*Ji 
Mm cxpcndasjwn* pttern* pétant , eptùbi 

A 4 ' 



Sermon pour le donjîême Dimanche 
commijfa font ip for um gratia. Le pere de l'u- 
nivers vous a établi fon commis , & l'exécu- 
teur de fes volontez en la diftnbution de fon 
hoirie,& ce n'eft que pour eux,que vous avez 
fes trefors. 

Mais enfin,dira le riche,je n'ay rie de mal 
acquis , je n'ay point defolé la veuve Se l'or- 
phelin,cn qnoy l'on fait conftftcr l'injuftice, 
d J où vous me randez coupable , fur ce que je 
conferve avec foin ce que j'ay gagne par 
mon travail^ par des voyes très innocentes. 
Voila un beau difcoursjtoutefois S.Ambroife 
s'opiniatre à vous traitter de franc voleur 5 & 
vous ioùtient,que vous dérobez l'argent donc 
vous pourriez erre liberal^fans incommoder 

• fcrmîi vôtre fortune , tôt te feias invadere bona, cjuot 

poffis prtjiarejî velis,c(t-cc qu'en bonne con- 
iiience 3 vous puifliez donner au luxe ce qui 
fuffiroic à la nourriture d'un nombre de pan- 

1 vrcs,ou facrifier au plaifîr, & au fuperflu, ce 

qui tireroit de la mifere plufieurs familles, 
femblablc injuftice efl: trop grofliere pour 
Ibid ^ lir P rcn< ^ re " e b° n fensj^wj adeo inju(lHS y qnam 
(jui miiltorum alimenta fhum non ad ufnm^fedad 
delifias & fbnndanti^mfacit \ il cft donc nc- 
cefîaire de fe bien convaincre de cette inju- 
ftice,& qu'il n'y a pas moins de crime à n'ê- 
tre pas libéral envers celuy qui eftdans l'in- 
digence, qu'à dépouiller celuy quipodède 
quelque cho(e 5 puifque l'on fait tort à tous 
les deux,& qu'en fe refervantee que l'on n'a 
qu'avec cette condicion 3 on l'ufurpe mecham- 

E nienr. 

Les Saints Pères fortifient cecy > en pré 
chant que Ci Dieu donne les biens , ils s'en 

referve 
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: après Pentecôte. 297 
refervent le domaine, où plutôt, qu'il n'en 
faitf as un pur don,mais qu'il nous les prête? 
d'autre parc la Jurifprudencc nous apprend, * 
tjflfe celuy qui prête ne tranfporte pas la pro- 
priété de la chofè prêtée,ainfî qui la dent par 
#prunt,n'cn efl: pas ie maire, r et tommodat* FF. de 
f*opr$ctatem.& pojfejjionem non retinet\ Voila, "nunoi 
Ht Salvien, fous qu'elle condition, les riches ttl$ *- 9 
pôfledent l'or tk l'argent , c'eft en prêt, pour 
untemps &a vec rcfkïi&ion^cûnmodatis. a Deo 
ftcultatibHS uùmur> & gna/tprecarij pojfejfores 



1 




t.^G'eft encore le fcntiment du B. Heureux 
Cardinal Pierre Damien, bienqu'il luy don- 
ne un autre tour , car il regarde le Riche 
nie un Econome , ou comme un Fermier 
feé à conter de ce qu'il manie & qui par 
côniequent n'en peut difpofer , que fuivanr 
lp;$rdrçs de qui luy a donné Udminiftration 
des biens. Or quels font ces ordres ? le fils, 
du Dieu nous en a inftruits dans le tableau 
du prudent & du fidèle ferviteur. (Mis putas j^ at j^ 0 
" élis fervns & prudens quem conflitnit Do- 14. 
fuper familiam ut det il lis cibum in tepo- 
r^Sa fidélité paroit en la difpenfation des re- 
js dû maître félon la volonté de celuycy, 
ft à dire pour donner à manger à fa famil~. 

laquelle les pauvres font compris. He 
ficques! quand le riche,qui n'eit que l'inte- 
dant de la maifon de Dieujeur donne [e pain 
&}es chofes neceflaires, il fait jtiftice i Se te 
qu'iieft obligé de faire ; puis qu'il n'a le gou- 
vernement des richeflès , qui font à Dieu, 
que pour fc conduire de la forte. Chtritatem 
wnexhibnerimm indige ntibiu , débitant im- - ~ 
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1$ Sermon four le d*u*jcme DimMcht 
fUmus \cjuU \ % qn* Domini font , dijhiî 

En effet , bien loin de tirer vanité de nos 
liberalircz Chrétiennes , nous devons faire 
^flexion fur un mot du verbe incarné , oui 
nous ordonne , qu'après avoir diftribué Ion 
bien, félon fa volonté' , nous ne nous confi- 
derions , que comme des ferviteurs inutiles* 
qui n'ont fait que ce qu'ils dévoient faire, 
tout ainfi donc que nous nous flatons , Iorf r 
que nous difons nos terres, nos maifôhs,ti0s 
prez, nos vignes ; puifque nous n'en fommes 
que les fermicrs,dc même nous nous égarow' 
en confiderant nos aumônes comme des li- 
bcralitez genereufes , puifqu'elks font faite* 
«l'un bien êcrangcr,& que ce (ont reftitutiom 
de ce qui n'êtoit pas nôtre. jtUen*r*dditj : qm 
pMtpcrtbw dtftribun ainft en parle le 
heureux Damien. Xjg 
Mistb. Mais qu'eU'autre penfee peut-on 
*ï« du procez , que Ton intante au mauvais 
yitcur , fur ce qu il n'avoir pas fait va 
i argent de fon maîcre, en ne le remettantpafc 
à quelque banquier , qui en auroitpayé ïifc 
terct, fi non qu'étant les agensde Dicu^xpup 
rendrons un compte exat des biens, qu'ijp 
mis entre nos mains , & qu'il faut faire pr** 
fiter pour le Paradis, c'eft à dire, qu'il eft - 
ceflkirc , que nous ayons grand commerça 
avecqûe les pauvres , qui en font les ban* 
3. *i quiers^ans le fentiment de Saivicn m 
Ecflef. l*rk Sah*toris reiïc panperes intellifè 

quUpecuniA , qu* t*ï%bus difpenfatur augéî^t 
tum ufaris rcddi$ur , quidqmd egentibus^ 

Ot Dicu prent tant de pUifîr eal'écon^ 





après Ventecote. 1$$ 
emàt femblable fcrvitcur , qu'il s^ngagc \. 
êé hè Faire fon intendant gênerai fiper tmnï* 
fam cànfihuet eum ; tout au contraire, s'il en ™ 
tïOWé , qui n'en ufepas ainfi , fur ce que le 
çrand maître difFerc de lu y demander côte de 
sôadminiftiation.&qu'il diffipe les bicns*lÔt 
âVcft charge, en luxe , en jeux, en feftins, le 
mâiic paroîcra enfin à l'heure , qu'il fèra le 
ftioins ettandu, & fans plus de delay il en fc- 
ttftt^e fêvere juft;ce,conimcd'un voleur con- 
vaincu. Veniet Dcmirws & àiviàtt eum , il Jè 
feàritra des éleus, il éloignera de luy l'en- 
" àt dâiis l'enfer, 
'çft fur l'aut honte de faint Bafile 5 que 
^Êf: àvancé, qu'on le traittera en voleur, car 
^gtand homme pariant aux riches, qui s'e- 
"ftimènt maîtres fouverains de leur argent, 
bien qu'ils ne le po(fcdent,que pour le diftri- 
Itafcràceux, qui en manquent, il ne les con*- 
$dt*c que comme des larrons. Nonne fpolia+ 
Mtef f - qu* difpenfimda fitfiepifli , proprUrepu- 
têndo f Ah ! que Grégoire treziéme en étoit 
Mitn convaincu , car fe voyant loué de ce 
tju'il étoit très libéral en aumône , bien l'oin 
ét l'en réjouir , il publioir hautement , que 
tSfe qu'il donnoit avec une fainte profufiofy 
ifc )uy apartenoit pas, ic quec'êtoit le pâtri* 
*jK>fhfc du Sauveur, dont il difpofoit comme 
Wuix facré dépôt félon les ordres du maître. 

Que l'on ne parle donc plus de 1 aianône 
ébrtlnfe d'une libéralité conciliée, puifqu'el* 
ffcft une action de juftice commandcc,voicy 
tïit k ce propos David, Yoicy un magnifique, 
qui ne fe contactant pas de donner quelques 
morceau* - de paix! /quelques fols > & queU 
. * , ques 
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l oo Sermon peur le 

ques reHe d'habits ufez , il a fagemént pro- 
digue les grands biens. DiCferfi dédit pan* 
•peribus. Cela eft également beau , & rare* 
l'on en parlera toute l'Eternité, non pas tot|£ 
tcfois,comme d'un prodige de furcrogation, 
mais comme d'un illuftre trait de juftice, /4$>. 
flitiaéitu mmnet in fuulumfxcuU « ^$8$: 
Enfin pour conclurre cecy en peu de moes^ 
Je ferme mon raifonnement par ces deux 
principes. Le premier,d'ont j'ay déjà parlée 
c'eft que tous les biens apartiennent à Dieu, 
que nous n'en fommes , que les Economes; 
Omnia mea font. Tout eft à moy dit Dieu, & 
toute la terre eft mon domaine meus eft orbi$ 
terrarum. Le fécond , c'eft que le Sauveur, 
rhsmme Dieu reçoit , ce qui eft donnera 
pauvre. Qucitndin uni ex minirnis fec ijiis s n, j$ 
hifeciftis. Sm ces deux principes, il eft facà 
le d établir la demonftration de la verité,quc 
j'ay en main,car , il n'y a qu'à dire. Cckùfe 
qui retient lé bio d'autruy eft coupable d^ 
juftice ; d'ailleurs ie pauvre , ou plutôt Dieu 
vous demande par la bouche du pauvre qw^ 
que fecours,en quoy,il n'exige, que fon pt 
prç bien, doneques en le luy accordant vous 
faites une attion de juftice , Se en le luy re- 
fufcnt vousrefervez le bien d'autruy* 

Pour moy. Je croirois volontiers,quc c*el 
ce qui a obligé le fils de Dieu ; de \ 
l'aumône fous le nom de cette vertu , q*| 
Uath* rcnd * chacun y ce qui luy eft deu attenditi 
né jujUtiam vejiram , ( Le grec porte , 
mojynmn) ut videamini ab ho mi ni bu* , n'uzer 
i point de la inifericorde envers vos freres,les 




tirant de la neceflité , pour en avoir lappro* 
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après Pentecôte, jet 
batîon, Se la louange , comme d'une libéra- 
iftéV'oa vous vous portez fans obligation,/ 
Veft un devoir, que la juftice exige de vous. 
- Pour mettre le feau àcette première partie 
Mention difeours , & pour entrer dans la fc- 
itondc^'enprunte ce texte du Prophète Ozéc 

jêminate in juftitU , & met tic in ore mifericor- ra0# , 
*tàe. Semez en juftice c eft à dire en aumo- 
:pc$*i foyez en libéraux , & aulTi prodigues, 
«lie le laboureur le paroit , enfemant à pieu 
néi mains Ton grain,fur l'efperance d'une re~ 
coite abondante,femez donc-en bienfaits dâs 
ià|>erfuafion, qu'en cela vous ferez juftes,en 
Vendant à vôtre pauvre prochain ce,qui \yty 
^lèien âcquis.S>wW* tn jn itia &efpercz 
^Èt m^rne tcmp$,qu'en luy faifant droit» vous 
tfc'iaifleréz pas d'enmoiiïbnncr avantageu- 
jettent par un excez de bonté en la nrferi- 
:dé divine mettre in ore mifîricprdix. C'eft 
éat vous montrer , qu'en étant charitable* 
fit bîèfhfaifant par une rigoureufe obligation* N 
%h\C\ que je vous l'a y fait voir en ma premie*. 
*tt pfopofition , vous ferez mifericordieux à 
-Vous mêmes. Ccft la féconde , qu'il me re- 

&<l ï déveioper.' i " > : , "'\ : . 

î^>v . :><\ ■ •* • . . . . . - 

^•;v II. POINT.) 

v * > C'eft bien en cét endroit, qu'il faut entrer 1 , 

^4cïeutimentdel'illuftreEvéq-e de Clër- stA»l*$ 
frion & dire avec luy que c'eft écre ïaffiné A Pï*} lu 
ëlï Economie , & entendre parfaitement l'art n * uu 
kt pduflèr bien avant fa fortune, , que de 1 
Vintcrelfer dans les miferes du prochain par 

une charité bicn&iûncç Mm frmpue f m * 
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jpi Sermon pour le doufiime Dimanche 
bono'vivere pute, qui vi vit élit va, & pour ire#; 
pas douter point, il ne faut,que jetter lavcue 
fur les avantages du temps , & de 1 éternité 
car l'on découvre fans beaucoup de peine , 
que l'aumône les procure tous deux fi 
heurcufcment. ' , :l; 

Premièrement. S'il s'agit des interetrde 
cette vie , l'on découvrira avec fgmr i-c&rij 
qu'il n'y a point de pareil artifice , pour y 
reuflir autant qu'on le peut dcfïter M quod 
Accipias , dit ce Pape , /ère qttçd met**. f& 
r ' grâce ne vous arrêtez point \ h »©tiç># 
.. mots, car quand on vous parkdc donttéfcçp 
vous parle de recevoir^ quand on V0up ^ . 
femcz,on vous exhorte à moiflonncrjCe tjtf il 
appuyé de ces mots du Sauveur, donnez^ 
foyez feur,que l'on vous donnera./)*** (SfiÉtë 
bnur vobislOn ne le croiroit pas, il eft pottis* 
tant indubitable , qu'en s'appau vrillant paulf 
çverir l'indigence du pauvre, Ton s'cnricfeft 
& que ce que l'on refcrve par avarice , pôQJ 
faire fa condition meilleure n'eft pas 

^^^nous dandopmperi , d*stib> <juod — 

fer m A 1 r ' J » ^ ter habebit. 

A la faveur de ce principe foutenu 
l'expérience je comprens,pourqitoy faint^ 
file a écrit, que le Patriarche Abrahamà 
eic fon propre héritier. L'on Tçaic , que et 
erand homme, l'honneur de l'ancien T$f 
ment «toit la charité incarnée. Sur toq _ 
aymdir uniquement l'hofpitalité , allant M 
devant des partants, 6c les conjurant de pren- 
dre foh logis ; en quoy il fùt'aflcz heuiï^c 
pour être l'hote de Dieu même & des trois 
Auguftes Perfonnes dfc ^double Trinité 

traveftics 
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Apres Pentecôte* joj 
travefties en pcIcrins.Ce n'eft pas néanmoins 
ou je me veux arrêter je prétends feulement 
de tirer de fa charité réclaircifletnenr de la 
louange, que faint Bafile attribue à ce grand 
Patriarche en Je nommant l'héritier de foy- 
mémt Htyts /Z/.Quoy ? Abraham fôt heri- 
lier d'Abrahamjfe peu-t'il faire qu'un hom- 
me foit héritier de foy-méme karts fui} ouy 
il (c peur # & c'eft ce que nous à dit faiat 
Crifblogue d*ndo panpcri do* tibi. Vous n'au- 
rez , que ce que vous aurez donné au mai*- 
diant, vous n'hériterez de vos biens que vos 
aumônes ; car pour ce , que vous ménagez 
fcrupuleufement, & avecque tant de foin , & 
d'emprelîèment vous n'en recuillercz autre 
avantage, que de laiflèrà un enfant, ou à un 
parent, de quoy fat isf aire fon ambition ÔC 
de quoy peut-être fc damner plus pompeu- 
femenr , Thefmros , qttostibinegas , arnkUiofi 

reliflsfuis k&redi. * 

Il y a plaifir de voir Salvicn en coierc con- 
tre les gens, qui font dans cet égarement , il 
les charge d'injures , en les appellant Tirans 
deuxmémes > & lesperfeçuteurs de leur pco~ 
pre fortune. Nonne b<tc efi perfecutiê ? aH$ 
major ejfe poteft-, cfttAtn exbdredari à fe ipfo } 
O Ciel ! quelle cruauté, l'on n'en remarqua 
jamais de plus impitoyable. Mais qu'elle 
•pareille perfidie.à l'égard de foy , que de fe 
priver de ies richefles , & de fe déshériter 
foy même ! 

Encore nleft ce pas «faire la juftice entière 
è l aumonc, que de dirc,qu'elie nous fait hé- 
ritiers de ce, <pie nous drftribuons aux pau~ 
Wes , elle augmente iu&iimenuét héritage, 

puifqUC 



3° 4 Sermon pour le iôufilme Dimanche 
' puifque félon faine Ambroife la charité eft 
plus utile , à qui la fait , qu'à qui la reçoit : 
l'on eft libéral , de quelque argent , de quel- 
que habit , de quelque linge ufé , & on 
le recouvre avec gros intérêts j car il eu 
faut juger tout ainfi que du grain femé , on 
<iiroic , que c'eft l'avantage du champ, 
qui la receu en fon fein , & toute-fois tout 
le profit en revient au femeur , puis qu au 
temps de la récolte fon grenier fera rem- 
pli de bled, Corfidcra , fi frumentum, 
(juod ftminMUY in terra, non ad fiminantis p$* 
tins , cjuam ad fkfcipientis hier a cedit } Voili 
ce qui arriveau charitable , le pauvre reçoit 
y la charité en apparanec , & le charitable la 
recouvre effectivement multipliée au centu- 
y\ pie, fui vant la parole du fils de Ditacentu* 
plurn accipiet aufli eft ce la joye,que faint Ba- 
filc en donne au bienfaifant, en luy difanr, 
qu'il à connu fon véritable intereft,&qu'il la 
parfaitement c'tabli par les pertes charita- 
bles , lefqueles luy feront randues , avec des 
profits confidcrables. Dedifti tibi , confilnifli 
tibiy cjuod enim deâifli % cum auiïario revertetnr. 

Je prens la même penféc,quand je lis dans 
les a&cs des Apôtres, que faint Luc, qui en. 
eft rautcur,parlant de Tabita Dame de gran- 
des aumônes, la publie riche des biens,qu'el- 
l'avoit faits aux Veuves , car il femble,qu*a- 
yant été faintement prodigue , elle devoir 
avoir vuidéfes coffres , comment peut donc 
f || dire cet Evangeliftc, qu'elle les avoit remplis 
ar fes profufions envers les mifcrablcs ? 
trat plena eleemofinis , quas fac iebat, c'eft 

dcnuccc «yienous venons d%r?nd* 
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après Pentecôte. $o; 
de faint Bafile , ccft qu'en donnant, l'onrc- 
çoicc'eft que la libéralité Chrétienne devient 
riche en s'épuifant. Quod dedifthCHtnuktt*- 
rio reverte$Hr % Yon donne à Dieu une pièce de 
quinze fols, & Dieu fera encrer une piftoleen 
la maifon de qui luy à fait ce peu de bien, on 
luy donne une piftole » 9c fa benediéhon fe- 
crete , ou vifible fera gagner cent piftoles, 
par une addrelfe innocente, qu elle infpircra, 
ou par quclqu'autre voye. 
, le puis encore appliquer à cecy la louange, 
que faine Ierômedonncà Pammachius,hom- 
me fplendide en vers les gens , qu'il voyoic 
dans la neceflîté , car il nomme ce magnifi- 
que, MttnerAriHSpAHperumsgentiHTn Ctndida- 
favc'cft icy une exprefllon fçavante,mais pour 
la concevoir il faut rapellcr en nôtre Efprit la 
coutume de l'ancienne Rome , ou, les pretan- 
dancs aux grandes charges , & au gouverne- 
ment de la republique maîtrefle du monde, 
étoient obligez de fe montrer libéraux en de- 
pances, en a&ions Théâtrales, ou Amphitea- 
cralcs, en vciie de quoy, ils portoient le nom 
de Athnertrii de donneurs de fêtes publi- 
ques, de gens de belles depances ; ils étoienc 
encore réduits pat la même coutume de ca- 
refler, de régaler le peuple de divers prefents, 
pour briguer les voix , marchant par les rues 
en habit blanc, d'où venoit le nom de C#w- 
didtti. 

le reviens à S. lerôme louant Pammachius 
(bus ces titres de pretandant aux bonnes 
grâces des pauvres,&d'achetcurs de la faveur 
mdesandiants. Ainnerarius^ egentium pâkpem i 

mm C**did*tus 9 pour marquer qu en qualité 
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joé Serm$npûur le douzième Blrnancbe 
d'homme de grandes auo ônes,ii recherchoit 
la bicn^vcîlUncc de ccuc foule de deftiUKz 
des commodicez de la vie pareeque la foy luy 
avoit découvert les merveilleux avantageslqui 
Cn revenoicnt^ion feulement comme à Rom& 
par les charges ou l'on s'enrichilloit des biens 
du cemps.mais particulièrement pour ks btés 
de ietcrnitç , ainfi cétHiommç prudent , 6c 
doué d'une fagcfll Chtçcienne êtoit paflion- 
îiée dç l'amitié des pauvres » & ne menageoiç 
point fa bourçe, pour l'jqucnr, regardans fes 
charitez comme de louables ufur.cs . fuiv^nç 
l'avis du fage y»# rnïferetur pwperis faner atwt 
Domina. 

Je i'ay traîné de fage Chrçtien, pareequ'il 
ne bornoit pas fa penfée à l'intereft de cette 
vie,que l'aumône augmance ptodigieufement 
mais il s'attaçhoit (înguherement à l'intérêt 
de l'autre vie , que la même aumône met en 
bon ecat, & dont il me refteà parler. 

Grand D eu \ que Tobic &oît fortement 
perfuadç du pouvoir,que la mifericorde a fur 
|es affaires de l'Eternité puis qu'après avoir 
fecomnjandé àfonfils d'être libéral çnvcrç 
les difeceux, tout jutant, que fa fortune le 
psrmertroît » il luy dit» en premier licu*qu*erç 
îuivant l'avis , qu'il luy donnoit de pratiquer 
la charité bien fai'f*ntc>i! atiroit pour recorn- 
pance un trefor , qui luy fôurmro t tous fes 
bc foins au temps des neaffitez pnhitques , 
particulières. Bomrn ei%im thefahrum tibi the~ 
fomfîu. in dU ntceffitéUh^V^tt cela il luy prq* 
met tous les fecoui j necelîaites au falut , &i 
la vérité decçcy cil ailce à reconnours. 
g U Çft fçut *^ue pow çq»4 Wtt if s grain 
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Pentecôte. $07 
des affaires de i'Ecernité,i'on a befoin de plu* 
fii^uS grâces, il n'eft pas moins confiant que 
toutes ces^graces font attachées à l'oraiton ' 
f*$ite,& dMtnr vobis. Or le fcci cr, & la dif- 
ficulté eft à trouver cette oraiion , à laquel- 
le on promet tout , car de s'en fier à nos ef- 
forts , & à nôtre adrdTe , ce ferait s'expofer 
afcperil de juftifier par nôrre expérience la 
gratuit vérité prononcée par l'aveugle né>lors . . • 
qtt'il difoit aux Scribes, & aux Phar«ficns,que 
Dteu n'écoute pas favorablement la prière des 
pécheurs ce qu'il allure comme un principe, 
dogt pas un ne doute nos fclmus , quia pecca- 
mes DetiS non anàit c'eft pourquoy étant 9# 
Gjlrtme nous fommes , pécheurs nous avons 
(fijet de craindre , que nos demandes ne 
:nt rebutées. s 

X^uel remède à cela t il eft: facile, puifqu'il 
a qu'à mettre une aumône dans le feiu 
d'unmandiant, car bieîi qu'elle nefoit pas une 
grande harangueufe elle priera efficacement, 
comme nous l'apprent le fils de Sirac en ce 
vuit ioncluàe eleemojinarnin finu pauperïs>& Esckf. 
ip/apro te exorabit elle ne fera point une prie- 
çe fterile, & fans luccez , elle impetrera im- 
mancablemenc, toutes les grâces, que le fa- 
lut exige ipfa exorabit. Allons en au détail. 

La première de c:s grâces nccelFaire, c'eft 
la. grâce de la cohverfion , qui cire uneame p 
du mauvais état, ou ell'a vécu, & l'applique à 
fatisfairc à la jullice divine , par l'expiation 
desexcez commis, pour n'avoir plus qu'à fe 
iecter entre les bras de la mifericorde, or c'eft 
là le ban office, que luy tend l'aumône, fui- 
vant l'inftiuâlioa que l'Ange Raphaël en fit 

V * 
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jo8 Sermon pour le âoutjime Dimanche 
TobUïi aux deux Tobici en ces termes. Ipfa eft qui 
purg*ntur pe cette , & fait invenir e wifericer- 

La féconde grâce , quieft abfolument ne* 
ceflaire pour le ialut , nous empêche de rc* 
tomber dans le péché > car il ferviroit de peù 
, Savoir été lave du crime fi l'on s'en noircif- 
foic de nouveau , aufli eft ce encore le bien* 
faic , que Tobie attribue à la charité envers 
C.4. les pauvres Eleemofina ab emni peccato libe* 
rat. y/\ 'ff* 
La troîfiéme grâce, d'où depent particulier 
«ment l'Eternité, & que Fon peut appeiler la 
grâce des grâces c'eft la finale » qui nous fait 
J>crfcvercr jufqucs au dernier période de la 
vie dans l'amitié Divine , & mourir commé 
Mojfc dans le baifer de Dieu in ofcule Domini 
Grâce fi cqi fiderable,que tontes les rigueurs, 
& toutes les aufteritez des plus illuftres Ana- 

* , - corctes , & toutes its a&ions heroïques des 
« Saints les plus élevez en perfe&îon ne la peu* 
vent mériter ; pourtant l'aumône l'obtienr* 
puifque le même Tobie en fait un article de 
fby, en difant, qu'elle ne fouffrira jamais,qûe 
qui la pratique meure en état de péché m or-» 
tel, & foit coiifiué dans l'enfer, ce qui fuppo^ 
fe en luy une fainte mort. A merte libérât* & 
mn p4tic$ur anim*m ire in tenebra*. Bien 
loin delà, les pauvres quMaura nourris* hà- 
bille? , & logez , luy donneront l'entrée da 
Paradis, dont ils ont les clefs;c tft pourquoy 
le Sauveur nous confeille de gagner leur 
amitié , affin qu'après la mort il nous intro* 

j^#.i# # duifçnt dans le Çicl, f*çite vobis amicos de 
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âpres Pentecôte, joj 
\ntânmon* iniqttitatis % ut cum defeceritis % reci* 
fiant v*s in *tern4t«bernaçHU. 

Cela arrêté : qui sctonneroit , que S. Ail- 
guftin ordonne à qui fait du bien aux man- 
dianrsde leur dire grand mercy ? ne le meri* 
tent-ils pas, puifquMs recoropencenc Ci magn- 
ifiquement leurs bien faicteurs * que de Jeu* 
procurer un bon-heur éternel 4fff Mis gratis* 
qui rem tam pretiofom vili pretio faciknt tibi 

Mais* qui ne ftroit furpris,que malgré ces 
lumières , il faille employer le temps , & les 
xsufbns pour perfuader aux Chrétiens de faire 
grande habirude,avecque la mifcricorde»qui 
pulage,les miferes du prochain^omme fi les 
Pères de l'Eghfe , & le S. Elprit dans fes fa- 
crez écrits ne leur avoient pas aflez fait con- 
âpttre,qu'cn pratiquant cette aymablc vertu* 
ils font juftice & reftitution d'un bien étran- 
ger , en donnant à Dieu dans la perfonne des 
pauvres ce qu'il n'a mis chez eux, qu'en dépôt 
6ç que pour le difpancer feiori les befoins, 
qu'ils découvrent. Daaltiffimo fecundum rfrf- 
tttmejHs. O Ciel,n*y font-ils pas étroitement 
obligez i feminate injuftiti*, Payez une dec- Q~ imf fa 
te» randez ce qui eft à autruy , ne divertirez *• 
pdint l'ufage des biens % qui ne vous appar- 
tiennent pas, pour en contenter vôtre vanité 
& vôtre fenfualiré dans les excez du luxe,des 
feftins, & des autres débauches. 

Au refte ne craignez pas de vous incom- 
moder par vos dévotes depances , ou de laif- 
fer moins riches vos familles metite in ore U$n$é 
rnifericordU , vous ne perdez rien , vous fe« 
mez > vos enfans moiflbnneront plus avanta- 
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geuferoent, Dieu étant fidèle, & fa parole irv 
violable ; le Ciel &*écroulera,la urre s'ébran- 
lera , 6c la promtflc divine s'accomplira , en 
randant avec ufurc, ce qu'on aura prêté aux 
miferables fur fa promelfe. Date , à dabitur 
vobi*. 

O la belle ambition, qui fans vaine gloire 
mêcroit ordre, que Ton peu dire à fon héritier 
ccque l'Ange difoit au fils dcTobic filiiu opti- 
mi viri es > &facientis elcemojynas. Vous êtes 
fils d'un grand homme de bien , qui failbic 
volontiers l'aumône par cette conduite fa for- 
tune, & fon falut feroient en toute fureté. 

Je veux finir en donnant un avis très ira- 
portant aux riches , c'eft de ne pas attan ire 
de donner aux pauvres par teftament j car il 
fe peut,que l'on foit furpris, & que l'on meu- 
re fans tefter , ou que leurs légats charitables 
ne foient pis payez par leurs héritiers avares, 
ôc de mauvaife confeience, lefquels trouvent 
dcschîcanes , des défaites fpecieufes , &dc 
mauvaifes raifons pour ne pas exécuter les 
volontez des Teftatcurs, ou certes , ils en dif- 
férent long-temps les payements en biffant 
les années entières , les ames des Pères dans 
les flammes du purgatoire, dont les aumônes 
ordonnées les pourroient tirer fans delay , en 
avançant leur gloire. 

Il faut donc donner non feulement en mou- 
rant , mais encore durant la vie , pour joîiir 
des intérêts temporels , Se fpirituels , qui ac- 
compagnent la charité. Quoyjdifcnt quel- 
ques faints Pères. Quoy ! fi un Pcre , qui a 
cinq enfans, en avoit un fixicme, il luy four- 
niroit fon entredent , comme aux autres , or 

que 
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jgue Jcfus-CVirift tienne cette fixiétne place en 
11 perfonne d'un pauvre>il payera bien fa peu- 
iSon ; & pour le uftament, fi vous aviez un 
Els > plus que vous n'avez pas vous iuy laille- 
|iez fa légitime , laifilz là au Sauveur en Tes 
Wandiants. Voila ce que vous confeille CAat 
ifkuguftin. 

^ llferoit aufli excellent d écouter S.Chri* 
,fcftomc , locTqu il nous exhorte à retrancher 
Jè$ depances exceflîves , & la pompe inutile 
4es funérailles Se d'en employer l'argent en 
j&onnes œuvres , car Temblablc magnificence 
^Puce beaucoup aux héritiers, & font très in- 
utiles aux morts* & même donne lieu à Dictt 
plaindre , que ces frais , qui ne tendent, 
*nft çonnorer un chetif cadavre prêt àtom* 
•eren poudre &: à être mangé des vers, font 
k m fiderabi.es pédant que le fils de Dieu fouf* 
e la faim, la nudité < & pkificurs befoins en 
s membres. Qftidjibi vult piperflum & inu* 
Uù circa faner* fumptus t qui dtmnumfkni* 
' ftntibiu , dr millum irnolumenthm defuntlo af* 
fort ? c'eft ce que quelques pet Tonnes de qua- 
>litc ,avoient bien confiderç, quand elles in-* 
•terdirent ces profufions par leur teftament, 
^chargeant leurs héritiers de fommesd autant 
•plus grandes , pour le Toulagement des hô- 
pitaux. , 

II y a cent pareils expédients* pour fecou- 
vrir'les pauvres Tans faire brèche au patrimoi* 
Sie,ccîa s executeroit fi 1 on êcoit revêtu , fui- 
$ant l'ordre de S.Paul , des entrailles de la 
mifericorde Chrétienne , & animé deTefpric 
de cette charité libérale , qui fait le caraâer* 
/ V 4 





j U Serm.pour le douzième Vim.Apres Tentée. 
des predeftinez. induite ves 3 fim eleUi^fié^ 
ra mifericerdU. 

Ouy foyons charitables,& faifons de bdJÉ^ 
nés aumônes premièrement par principe de 
gratitude à l'égard de Dieu , donnant beau? 
coup, à celuy qui nous à tout donné. En {çfc 
cond lieu par principe de jufticc, & de fidélité 
en la difpenfation du dépôt, que la providen- 
ce nous à confié pour le diflribucr, dans la xjfe 
cefficé de nôtre prochain/Troificmement par 
principe de pénitence & de rachap de nos ptf* 
chez redime peccatatMeleernofinis. Enfin 
principe de cette charité , qui demande , tja£ 
nous traittions nos frères , comme nous 
voudrions être traitez , fi nous étions eiT 
place, & qu'ils ftiflent en la nôtre. 

Par de pareils motif nous randrons nos 
niôncs fort n^entoircs , &cn faifant jufti 
fur la tcrre,nous nous rendrons dignes de rç-* 
ce voie des effets de la mifericorde divine fatm 
mc'mc terre, & fui le Ciel. Ainfi foit.il. M 
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SERMON 

i>OUR. LE TREIZIEME 
j Dimanche après Pentecôte. 



fnm ex illis, ut vidit, quia mundatus efl^ 
'% regrejfus ejl magna voce magnifie ans 
%J)eum dr cecidit ante pedes ejus, gra- 
^tiaâ agen$ y Lucx ci 7. 

Un de la troupe fe voyant guéri , re- 
tourna fur fes pas louant haute- 
fuient Dieu , adorant , & remer- 
ciant humblement Jefus-Chrift. 

H : 
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Avantages de la Gratitude. 



tous ceux , qui obl/gent les gens ont 
^2^ ro * c d'en atundre quelque témoigna- 
ge de recônoiflancejqui ne voit le jufte fujec, 

Îiie Dieu a de fe plaindre de nos ingratitudes 
v gurécs par celle des neufs lépreux de nôtre 
Évangile , lefqucls ne daignèrent pas venir 
remercier le Sauveur de la guerifon miracu- 
Icufe, qu ils en avoient reccuc & qui luy don- 
nèrent lieu de dire ou font ces neufs ingrats? 
Et novetn ubi jnnt } 

Mais s'il faut mefurer l'indignité de ce vi- 
ce par la qualité > 8c par le nombre des bien- 

fairsr 
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faits, o Ciel ! que nôtre ingratitude à l'égard 
de Dieu , fera noire , & qu'elle méritera & 
bl$me car voyez , dit l'illurtre Guillaume 4c 
Paris , voyez toutes les créatures , il n'y en* 
pas une feule , qui ne (oit faite pour nôtre 
k; fervice^il y a des Anges,ceft pour nous fan- 
ver des infultes du Dcraon , & pour nous 
randre mille bons offices ; fi Ton regarde le 
Ciel, l'on trouvera, que fon Soleil, fie fea A- 
ftres ne fubfiftent que pour nous éclairer, par 
leur lumière , que pour produhe la fçj$iw 
dans nos campagnes par leurs influence!) 
que pour meurir nos raoitfbns , & jnos va». 
, danges par leur chaleur : fi du Ciel , Ion def- 
cenddans l'air , dans l'eau , & fur la x t càt 
I on n'y decouvrira,que des fecours obligeais 
pour nos befoins. Mais que fera ce h des 
bienfaits corporels l'on pa(Tc au* fpirumîs, 
fi Ton confidere un homme Dieu foufFraiy, 
& mourant pour nous,& fi Ton fait reflexion 
fur une infinité de grâces receucs , &c. voila 
. qui doit bien fuffire , pour nous fairç entier 
en des fentiments affe&ucux , & continuas 
de cette gratitude , donc j'ay a vous ent*$$» 
nir tJ après nos devoirs randus à Mu&fr. 

- , . AVE MARIA» . 

G'eft avec grande jufliiee, que Philort vaftf* 
la gratitude, comme la plus raifonnable,&£a 

IMplât P' us k' ntc ^ cs vcrt "S morales. Ornnis fêêm 
M • grrf'tHdo/anmffima j toutefois &fà|- 

fon , & fa faintetc lu y ont gagné fi peu tf â- 
mants qu'il y a fujec d'afTurer , que de toates 
; les vertus clTeft la plus abandonnée, l'expe- 

rienec 
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net de toutes les heures nous faifant vuir, 
'il y a lieu de dire que l'on ne la rançonne 
Jtes plus fouvenr parmy nous , que les piodi- 
y & les miracles. 
Sur quoy je protefte > que je ne fuis poinç 
iey pour juftifier les ingrats>ny pour humiliée 
>lilreconnoi(rance,qui mérite la louage de tou- 
j-tes bouches , j'avance pourtant , que fi elle 
•*éut beaucoup, elle fe vent biencher,& qu'a 
$>oins de luy facrifier la plus forte de nos 
priions» il ne faut pas elpercr de poflldec 
[ bonnes grâces. 

L'on entrera dans tnon {entiment , fi l'on 
lÉ&nfidere qu'il n'eft rien de honteux dans le 
tadhde à légal de l'indigence , & que l'on no 
ijbnge jamais à la pauvreté » ou à la foibkire, 
*fttî nous réduit à l'empfunc d'un fecours 
&ranger,que nôtre vanité n'en foit humiliée, 
^.couverte de vermillon , je veux dire , que 
Ï£ bienfait > reçeu me reprochant mon indi- 
geanec , & en fuite me chargeant de confu- 
% il m'eft fâcheux & importun > gratté 
i eft y c'eft pourquoy , il n'eft pas tout à 
mervcilleux,que je défende à ma mémoi- 
re de s'en fournir , & que j'empeche mon es- 
prit de regalïcr , fur un objet qui choque fi 

ienfiblement l'inclination , que j ay à l'inde- 
^pàndance. 

| >v • En fécond lieu il n'eft rien de plus dur, rien 
I^É pIus defobligeant,que de devoir, puifque 
tSeft une efpece de des honneur de de cm eji ejje 
rem % jufques la que le feul nom de dé- 
biteur nous eft infuportable fuivant ces mors 
de faint. Ambroife grave eft vocabnUm débi- 
tons , & jamais il n'arriva^ que la veue d\m 

cieau 
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jn 6 Sermon pour le treizième "Dimanche 
créancier n humiliait l'orgueil, de ceiujr qttî 
luy eft redevable & ne luy fûc fore importu- 
ne , c'eft pourquoy, quand on tache de fc dé- 
rober à un objet de cette nature, en éloignant 
le fouvenir d'un bienfaittenr f qui tient lieu 
de créancier, Ton fe perfuade facilement, que 
la faute eft affez veniele^ preque innocente, 
k En effet qu'ell'aparcnce» que Ton confeÉf 
ve opiniâtrement , l'image des gens qui roc 
faifant du bien ont mis ma franchife à la 
chaîne, en impofant à ma liberté la ncceflhc 
d'un retour , qui me paroit une efpecc de tri* 
but , & par confequent, qui me folicite puifc 
femment d'en effacer jufques à la memoirc\ 
. , Voilà fans doute des difficultez, qu'il n'eft 
pas fort aifé de furmonter , car quand on die* 
v que pour être reconnoiirant , il faut renoncer 
à 1 amotr d'excellence en faifant un aveu de 
. tJ pauvreté de foiblelfe , & de fujeûion , quand 
on ajoute qu'il eft neceffaire de randre tribu* 
taire nôtre liberté & la contraindre d'aimel 
fafervitude , l'on dit avec une belle morafe^ 
que Ton exige un effort héroïque peu çon^ 
dans le commerce des hommes , & qui tieif 
t. Nur. du merveilleux, Miraculum eft kemogrmm, . 

AuflS eft ce le prodige dont parle notre- 
Evangile*»/* ex Us. De dix obligez, & gue* 
fis de la lèpre par le fils de Diei* , un 
$en montre reconnoiffant. ! .yJt 

Or pour vaincre ces obftacles, & ppy* 
nous inviter à faire ce petit miracle , envefjÉ 
*p 77. notre Dieu je n'ay,qù' à employer deux motifs 

"Lr" & qu ' a moncrcr * q uc font Auguftin à parlé 
ELvi; ï uftc cn difànt,quc la gratitude, fait le gran4 
f 09 . plaifu & la grande gloire de Dieu , 6c l'avaiu 

. * ' . , cagi 
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rage confiderable de l'homme ccft ladiftri* 

bution de ce difcours. 

«... 

/. POINT. 

te-- • • • >/• 

• La reconnoiffance eft fi agréable à Dieu, v 
mie les faines Pères , n'ont point dexpreflioi/ 
plus forte > & plus propre, pour nous faire 
Concevoir la fatisfadtion , qu'il en reçoit que 
de nous la reprefenter comme fa grande fête 
cVft la riche penfée de faint Auguftin for ce 
? effet de David reltqma cogitation* diemfe-?f^^ 
fium agent tibi \ car voicy le tour, qu'il don- 
fiëàces paroles. Les reflexions que les Ifrae- 
lifes feront , & que le Roy Prophète appelle 
les reliques de l cfprit f & de la méditation, 
pa^r laquelle ils T'appelleront le fouvenir de la 
liberté qu'ils ont recouvrée par la bonté de 
leur C reateur , lorfqu'il les tira de la fi rvitu- 
de des Afliriens, & les remercimens , qu'ils 
ky en feront , luj tiendront lieu de fêre fo- 
leètitielc. Dicmfefturn agent tibi ; oiiy la 
gratitude a des charmes , & des attraits 
qui plaifent infiniment à Dieu , & mê- 
mes pour parle* avec faim Bafile , c'cftcc 
qu'il y a de plus delicat,& qui eft mieux à fon 
gout dans toutes les autres feces prdcipHum, 0f j nS% 
fefti capnu fc^j* # 

A ce propos faint Chrifoftome remarque 
que les jours folemnels ne font inftiruez, que 
pour rafraichir dans lesefprits le fouvenir 
des grâces receu'cs , & pour fervir d'azileà la 
vertu de reconnoiflance rnemoriarn beneficio- HûtnM 
rum feftivitatis celebratione roborat.Szmt Tho- podit. 



I \ 8 Sermon pour le treizième Dimanche 
des fepc grandes fèces commandées dans le 
livre des nombres outre la folenmité de tous 
r les jours , qu'il nomme une fete continuelle 
pareeque matin, & foie l'on immoloit un ag- 
xncau , outre celle là il y en avoir une chaque 
(emaine, c etoit le jour du Sabat ècabli en me- 
moire de la Création du monde. L'on eu fai* 
foie une autre tous les mois fous le nom de 
Neomenie , que l'on obfervoit pour recou* 
noitre le bienfait de la confeivation , & du 
gouvernement de l'univers : pour ks autres, 
cinq , que Ton ne cekbioit > qu'une fois^i 
Tannée, à Pâques Ton randoit grâces a Qka 
de la liberté dont il avoit gratifié fon peuplé 
en le tirant de la fevvùude d'Egipte, fujvwk 
Pentecôte , ou Ton remerçioit le même Dieu 
pour la Loy donnée par l'cntremife de Moy- 

'le ; de même les trors finvantes étoitnc ot? 
ài iiv.éa , pour des faveurs diffcrentes»quek$ 
Juifs a voient rceeuës. 

L'on peut donc dire, que la gratitude 
la fêfcç des fetes , ou le principal point ^ 

. féecs pré: Ipuim fefii c*put % Si que les autres 
fetes écojcnt le repos, & la joye des hplitt^ 
mais que ctlle-cy. regardant uniqutme»t j lc 
cuîic, & l'honneur Divin > elle pou voit pa/Fet 
pour la fctc de dieu \ de forte qu'il eft malaifé 
de mieux repR-fcnter le plaifir que le Seig- 
neur des Seigneurs fe fait du fouvenir de tes 
. ' dons, qireiî publiant, qu'il en eft en fétc diern 
ftjfhm agent twt. 

Néanmoins pour raifonner plus folidement 
en montrant , que cette penféc eft auffibien 
fondée , qu'elle parèit belle % je -dis que Ton 
trouve dans la gramme & en fes effets les 
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plus grands objets d'agréement que Dieu aie 
parmy les hommes/ 

Je mecs à la téte de ces objets Je facrifice, 

Erceque étant un aveu fclemncl , & une il- 
he proteftation que Ja fouveraincté divine 
mente , que l'an anneamilli a Ton honneur 
tout ce qu'il y a de créatures , il ne fc peut 
aire qu il ne fou beaucoup agréable à celuy 
V qui on le prefente. 

Or (î nous nous réglons par le$ lumières 
des faims doûeursde l'Eglife , nousenvifa- 
geions la gratitude , comme une efpece de 
«èïifice , qui rccuille en luy tous les autres, 
çar en premier lieu pour le facrifice de louan- 
ge » faim Auguftin nous apprenr , que la re- 
connoiflanceen eftun excellent. Non eft fa- l t. f g. 
cratius facrificinm taudis , quant in or au arum tr»i d . 
«Mo/le. " -v.far, 

faint Ambroife y remarque *i U(l% 
le facrifice d'expiation , lorfqùll écrit , que 
Dieu fe plaie à fc reconcilier avec le criminel 
qui le remercie de fes bienfaits par un canti- 
qué de louange dele Elatur cantico non tant km p rt r t a 
Imiariifed & recsnciliari. * 

* Jr? fin s '' 1 s ' a g't du facrifice d'impetration, 
la fuite de cedifeours fera connoître, qu'il 
ny*n a point de mieux venu auprès de Dieu* 
C'cft pourquoy faint lerôme publie , que l a 
«ÇWi de reconnoiflance eft la fin des factifi- % e S<h 
ce*, & que ce que Dieu y goûte d'avantage ce 
n'eft pas la vidlime , qu'il neconfidere , que 

Ercequ'eirea offerte par un cœur reconnoif- 
}t. Detu non qmtrit facrificia, fed animum. 
En effet, quand on demande à faint Chri* 
fcftonw <Jç qu«Ue gtaudç fatitfaftion Dieu 
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) 10 S ermon pour le treizième Dimanche 
paroit être fort content en l'odeur du facrifi* 
Genef. ce de Noé Odoratus cftDominHé oàorem favi* 
c.S. tatù y puifqu'il n'y a rien, qui dcfobligc l'o- 
dorat , comme ce qui exhale d'une chair bro r 
lée, il repond, que la gratitude de Noé enfai- 
foit le parfun d'un baume exquis , & d'une 
cafiolete delicieufe. A quoy revient la r£- 
viflante remarque du grand Aflfricain , lorf? 
qu'il prent garde, que le Sauveur ayant com- 
mandé aux dix lépreux de nôtre Evangile de 
s'aller prefenter au prêtre avec l'offrande ot 7 
dinaire , & que toutefois voyant, que ecluy 
'd'entre eux » que l'efprit de reconnoiffance 
avoir rappelle du millieu du chemin pouf je 
jetrer aux pieds de fon bien-faitteur, & pour 
s - ( Je remercier cordialement de fa guerifon '> il 
le difpenfade l'offrande , que laloy exigeoit 
en pareille conjon&ure , & ne le renvoya pas 
au facrificateur , cefçavant homme après en 
avoir cherché la eau fe,en apporte cette cha&* 
mante raifon ; c cft, dit-il , qu'il n'ecoie pqînt 
necetfaire de fonger à un autre facrifice après 
< celuy de la gratitude, S amerrit cm non muni* 
. , ojferre munm ex lege , quia faits obtklerat rei- 
îjLcns glor'tam Dco. D'autre part 9 ajoute Tfrf- 
tullicn,ce bon Samaritain étoit bien inftruit, 
qu'il ne pouvôit rien faire, qui fur plus agrltf. 
ble à fon Créateur , que de retourner fur fei 
pas , pouv mettreaux pieds de Iefus-Cbtift 
le temple vivant , & le véritable Pontife du 
tout puiflant , la plus cherc des offrandes, qui 
1 cft l'avion de grâces intellexerat verfimfe 
cmni potentï Deo eblationern, *£lionem grâtïê- 
rttm Aptid verum templum, & verum ejtu p6t§* 
uficm Cbrifiitm fteerc deberc j mais le Sau- 
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Vettr, f c plaignît de l'ingratitude de Tes neuf 
&iTlpagnons , malgré le facrifice qu'ils of- 
frirent par l'entremife du Prêtre,ne fait-il pas 
Voir, qu'il nedëfiroit que le remerciment de 
larguer ifbn pour toute viétime. 
V.^C J eft ainfi que le Verbe Incarné nous fait 
'finoitre la latisfâûion qu'il verroip d'uh 
^r rèconnoiiranc 5 laquelle il préférerait au 
Ju^èîficc^que/je quitte pour palïer au rnartiré: 
Il n'y a pas de doutre , que fi le fouveraiil 
dé l'Univers regarde avec complaifancc les 
avions religicufès des hommes |i il n'eftimé 
^|ticnlicremét tes temoignages,que l 'on red 






objet du bon ph 
j^^ratitude,à l'efFufiondu fangprez ; parce, 
qui le loue & qui le remercie de la famé 
^ biens, des grâces qu'il en a rfrçeuës,il faic 
^protcftation folemnelle , que* Dieu eftla 
|$Ércc& l'auteur de tous les bitns,& qu'il a là 
.^l^.dc fe répandre en bienfaits fur fes crea- 
^grAtitudo non tant nm recognitip àwlno* p 
iewficiorurnfed & teftis, voila le mot pre- 

à'ji^:cemonj 4 jSe de martir. . < / 

jSfSA ce propos 1 , je goutte un plaifir fenfiblc 
^exemple de l'Abbé Rupertffcn confideranc 
4^?venerv:bles vieillards de l'Apocalipfe, non 
^pi|ement en la pofture de Religieux Adorai 
: Jj^rsi ; mai* encore en celle de glorieux Mar- 
^rSipui (que mettant leurs couronnes au pied. 
#à$rône de l'agneau' , ils témoignent haute- 
notent ,que s'ils avoient aquis des diadèmes de 
vertu & de fainteré, ils en étoient redevables 1 
k tt Divin Agneau, ôç qu'ils lu y en faifoiené 
; Tmc IL X ! ' 
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tin hommage magnifique , & aimant, mieui 
• être rcconnoi(Iàns,& le publier auteur & pr in- 
cipe de leur victoire fur le monde & fut le 
démon, que d'avoir la tête couronnée 
4 m ingratitude j voicy leur compliment dignùçt 
Dprnine acetpere gloriam. Monfcigneur 
faifonsun aveufolemnel devant les hoi 
( • & les anges , que toute la gloire de nos-'] 
v les a&ions vous eft uniquement deucjnei? 
/ la pas d'illuftres témoins &maitirs de 
beralitéde Dieu en leur endroit? 
J Ce martire: fera encore dans un plus 
; joiu-,enroppofantàlalâchcapofta(iede^^ 
grat,en veuë de laquelle Job nomme l'inj^fc 
titude le plus noir des crimes , & un infime 
defaveu de la divinité, fi 0 feulât us fîtm m 
' 1 meam ore meoflUé eft inicjuitas m*xima \ i 
. J gatio contra altlf]imum.]z n'ay point,dit ]ot^e 
t n'ay point été un Apoftat de religion^eapi- 
fant ma main, comme l'ouvrière de mes 
tus & de mes louables a£tions,enme lésai 
m buant, car j'ay fidèlement reconnu & jy 
que Thonneur en ctoit deu à Dieu , qui' 
faifoit en fnoy , n'ignorant pas , que d>n 1 
d'une autre manière par une ingrate con<$p~ 
; te,ce feroit un reniemét infâme divtres~l$$ 
c eft l'interprétation que S.Bernard a doj$ ~ 1 
ce texte fâcré,en nous exhor tant d'imité^ 

rîte fidélité , accipiendo donum ofcuUre 
'non tibhfid homini ejtu dagloriam» pour et 
que quand Dieu nous aura fait la grfo|||§ 
pratiquer les vertus Chrétiennes, de par<H*£ 
lier à un ennemi , de fecourir le pauvre^ 
chain,d être refigné en quelque perte 
4crable> Sec, aous devins parler cû mà*çî* f 
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itôsftant que tout vient du Ciel,& que tou^ 
lâ/gloire en doit être fidèlement attribuée 
Kéu , car li nous nous en refervions une 
t#rtie , ou le tout pour nous nous ferions des 
^ôftats fi t m tïl ncgjtio contra altifimum. 
.^Ç'eftoit laperfuafionde Tertuliien* quand . 
écrivoit que c'eft nier le bienfait, ou pliitâc 
lii.â^teurjque de ne l'en pas remercier en luy # 4* 4 
mfeiidant toute lagloire > negat hneficiuw^ f 9n * * 
tjttkberteficlkm non ho notât i • , . . 

ViiC Sauveur même appuyé ces penfees, car 
$roc il a dir, que fi quelqu'un le defavoiie ' . ► 
ànt les hommes > il le defavoticra devant Mtt.iê 
fi pere^ai neguverit me cor Ara homimhtujne- 
0fy & cam coY«m fiitte weo s dc même n'eft-cc 
le traitrement que reçoivent ces neuf in- 
itfs de nôtre Evangile , puifqu'on en parie 
ces termes , & novem ubifunt y ou la glofc 
jptete , que Jefus-Chrift les regarde com- ' 
^ 1 gens inconnus ingrates habtt > quaji ig- 





t 



^$>oncques , fi l'ingrat parte pour Apoftar 
f il raifon des contraires , le rcconnoilfanc 
i&pafKr pour mar tir , c'eft pourquoy en 
te Vettc, la gratitude eft infiniment agréa- Aij; <fr 
;à Dieu,£dP nihil gratins Dto intelligifotéfii 47- 

tj^vahee entroifiéme lieu * que déroutes 
/plus eminentes vertus , il n'y en a point 
l'fcvicnne fi fort à l'inclination de Dieiî, 
iisi gratitude,ce que je montre , en difaric 
^ëç Phi Ionique la libéralité elt l'aimable ca.- 
4$fett de la nature Divine,s'il n'eft pas plus 
'à propos de la confiderer comme la nature ^ \L 
même de Y>\z\\,fecundym naturam convenitDeo fa^L; 
d#rc,imo tëfk n*$ar* Dei eji.dare^yoih le beau 
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anchant de Dieu,de faire du bien, d'ailleuri 
a vertu,dont il s'agit, luy donne lieu d^beé 
. à cette aimable inclination > & préparant Ui 
coeurs, à e'tre des vafes propres à recevoir j * 
effets de cette bonté,qui ne defke que 
1 eôntra P ll * ier fcndons , voila pourquoy S.jre^â|£ : 
hlref P e ^ e k reconnoiflànt , exceptorium divinisé 
nitatis bofno gratm , les grâces. y coulé^Éé 
abondance, la gratitude luy donnant urife " n 
pacite' à en contenir fans nombre, _ ' 
Ser.con Q que àefuy qui aime cette vertu eft fc$tt£ 
- x/i- retiXjs'écrie faint Bernard,qu'il entend la^§£ 
ùumin- politique du Ciel,parcc qu'en remerciant^ 
$*u créateur des faveurs,dont il en eft gratiC 

fedifpofcà en recevoft de plus confier» 
• bles , à quoy l'Ange de la Théologie alfi' 

't'Ai ï>ric ce texte de l'Ecclefîafte , ad locum^^à 
txeunt fiunùna , revertuntur , m iterum fë$m 
6ur marquer , que tout ainfi que les n$fl3jW 
i randent àlataer , d'où ils font fertisY* $Ç\ 
femblciit luy aller faire hommage des 
qu'ils en ont empruntées, après quay * 
tournent à leuf fource , aufli riches 
abondaris qu'auparavant, de 
par fa reconnoiilânce renvoyé les dons âdfcj* 
grâces à leur principe , mérite par fes téàèti. 
ciments de nouvelles gratifications 
biens tqui furpaflènt le9 premiers i voic^iw 
preflion de faint Thomas fur ce ch&piv^>& 

frincipiumiUnde z encrant bénéficia revettèw^ 
fer gratiarum *£lionem f m iterum fluani^jÊr 
nefictortim exhtbttwnem. W^f'Z 
C'eft doneques l'art,de qui veut Cuïviç0W 
clination de Dieu à donner , que de leiek^ 
çiersjufques là,qu6 S.Btfil eroit que Tohâ& 
V~ <©- vroir 
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mettre à la tête de toutes les prières, x * 
tt^a'Ûion de grâces , qui ferdit \ dit- il inge- < . . 
ufement, un prologue excellent, ou plutôt 
introduAcur de ct'edit à joraifon, optimal in 

pÇiêum prologus^gYatiatum \aUio. i , " " 

||f> effet, le fils de Dieu nous en afouvent 
Ofïhiïé l'exemple , nommément quand il de- 
ufcnda à fon pere la rçfurre&ion du Lazare, * 
çaÇil commança fa prière par ces mots mon 
j>erp ? je vous ïQmeïcic,gr4tLu tibi Ago 3 i\ obfer- nan.w 
yi^ncore une pareille règle, en follicitant la 
j^trplication des cinq pains,dontiI vouloiç 
Ipiier à mànget à cinq mifle perfonnes, *c~ 
cMt ergo panes \& cum çratias e-^iffet diftribuit. 

P|oute quecela eft Ci fort dâs le fens cbmmu # 
p|n'elt pas j îfques aux Pavens, qui n'ayée 
(t$u'il n'y a rien de Ci puîiïant Se de fi ef* 
|fe;é> pour obtenir ce que l'on defire , que 
^Employer le temoiçmaçe de la gratitude, 
ique Ta écrit Pline, optimum roganài ge~ 
^grattas agere y z\x(Ci fut-ce la fainte adrelfe - 
tjmijaliàm , lors que Dieu luy ayant fait de 
" fs promettes > il n'en demanda l'execu- 
tion,qu*en baciflant un Autel, au pied duquel 
i^ïttèreia fon Créateur , mox pro promijjione c ^yf* 
jrîtfiuf *git y ut finc eram gratituâinem pra fe . - 
ft*$ns provocaret 'Domirthm <*d promifiones, 
é^jfiplendas. 1 ' 

^pn voila alfez pour perfuader, que 1ère- 
|prçiment donne à Dieu flijet de le repan^ 
litën bienfaits , de forte que favorifant fon 
fo^i çanchant à la libéralité , il luy eft fou-; 
veramemènt cher, S.Àuguftin en étoit donç«. f 
qucs bien informé , en çaivant que Dieu â| ! 

• .v.- .X 3 , - .. 
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yoyoit rien avec pjus d'agrément , hocftftil 
X)co gratits intell\gipotcjt\ 7 > 

Ccft pourquoy, prenons de là une (oïtttàf 
fblvition d'aimerxordialemcnc la reconnoi^ 
lance , qui fait les chères délices de n%rc 
I>ieu,à qui elle cft un agréable facrificc, g^. 
çegarde coirinie un \naiure, & qui tft rcbjec 
4e fa compiaifanec, en favorifaiK foninciîr^ 
fion a donner, partant qite ce foit nôcre dejo^ 
tiqn de toutes les heures, en honorant n|éë 
Dieu d un holocauftc de bonne odeiirf:^ 
l'Autel de nôtre cœur , ce fera en y faiwtf 
toujours vivre l'a&ioade grâces , poiu:| 
cette hoftie vivante, que S.Paul nous reç^I 
mznàt^bojii^m viventern fkntlam , Dçoplâ^* 
tem , pûilquc outre le plaifir & la gïo|rè|^' 
çti revient à Dieu, nous y procurons aya^gg; 
géufemçnt nos intcrets;c*eft la féconde 

de ce dilçours. 

* ' . • -. 

II. P 01 N T. 

• ■ « . . . . :f. » » 

* - % , '*■>' -H 

k ' ^ » " f ' '* 

, Je dis donc avec S.Auguftin, que s'il 
rien de plus agréable à Dieu , .il n'y aaçffi 
? rien de plus utile à l'homme,^* nihiïgràtifc 

, L'an fait à ce fujet une belle remar<jmL 
p'eft que le facrificc Euchariftiquc , ou^- 






ion Je grâces ^ etoit preque tout , pou 
fn faifbit les frais :dans Tholocai;fl:c, ia y^|| 
me étoit toute réduite en ccndres:dans 
frifice d'expiation , une partie ê toit lin 
l'autre demeuroit aux ï-rètresrdans -ft ' ' 
fiftioue^on iettoifau feu peu dç cKofc m 
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après Pentecôte. $ij 
:i n'en avoir pas beaucoup > tout le 
rçfte étoit,pout qui fourniflbit la victime, ce ' 
qui eft la figure de Tadion de grâces , donc 
nous parlons. ; v * 
l-i Or le premier bénéfice qui nous en revient, 
C^ft I'eloignement du pech^ , car au fenti- 
ment de S Hicrôme , le fouvenir des dons de £ 
Dieu ferme la porte au crime, exclndit otnmÂ x £ 
fixgitia. En effet,fî la Sinagogue s'eft randi'Ç 
coupable de coûtes fortes dcxcez,il n'en faue ' ► 
aceufer que 1 ingratitude, ainfi que Dieu mc- 
tqc s J cn plaint^fi oblita efl, elle s'eft oubliée 
fiflioy.à qui elle devoit tour , car fi elle eût 
mfervé le fouvenir des bienfaits receus,elle * 
jjeroit maintenue auffi innocente,qu'elie fd . 
tendit criminelle. 
; : Pour en être convaincus , figurons-nous 
f&qcien Jofeph , attaqué de la plus délicate 
tentation que l'on fe puitfe imagines. Un jeu- 
ne- homme aflïegé & perfecuté des careïfes 
$'une maiTrerte peu charte , qui fe voyant re- 
buçée d'un de fes domeftiques , ne manquera 5 

fQ de s'en vanger cruellementrtjuel pas glif- 
pitl Jofeph pourtant s'en tire glorieufcment, 
parce qu'il a devant les yeux les faveurs qu'il , 
à receuës de fon maître, çriyeuë defquelles if 
s'échape des mains impudiques de fa maîtref- * 
ft,apres luy avoir dit,il ne fe peut faire,qu'en 
Yptre perfonne }' offence mon maître , qui a 
fjim de bonté pour moy , & qui me fie toute 
fe mai Ion , cjuornodo poJJUm hoc mahtmfacere} ^_ 
libelle raifon,s écrie Saine Ambroi(c,la belle 
rai£bu/Jç ne puis être ingrat à "égard de qui 
me yc\# tant de bien , & qui me confie tous 
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(es interets.Non je ne fuis pas capable tfç-fcg 
Lt. di faire cet outrage. Quarnodo pojfnm haé maï - 
Utob. lum facerc. 

- ce propos $ faint Thomas confié 
c- ft , , rant , que devant Je deWe > il ny eue Jtfîrit 
v -' d Idoles au rapport du lage neque emm erj&t 

kb initio idola y ï[ fe perfuade , que cela ajrçitf 
' va pareeque le fouvenir du bien fait & * 

création confervoit à Dieu les droits dél 
ff.iV atcur incommunicables aux créatures, f&fa 
su.*d t ter recentem mcworUm creattonis mandi, ÇM$? 
to.Obry. juftifie celuy qui vante la gratitude, commç. 
fofi.hom des armes invincibles au Démon > & : aa*" 
l' a crimes , & fait voir , que j'ay avance ftfcœ. 
* ! a grande raifon , qu'un excellent exp:dièiÎ6 

pour ne point tomber dans le pechc , cer 

d être reconnoillant envers Dieu. 
» v Ce prerier bon office de la gratidùâçfC 

pôtre égard éclata encore mieux , par ceiu|. 

3 ne je fais fuivre c'eft > qtfcll'eft une cfë^ 
e confirmation en erace ; ô ! qu'ell'et|?e|f> 
grande fureré cette divine grâce , ènrôpc^ 
Mom.tt mains de la reconnoiflance fuivant ce tëï«£ 
\nMnth j e (aintGhrifoftome opttma beru ficicrumeufios 
- ç/î beneficiortm mcmorU. Ç'eft pottrquqy,<jufr 

A . poffede cette verni peut efperer , qihl f£ 
J " maintiendra avec le tecours du Giel . e#c<£? 
. " : - heureux état de grace,à quoy il femble,qV& 
' ' « |0r le même droit , qu'eut David après 

7 tâ lon g r «* ces > loiTqu il s'en promit!* 
■ ; tablilïèment inébranlable 4eXa famillè 
V miu David çrit ftdbilita. 

J'ajoure, quefon peut voir quelque ^|c^ y 
fe de pareil en l'avanrure des Angc$ ; car^li 
'\ faint Michel , &ç lç$ intelligences de fon par T 
v ty furent confirmez ça grâce, fàigt GreçQirç 
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df; N^zianze cftime , que ce fût en fuite des 
rçâ ercimens , qu'ils firent à leur Créateur \- 

cjuod grati dant tandem Dto ferftiternnt in fua Or.yt. . 
àignime. Au contraire fi Lucifer 5 & fes % 
artifans perdirent la grâce cela arriva faute 
^çonnoiflkhce * ainfi que faint Bernard 
proche à cet infâme Ap.ftat , en expli- \ ' 
quant ces mots d'Ezechiel./Vr^//?* (ayien- c x*. 
tiïvn in décore tuo. Car^e grand Abbé donné* 
cç beau tour à ces paroles : Lucifer fe confi* ' ^ 
derant > Ci beau, Ci éclairé ? £ parfait , & Ci 
militai** , il fe laitfa emporter à la vanité , & 
îfgarda fes riche(Tcs non pas comme le bien- 
£«c de fon Créateur pour l'en remercier,mais J • 
comme fon propre bien , comme lappanage 
dénature , de forte que par cette ingrati- ; 
tûdé, il perdit & la grâce , & ces trefors de 
% c tf* c > ' qui l-accompagnoient,en fe le> apro- 
ftiiiu pcrdid$( fupientiam , cum fecit fu*m; 
//'Laitibns l'Ange parions de l'homme, 8c - 
4?fons avec Rupert , qu'Adam ne fe confer- 
va'la jufticc originele , que quelque peu de 
jôprs , ou peut-être quelque peu d'heures, 
parc «qu'il n'en remercia pas d'abord fon 
Ç&ueuf.' Il eft certes bien étrange , dit ce 
Rivant Abbé, de remarquer,commen Adam < V ' 
eut fi peu de iefientiment de l'être , & des * 
dons , qu'il avoit -reçeus * qu'il n'en renier- - v 
fii point du toi^c fon divin bien-faitteur^»**» ??- 
tâftinatts labiis *b aBione gratu rum abftinhit; G***49 
& ingratnm Domino dédit filentïum \ qu'elle 
dureié de cœur envers fon Seigneur , & fon 
Dieu ! que ce filence fut ingrat ! dez qu'il 
epr une langue , ne devoir il pas i'oècuper 
fpigSanges 3 & en témoignages de gratitu- 
' < - v ' 1 ' de; 

- ■ » - » r ■ « 
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de ; mais quelle opiniâtreté en ce manque- 
ment , puifque fc voyant bien- tôt après fi 
création , logé dans le Paradis terreftre ^ jj 
n'en dit pas un féal granmercy , 8c qu'il 
polfeflion de ce lieu délicieux tout ainli que 
d'un pais de conquête, Taciwrna ingratiti& 

{ . Sne , tkmftlkem locum , quafi rapinam ifcb& 
tratm > occttpxvit ce fût là la fatale c&Çj 
de la cheute d'Adam, & de la perte de la gr'^y 
ce origitiele;ah / mal-heureux , qu'a peu dç 
frais tu pouvois affermir ta fortune, & cclf 
i dç ^ pofterite! • ^ 

x ' : Saint Àmbroifë appuyé ma piojofîtit^ 
4 par ce qui fe paffa à 1 égard des deux t ib!e£djo 
; la loy. La première écrite fur le mont de'Sfc 1 
na avec beaucoup d éclat , fut mile en piç^ 
la féconde fût plus heureufe, car elle fut çppf 
fervécentiere/ur quoy c'eftilluftre DoéJfcqr 

Exoi remarc l uc y c ï ue p^miere fut rompue^ 
vant que Ton en eut ren^rdé le législatif 
fnfat. Priu/cjuam firmarentur canticofraBa^ 1$ fecoiji^ 
h p(4l de fe fauva de la colère de Moy fe , parceqjîè 
Taftiori de grâce , que l'on enrandit à.O% 
fut comme un feau qui luy fervit de praft- 
£bion , & d'azile pour fa fureté ubizeroi^ 
Jignaciilo confierai* , humant locum ira t " 
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ne une fermeté à la grâce , & aux dons 
Ciel , en y appliquant comme un feau 
les tentations n'ofent aborder , & pour 
quel , les Diables malgré leur rage ont du 
refpeft, regardant le cœur , qui en cft man- 
qué , au rang des chofes confacrçcs : T4i 
J^riacHUççn/icratA. . rM 
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après Pentecflte. * jji 
Ceci eft fi conftant que les Pères de l'Eglifè 
écrivent , que fou vent on perd la grâce , & - 
Incmes la famé , & les biens du temps , par- 
œxiu'on ëft ingrat , ou comme parle S. Ber- y 
jèrfd^parceque l'on ne regarde pas cette gra«* 
^dé> & ces faveurs temporcles comme pures 
grâces, Ôc purs dons gratuits de Dieu ut per- 
tjtmejcam ne déférant nr àgratia .ejuam & gra~ • 
$uhn non penerantur, c'eft pourquoy il appelé 
_ atitude la meurtrière de la gracc 3 & l'en- 
ftipie mortcle du falut, Peremptoria res in- serm.^ î 
grtitftdo , hoftù grati* yinirnlc* falut ù. in tant. 

^Tout au contraire faim Fulgence allure, 
lÉple la grâce n'a rîcn à craindre dans une ame 
tetonnoiflante en renvoiant à Dieu la gloire 
de tout ce quelle fait de louable & de ver- 
j^cux. Siautkor , tfradjutor De a* Jemperglo Ep 4. 
rifitatur in opère. t r 'i< 
S Je ne fçay pas ce qui arriva à ces nçuf inr? 
j^ts de nôtre Evangile i mais je ne doute 
w 0}ht que Tunique , qui vint remercier le * 
Sàuveur ne joiiit toute fa vie d'une parfaite , . 
4inté , & partant conclud faim tëcrnatd, qui 
çique prétend de fc maintenir dans la pollè- 
de la fan c de Tamc par la grâce , qu'il 
: imite ce lépreux guéri, & fa reconnoilîànce: 
idett referre gloriam ai illum à qm ejtjt non 
Itû perdere, aut perdi ab ta. 
Le troifiéme avantage 5 que nous tirons de 
la grat tud« ne confifte point feulement en la 
confervation de la grâce , & des dons rcçeus 
cile iiojs en obtient de nouveaux, de quoy 
jay peu à dire, pareequ'ayant fait voir,qu'ek . 
h ^*<# V^Unàtîon , <jue Dieu a à don- 
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S ' ner, j'ay fait la demonftration de cetçe dcr- 
niere propofition. \\* - T^^T 

Je n'ay doncqnes n'en ici â ajouter, fin 
que Dieu fait en cela une efpecc de jufti 
car prenons garde à Texprcffion du fils 
Dieu , non ejl inventas , nifi hic alicnigen* % 
qui rediret , & daret gloriam Deo, comfflè;jÎK 
• difoit , ce lépreux , ne rend pas Amplement 
la gloire à Dieu, il la luy donne;de force dans 
la penfée du grand faine Bafile , que de débi- 
teur il s'erioe en créancier de Ton bienfai- 
teur par /on rcmerciment , Dieu écanc C\ 
~- bon, qu'il fe tient obligé à nos a6kiori$ dç 
jjom.in graces f Quam pro acc epta gratU tHreptnâù 
M* r *)' r gratiarum attionein , in numerum refert,& be- 
ThIup. rteficii hco habes : Ce qu'il appuyé fur ce ttti 
te de David , q N ierandray je au Seignêiû, 
• ] pour les biens, q '/il m'a randus : i! avoir 
; . j donc prête' quelque chofe à Dieu. Or cela, 
dit-ii, ne pouvoit être , que l'effet de fa gra- 
titUde. > y 

Il eft vray que fàint Auguftin adou 
modère cetec propofition en di(ant,que Dieu 
7 eft créancier , & quil exige nos louanges, 
pour les faveurs , dont-il nous a prevenj 
In his auA habemus , laudemus Deum benefal 
rem y mais fi nous le remercions , par avancç 
des biens, qu'il nous fera à l'avenir , nous le 
jrandons débiteur , in hit , qna non habemus^ 

< teneamus debitorem , ejuod fol a graùtuàm 

fit J 

. u AdoucilTement, que faint Chrifoftomcnç 
fouffre pas en traitant le fimplc remereï^ 
t ment du nom d'uf ire lorfqu'il fait réflexion 
fur la prière d^Heli en faveur du perc ôcdc ïi 

- 1 ' . 
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' après Pentecôte. 1 'jjj ; 
iBcre clé Samuel 3 quand ils offrirent à Dieu en 
tlttiQn de grâce, le fils unique qu il leur avoit f 
donné, cai voicy la forhiulé de cette oraifbn^ 
réddat tibi Dominas de mnliere hacfirofanore, 
fàedcommodafli Domino , fur quoy ce S. Perç x *"f ^ . 
woKdere la différence des deux prières de ce 
grand Prêtre , la première regardoit Anne la 
merc de Samuel,lors qu'elle vint au Temple, 
^Sur obtenir de Dieu un enfant, elle fut ainfï 
inçeuë,/}? m JJraél det tibi petitionem tnam. 
'IFpùs demandez à Dieu un fils , qu'il vous le 
#TOiic.En la fcconde,quand la même accom- 
pagnée de fon mary, eut offert fon fils , l'on 
•^flabien autremcntjcar l'on ne demande pas 
j^on donne, mais qu'on rande plufieurs en- 
suis pour celuy qu'on venoit de dédier à 
f^iztel, en a&ion de grâce ^ or quelle fut la - . / 1 
ciufc de ce changement de termes en la der- 
fBtace oraifon^c'eit que ce témoignage de gra- 
tifùdc > avoit rendu Dieu débiteur ,poftqHam y \ 
^^Çhryfoftome > Denmfeçerat debitorem, Mlm. * 
É0jrejddat tibi Domimu de muliere hoc profœ» * eann * m 

yod commodajli Domino bonam ifem de 
.pïlHris prêbens , natn fi dédit cnm nihil deberet 
multo magisredditwwyofiquamaccepit.C'tfk 
effectivement ce qui arriva , car Dieu paya 
atfjcc ufure cette dette , en donnant pour un 
f|£ trois fils & deux filles. O ! qu'il fait bon t * 
négocier avec Dieu , l'on en tire un intérêt 
«fp paffe le principal, talis eft negotiatio* <p* 
cum Dco geritnr , fortem multiplie atam reddit. 
Certes il y a icyàfairçune reflexion bien 
confolante, c'eft qu'une a&ion de reconnoif- 
fance,valut plus à cette Dame que cent prie- j 
tës,ccnc> icunes , & dçs larmes fans nombre^ 
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< . puifqu'en priant,en jeunant,en pledrànf, elfe 
' n'inipetra qu'un enfant , & que fon J 
de grâces luy en valut cinq. 

Voila comme Dieu en ufe finguliercmenr, 
*V quand on le remercie dans les Croix 

difgraces*, car à parler avec le même S.Prc- 
^ » lar,lors qu'on remercie nôtre Seigneur de Tes 
dons Se des biens qui flatent nos intérêts, 
' nous efliiyoris une dette : mais lors qu'onff 
* fent fon obligé dans les affli&ions , nous' 
i n 9 randons débiteur, in bonis grattas agtns redi 

dcbitkm, grattas Agem in malts cenflituit deM 

torem^X* raifon en eft évidente, parce qu'en le 
beniflant , quand il nous perfecute , nous le 
.couvrons de gloire en faifant voir qu'il ni 





1 



bitunti 

Ce fut la conduite de job réduit fur unfu^ 
mier,& charge de playes , car il 6r un effort 
pour fe lever en pied, & pour adorer l'auttut 
dcfadefolation , Jurrexit & adoravit % cdfc 
pourquoy Dieu s'en tint fi obligé , qu'il fuy 
randit fes pertes avec grand avantage. ~ 
• Nous avons donc en main une voye bien 
aiféc de conferver 5 & d'augmenter nos bi^MÎ, 
foit pour la terre,ou pour le ciei;quclle con- 
folation? un peu de gratitude fuffit pour nqjjs 
entf chir dans le temps & dans l'Eternité,c'cft 
polir conclurre qu'il n'y a rien de plus utile 
Ak rih que l'a&ion de grâces, boç qKoj, intelligt ' 




thiofius pot eft ? . A 

Il ne refte que de venir à la pratique d'une 
f , .vertu iî agréable à Dieu, qu'elle luy ri eut lie» 
r dè 




17* y*. 





*/>r<?j Pentecôte. j?j 
ittfacrifke/îemartiV, & de motif de Lberali- 
j^crSiure parc fi avantageufe à fes dévots, 
qu'elle leur mérite la grâce de vivre dans/ 
lynupcencc de fe confervcr en état de chari- 
d'en aquerir de nouveaux degrez -, il y a 
4*a»illeurs grande facilité d'être reconnoif* . 
fans , puifque nous femmes alïiegez de bien- 
faits , & comment n'entrerions-nous pas en 
yentimens de gratitude, ayant continuel- 
nent devant les yeux l'univers , 8c autant 

pour la gratitude > qu'il y a de 
Çatures^toutes faites pour nôtre fervice. 
J Or fi la création du monde, qui n'a coûte 
fun mot , qu'un fiât à Dieu , ne nous poufle 
$ à la reconnoiflance > envifageons avec • 
^Bernard la rcdemption,qui a mis en fi grâds ; 
raiz Jcfus-Chrift. Qui ne feroit touché de 
jjjjjp un homme-Dieu en croix pour l'amour 
* nous ? qui peut fe difpancer d'en rendre; 
£s:mais fi nous faifons reflexion fur tant 
es faveurs générales & particulières, 
fur tant de dangers cchapcz,fur tant d'aima- 
ï*|ès*providances , fiir tant de faintes infpira- 
fions, fur tant de Sacrements, fe peut-il faire 
crut nous ne foyons pas remplis d'un efpric 
de reconnoiflance? 

J> : Efprir,qui doit fouverainemeint regncr.en 
premier licudansnos eccurs^y imprimant une 
1 «Èftune infinie, & un amour ardent pournô- , 
|re. Dieu , qui prend plaifirà nous faire du 
\Acp,&c qui le fait avec un amour infini 3 fans 
faire attention que nous fommes des fujets 
revôltezjdcs enfans dcnaturez,& indignes dç 
fes bontez , difons doiicqucs avec David; 
que nôtre ame , & tout ce que nous fommes 

' ' beniifc 
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benifle le Seigneur , animante* X)mU 

no y & omnia t q*<t intra me font nomini S*hUv 
ejnsibenedic anima mea Domino \& noli < 
omnes retributiones ejHfWW confervo 
rement lefouvenir de nôtre bisnfaitreur^& de 
fes bienfaits. 4 

Secondement , il faut que nôtre gratitude 
palFe du cœur à la langue, fuivant Pexemple 
de nôtre Lépreux, qui revint au Sauveur , en 
louant à haute voix la magnificence de 
à fon égard , regrefus eft cum magna voc 
gnificans Deurn & parce que nôtre feule 
gue ne peut fufïifamment s'aqurter de ce de- 
voir , elle doit inviter .toutes les créatures à r 
fupplcer à fon defaut,& à concerter avec elle 
un cantique digne de celuy à qui elle eft in- 
finiment redevable i benedïcite omnia opéra 
Domini Domino^ mon fecouts Anges^Arçan- 
ges, Chérubins , Séraphins , à mon fecours, 
omnis {firitns Undet i ominum^ " ' 

Toutefois ce n^ft pas aiTez', il eft nece 
re en troifiéme lieu d'ufer de quelque ret 
& c'eft l'affaire de la main ; cela fe fait fit 
lierement par le facrifice des pallions & 
inclinations corrompues par une $ene 
mortification , en imitant le Roy Propl 
quipour ne manquer pas de gratitude , fc de- 
. termine à boire l'amertume du calice^aiVr*- 
tribuam Domino ,&c.calicem fklutaris accipiw 
c'eft là ditS.Hierome une reconnoUfance oc 
mefure,quand on reiicl facrifice pour facrifice^ 
& s'il y échoit,fang pour fang , vie pour vie, 
h&foladign* cji retributio^cunifanguisfangui" 
ne compenfatur 9 croix pour croix , fouffranec 

pour fouffranec, ~ . • • 1 • . . J . !^ 

' . . €icr " 
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v Clément d'Alexandrie nous apprend une 
féconde manière de gratitude cffr&ivcc'cft la 
probité de vie,& 1 innocence des mœurs , la* 
quelle eft une s>#ion de grâces infiniment \ 
agréable à Dieu , c'eft pourquoy il nous y ex- 
horte , en ces mots , reddamtts gratâm merec- #Af *' ff - 
demsffeÏÏHS bene compojttos. , ad gtnt, 

Enfin U reconnoiflance des mains fe rend 
vifible par l'aumône libérale , en donnant à 
qui luy a donné. v 
^ Voyons maintenant ou nous en fommes, 
ne fommes-nous point de ces ingrats, qui juf- 
ques icy n'ont randu à Dieu que des crimes, 
que des impuretez , des vengeances des blaf- 
phemes,que des injuftiecs, & toutes fortes de 
péchez ? eft-ce là nôtre reconnoi(Tance f nous 
dit David , béecine reààis Domino ? pardon 
Monfeigneuri pardon pour le pa (K,à l'avenir, * . 
aidez de vôtre fecours,nous aurons la recon- 
noiflance du coeur, de 1a main & de la langue, 
Ainû foic-iL 
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SE R MO N 

» 

POU&LEQUATORZlE'ME 
Dimanche après Pcntccôcc. . 

Non fotefih fervire T)eo , & Mammonx. 
Matth. c.6. • , ■ ' 

Vous ne pouvez pas partager vos fer- 
vices à Dieu, 8c à l'argent. 



Les defordres de l'Avarice. 




Consulter la raifon humaine & 
la prudence delà chair , orrauroit 

quelque fujet de dire , qu'il fcmble 

^ue Dieu veuille deferter fes Autels & Tes 
temples, puifqu'il n'y veut pas afïocier Mam- 
mon & l'amour des richefles ; caf ou trouver 
des gens qui renoncent à l'or & ï l'argent, 
dont tous les âges,tous les fexes,tous les états 
& routes les conditions connues dans l'uni- 
vers , s'empreflfent comme d x unc chofe far la- 
quelle on établit la félicité de la vie, 

C'cft pourquoy,(i l'on ne peut fervir à Diett 
& à Mam mon, le culte divin fera réduit à une 
étrange folicudc , ou Ton ne trouvera qu'un 
£»tt'pt tic nombre d'à dgr at çurs de picu,parcc 
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après Pentecôte. 559 
cju'il y a peu de gens qui le dépouillent di 
l'attachement au bien d'out on cil générale- 
ment infatué, > 
, : Néanmoins, fi Ton penctre les veritez que 
j'ay à reprefenter fur le C hapitre de l'avarice* 
quelque poflTeflîon qu'elle ait faifie des cœurs* - 
j'cfpcTc qu'on l'en bannira , pour les lier uni* 
quetneilt au fervicc divin. Vierge fainte ob- 
tenez-nous les lumières necc(Faires,pour faire 
le difeernement que nous devons faire de 
ces deux maitres* dont parle nôtre Evangile* " 
nous vous les demandons , en difant ave$ 
l'Ange. • " . ' ~ 

AVE MARI A, 

i 

)e ne fuis pas icy pour demander à Dieu U 
raifon de fon gouvernement à l'égard des ., 
maifons d'Ifraël & de Juda , n'ayant qûe des ^ 
refpetts & des adorations pour tous fes or- * . - , 
dres, parce qu'ils font toujours concertez par 
fafageiFe infinie par fa juftice tres équita- 
ble ; il eft vray qu'ils paroiflem fouvent an 
deflus de la raifon humaine, & des loix ordi- 
naires , ils font toutefois éternellement très 
raifonnables & très légitimes. 

Apres cet aveu & cet hommage ; je ri^irt* 
formerois volontiers du motif qui le mit en lî 
grande colère contre la maifon d'ifrael , qu'il ' » 
protefta qu'il n'y auroit plus de mifericorde 
pour c\\t>non addtm ultra mijereri ljrdèl ; car°-/** , ' ,t 
puifque Dieu publie par la bouche du Pro- 
phète Ezcchicl , que Juda eft beaucoup plus ( 
coupable qu'lfracl, & que fi lfraël eft tombé 
dans une fornication , Juda a commis deux 
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3 40 Sermon pour le quatorzième Dimanche I 
adultères', dimidiurh peccatorum tuer uni non 
pecckvit, pourquoy s'eng3ge-il à faire grâce à 
celuy quieft plus fcelcrat, domui fada mi/ire- 
bor. He ! quoy Seigneur de l'univers, \\z nou$ 
reprochera-on point que vous êtes accepta, 
teur des perfonnes,étant tout Iuftice pour la 
moins criminelle, & tout miftxicorde p jur la 
plus fouillée dépêchez? . \. . ■ - 

Rupert croit de le mettre à couvert de ce 
fclamc,en écrivant que Dieu confideroit le me* 
*ite de quelques Roys de Juda , illuftres en 
fainteté ; quelques autres Dofteurs juftrfîeqt 
cette conduite,en difant qu'pn epargnoit luda, 
parce que le Meffie en devoit naître,toutefoîs 
S. Ambroifc m'agrée davantage,en remarquât 
une circonftance dans Texcez d'lfiaël,laquel- 
i| ruinoit fes affaires auprès de Dieu,Vcft que 
les ifra'ctites avoient des Autels pour Dieu & 

4.R£.irpour les Idoles,c»wa Detm colerent \diù quoque 
prvUbantfiiïïCi ils feryoient deux maîtres, ce 
que Dieu ne (àuroit fbuffrir jufques-là , que 
dans lefent iment de ce grand Prélat de Mi- 
lan, un, infidèle qui e(l tout à fon idole , ne le 
mer point en colère à l'égal .d'un fidèle qui di- 
yifera Ces ferviecs , tolerabilius indteat infide- 
lem integrum % tjnam fidelcm divifhm> parce que 
ïî le Payen art iche tout fon culte à Ton Ido- 
le , c'eft qu'il neconnoit rien de plus digne de 
fa Vénération, au lieu que l'adorateur du vray 

' ' Dieu,& qui dît bien informé de fa grandeur ÔÇ 
de (a fbuvcraineté,eft fi téméraire & fi outra- 
geux, que de luy vouloir donner un compag- 
non & un concurrcnt;pomt de grâce à cét at- 
tentat & à ce crime de leze Majeftc divine,au 

• f tcmici chcf,U raifon en eftjfluc l'on ac peur 

part* 
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tpres Pentecôte. 341 
partager la div.iaicé fans la détruire, &c fi Dieu 
necoic pas unique , il ne feroic pas Dieu, fui- 
vaut cette règle du grand AfFricain, Deus non 
ait a lege cre déridas , quant ut unie us credttkr, 
fienim unus non e/l, Dens non cft. 

Cela futti c pour randre evidercela jufticc 
de l'averfion , que Dieu a de fouffeir , que 
Ton prétende de luy donner des compagnons, 
avec qui l'on partage les fervices ,& qu'ainû 
l'on foit à deux maîtres. 

Mais pourquoy s'atacher nommément \ 
Mammon le Dieu des richelfes ? Nonpotefiis 
Dcofirvire & rnammoH*. Pourquoy en vou- 
loir particulièrement à l'avarice. C\Awc diviJtm 
dç toutes les idoles , eli'eft la plus univci fcle 
la plus crimittele -, la plus incorrigible. Ccç 
trois attributs régleront mon difeoms. 

I. POINT. ^ 

J'ay avancé, que de toutes les paffions J'a- 
vance règne dans ce monde le plus univer* 
felement & qu'elle porte plus loin les 
effets de fa tirannie » & de fon ufurpation ftu: . 
les droits de Dieu en luy débauchant plus 
de fujets , en quoy je fuis appuyé de l'autori- 
té du Prophète Amoz , qui m'aprent , qu'elle 
s'eft faific de tous les efprits , y ayant peu de * 
geni , qui ne foient poifedez de ce mauva % s 
Dcraon in capite omninm, *v*ritia. l'ay enco* , ^ 
rc le témoignage de leremie , lorfqu'il rue 
dit,quc les hommes partagezeridiverfes con- 
ditions font tous d'intelligence fur ce point, 
les petits , & les grands étant également tm- 
prc(fc z après 1 or , & l'argent à minore nfqm* 
ad major cm , omnes *vari;U Jîudent. ' S. Paul 
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V- • 5 4* Sermon pour le quatorzième Dimanche ^ 
rn'affurc de la même chofc , •pmfqnc fc iou* 
venant , qu'il avou interdit aux Corintiens 
'toute habitude , & tout commerce avecque 
les avares , il reforme , ou plutôt il expliqué^ 
fes ordres , en leur faifànt entendre , qu'il no 
parle , que des ufuriers publics , & décriez 
prieur v:fible injuftice, autrement ajoùte-t'ii 
agréablement , il Faudroit forrir de ce mon- 
de, & aller dans un autre pais chercher avec 
,ttfi*Vf qui traiter alioqui debueratis de hoc mundo 
< exiJftiQC qu'il écrit étant perfuadé que la con- 
tagion de la malheureufe avarice s'etoit gli£ 
fée dans tous les cœurs. 

Sur quoy faint Chrifoftome prêche, qtftl 
femble qu'il y ait une efpecc de charme , Se 
une magie aufli puiflante , que fc fecrcte , qui 
àllume , cet amour déréglé de l'argent, & qui 
engage tous les peuples dans le cuite de Mam- 
• mon, Incantatio quidam efty&pr*ftigium. : ^\ 
in i.ai En eflFe&oiierouvec un homme inacceffiUte 
ïjttjf. à ce mauvais génie ? faint Bifile n'en déçoit 
vre point dececte force , & mêmes , il croid» 
que ce defordre auroit eu l'entrée du Paradi* 
terreftre, fi Dieu n'eût uzé dadreffe en dé- 
robant à Adam , & à Eve la viie .de leur nu». 
dité , qu'ils n'eurent, qu'après leur pèche i ca* 
s ils y euffent pris garde', malgré la juftic£ 
Originele qui rtgloit tous leurs mouvementé 
ils eulfent été emprefTez de pourvoir f : - 4 à 
cette nudité , & de trouver de quoy là cotir 
vrir. Uportebat fe nudos minime cfgnovijfeîàe 
mens ad eorum cupiditatem , c/ua deejfe vido- 
fantur , tmheretur.^L quoy » Ton peut juger^ 
par leur conduite, lorftju'apres leur cheute,iU 

Îiî ircnr tant de foin , pour fè faire quelques 
î-9^?cn dépouillant les arbres de leurs feuil* 
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après Pentecôte. 345 
les s maïs que l'on voye, comment Eve nfeûc 
pas plutôc un fils > qu'elle parut atteinte d'a- 
varice en appelant cet enfant , fa pofleffion, 
en force que dans le fentiment de Rupeit , en 
perdant l'état d'innocence , elle tomba dans 
ce vice que je publie le plus univerf el de tous 
les vices. 

Or s'il fefaifît du premier des hommes , il 
nc(l pasfort raerveiilcux,qu'il ait fait tant de 
progrez dans tous Us ficelés, & fur toute la 
pofteritez d'Adamjquelquc état de vie,qu'el- 
le ait embraflée , jufques là , que très peu de 
fes eufyns ont repouiléles împrtffions de Ta- 
varice , puifquc les Patriarches, les Prophe- 
* tes , Se les Apôtres n'y ont pas généralement 
redite i car pour les Patriarches , le nombre 
feroit peut être bien peu confiderable , dç 
ceux, qui auroient imité Abraam , s'ils fefuG» 
fent trouvez dans le péril , & dans la délicate 
tentation, que je vais raconter en deux mots. 

Cet illuftre Patriarche avoit glorieufcmenc 
défait quatre Rois , vi&orkux de cinq autre 
Souveraîns.dont ils cmpQrtoicnt les dépouil- 
les. Apres ce genei eux exploit , Abraam re- 
vint^ reftitua ces mêmes dépouilles à ceux 
à qui elles avoient été enlevées, icy lciRoy de 
Sodomc fe piquant de rteonnoiflance le pref- 
fe de les accepter en difant , qu'il fc conten- 
toit des prifonniers retirez des mains de fes 
ennemis dixitque Rex Sodomc, damihimiwM 
c cetera toile tibi , mais ce Patriarche desinte- 
refle jura fokmiullemcnt , qu'il n'en rece- 
vroit pas un feul filet- Levo mémmnmtam ad 
Dominumtftioà a filo fubtegrninis, ufque ad ccr~ 
rigiam ç*dïg& % non acçipiam. A&ion incjmpa- 
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rable & quifùc fi agréable à Dieu, qu'il en- 
gagea fa parole en faveur de celuy qui l'avoir 
laite , qu'il le protegeroit puiflammem , & 
qu'il fer oie farecompanfe nolitimere egoew 
proteflor tuas , & merces tua magna nimis. 

• Mais n'y auroit-il point lieu en cet endroit 
de s'étonner , qu'on luy donne courage, lorf- 
qu'il n'en avoir plus de befoin après fa vidtoi- 

• re , pourquoy luy dire Nolitimere ? qu'avoir 
il à craindre après rentière défaite des enne- 
iris?on le croyoir, repond faint Chrifoftome, 
toutefois que l'onfçachc , que cevi&oriebx 
avoir à éviter un grand danger, c'eft qu'il àu- 
rojt peur cire artaqué d'avarice , & fe repcit-; 
tir d'avoir perdu l'occafiende s'enrichir , en 
n'acceptant pas le grand butin,qu'on luy avoir 
prefenté, & qu'il avoit bien mérité pat fa va- 
leur, & par fes armes^doneques Dieu prenant 
foin de la réputation de ce des-intereflë , la- 
quelle eut été flétrie par ce regret avare,& le 
voulant fauver de ce chagrin indigne de fa gé- 
néralité, il le fortifie en luy montrant une rc- 
compsnee de ce mépris du bien , beauccu 
plus cenfiderable , & dont il luy permet de 
fe rc jouïr Nolitimere, ego ero merces tua mag- 
na ntmU comme fi Dieu luy eut dit, que l'ava- 
w lice ne trouve point d'accez auprès de toy , & 
qu'elle ne re fafte point accroire > que tu as tra- 
Ckrv hi tes intérêts, & diminué tes richtfTes. Noli 
fkftlhom timere , hoc eft ne fis avarus , quafi imminutio- 
I J> - »» res fafta fint facultates ; ego ero merces ma 
l itl *f* Ptagnansmis. Sans ce fecours Divin, roue 
Pairiarche , qu'écoit Abraam , il auroit écc 
en évident peril déployer fous l'atteinte d'une 
. • ' falc 

* m 

t 

'4 



Digitized by Google 



épres Pentecôte* $4j 
fale avarice , ne parlons plus du Patriap. 
car. . 

La prophétie n'a pas été feulement dans 
le danger; de fc -laitier eméter de l'or & de 
l'argent , elle en a effectivement été infatuée} 
c'eft le fujet des larmes du Bienheureux Pierre ** 
Damiencnvuë du Prophète Balaam , fur qui 
les prefens offert^par le Roy Balac, firent une • 
f\ furieufe impreflion , qu'il» en perdit préque 
le bon fens,6c qu'il en devint plus brutal que - 
fon anefle. O Ciel ! diroit-on que c'eft un des 
amis de Job, & cet Eiiud, qui avoir de fi bel- 
les lumières qui parloir û ravifiTamment de * 
Dieu, &: qui avpit mêmes la veue de l'avenir? 
on feroit difficulté de le croire , cela pourtant ' 
cft véritable ; mais c'eft un fameux forcicr & 
un devin reconnu qui a grand commerce avec 
l'cnfer,on i'avoue>il eft toutefois conftanc que 
ceftle Prophète renommé & bien connu dans Cap %% 
l'hiftoirede Job. 

Or fi l'on cherche la fource de ce prodigieux 
changement & de cette horrible meramor- 
phofc,ce Saint Cardinal nous dira que l'avari- 
ce Ta gâté & corrompu jufques à en faire un 
chetif jongleur,un mifcrablc devin & un mé- 
chant forcier. 

Peut être qu'après avoir fait brèche à la _ , 
prophétie , ce vice épargnera l'Evangile , & 
qu il aura du refpet pour i'Apoflalat ludasnous , 
en inftruira, helasjil n'en fut pas plutôt atta- . , ». 
que. qu'il en fur vaincu au point de luy facri- 
fier (on divin maître 3 cc qui ne mit pas Mam- 
mon en grand fiaiz fuivant la remarque dii 
même Damien , puifqu'il ne luy en coûta que 
trente deniers fro viiis *more pecunU trtdi- 
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346 Sermotï pour le quatorzième Dimanche 
dit aathorem vit*. Chofe inouic » jamais l'a* 
inour de l'argent ne triompha plus pompeu- 
fement , qu'en arrachant dju Fcin de Jcfus- 
Chrift unApôtrc pour en faire un larron , & 
qu'en changeant le Prophète, dont je viens de 

fetVd- P ar l c r e " infâme Magicien , ecce cjuid^ utilité* 

man. tis offert avaritia , ex apice culminis Apoftolici 
mergit in tort arum y & frophetam in magm 

• t -^rf/>,pcut-on poncr plus haut le malin pou- 
voir de l'avarice & du diable qui s'en fert pour 
débaucher les Prophètes & les Apôtres. '* 
Certes,lors que le fage fils de Sirac écrit>quÉ 
l'éclat de l'or & de l'argent , s'eft d'une 
infinité de gens,fans pardonner aux têtes cou- 

ÉeA *. tovm&$,mnltosperdiditaHrHm i & *rgentkm>& 
u/ejue ad car regum extendit & convertit j il 
femblc qu'jl ait parlé juftue,mais il auroit en* 
çore parlé plus raifonnablement, s'il avoit 
ajouté que ces précieux métaux ont donc la loi 
r aux plus hautes, dignitez de la cour de Dieu, 
& généralement à prêque tous, les hommes 
' au Verbe Inttirnc prez,car le demon d'avarice 
n'y montra que foiblcfle , bien qu'il luy pro# 
mit tous les Sceptres de la terre, hic omnia /#- 
bi dabo , d'où S. Chrifoftome prend fujet de 
blâmer cet Ange de l'ahîroe.en luy reprochât 
fon aveuglement , qui après le rebut d'une Ci 
magnifique promefle,ne luy permit pas d'être 
convaincu de la divinité du Sauveur ,il en de- 
^ voir,dit-il,érrc pçrfuadé,en le voyant impre- 
; " noble à tant de biens & à tous les Empires 
de l'univers , parce que une pareille tentation 
auroit peu donner atteinte à un pur honv 
!!)c, quelque faint qu'il eut été. 

' ~ Tant 
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■ Tant il eft vray que le fils de Dieu fe té- 
moigne avec grande raifon l'ennemi irrécon- 
ciliable de l'avarice , dont l'ufurpation fur les 
droits de la divinité , eft fi étendue & fi uni- 
verfclle , qu'elle s'a (fuient préque tous ^ Uf9m% 
cœurs a minore, nfque *d majore?/* avariti* om- c d# 
nesftudent \ c'étoit la première partie de ce 
difeours. 

» • * 

t IL PO INT. 



?.« Pour montrer que l'avarice n'eft pas feule- 
ment la plus univerfelle des paflions,& qu'el- < . î 
te eft encore la plus criminele, fuivant ma fe* 
conde propofition, je n'ay qu'à produire le té- 
moignage irréprochable de l'Apôtre, qui fait 
de ce vice la fatale fource de tou.s les crimes, 
radix omnium malorum cupidit *s> ce qui revient x,Tim ' 
à ce qu'avoit dit l'Ecclefiaftique , en publiant 
que l'avare étoit le plus feelerat dis honî- 
tnt$>*varo nihil eft feeleftim , & qu'il n'y *voir t.ie. 
point d'injufticc plus noire, que d'être amou- ^ 
feux & paffionné de l'argent,»*/?// eft %niquim % 
qtikm amare peenniam. i % 

' \ Or pour abréger le dénombrement de fes 
cxccz jw me contente d'imiter S. Cyrille en la 
confiderant comme la grande ennemie de 
Dieu, ou comme une impieté,qui ruine autanr, /r> 
qu'elle peut le culte des Autels & la divinité 
même pouf s'eriger en l'idole unique (du 
monde , impietatem.omne nnmen exterminant 
fem f auflT fut-ce le motif qu'eut le fage de * 
prier Dieu, qu'il ne le fit point riche » parce ■ 
qu'il pourroit fe fbulever contre luy > & le p roy ^ 0 
traiter çn inconnu, divitiaé ne dederis mihi , ne 

forte 
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7 48 Sermon pour le quatorzième Dimanche 
forte illiciar ad negandum , & die «m , qui* eft 
Domintu ?. 

En effet, il n'y a pas tien loin entre pofle- 
der des trefors , & être Apoftac , & idolâtre. 
Témoin Ephrain , qui parle en ces termes, 
l'ay trouvé de l'or>& l'ayant ferme avec grand 
empreflemem dans mes coffres fay fait de 
ceux cy mes autels, & de celuy là mon Dieu. 
Ofeâc i Étves e ff*& m f Hn ?> invenlidolnm rnihi, témoin 
encore Saint Paul qui ne met point de diffé- 
rence entre l'avarice, ou rattachement au bien 
aJ E- & ridolatrie. Avarus , quod eft Idolorum fer* 
fkef.j. v i tus% comme s'il ne faioit que faire un avare 
pour faire un adorateur à Idole. C'êtoic auffi 
le fentiment d'Ifayc , qui ne trouva pas d'au- 
tre caufe des fauflès Divinités , dont la terre 
fe remplit que la quantité d or , & d'argent, 
g u dont elle s'étoit enrichie replets eft terrs s*râ 9 
& srgertto , & replets eft terra Idolis. C'eft 
fourquoy faint Paul exhorte les Colofficns 
; à fe défaire des crimes entre autres de Vari- 
ce , qui eft une véritable Idolâtrie. Qtu eft 
* 5t Idolorum fervitus. 

Mais pour être plus évidemment informe 
de cet horrible crime empruntons , quclqaes 
lumières des faints Pères & quelques règles 
pour en juger avecque plus de fureté. 

La première eft de Philon,lorfqu'il enfeig* 
ne, que les chofes, que l'on eftime,& que l'on 
• t confideré au dclfus de tout le refte font des 
Vtb. de Idoles cjuidquid homo fréter Deum magni dfti* 
Mo-tar- *"*t Idolum cft é Or fur ce principe , il y a lku 
€h'$*. de dire avec faint Epiphane , que l'argent eft 
le Dieu du (îecle car à ne rien deguifer, qu'e- 
ilirac t on au de la de tout ? qu'admire ton 
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que dix mille , ving mille , cinquante mille 
cent mille livres de rante,voilà doneques une 
Idole , qui l'a feuvent empoitc fui le vray \ 
Dieu > hclas ] combien de fois a- l'un pleuré 
les Autels dépouillez, pour parer cette Idole, > 
que ludas confidera au deifus du fils de Dieu, 
puifqu'il le vendit , pour acquérir quelques 
deniers. Verum Deum vendidit propter Dam Hôm Jo 
faljnm. Ainfi parkfaint Bafile , en effet, que i» v*r, 

{>eut-on penfa des gens , qui aux dépens de f«*Ph 
cur confeience , veulent s'enrichir , fi non, 
qu'ils font le même trafic vendant le vray 
Dieu , pour acheter une Idole , par la prefe- x 
renec, qu'ils luy donnent en leur cftime.ga/*k 
quid pr&ter Deum magni aftimas , Jdolttm eft 
c'eft ce que faim Ambroife met en la bouche 
du Diable > quand il entra dans ludas, tn luy c , 
feifant dire au Sauveur je ne vous fais point 
de tort de prendre poiïeflîon de vôtre Difciple 
car il eft à moy > non pas à vous fi vous luy % 
donnez du pain , & s'il mange à vôtre table, 
je luy donne d'argent^ s'il boit avecque vous 
il me vend vôtre fang , ne contez donques 
plus fur luy , comme fur vôtre Apôtre, & fur 
vôtre adorateur, puifqu'il eft le mien , & que 
je fuis fon Idole en qualité de Mammon , Je 
Dieu de l'argent. Intrtvit in eum Satan as , & 
dixitleju , non eft tuns^e émeus ,à te fane m 
accipit , a me feenniarn, tecum bibit* & tHUtn 
mihi vendit fanguinem % &c. . 

La féconde règle pour bien comprendre PI- 
dolatrie de la paffion du bien , c'eft celle par 
laquelle faint Bernard m'apprent , que ccque 
Pon honore plus que toutes les autres chofes f . . 

liçot lieu de Dieu 1**4 Ftftktfm çttertsc*- 

» , m 
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Ut tUfibi Deumconjiitmjfe probatur ce qui re- 
vient au même fens , *quece texte de S.Ierô- 
3 me, quifque vencratur , Aon/// Demeil. 
Cecy eft une- vérité, dont il ne faut point dou- 
ter. Or à ce propos ie me fers du beau mot 
d'un grand homme. Nous lifons,que le Sati- 
rique demandoit aux Pontifes Romains. A 
quoy bon de faire reluire,& éclater les mords 
de leur chevaux fous For , & de quoy fervoit 
cepretieux métal en ce lieu. Dicite Ponttfices> 
in frdnis > quidfacit aurum> mais avons nous 
pris garde à la belle reponce de Firmin,la voi- 
cy en ces deux mots. Colitur, tdoratur. Belle 
demande , Pcrfe ! vous êtes plaifant, fe peut- 
il* qu'un efprit aufli délié & aufli pénétrant 
que le vôtre, ne voye pas, que les Pontifes en 
uzent delà forte pour faire , & pour procurer 
de l'honneur à l'Idole de For : CoUtur^cra- 
tur toutefois c etoient des Payens deftituez 
de la coijnoi(Tance du vray/Dieu , & élevez 
dans la profonde nuit de l'Idolâtrie , çcft 
pourquoy leur impiété fembje moins crimi- 
nclJe. f S 

Mais le malheur dont S. Chrifoftome fe 
plaint ; c'eft que l'on remarque cet horrible 
defordredans le Chriftianifmé , & parmi des 
gcns;nourris dans le grand jour de l'Evangile; 
car , fi on le nie y & qu'on luioppofe , qoe 
les Fidèles ne courbent pas le genoux devant 
leurs piftoles % Se que leur langue n'uze pis 
du terme d'adoration. Erreur , s'ecric t'il f 
erreur , leur culte eft d'autant plus coupable* 
qu'il eft effe&if , & que leur foin eft empref- 
fc , & ardenr, ou à les acquérir , ou à les coa- 
fçrvcr plus Rcligicqfcmcnt \ que leschofes 
; * : façrccs 
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* : n <, % j âpres J>entecote. ♦ ^ Iji 
faer&s montrant , que c eft là , leur grande 
divinité. Non *doro % inquis , qui* non infieiïis 
gcnu , multo m*gù adoras fer faft* t vel res s 
ipfa. Apres quoy , pour rendre plus vifible 
l'illufion , de qui fc flate de cette défaite , il 
lui demande \ qui de deux Adorateurs fait 
plus d'honneur au vray Dieu, ou celuy , qui 
protefte fouvent, qu'il eft lonferViteur , ou 
celuy f qui fans grimace & fans cornplunenr* 
obéît indifpenfablement à tous fes orefres ? 
Le dernier dira-t'on , fans doute remporte t 
& plait infiniment plus , à qui reçoit fon 
culte & Ces refpe£fcs ; Réglons nous donc par 
là y ajoute ce laint Pcrc * & croyons , qu'en 
fuivant les mouvements de l'avarice , & nous 
portant à tout ce qu'elle infpire , Nous luy 
randons plus de vénération , & plus de révé- 
rence , que fi par nos genuflc&ions , & par 
nos paroles , nous luy faifions hommage. 

Alavcritc , on feroit fort ridicule de fe 
croire innocent de l'Idolâtrie , que l'on repro- 
che aux Avares, parce que l'on n immole pas 
des vi&imes à Mammon , & qu'on ne luy 
égorge pas des Brebis , où des Taureaux ; en 
cela l'an s'étourdiroit volontairement fur fon 
égarement » puifque félon le même faint Cri- 
foftome j On luy facrifie autant de Veuves, 
d'Orfclins & de Pauvres , que l'on en dé- 
pouille dç, leurs biens par artifice où par 
vioiance, où que l'on en laide mourir de faim, 
& de mifercs : Non iugula* çvei , fedingulas 
homines , non pavifti, Occidifii : De même , 
quand on cft informé de la mifere d'une Veu- 
ve , où que Ton voit une Fille , qui faute de 
pain eft en danger de fc proftituer , & que 

. . quelques 



)$% SermnpourlequatorzitT*e toimancte «g 
quelques Aumônes , qui auroictft trcs-peu?; 
où poirf ^du tout incommodé , euftent mis^oft \ 
fcuretc fa pureté , en le luy refufant ; onii& ï 
mole à l'Avarice une Viékime plus prcticuf r; 

• que ces Taureaux , dont 1 antiquité infidel 
doroit les Cornes , & couronnoit les TêtesC 
11 faut.encor juger du refpeû., que l'oh 
rend à cette Idole, par ccluy , que l*o&| 
pour fa bource , à laquelle Ton n ofe pàk 

. toudher pour en tirer quelque argenc, dont le 
Prochain à grand befpin , de forte , que l'<$ 
romproit plutôt un Calice facré & une pier- 
re d'Autel , que faire la moindre brèche 
éens - y Apres cela , que Ion continue à prq? 
tefter , que l'on n'eft pas Idolâtre ; On fcf£ 
juftice , quand on foutiendra le contraire eû 
vue de la preferance des richeffes à toute 
autre chofe , Qttod qnifque pr* exterh colit, 
id fibi Deum confiituljfe prob*t»r. <^ J< 

Après l'eftime & l'honneur , dont orfeon- 
dut avec grande raifon l'Idolâtrie , de 
quelle nous parlons : Suit une troifo-merc* 
gle % pour la reconnoîrre c'eft l'amour î car 
au fentiment bien fondé d'Origene , ce que 
nous aimons (biiverainement ,cft rtôireDiëu. 
Pttêd in diUUionts Unce praponderat ♦ hoc tilt 
Detu cfl. Voyons donegues , où fe trouve 
cet amour d'exellence ♦ cet amour dominant, 
oui commande à f ons les autres ,ce fera in- 
failliblement , où fe trouvera nôtre cœur pé* 
re ée l'amour ; Or , çeluy-cy dans le langage 
du fainr Ffprit eft au milice de nos ccus. 
UMtb.*VbieflthefarHit*HS , ibi , & ç*rtHHm*rh\ 
c'eft pourquoy , ce n'eft pas une affaire de jtt- 
ftifierkint Bernard , quand il prêche , qtfc 

« c 
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4pw Ventccîte. jfj 
piçut autre amour ne le difpute point à l'af- 
jë&ion de l'argent. Amori pecunUvilis eft S0mt ^ 
nis dffèftHS t ïm touc il ne refte aucun vefti- depajf. 
ge de juftice dans un cœur , où règne la paf- 
lion d'Avarice , nnllnm eft luftitU veftigium > 

^«0 Avaritia fixit tabernaculnm , Dieu y < 
perd enfuite fes droits , il mérite cet amour 
appretiatif, dont parle la Théologie ; mais* 
"pn n'y fait pas mêmes attantion » ou l'on y 
"me les yeux pour n'envifager , que ce qui 
rte l'inclination dominante pour le bien. . 
int Ambroife s'en eft expliqué en ces mots,* ! 
viàet , àivinitatis funt , fed qnâfunt 
tupidhatis > d'où Ton doit être convaincu > 
W l'Avare aimant l'argent au delà de tout > 
en Idole. ' 
ïe n'njoûte plus ici , que la penfe'e de faint " 
Macaire , faifant un Dieu de ce , qui enchai- 
fie tellement le cœur , qu'il y raportetous fes 
dépeins, & toutes fes entrepnfcs. Cm rei aU 
'tàgatwn eft cor , & quod trahit cupicùtates, h&c 
T 4Hi Dçks 3 ce principe eft foûtenu de la Doc- 
trine de faint Thomas , & de tous les Doc- 
teurs , qui donnent à Dieu pour un de fes 
plus illuftres caradteres , d'écrë la fin de rou- 
Ces nos a&ions , ce qui fait voir l'ùfurpàtion 
fie l'Avarice fur cet important attribut de la 
Divinité, parce qu'elle c'tablit l'or en fa place^ 
rapportant toutes (es a£Hons à en acquérir la 
poflelîîon, toutes fes penfées allant là unique- 
ment , & fi ell'cn ayôit la liberté, faint Bafilc 
aifurc , quelle ne verroit , que l'argenr , Se A 
" qu elle voudroit tout changer en or. Optât hm - 
âfnnia ad nattiram auri tranfinntari % c*eft pour ** 
çbeïr àcecte ardeme pafEon t qu elle a pourlc$ 
Tm.U. Z - 
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jj4 Sermon pour le quatorzième Dimanche / • 
fichert^quefiellc à du Ftoment elle ciï 
de l'argent, & qu'elle à trouvé l'art de réduira 
une chofe liquide comme le vin , à un mértij 
fixe. Frutnentum aumm fit > vinum in mrMtk 
çongelatur > ainfi il femblc , qu'elle pofied| 
cette pierre Philofophale, qui fait le defcfpofr 
de la Chimie , à tout lt moins eft-on bicà 
fondé à publier , que l'argent étant fa fineb 
toutes chofes , il eft fon Dieu , & fpn Ido' * 
çc qui fait dire à Philon , que pour rûïn 
^bfolument l'Idolâtrie du monde , il fufl&roJt 
d'exiler lapafïion des richelTes, t ?K 

Jeçroiroismême, que Dieu en cette vuÇ 
défendit à fon Peuple les Idoles d'or, & d'a£ 
gent , Nonfacfetis ^vobis dèos attreos , & argerl* 
teos \ car il ne précendott pas de Iuy laiflèrïa 
liberté d'en fondre de fer , & de cuivre , oft 
d'en tailkrenpicrres,& en bois: mais en ïô? 
terdifant les Idoles d'or & d'argent , il détp 
foit toutes les autres. '* 

De tout ce que je viens de dire > 
çonnoit , que c*eft avec grande raifon * 
le Sauveur nous prêche l , impuiffance,où n0$9; 
fommesde fervir à Dieu, & k Maromon, pcfe 
nous infpirer en même- temps- l'horreur de 
l'Avarice » comme de la Pafïion la plus û 
ver klc ? la plus criminelle > & la plus ino 
jigible. C'eft ce qu'il nous refte a voireft'îk 
dèrnierç partie de ce Difcours. . 





«y 



fil, point. 




Il y a lieu de dire avec que Philon , quet. 

Saraâere de tous les vices , e'eft d'être tljit* 
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• après Pentecôte. 
btlia y il y a effectivement beaucoup de peine 
d'enlever les taches, & d'en effacer les foliil- 
leurcs , & les impreflions ; toutefois , fi entre 
ces vices difficiles à convenir , il comprenoit 
l'Avarice , il feroit trop complaifant ; car s 
ilen devoit faire une incurable & dire , que 
l'on arrêceroit plutôt le Soleil > que le cours 
de ce maudit Mammon : enquoy il auroit eu 
l'aveu de l'incomparable faint Ambroifç. 
Voici une des plus belles pcnfe'cs de ce grand 
Prélat. L'on fçait la defence , que Jofuc fit à 
fes Troupes , de fe refet ver quoy que ce fut 
du butin de Ja Ville de Jcricq , duquel il y 
avoir 01 dre'de faire un Sacrifice à Dieu. L'on 
n'ignore pas qu'au mépris de cet ordre , un 
Soldat fe faific d'un manteau d'Ecarlate,d*une 
règle d'or , & de quelques pièces d'argent » 
d*ou faint Ambroifc prent fujet d'humilier 
J.ofué en ces mots. Solem Jtflcre potutt , ne 
procéderez avaritUrn Jifterc non poiuit ne fir- 
peret. C'cft ainfi , que la pafïïon , que nous 
décrions chargea de confufion cette orgueil- 
Icufc voix, pour laquelle le Soleil fit voir tant 
de refpedt , que de deracurer immobile pour 
obeïr â'fon commandement. Chofe furpre^ 
riante , l'aftre du jour fait ferme pour don- 
ner loifir à ce General de mériter l'honneur 
d'un Triomphe , par l'entière défaite des Etir 
nemis. Sole fiante confeeit triumphum , & par 
la violancé invincible de l'Avarice , il faillir 
à flétrir la gloire de fes Vi&oircs , puifqu'cn 
punition du crime de ce Soldat avare , fon 
Armée ayant attaque la Ville d'Haï , elle en 
fût repouflTcc avec perte. Sole ftanti confeck 
iriHmphnm avaritia proçedcnttp&nè amijtt vie* 
y- Z ij imam 



15$ Sermonpaur le qmtârziemc Dimanche 
toriam > d où Ton peut être perfuadé de l'ek 
rcur de cette nouvelle Philolbphie , qui noué, 
voudroit faire acroire , que le Soleil eft d'o£ 
fondu ; car, qui ne feroit convaincu de È£ 
faulfeté fur ce que s*il tûc été d'or » Jofué 0 
fauioit pas pu ançcci : ainfi qu'il ne peut 
fufpcndrele cours de l'avance * qui parue ç 
cette conjon&ure rebelle t & incurable. 
Ce qui fuit fera remarquer évidemment 

U*n. i, cette rébellion incapable de guçrifon. L'on, 
demande pourquoy le fils de Dieu au corn* 
mancement de fa Prédication attaqua l'Aval* 
lice en la chaflant du Temple , ce qu'il fit 
encore à la fin de fa Miffion , & étant proté 
chc delà mort j ce fût apparamment poul 
apprendre âux prédicateurs , que ce vice d0f. 
voit être particulièrement l'objet dç leur cea£ 
ftire , & de leur colère : En fécond lieu , cjr T 
fût au fentiment de faim Lhrifoftome , pou! 
nous mftruire de la vérité , donc- il s'agit % mt 
qui blâme l'Avance comme incurable , paiC 
que les efFoits du Sauveur pour la bannir d^ 
cœurs , fc trouvèrent inutiles , & que fè, 
Juifs n'en furent pas moins ardents au ludré| 

hom.it. p me i ^ $ fa reprehenfi ftrfeverabwt^ Toute*; 

inM*t . £ o - s ^ ce 5 ami reconno i c encore mieux l'opty 
niatreté de cçtre paffion incorrigible , en faii* 
fant réflexion , que le Sauveur n'oublia ri 
pour rappeler Iudas de fon entêtement » po 
Parlent , bien qu*il n*ignora pas , qu'il ny£ 

Upm. reiimroit pas , non ignarabap immtndrthiietiti' 
ludx avaritiam , il ne lailTa pas pouviant'dtf 
faire tour ce que fa bontç 4 & fon zçie lujff. 
infpira,il luy parla de Ces larcms>il luy en re^ 
pttfçawU bairçflç^Uç menaça de U j>e^dô> 
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ftm falut,il lui aprit,qu'ii fçavoit Ton mauvais 
dclfcin de vendre fon Maine à prix d'argent \ 
Enfin il foûfnt un baifcr de ce perfide Difci- 
pie , pour faire une dernière imprcflïon fur ce 
mauvais efpric , & pour defarmer fon obfti- 
nation en fa paflîon avare ; mais toutes ces 
aimables infulccs , toutes ces divines tentati* 
ves furent vaincuës par la fureur d'une ava* 
rice endurcie , Se inflexible , tantôt , s'ecrié 
à ce propos faint Crifoflome i tantus , tam- 
qne incrtàibilu furor avaritU* 

Ici Avares , pour fuit le même Père , ici 
vos penfées , ici vos réflexions , vous tous* 
qui ères frapez de la maladie de Tinfamc lu* 
das 5 cet infatué du bien > avoir vécu familier 
rement avec que le Verbe Incarné » fi pair- 
vre , qu'il ne vivoit , que d'Aumônes ; outre 
f cela il encendoit tous les jours les inftru&ions . 
touchantes du même Sauveur fur la vanité 
des richefles , & fur le péril du Salut , où vi- 
voient leurs Partifans > en vue duquel il de- 
fendoit à fes Apôtres d'avoir des Bourfcs » 6c 
de l'argent. Apres tout Jadas vécut, & mou- 
rut dans fon pechc , d'où il eft aifé de voir* 
qu'il y a grand fujec de croire ce vice fans re- 
mède. " 

Je ne m'étonne plus de la rigueur impi- 
toyable de faint Pierre, lorsqu'il fe ménagea 
fi peu avec Ananias , qu'il ne fit aucun ctorc 
pour la converfion de cet Avare , fe conten- 
tant de luy reprocher fa faute , & fa l'acheté 
à obeïr à la tentation de Satan ; cur textavit 
Satmat cor tuwH ? A près quoy > il le renverfa 
mort à fes pieds \ Non , dit Saint Ambroife*. 
il ne voulut pas perdre le temps , qui luy ctoic 

Z ni » 

9 ■ 




3 58 Sermon four le quatorzième Di manche 
prcticux à exhorter un incorrigible ,&c à tra- 
vailler à la guerifon d'un Incurable j car , s'il 
y eut eu efperance de le convertirai ne l'âuroit 
point ainfi puny. In Anania enim , fi avari- 
tiétm potHijfct corrigere , non punivijfet \ c'eft- 
là une efpece de confolation pour les pauvres 
Prédicateurs , s'ils ne rappellent pas au devoir 
ces fortes de gens - 9 car , il n'eft pas étrange, 
que l'on paroilTc foible fur des efprits , que 
le Sauveur , & les Apôtres n'ont pu cirer de 
leur defordre , & qui paroiflenc incapables 
d'amandemenc» . 

Cecy eft encore très évident en l'entretient 
du mauvais Riche avec Abraana - y car , ce 
<lamné voyant , qu'on luy refufe une goûte 
d'eau , il prie, que l'on envoyé de l'autre inon- 
de des hommes de zele à les cinq frères , qui 
n'écoient pas moins pofledez du Démon de 
l'argent , que luy, Àbraam s'en excufaen 
<lifanc , qu'il n'étoic pas necelTairc d'çnvojif 
-des Millionnaires relucicez , oùronavqft 
"Moïfè&dcs Prophètes fore capables dé tra- 
vailler à la converfion de fes Frères. 
Moifem & Prophetat) ittos ahdi*nt> 
-ponce n'agréa point au Riche reprouvé > c J cft 
pourqnoy, il redoubla fes Prières , & conjura 
-ce grand Patriarche de luy accorder la faveur 
^qu'il luy avoir demandée , en l'a (Turent , que 
"fi Ton tiroir du Tombeau un Prédicateur, on 
fèul Sermon toucheroix fi puilfammeht (çs 
Frères , qu'ils fe couvriroient d'un fac de Pé- 
nitence > & fe condamne roi en t à de grands 
jeûnes. Si qui* ex mortuis jerit fœnitentim 
Agent j Aquoy Abraam répliqua vous êtes 
bon* tout damné que vous- éces^, vous êtes 

, bon, 
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Âpres P cmcotë. 
bon , foycz feur, que fi leur avarice tient Fer- 
me cancre les exhortations de Moïfe , & des 
Prophètes * elle ne fe rctiiroic point aux 
paroles des Morts , Si Motfim , & Prophc- 
ttenon màiuntfirque fi quisex mortuis refur* 
rexerit, credent , n'en parlons doneques plus, 
ils vivent , commevous avez vécu> leur mort 
aura du rapport à la vôtre, ils font logez dans 
Votre fupcibc Palais , entêtez des ricBefles à 
vôtre exemple* ils en abufent , comme vous* 
; enfcftins> & en pretieux habits > avares à 
l'égard des Pauvres à vôtie imitation -, enfin 
n étant pas moins incoirgibles , & incura- 
bles, que vous, ils partageront vôtre fupplicc. 
& votre enfer. 

Or , s'il eft vray , comme il l'eft , que des „ 
Saints refucitez ne pourroient pas opérer la 
convetfion des Avares , qui ne demeureroit 
d'accord, qu'elle eft fi difficile , qu'ofla peut 
^langer parmi les chofesimpoflîblcs. 
*y C'eft ce que j'avois promis de faire voit 
en la troifiéme , ôc dernière partie de ce dif- 
?cours , où j'avois propofé de montrer , que ; 
Dieu avoir jufte fujtt d'en vouloir aux Ava- 
res , & à l'Avarice , puifque c eft de tousles 
Vices , le plus univerfel , le plus criminel , ÔC 
lé plus incorrigible* 

Achevons en y renonçant de tout nôtre 
€œUr , & en prenant parti avec Iefus-Chnft) 
car, s'il eft impoflible d'être à Dieu & à Mam- 
mon. tfén pottftû fervir* Deo > & Mam* 
mon*, abandonnons l'Autel Profane de ce ma- 
lin , & impie Mammon, traittons cette nrau- 
diçe Idole , comme l'Arche traitta Dagon la 
Dieu des Philiftiins en le renverfant de faNu 
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; 60 Sermon pour le quatorzième Dimanche 
che , à les pieds 5 & en le mettant en pièces, 
i. QueMammon Toit doneques facrifié aa Sau- 
*. veur , en le brifant par pièces entre les mains 
des Pauvres, & bien loin de nous rendre Ido- 
lâtres en cftimant , & en aimant fes richefles, 
bien loin d'en faire nôtjre fin , & le but de 
nos travaux , n'ayons , que rebut & que 
mépris pour luy , de forte que chacun confi- 
derant la ballefle des biens de la Terre apprê- 
tent à les fouler aux pieds , en difant , ego 
calcare terrain didici non adorarc. 

Mais il faudra faire éclater ce mépris , par 
une profufion Chrétienne , en donnant libé- 
ralement au* Pauvres dequoy fc tirer delà ne- 
celîicc y car , dans les principes defaint Au- 
guftin , l'Avarice ne fe reconnoit pas moins 
dans une fcrnpuleufe confervation de fes pro- 
pres biens 3 que dans lufurpation du bien 
d'autruy.iV^w modo avarus efi^quirapit aliéna, 
£ t fid qui cupide fervat fua:Qt que ctS.avanceen 
vue du Riche damné , que l'Evangile ne 
charge point de voltrie, luy reprochant feu- 
lement fon défaut de mifericorde à l'égard dû 
Lazare , qu'il laifla penr de faim à fa porte , 
d'où il conclut , que Ci celuy , qui n'eft pas 
libcral en aumônes eft condamné aux feux 
éternels > quel châtiment ne doit pas craindre, 
celuy , qui dérobe , qui fe fait riche par de 
mauvaifes voyes , où qui poflede des biens 
mal acquis par fes Predecefleurs , defidertvit 
guttarn , qui negavit micam , fi bac ergo pœnê 
avarorum , qu& crit pana rapioram. 

A ce propos un Sçavant interprète de l'E- 
criture fefouvenant de la Coutume des luifs, 
N<rv*n*qui pajgnoient en lettre d'or le nô la de Ville 
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4e îérufalem fur leur bourfe , il nous conseil- 
le dç peindre la Ceiefte Icrufalera fur les 
Botres pour dire j Voici , de quoy je veux 
achepter le Ciel , argent contant i Soyons- 
donc faincement prodigues en aumônes : ce. 
que faint Grégoire de Nazianze eftime être 
Farr abrégé du Salut, & la voyc la plus feure, 
& la plus facile pour aller en Paradis. Com- , 
fendiofa ad faint em via , & expedittu in cœlum 
afienfia. 

, En éfet , le Saint Efprit en fes adorables 
écrits, Canonife celuy , qui bien perfuadé de 
cette grande vérité paroîtra à la mort devant 
lcFilsdeDicu , en faifant la charité Chré- 
tienne. Ouy , dit faint Chrifoftomc , celuy- < ] 
la eftappellé Bien- heureux , qui bien loin 
Renfermer fon argent dans fes coffres , len 
>.|irera pour foulager les mifercs du Prochain* 
Meattu dicitur , quem invenerit fie facuntem , 
è-fic difpenfantem , non in arcù clandentem , Jfj** 
fyinopum miferiamfHblevantem , fans douce, ' 
qui en ufç ainfi , il eft trop heureux , parce 

que le Sauveur le trouvant en tel exercice de 
chjàricé , il partagera avecque luy tous fes 
biens fuivant ces paroles de l'Ecriture. Quq- ' ) ■ 
n$amfnpcr omnia bonacenfiitueteum. 

H n'en faut pas dire d'avantage, mais en vei 
wr à la pratique} Dieu nous en fa(T c la grâce. 
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POUR LE QUINZïE'MÏB 
Dimanche après Pentecôte^ 



Ecce défunt us offereb/ttur , Lucx c.i^. 
L'on portait en terre un mort. % 



— 



— 



Avant âge t , f 0* 




I e N que là vie ait beaucoup d* 
traits, & que les hommes tri £~~ 
pafllonnez , cli'a pourtant fes a 
.mes? .& fes dégoûts -, & bien que la|JSl 
foie accompagnée de cent chofes^qui effratjèht 
. les efprics, toutefois, elle ne laifle pas d*i#îr 
fes douceurs , & de l'emporter fur la 
jugement de rEcclefiaftiquc , metior ^ft ^h 

Il faut au moins avouer , que la pehfijb de 
. la mort , nous cft infinemçnt profitable 
que nous en pouvons tirer des avantages " 
Coind. reils, à ceux, qu'en rciceut un Flament dei 
in u lité , il ctoit malade à l'extrémité , & daà$ ce 
Thrtn. f unc ftc & at où il fe voyoit réduit , il àppefla 
' fa femme, & la pria de le tirer de ce roàotài9 
pas. Ah ! plut à Dieu,, repondit- elle , pleut à 
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Wm^v *pr es P entérite* %6% 
Jîîeuique j'eneuflc le pouvoir , mais vôtre 
mal eft fans remède. Apres quoy il s'addrefla 
jii's enfans, & leur fie la n.éme priere,ceux 
^firent la même reponfe : de là il conjure fes 
jlus fidèles DomcAïqucs de le lecourir % fielas 
^çtre cher Maurc,dirent-ils, nous en forames 
au dcfefpoir , car vôtre maladie eft incurable, 
ïcyle Moribond s écrie, ôefperances humai- 
ns ? que vous êtes trompeufes 7 ô Ciel f que 
jky mal employé mes foins, & mes travaux ! 
auc nay-je pas fait pour ma famille ! peut- 
lere ayje engagé ma confeience pour l'enri- 
chir , & la recompance r , que j'en reçois, c'eft 
, l'aveu de fon impuiflance à me foulager dans 
Çion grand befoin, ah ! fi j'avois faic pour 
îieu , ce que j'ay fait pour elle ! ô fi par mes 
umônes, je m'êtois procuré des amis de cre- 
" dans le Ciel , je ne ferois pas comme je 
, dans l'apprehenfion de paroître devant 
m Juge. Ah ! que n'ay je encore ui 
vie , pour me ménager plus fagement ! 
gYoilales faintes reflétions, que la veiie de 
Ftfliort prefente infpire inutilement , & que 
penféefait faire avantageufemenc durant 
^vic : nous le reconnoitrons encore içicux 
lans le détail de ce difeoursoù il ne faut pas 
^«trer fans avoir dit. 
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ïl n y a point de vérité reccue plus univer- 
fcllement dans la morale Chrctienne,que cel- 
le , qui publie , qu'il n'eft rien de plus utile à 
l'homme , que la jfenfée delà mort \ mais il 
tfy a point d'expérience plu^fenfiblc^que celle 

dont 
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■ î 54 Sermon pour le quinzième Dimanche 1 
donc nous apprenons , que c elt ia chofc dit 
monde , pour laquelle nous ayons moins 
d'inclination. 

. Je n'en veux pas rechercher la caufe,ny 
déterminer , d cela vient de ce que la mort 
nous couvre de confufion,en nous reprochant 
nôtre crime,dont elleft le payement honteux* 
adRom* Stipendium peccati mors, ou de ce qu'elle nous 
depoiiillç de nos biens , &nous prive de no$ 
pjaifirs , je dis feulement que nous en avons 
tant d'horreur, que nous en deteftons jufques 
à la mémoire , & que nous ne fçaurions en 
fouffrir la vue fans fupplice* 

Cependant bon gré mal gré , il faut mou* 
) ' rir çVft une dette attachée à l'efpece,que tous 
ad Ht ^ CS * nc ^ v ^ us d° ,vcnt payer. Statutum eft ont* 
lr.$. " bominibui femel mort , & nous en fça- 
vons la necefficé inévitable en fuite du traitiéi 
que Dieu fit ayeeque le premier deis hommes, 
fuivant la remarque du grand Atfricain. Hoc 
^ fttpkUia eft Des vox , in qHMHmque die corne* 
J.» derûy morte moricris. 

€.%o. D'ailleurs notre naifiance à ratifie ce con- 
t tra& hoc ffopondit omne , quod nafcithr , ainfi 
nôtre berceau tire une confequence indifpen- 
fable pour nôtre tombeau , muttmm debitm 

Uêm. *ft i»ter fi N*tivit*ti cum mort alitée, il n'eft 
pas jufques aux drappeaux del'enfance,quine 
nous parlent de la mort par la rcfTemblancc 
avecque le fuaire , dont nous ferons cnvelo- 
pcz en nos funérailles. Pannus jam/lpultMu 
involuçrum initiâtes larmes même, que nous 
verfons en naiflfant , font tin augure, & com- 
me une Prophétie de celles , que nous verfe- 
rons ea expirant, ( 

' ^ Ajoutez 
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Ajoutez avec le Philosophe moral , qu'il 
ti'eft point de jour , n'y preque point d'fteure 
qui ne falfe une nouvelle demonftratiou à 
l'homme de fon Néant , & de fa fragilité par 
les funérailles de quelqu'un &c pareeque ces 
objets étrangers ne font d'impreffion fur l'ef- 
prit , qu'autant , qu'ils frappent les yeux Ton 
en redouble fouvent le fpe&acle. Shbinde Senee. 
ingeruntur mort dit ans exempU non diutius E/uoi. 
hifura, , cjuarn dvm miramnr , & le mal eft , die 
cét jllultre Stoicien, que la penfée s'en efface, 
dez que la pompe funèbre échape à nôtre viie, 
c'eft pourquoy, ilêtoit necelfaire» que nous en * 
cuflïons une image domeftique chez nous, & 
qu'en nous. repliant fur ce qui fe palle en nous 
nous reconnuflions , que nous mourons tous 
les jours ,& que chaque heure eft homicide 
d'une partie de nôtre vie. Qftotidie morimnr> 
qHottdie enim demitwr aligna pars vit*. k * v 

c Tout cela eft inconteitabîe , il faut toute- 
fois continuer à dire , que l'homme trouve 
çes lumières fi defobligeantes > & que ces for- 
tesde reflexions le choquent fi crucllemenr, > 
qu'il les bannit , autant qu'il lç peut , de fon 
efprit , & que s'il n'y a rien qu'il voye aufE 
fpuvent , que la mort, l'on doit ajouter avec 
faint Eucher , que rien ne s'échappe a fa mé- 
moire comme la mort. Nihil ita vident ho^ 
mines , ut mortem , nihil ita oblivifcmtwr Ht 
Wrtem. \ • - 

Or pour gutrir ce defordre dont les fuites 1 
fout fnneftes , & pour nous obliger de vivre 
volontiers fous la veiie de la mort, j'en remar- 
queray les deux avantages & je les renferme- Diviff, 
ïay 4m$ |€S deu* dçvQUS , <jùi çoœpofent la 

fonteté 
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$66 Sermon pour le quinzième Dimanche 
fainteté du Chriftianifme , de forte que pour 
faire un Chrétien achevé , il ne faut , que le 
porter à lier un grand commerce > avecque la 
penfee de la mort. Voilà le fujec de ce dif- 
epurs. » 

* 

h POINT. ' 

J'ay toujours beaucoup eftimé la belle cé- 
rémonie, que l'on oblcrvoit au facre des Em- 
pereurs de l'Orient , & qui mettoit en leur 
main gauche une pièce de drap d'or , dans la- 
quelle , on enfermoic de ia cendre fimbole de 
la more , & ce qui a du rapport à mon dcfîein 
c'eft que ce Brocatcl êtoit plie en livre, fans 
doute pour faire une belle inftru&ion à l'Em- 
pereur , que la vue de cetre poudre luy vau- 
droit une Bibliothèque entière , où il appreh- 
, droit à fe randre irréprochable en fa vie & en 
fa conduite. En effet Ton appelloit ce livre 
mifterieux, l'innocence, & l'on enav oit rai- 
son, parccquclapenféedelapoudre , oùl* 
> mort nous redui^cloigne de nous le crime^cn 
quoy confifte le premier devoir Chrétien. Re. 
cède à malo. 

Cela fût vifîble en la naiflance du monde, 
. où Dieu n'uza de point d'autre adreffepour 
tâcher d'arrêter Adam dans le devoir , que de 
luy parler de la mort in cjuacumque die corne- 
deris , morte morierû, de même le Diable n'eut 
point d'autre politique pour débaucher le pre- 
mier des hommes , que de luy en ôter la cré- 
ance nequtqtum moriemini. Sur quoy il ne 
in c. 3. faut pas oublier la bdle remarque d'Anaftafe 
le Sinaite , c'eft cjue Dieu Jetta Adam dans le 
, > ' - * fouuneil 




*?/>r*J Pentecôte. $67 
fommeil auparavant > que de le menacer de la 
njjort. 

- Or pour devclopcr la beauté' de fa penfée, 
il faut nous fouvenir , que Je fommeil eft l'i- 
mage de la more , & entrer dans le fentimenc 
de Tertullien , lorfqu il écrit, que la coutume 
de Dieu a toujours êcé d'adoucir par la fami- 
liarité des Paraboles, & par des images fenfï- 
bfes , la difficulté de la foy en fon obfcurité. 
Manum porrigit jnvandx fidei, per imagines, z% ^ 
& ParaùoUs non filnm verborum 3 fed etiam *nim* 
remm. Ainfi dit-il il nous met devant les yeux *-4J. 
uâ corps,auquel le fommeil ôtelc mouvement 
le réduit dans un état» qui a du raport à ce- 
\y 9 où la mort le condamnera , car il eft ea 
quelque manière dans l'attente de lame, com- 
me, s'il ne l'avoit jamais recenë , ou qu'on la" 
loy eût ravie. Proponit tibi corpus arnica vi 
foporis âli/ùm , immobile , qualeante vit an? j a* 
cuit * & poftmorttm jacebit , expeUans ani- 
mant , quajifibi nondum collai am , aut jam erep- 
tm. L'amc même, dit-il , contribue à ce jeu, 
puifqu'elle eft dans ce çorps pris du fommeil, 
M telle (brte , qu'elle femble n'y être pas > en« 
feignant par la diflîmulation de fa prefence 
letar , ou l'on fe trouvera, quand ell'en fera 
aftuellement abfente. biffimnlatione pr&Jen- 
tk fMj futur am abfentiam edifeens. 
.VDoncqçes le fommeil étant une imitation 
de là mort il prête la main à la foy, quand elle 
nous oblige A croire, qu'il faudra mourir.^*- 
numporrigit jnvanda fidei> &c.per imag%nem % 
morhé fidem iniûans % difeis mori. 
* Cela arrécé. le viens à ta belle vifîon d'A- 

iwfUfç le Sjnaite \ ijuand il admire la douce 
' ; , ' ; " ' • providence 
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Î>rovidcncede Dieu engageant Adam dans 
bmmeil, devant que de luy parler de la mà 
Il fçait, que la penfée,& la crainte de la rnf 
doit faire fon innocence , & luy fervir d 
rempart invincible contre le crime , le 1 
heur cft , qu'Adam, qui ne l'a jamais en 
gée dans fa laideur , n'ayant veu mounrpjï 
Tonne, n'en fera pas touché au point, qu'iJT 
roitnece(faire,pour fuppleer à ce défaut : H 
luy montre dans fon Image qui "eft le fomrp 
. & qui l'inftruira de la pofture ou la morï 
Loc.ciu réduira. Vt mort cm , quant antea non didicéSÈ 
cju'ui nullummorividerat % jomniidca^ &rtfâ 
fentatione edifeeret , alias forte non tirnety 
Comme fi ce pere fiifoit dire à Dieu. Ai 
vous voiià de retour du fommeil , or fa 
que fi vous venez à manger du fruit , qu<|S| 
vous ay interdit, il vous en coûtera la vie,cjg| 
à vous de prendre vos mefures en pgean| 
la condition, ou la mort vous laiffera pai* 
le , ou le fommeil vous avoir mis , pericS 
que vous dormiez : tantya,que l*aytf*| 
^ induftrie . de Dieu pour empêcher notre 
mier pere de fortir du devoir,& pour luy 
ner horreur du crime » ce fût de luy mû^ 
la mort foir en fon image, ou eh elle ménrçll 

O le puitfânt morif contre le pèche Sjpi 
effet , fi Eve randit quelque combat , quàôî 
clic fût attaquée par L Dcmon,(i ellerep^^ 
^ £ fa fes premiers efforts, elle ne detu fa refiflafu 
Gcntfa ce qu'à la crainte de la mort. Pracepit nobii 
Dominas ne comederemtu % ne forte mori — u 
& file Démon n'eut point détruit cett 
prehenfion de l'efprit d'Eve , jamais 






1 aurou portée à dèfobeu à fon Creatc 
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Pentecôte. 9 
à pcrfuader à Ton mari de fe rendre complice 
de ion crime, ainfi l'un Se l'autre auroit con- 
.fervé l'innocence, & en leur perfoaine , & en 
Telle de leur pofter ire. , ; * 

\ C'eft ce que l'expérience de tons les fie- 
cies à juftifié car l'on y a rcconnu,que la mé- 
ditation de la mort , a fait des prodiges [oit 
àconferver les gens de bien dans la probité 
ou à rappeler les libertins à leur devoir , & 
à les y maintenir contre les aflfauts des ten- 
rations violentes,ce fouvenir de la mort étant 
le louverain fecret contre les crimes, S/ilu- • 
târe «dvcrjlis peccata Hntidown , monté me- */ ' 
àitetio. 

ê v 

-A ce propos ua(çavair interprète admire 
la conduite de Jofias, lorfqu'apres avoir ren- 
verfé les Idoles , & fait dégrader les bois.ou 
elles avoient eu leurs Autels , il remplit ces 
lieux d ofTemens de morts ccn.rivn JiatuM, \.Reg< 
fnecidit Ittcos , & replevit loca ejjibus mortHO- c - 
rmn. C'étoit l'entendre , remarque cet inter- ! x 
prête , car il ny avoir point de plus puiflknt 
expédient , pour ruiner l'Idolâtrie > & pour 
s'oppofer à ion rctabiilfement, que la vue de 
la mort, ubi mortis meworia ibi nulU Idêla, 

Ceft une vérité, qu'il eft bon de voir dans 
le détail. Or le fage nous parle par la bouche 
des feptante de l'avarice, de l'ambition, de la 10 r$v * 
volupté comme de trois fanfucs. Pour quelle 
raifon?la voici une fanfue s'attache à quelque 
Veine, elle l'épuifera, ou elle crèvera ; toute- 
fois , pour l'en deprendre, tous n'avez qu'à f 
mettre fur fa tête un peu de cendre , car d'a- 
bord , elle quitrera la proye , & tombera à 
terre ^ ou ellerandra gorge. 

Tm* IL A a * 
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Voilà une figure de la morale, que je prê- 
che voulez vous defo er ces trois funeftes 
fanfues dpnt nous a parlé le Sage, c'eft à di» 
rc voulez vous arrêter les falies de l*ambirion 
les brutalicez delà volupté, &c l'aideur infa- 
tiable de l'avarice , vous n'avez qu'a emplo- 
yer la cendre , Se la mémoire de la mort , & 
vous aurez le plaifir de voir ces violentes fan* 
fucs defarmées , & ces malheureufes four* 
ces d s péchez, coupées, fuivant la paçole de 
l'Ecclcfiaftiquç mémento mort h tu* CT non pec* 
cabts. 

. Plus d Idoles, dis- je, plus d'idoles, ou rè- 
gne l'apprehenfion de la mort. En premier 
lieu plus d'ambition dans le cœur,ou vou. fc- 
tcz glifïçr la penfçe de la mort,car dés ce mo- 
ment 5 feint Jérôme le rend garant , que cçc 
.orgueilleux foulera aux pieds les fujecs de fa 
vanité, facile contemnit omma> fm fe cogittt 
ptoriturum. Cô que ce grand. Do&eur appuyç 
de l'Exemple de Nebridius qui vécut dans les 
Palais fbmptueux,& au milieu des grandeurs 
du /îecle avecque la dernière indifférence 
pour leur éclat ^ pareeque d^ns l'incertitude 
de la vie humainc,ilfécroyoit incçATammcnt 
à la vaille de mouxkiQ**fi mrtû vtcintptêf- 
ciui) imçrfiilgQrem pdUtiï, & hoùorum cttlmi- 
n* Ju t>ixi$ 9 ht ad Chrifium fe crederet qnotidic 
frofi&ttrum. 

J'ajoute au fentiment de cét homme dç 
bien celuy defainr Grégoire de Nyilè, parce- 
qu'il nomme les fcpulchrcs l'école , w J'dn 
upprend U modeftic En effet le plus amhi- 
tiçux des hpmmcs fongeaw -ferieufcinçitf à 

(qr ïQmbçau^ cottû4« auf quç bicn-t& il* 

4 
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Apres Pentecôte. *?t 
fera enfeveli avec fon orgueil . il en fera hu- 
milié,& ne fera guierc tenté de le piquer d u- 
nc vaine pompe , dom il voit la défaite infe- 
parable de la henné, il faut donques,dira-t'i!, 
il faut mourir, &c la more n'a pas plus de ref- 
pet pour la plus haucc naitfance, que pour la 
plus balle, ne redui ant pas les Princes à line 
poudre plus pretieufc,que celle,ou elle reduic 
les villageois n*fcimnr iMpareSyparcsmorimttr s tnee% 
tquat om>*es cinps En un mot voilà céc ambi- Ep 91. 
tieux devenu modefte en veiie de fon i .pul- $yff t r$. 
cre : ftp LhrtiyfirkQlain q*4 dlfciturmodeflU. 

Or temblable reficttion ne guérit pas feu- 
fement>celuy qui eit frappé d'ambition ell'en 
Qte jwifques au fentiment. L'Empereur Con- 
fiance demande àHormifdas nouvellement 
retourné de Rome, s'il n'a.voit point été en- 
tendes grandeurs & des magnificences Ro- 
maines, &c qu'eft-ce qu'il y avoir obfervé de 
plus charmantjou de plusengageaut,HormiC» 
das répliqua, qu'il avoir ét é allez infenfible à 
toute la pompe de la capitale de l'univers 
pareeque l'on y mo iroit,toat ainfi qu'au plus 
chetif village de l'Empire. ' 

Il ne faut pas icy oublier ceqtie S.Chrifo- 
logue à remarquéjc'eft que la difgrace d'Eve 
luy arriva pour avoir envifagé la beauté du 
fruit défendu, & de la faufle perfiiafion^ue fî 
ell'en gouttoit / elle feroit érigée en Deelïe * 
entU fient DU. Bon Dieu ! quelle ambition J 
mais fuivons ce grand Prélat de Ravene , il 
confidere i'Ange,qui conduit les Maries an 
fcpulchre venite y & videte loculum^hipofitii 
erac \ après quoy il adore la Providence, qui 

pour guerif les yeux ambitieux du Sexe , U 
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j7 t Sermon pottr le quinzième Dimanche 
our les rendre modeftes leur montre untora- 

eau & facri corporis loculus mund^rct ochïos % 
qnos vetitét étrboris m*cnUr*t */pelf/ts è 

En ctfet à dire les chofes nettement.quelle 
apparence,qu*un homme 3 confcrve log temps 
un defir orgueilleux en rêvant ferieufernem 
fur la nlort,qui avec fa perfonne enfcveiira ce 
grand attirai de fortune dont il eft enchaîne 
& qu'il fçait fe devoir terminer à un mo;ceau 
d'Epicaphe. Quoy ! fe dira-r'il avec Ifaye, 
quoy ? pauvre ambitieux , les vers fe joue 
font au premier jour de ton cadavre > &le 
longeront impitoyablement. Snbtcr tejUr- 
netur tinea <y operimentum umm erunt vernies, 
néanmoins 5 tu écoutes tes penfées fuperbes, 
tu te nourris d'une fumée , & d'un vain en- 
CeiiSjdont la flaterie te parfume ah! puifqirïl 
faut mourir , trêve d'ambition , dez ce mo- 
ïnent j'cmbraiTc l'humilité Chrétienne pour 
le refte de mes jours* ScpnUbra feboU in <p* 
difeitur wodejlia. 

Voilà la première Idole détruite pour la 
volupic elle ne fera pas plus d'impreflïon fur 
un coeur faifi d'une forte idée de la morr,&: il 
fera vray de dire avecqnc Pierre d'Amien n$n 
ejt litndtni diverfo.ium in <fua mente ver futur 
ppuhhrum le mauvais plaifir ne loge poinc 
avecque la veiic du tombeau ; l'on a beau y 
avoir un furieux penchant. »Il a beau prodi- 
gue! fes attraits pour fe rendre maître d'un 
cceur deja abbatu par fes tnauvaifes habitu- 
des , malgré tous ces avantages il perdra la 
partie contre çcluy qui habite en efprit dans 
un (cpulchre \ & qui penfc à la mort. Auffi 
çft cç le fens moral,que faint Grégoire cJonnQ 

à ce texte de Job, Défont mm çm «rf 



après Pentecôte. J7j 
homo revert et nr in cinerem» Adieu plaifirs de 
k chair , die ce grand Pape , à Dieu aifee^ 
tions brutales , nattanJcz pas, que l'homme 
i fe touche d'autre amour , quer pour les ob- 
jets fpirituels , d abord qu'il fera reflexion . 
fur la cendre | où tombera fa chair, D'ficiet t^Méf. 
omnis cato 9 id eft omrus ctrnales effcftns , & 16. 
hornototH* fia fpiritus , Vglnens foins mor* 
lem. 

» • . i 

J'admire à cet égard la conduite des Peu- 
pics du Tibet y parce que dans leurs feftins 
ils bevoient en des Têtes dç Mores , pour . 
affoiblir le plaiiir du boire > *d injnriam vo* N/tf ^' 
IvptAtum , mais , quelle confufion peur les 
Chrétiens > qui fe plongent avec excez dans 
la facisfadfcion des fens , ou plutôt quelle ex* 
ceilentc infl-rudfcion , pour apprendre à ufer 
de tempérance , que le fréquent fouvenir de 
la Mort. 

[ Saint Auguftin cft un illuftre garant de la 
Vi&oire , que la panfée de la Mort emporte 
fur la volupté des fens : car ce grand Saint, - 
après ayoir renvercé fon Dieu , de fa conver- 
lîon i avoiie , que tien ne Jepouvoit dégager 
de la cloaque des falcs plaifîrs, que la crain- i 
te de la Mort f fans quoy il confefle, qu'il 
eut été un franc Epicurien , en coulant fa vie 
brutale dans l'ordure , nec révocable me i 
frofundo carnalinm volnpiatam gurgite , Jfifii 
met Hé mortis. , 

. Une pareille addrelfc fera doneques le re* 
m*de de l'Impureté, , car fc peut-il faire $ • 
qu'un homme , falïc attention à cette heurq 
fatale , d'où dépend l'Eternité du bonheur 
pu du malheur fe laUTc gagner au chetif 
. '\ Af iij * piaifir 



Digitized by Google 



J74 Sermon pour le quinzième Dimanche 
plaifir de quelques moments? Non fans dou- 
te , à moins de renoncer au bon fens , & de 
donner dans le defcfpoir de Frédéric > Céc 
Empereur infâme &c impie , ayant vécu dans 
le dernier libertinage en matière d'impureté, 
& de gourmandife , eût delfcinde faire at- 
tacher à fon Maufolée es mots entre plu- 
sieurs autres. Voicy la porte par où je fuis 
entré dans l'Enfer , fans r en emporter de 
mes débauches , ny de mes voluptés infatia- 
bles. HêC mihi porta ad in fer os é*c. nihiifero 
tnecum , nec cjuod edi , nec qnvd bibi , nermod 
volnptas inexhanfla exhaufit. En vérité dis-jé, 
il faudroit être tombé dans le fens reprouve 
de ce méchant Prince , pour avoir la mort 
devant les ycux,& continuer dans un péché, 
qui eft la porte de l'Enfer , d'où je conclus, 
que la volupté ne peut, point fubfîftcr dans 
une ame , qui médite fouvçnt la mort. Non 
ifi libidini diverjorium , in quâ mente habitat 
fipulchrhm. 

Je parte à la troifiéme fanfue de l'Eelefa- 
ftique , & à la troifiéme Idole du ficelé ; 
tfeft TA varice, dont la défaite n'eft pas moins 
certaine , que celle des deux précédentes, 
ftourveu qu on Attaque avecque les même* 
armes. Ccft une vérité, fi rumineufe, qu'elle 
«éclairé jufques aux ficelés infidèles : il n'y 
à rien diloit Seneque , qui arrête cette ar- 
dente paflion , ôc qui l'oblige de Ce retran- 
cher au pur neceffaire , comme la reflexion, 
fur la brièveté , & fur l'incertitude de la vie, 
Nihii aque proficiet *d temperantiam minium 
rrrttm , quant cogit*tiofrtqnehsbrevi* avi , & 
h*pu inttrti* Quoy / dira Avare , je n'en 



âpres fentecotei j?jf 
ây jamais atfêz , & je mouri?ay demain > ou , 
après demain ! eft-cc que je feray éternel 
prient importuna ma fortune, en la perfecu- 
f tant de n. uveles prétentions > Quelle extra-* 
.vagànce d'en ufer ainfi i en prévoyant ma f 
déroute , ôc la perte de la vie à deux pas do 
moy ? A quel propos demander d'heure à 
Autre plus de bien en m'oubliant de ma fragi- 
lité. {Juareantcm petam , oblitiu fragilitatis 
humant f à ne point diffimulcr ; je fais fort 
plaifant , & Ton à droit de me tourner en 
ridicule. Quoy ? j'amâffe , je fuc , je me fati- 
gue pouf croitre en richeflès , & je fuis fur 
le bord du tombeau , congeram Uberem } in fy.i*t* 
quid ? ecce hic ultimm die s 5 ut non fit ', pro* 
fe efl ab ultimo : Enfin je me veux faire juitica 
à moy-meme , en demeurant d'acord de mort 
extravagance; car, n'efl>ce pas une grande 
folie de former ces dclleins - y je bâtiray une 
iùpcrbe maifon , j'acheteray une belle terre* 
je prctera'y mon argent à gros intérêts. ts£di~ 
feabo , efnatn , crcdtm > fut-il jamais un cer- 
veau demomé à ce point ; puifquc fay la /. 
more à' dos , qUmt* démenti* l tdlatm mors 

? -En effet , c'eft l'extravagance , que le fijs 
de Dieu reprochoit à cét Avare , qui dans 
i'inqmetirdô , que luy caufoit labondancct 
étimt heute-ufe faifon , prenoit le deflein d'al- 
bâtre' Tes greniers anciens , pour en bâtir de 
pitts vaftés , & de plus capab les de contenir 
les gftains , car, voicy comme le Sauveur luy 
parle. Pauvre infenfé , tu mourras cette nuir* 
a quôy bon cette riche fortime > & ces grands 
biens , qui te coûtent tant de foins , ôc tant 

4 • 
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de peines. S faite hac notle repexent nnimm 
th*m À t e , & qk& p*r*fti \ tnjus étant ? : 

Ah ! que la conduite d'Abraham fut fage, 
1 or (que Dieu luy ayant promis de le fair<£ I 
grand Seigneur 5c tnaître du plus beau paîé^. 
du monde , ' il y achcpta un Sépulcre , pour- 
quoy ? quelques Do&curs difenc , fore à pro* 
pos de ce , que je prêche , qu'il voulut , que 
fa première acquifitidn étant un droit de Sti 
pulture , clic luy fervit de mémorial delà 
more, pour modérer fa paffion naturelcd'A*. 
varice , & après 'ccue lainte politique , ce$ 
Docteurs ne s'étonnent pas , qu'il ait polTcdé 
de grands biens par les ordres de Dieu , fânt 
àVoir de l'attachement à fes richeffes , fur* 
quoy faint Ambroife fait encore une belle rc* 
marque ; c'eft , qu'il refufa ce lieu de Sépul- 
ture , qu'on luy ofFioit en pur don , & ne 
l'ac<:epta, qu'en le payant,parcc qu'il vouloir 
bâtir fon Tombeau, non^as dans un fonds 
Etranger : mais dans une Terre qui luy ap* . ! 
partint , feftin*vitpro Uco fipnltur* dore prek 
tium , cam gratis daretur \ il fût doneques VA 
che fans être avare, parce qu'il mit fonTorà*> 
Beau à la tête de fes Conquêtes , c'eft à dire, 
parce qu'il ne perdit jamais le fouvenir de la 
mort. * • ^ 

C'eft ainfi , que cette falutaire penfée dé* 
truit les péchés , dans leurs trois grand** 
fburces d ambition , de volupté, & d'avariée; 
& qu'il contribue à remplir. U premier de^ 
voir du Çhriftianifme en nous prefervant du 
mal , recède k m*lo. 

Or auparavant , que depafTcr au fécond. 
Admirons avec faint Cbrifpftome la provi- 

* 

1 
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aptes Pentecôte, J77 
dence de Dieu en l'avanture d'Henoc. Dieu 
l'cnleve de la Terre . Tulit euindominns f ce 
n'eft pas , qu'il veuille faire brèche aux 
droits de la mort, elle détruira ce grand Saint 
en fon temps , comme le refte des hommes , 
Itu fuum morti rtliqtiit, il diffère feulement la 
défaite de ce Patriarche ; mais pourquoy ne 
le laiflè-t- il pas vivre parmi les hommes 
jufques à la fin du monde * Voicy comme 
faint Chrifoftome en conçoit la raifon , ne 
peccandï metum enervaret , c'eft qu'Henoch 

far fa longue vie auroit fait grand tort à 
innocence ; L'on fe fût flatte de cette efpc- 
çe d'immortalité : enfuitc 1 on auroit affoibli 
la crainte du peché. Trtnflatks , ne pec candi 
metum enervaret* 

Faifons doneques valoir la mémoire de la 
mort , regardons-là , comme un Souverain 
Antidote contre ce crime , portons toujours 
devant les yeux de nôtre ciprit , la poudre , 
où nous tomberons en mourant » foïons de 
ces Sages , qui fuivant le fouhait de Salo- 
mon > ne perdent jamais de veuë céc Etat, 
Vtintm faperi m hommes f <*r novifjtrn* proviàe- 
ttnt* par cette prudente adretfc l'on nous fait 
cfpcrcr une probicc inacccflîblc à la Vanité % 
à l'Envie , à l'Impureté , & à toutes fortes 
de péchez. Confideratio hftjus fententu , de- Anthor 
flritblio efi frperbU , exùniï* invidU y effltgatio 
iHXHrid&c. A quoy l'on ajoute lafaintcte,3c ( picuh 
la perfe&ion de la vie , perfeSlio finfiimoni*. f ( ll*'° r ' 
C'cft la féconde partie de cedifeours. Aug* 



II. TOlNr 



Digitized by Google 




j 7 & Sermon pour le qutftKiême Dimanche 

//. POINT. . 

, . ... ' 

Ce dernier avantage me d^nne entrée en 
ce qu'il me refte à duc ; car ce feroit peu au j 
Chrétien d'éviter le mal , recède à malo , s'il 
ne fe portoit au bien , & aux à&ions meru 
tantes. Etfac bonum , nous fêtions peu obli- 
gez au fouvenir de la mort, s'il ne nous pré- i 
toit autant de fecours , pour la conquête de 
la vertu , que pour la fuite du vice , auffi 
eft-ce le fécond avantage que nous en tirons 
ain(î,que je le vaisremarquer en peu de mots, . 

Je dis doneques en prcifiier lieu , que fi au 
fortir des pratiques de la vie purgative , qui 
le défait des péchez , l'on à befoin d'un bon 
Directeur pour entrer régulièrement dans les 
occupations de laf vie illuminativc , où 1 on 
^'applique à r^quifition des vertus. He(î- 
chius foûtient , qné U penfée de' la mort en 
fait admirablement les 1 fondions. 

En effet, fi rônd^ndédës regletrafl 
pour l'ÔraHbti , l'on n'a qu ^ cohïultcr li 
Mort. Voyez comme l'on pftV, quantf à 
maladie nbus àf rc Juîts ï VcttèSmi , & M 
péril de perdre la vi<f Y âVec qu'elle ftrvcfirf 
i'<sm fe conduit én traittahtaveéDiea. Voili 
nôtre inftru&iôn pour la Priefc. 

L'on cherche des Méthodes pour la Con- 
feflion,i on n'ai qu'à cnvifajgcr un Moribond, : 
qui s'aceufe de fes péchez avfcfc la dernière 
finecrité, avec une contrition cordiarle, 6c 
avec un propos d amandement fi ferme, qu'il 
y a fujet de croire , que fi Dieu luy randoic 
Ja famé, il feroit paroître , que fa Pénitence 

a ccé 

' ' * . ' . i 

- 
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après Ventée ote. 379 
véritable par le beau changement de fes 
moeurs , voilà un Original à cot> v en Ijj 
conduite de la vie, fur lechapiW' le la Con- 
fefïïom 

L'on defire des lumières pour fe difpofév 
à la fainte Communion ; que Pon accom- 
pagne le faint Sacrement , quand on le porce 
aux Malades , & que Ton remarque avec 





c 




y 



Sauveur , avec quelle humilité, ilferecon- 
noir indigne de ce Sacrement y avec quelle 
révérence , avec quelle ferveur , il prend 
PEucariftie. Cé fera 1 - là unemérvéilléufc di- 
rection pour s'approcher de la divine Tattie. 

Enfin pour éviter la longueur, cette même 
reflexion fur la mort vous donnera un ab- 
bregé de tous vos devoirs en vous difant, 
1 mangez , travaillez , divertiiftz-vous , faites 
l'aumône, aimez vos ennemis Sec. comme 
vous voudriez l'avoir fait à l'heure de la 
tiïôtt. O l'excellente direction , êllfc Vou$ 
éoftduira infalliblemcnt à* la peifeftionChré- 
âetine , & vous avoîietcz avec Hefichius , ' 
^li'il n'*ft point de pareil Dire&eur , àptitktù Cmf 
ânifiHL , t&pïriftpit ptdagogns mmtnrià mf. n 94 

&: 

Surced, Jd vous feray part dd la raviffai> ^ 
xt pertféfc de S. Chrifoftome : Saint' Luc m- c / XOm 
edritcf , que l'Apôtré étant àTrôade , & pté- 
dilrtt dans uné maifbn,un jeune enfant nom- 
ûié Eittique aflïs fur urtfc fcnétre s'afîbupit 
d'un profond fôrtimrîl , & qu'il tomba en la 
rue du tfoifiémé étage , d'où on le remporta 
mort* Ce fuitffte acciddtt iittettoitapït la 

Prédication. - r 



* ? 0 Sermon pour le quinzième Dimanche 
Prédication ; fur quoy fint Chrifoftomc, 
> m dit ^ qu'il n/étoit plus bcfoin de Prédicateur , 
& d'inftmcïion , parce que la cheûte meur- 
trière de cet enfant , & fa more , quelque 
m iiecc qu'elle fûc enfeignoie , & inftruifoit 
éloquemment ceux , qui en furent lesfpcc- 

I* car car s. Pro deïïorc , cafiu fuit. 

in Laiiïons le Dire&cur ; il faut mettre en 

pratique les lumières qu'il a données , c'eft 
où la penfée de la more rciiffira miraculcu* 
t fement* . 1 

Job à des mots, qui tiennent du Paradoxe* 
quand il compare ecluy qui attend la mort i 
à cehiy qui cherche un Tréfor , & qui eft en 
fétj> quanJ il rencontre un Tombeau , (fui 

*f* *. cx P e ^ ant mçr * gm i <j" a fi 'ffodientes Thefiwrum, 
gauàentcjHe Vehementer cutn invenerint ftpul- 
, chrum. Voilà du miftere ; car , quel rapport 
de la mort avecque le Tréfor ? où de la joye 
avecque le Sépulcre ? ce miftere dansk ieni 
' literal , c'eft que l'on enfevelilfoit de l'or, & 
de l'argent avec ceux,qui les avoict polTeùcz 
durant la vicjc'cft pourquoy,qui decouvroie 
; un Tombeau , il fe rejoiïiflToit fur ce qu'il 

J#0 étoir feur , d'en devenir riche. Mais , dans 
' le fens moral S. Grégoire applique ce texte 
de Job , à qui médite la mort , pareeque vi- 
vant en efprit parmi les .sépulcres il y trouve 
le Tréfor des vertus L'humilité dans la pou- 
dre où les Rois , comme les Sujets onc été' 
réduits ; la crainte de Dieu , dans la défaite 
des hommes en punition de leur rébellion 
contre fa Majcfté Divine , L'amour du même 
\ Dieu en la conformité aux ordres de fa Ju- 
ftice , & dans l'acceptation de la peine dciic 



Digitized by Googl 



après Pentecôte. j8i 
au péché y le mépris des vanitcz du ficelé 
dans la pourriture des vains , & des vaincs, 
&c. De iortc que cet illuftre Pape , fait de 
/cmblable méditation, la pafe&ion de la vie, 
terfcfl* i if**y mprtis me dit «tic 

Ceft ce, qu'il avance avec grande raifon 
*infi,qu'il paroît par celle des contraires,puis 
que fi vous demandez à la morale, pourquoy 
Ton voit tant d'imparfaits , elle vous dira 
avec le Philofophe Romain , qu'il n'en faut 
aceufer, que le peu de commerce avec la pen- 
fée de la mort , ou certes que les mauvaifes 
mefures que l'on cnprent çn la çonfiderant 
comme une chofe éloignée , ce qui efteaufe, 
qu'on renvoyé au landemain & à l'avenir la 
reformation des mœurs, NhIUhs non vittffu 
ft/it in crafiinum. 

Or fi vous prenez Seneque de vous appren* 
dre , quel grand defordre il y a en ce delay, 
il vous repondra qu'il y a un mal ir\hn\ f Quid 
in hoc maii quarts ? infinithm. Parcequc dit* 
il, il faudroit dcz aprefent vivre en jufte Se 
çn homme raifonnable toutefpis,l'on fe con- 
tente du dclTein d'ambraflèr d ns quelque 
temps, la vie vçrtueufe. Non enimvivhnt fià 
*î8nri fum 9 ' 

En effet c'tftce funefte oubli de nôtre fin 
dernière, c'eft ce malheureux avenir , fur le- 
quel on conte , qui arrête l'homme dans foié 
defordre, & dans fa vie imparfaite , car il né- 
glige de s'avancer en la vertu. Dans la per- 
luafion , que rien ne prelTe , & qu'il y agra 
toujours aflez de temps pour s'appliquer à la 
perfedion de fon état. Partant la reflexion 

tut nacre mort , & fur f#u jnccmtudc , tou- 
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chant le jour , & l'heure , nous fait appré- 
hender d'en êcre furpns , & nous invite à vi- 
vre chaque jour , comme s'il devoir terminer 
nôtre vie &: à ne pas perdre un moment de 
ceux , que la providence nous donne , pour 
travailler à la lainreté de nos conditions. 

Saint Chrifoftomc donne, à ce propos,im 
beau tour à ces mots du Sauveur, fi quel ^u\ n 
veut marcher fur mes pas , Ôc parvenir à une 
fainteté qui ait du rapport à la mienne , qu'il 
porte fa croix. SiqHÛzultvtmrepoftmejol- 
Ut crue e m /i$sm , & fiejuatur me , comme s'il 
difoit , dans le fentiment de ce Pere , qu'il 
pxenc les peiffées d'un criminel condamné à 
mourir en croix, car ce mifcrable porcant fou 
gibet , fuivant l'ancienne coutume , & allant 
au lieu deftiné à Ton fupplicc il n'a les yeux, 
& Tefprit rempli, que de l'image de la mort, 
uzes en ainfi,dir ce faint fondez très fonvent, 
ou s'il eft poflible continuéle nent à la mort, 
& ne fâchant pas en quel endroit clic vous 
attend, attandez Ja par tout ; car fi vous êtes 
âgé, ell'eft à vôtre porte , dit faint Bernard, 
fi vous ères jeune , ell'eft en Embufcade. Se- 
nïbtu eft in januis ^adole/centibtu eft in injîdiïs. 
Enfin vous n'avez, pas plus de raifon de la 
croire éloignée , que de la croire auprez de 
vous, parce qu'écant aveugle , cruelle, impi- 
toyable, elle n'épargne , ny âge , ny fexc, ny 
qualité ; îcy ell'enlcvc un pere de famil!e,aii- 
Icurs elle ôte la vie à l'héritier unique d'un 
Prince , eu fon enfance j enfin cll'en veut 
ftttx riches ,& aux pauvres , entrant dans un 
lou-vre au forcir d'une cabane , ell'en tue au 
miilku des feftins , cii'sfl éiotâc durant le 

foinmcil 
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fommeil *, elle change des lits nuptiaux eu 
cercueils , & couvre de deiiil des triomphes; 
de force que tous les hommes font tous les 
Jours à la veille de mourir , puisqu'ils font 
mortels , & qu'ils n'ont pas un fcul moment 
privilégié, & qui ne leur doive être fufpeét, 
fuivaut la doûrine de faint Ambroifc,laquei- 
Je enfeigne , que depuis le péché , la mort a 
droit fur toiues les heures de nôtre vie,cc qui 
cft iî vray, quelle partage avecque nous tous 
les jours, Hnnc ipfurn àiem cum tporte MvUi- Sente. 
mHéy ou pour parler plus jufte, nous mourons 
chaque jour, & chaque heure car la dernière 
n'achcvera,que ce que lçs { recedentes auronç 
bien avance? Vltima horUjoU v.orum non /*- 
cit,Jèd conftmmat. 

Doncques pour reprendre la penféc de faint 
Jean Chryfoftomc fur ce texce fiejuis vult ve- . ' 
nirc pojl me tolUt ernee Je dis,que n'y ayât 
rien de plus certain que la mort , & rien de 
plus incertain , que l'heure de la iport', nous 
ferons fort fagement de vivre dans 1'Idçe, ôç 
dans l'efprit , de celuy qui porte le gibet,fur 
lequel il va perdre la vie , & qui regarde la 
ni or t à trois jas de luy, c'eftià l'adieflepour 
ruiner inçeflà nment nos lâches remifes , <3ç 
pour nous obliger à fuivre Ctns delay le fil$ 
de Dieu , en imitant fa douceur , fon hùmilk 
té, fa patiçncc, fa charité envers Le prochain 
& particulièrement à l'égard de fes ennemis, 
en un mat nous ferôns le bien après avoir 
cyité le rn^l> c'eft à dire,quç nous nous aquit-* 
tarons 4ps 'deux 4éwy$ de }ji juftice Chré* 
tienne. Déclina à malo^ & fnç bomm. Vf 
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584 Sermon pour le ejMnzj'me Dimanche 
au fortir de l'arche après le déluge partagea 
les reliques d'Adam à fes cnfans.J encre ^anj 
le dellcin de Moyfe emportant de l'Egipre 1;$ 
0$ du Patriarche Jofeph, car fansdojte l'un 
Se l'autre efperoit, qu'en vciie de ces reftes de 
hipre > Tonprcndroic horreur du péché , & 
l'on feroic porté à la pratique des bonnes 
oeuvres , à quoy engageroit heureufement la 
mémoire de la mort , en effet ce font là les 
deux avantages , qui reviennent de ce fou- 
venir Se que je m*#tois engagé de vous faire 
voir. 

Profitons doneques de cette adreflfe , .cafter 1 
confîderant fouvenc la mort, comme infailli* 
hlcj&corçime prochaine, fuivanr l'avis du 
fage fils de Sirac memor efro % quia mors non 
tardât &c. trjtamcntum enifn bu] tu mundi>mor- 
te morietur. En ce texte la mort nous efl: mar- 
quée par le mof de- teftament. Parceque corn** 
me un teftament cft inviolable après le dece*' 
du teftateur , de même la mort après le pes 
chéeft inévitable. *; 

C'cft en cet endroit , au fenciment dç faint 
Chrifoftome , que tout homme donne dan* 
le menfonge, en fc flattant d'uuc longue vie. 
& fongeanc à bâtir des belles , & agréables 
maifons , à faire de beaux plantements à h 
campagne, à établir richement un héritier 
fc défaire d'uncnnemy,à prendre Tes plai 
cependant il mourra bien-tôt , & fera 
noitre, qu'il eft un menteur puifqu'il ne vient 
pas î bout de fis fins,& qu'il laifle fes projets 
imparfaics Omnis homo menidx non emmper- 
ficiet, quodproponit. 

Pour éviter ce reproche empruntons 1« 

• V : .. ycox 
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yeux de Dicu.cn regardât mille années com- 
me le jourd'hier , mille Annijanquam dies he- / 
fterrtA> qù* prtteriit , en fuicc n'eftimons les 
chofes qui doivent patfer,quc côme des cho- 
fes qui ibnt déjà paflees omniaqu* cUudunthr 
fine > pro tranfaiïis habenda, Saint Paul en a 
ainfi uzé, cnconCderant tous les hommes, 
qui doivent mourir , comme des trepafTcz in 
omnes hommes mors per trtnfiit. ( 

Par cette conduite , nous ferons habitude 
avec la mort , & bien loin de nous en faire 
peurjbienloin d'appréhender le deflein quel- 
le a furnau$ , nous l'y préviendrons en deu* 
chofes. 

En premier lieu, elle prétend de rompre le 
lien & l'engagement que nous avons aveç 
les richelTes, les plaifus & les vanitez du 
monde, fcparons nous-cn par un detachemet 
gênerai de tout ce quil y a de creé , à l'exem- 
ple des Macabces,que S. Grégoire dcNazianze 
feit parler en ces tcrmes,bô gt c.ir algré il nous 
faudra mourir, c'eft pourquoy par une fainre 
policique, prévenons la mort,& ne nous enté- 
tons point des biens & des plaifirs de la vie. 
O l'excellent confeii ! car la mort ne fc faic 
craindre, qu'à qui établit fon repos & fa féli- 
cité en pateillesbagateles,0 morsldh l'Ecclc- t-AJ 
fiaftique , ejttam amara efi memoria tua homini 
paçèm héibenti in fubfttntiù , & plus on s'y lie 
d'afFc£Hon,p!us il eft dur de mourir , & mé- > 
mes la mort de ces fortes de gens eft double, 
mors divitis , éfortunaù duplex, la raifon en s. 
eft,quc l'amc du riche & de l'heureux n'a pas/ë/f. 
moins Rattachement à fa fortune, qu'à Ion 
propre corps , d'où il fc voit , que comme f* 
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ïeparation d'avec le curps,cft une mort, la fe« 
paration d'avec fon bien & Tes pla>firs,en fe- 
ra une féconde. Ce que ce grand Saint tire de 
ce mot du Sauveur , parlant à un homme 
•riche , bac noïïe répètent animam tuam 4 tt\ 
car faifant foi ce fur cette parole re fêtent , il 
écrit que ce riche quittera fon corps, voila 
une mort,il fera contraint d'abandonner fts 
biens , ep voila une autre; Semel acorpûre, 
€H% inejlj/èmel ab opibus quibus affixa anima, 

Doncques , le grand fecret contre les fra- 
yeurs de la mort, c'eft premièrement de fc de- 
prendre de l'amour des chofes ctées , qni ba« • 
bent tanquam non habentes. 

En fécond lieu , la mort eft épouvantable, ■ 
parce qu'elle nous prefente au tribunal re- 
doutable de Dieu. Ah ! le jufte fujet de trem- 
bier^ahlla cruelle penfée , il faut en quittant 
la vie,paroîtrc devant un luge, d'ont 1 Arrelt 
regarde l'éternité bien-heureufe ou malheu- 
reufe , toutefpis la chofe n'eft pas fans reme- [ 
de,que le fouvenir de la mort nous oblige de 
vivre fous les yeux de ce Iuge,& qu'en priant, 
qu'en parlant, qu'en nous çonfcflant , qu'en 
travaillant , qu'en converfant, qu'en rencon- 
trant un çnnemi,qu'en faifant l'aumône, &c. 
nous uzions de cette reflexionjeette prière, ce j 
difeours , cette confeffion, cette aftion , cette 
converfation , cet abord avec nôtre ennemi , 
cette aumône fera examinée au divin par* 
qucc,& punie ou recompanfée par le fouve- 
rain arbitre de l'univers ! O Ciel, qu'en cette 
veuc, tout cela fera Chrétien & de raefure, j 
quclre(ped,qucllc attention en cette oraifonl 
quelle unceritc^qu'cllc contrition, quel pro- 
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pos d'amandemcm en cette cohfcflïon, quelle 
refervc,quelle modeftie,quelle chante en cet- 
te converfation ? quelle promptitude , quelle 
generofitc au pardon d'une injure , quelle 
compaffion,quellc libéralité à l'égard du pau- 
vre & de l'affligé ? en un mot, quelle faintetc 
entoutes nos allions? 

Ce font là deux tfxcellens moyens,pour ne 
pas fuir la penfée de la mort, & mêmes pour 
nous la faire aimer , puifqu'elle nous donne 
lieu d'éloigner le peebe , & de pratiquer les 
vertus , Veftàdire d'aquerirla perfection 
Chrétienne , & de mettre nôtre falut en fure- 
té , Dieu nous fafle une grâce auffi pretieufe 
que celle-là. Ainfi foit-il. 
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SE RM ON 

POUR LE SEIZIEME 
Dimanche apres'pençecôcc. 

Et i?fi oyfervtbant euwXuc.c.14.. 

1 1 ■ 

Î-Cs Pharificns étudioient curieufe* 
ment les actions du Sauveur,pour y 
trou vçr matière de çenfure, 



r, • 



les Car Avères âfi V Envie. 




h ne faut pas toujours blâmer ceux qu| 
ont les yeu$ ouverts & arrêtez fur lo 
j>roch a jq > ôc qui qbfçrvent fa conduire,puif* 
^neS ? £ hrifbftomc npp$ apprend , que plu- 
sieurs en ufem ainfî, non feulement fans 

? c pr°c{ie * mais çnçore aveç vertu ôc aveé 
approbation. 

Auffi aVt'on jamais condamné les gens, 
qui pou(Tc ? d*u deftr d'imiter le? belles ^âios, 
pont les jultcs Çc rendent recommandablcs^ 
Çon^ercnt leur vie éclatante en paticnce>en 
tkatité ,sçn devotionj,&: en çoutes les autre? 
ftÛjons |oiiable$ comme un aimable original^ 
qu'ils ont deflein dç copier i Jelcmcnr. 
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lar En deceluy que lacuriofité porte à sSn- 
ftruire des démarches d'autrui, ou par le def* 
fein f qu'il a d'en flétrir la réputation, ou 
dTalFoiblir & humilier l'cftime que l'on en ~ 
fait. 

Mais ceu* qui font les plus criminels en 
cét endroit , Se qui ont plus de rapport attx 
Scribes & aux Pharifiens de nôtre EvangiJe* 
cefoftt les envieux > qui ne peuvent foufFrir 
1 éclat de leurs frères, & qui n'oublient rien 
pour les décrier 8c pour les noircit. 

Auffi cft ce de ces dernicrs,dont j'ay à voua 
entretenir après que nous aurons dit dévote- 
ment, 

> ■ 

* 

AVE MARIA. 

L'envie eft une étrange paflïon, pùifquel- * 
ïe réduit l'homme a une h pitoyable & fi fu* 
nefte pofture,que quelque mal que Ton endi- 
fe,on n'en fçauroit faire un portrait qui repre- 
fente naïvement toute fa malice. r - 

S.Gregoire deNiflc en témoigne fa penfife, 
lors que fans s'arrêter à en faire un cara&erfc 
particulier , il croit ne la devoir dépeindra 
qu'en publiant en gênerai, qu'un cœur qui en 
eft frappé,eft capable de tous lescrimes,puif- 
que cette pafïion , ouvre la porte à toutes for- 
tes d'excez, viam munire ad omnia fcclcr* ; cri 
quoy l'Ecriture facréc femble rappuyer,puiA t$ch%l4 
que parlant des envieux qui fe trouvèrent das 
les troupes vi&orieufcs de David après la de? 
faite d'une grande affembléc de brigans^ elle 
leur atiribuëla méchanceté dans un degré fu- ifyL 
periatif/w- peffîmtu quifque y ccU devroit fuffi* \<*. 

B b a 
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390 Sermon pour le feiziiw Dimanche 
re, pour nous imprimer une horreur extrême 
* de ce vice -, toutefois , pour en dire quelque 
chofede plus précisa faifons un peu plus à 
loifir paroître la Juftice de cette cenfure , en 
DMi montrant la brutalité » l'impiété , & la repro- 
fon. bation diabolique de l'Envie. Ces trois ré- 
flexions ferviront de fonds à ce difeours. 



/. POINT. 

Pour mettre en fon jour la brutalité de 
l'Envie » j'emprunte l'authorité , & les femi- 
înents des faints Pères > qui ont écrit , que, 
quand les frères de Jofeph , ces furieux En- 
vieux , portèrent à leur Pere les habits de leur 
pauvre Cadet teint de fang , & que ce Pere 
defolé s'écria , que fans doûte fon Jofeph 

, / avoit été dévoré de quelque cruelle betc, 

fera peffma devoravit Iofeph, il faifoit le jufte 
Tableau de l'Envie , qui eft toute brutale, 
, toute bêce , & qui rend brutaux ceux en qui 
elle domine. # 

Mais ufons de ratfonnement. Nousappe- 
' Ions brutaux ceux , qui étouffent en leurs 

' cœurs les fçntiments de la raifon & de lana« 

turc humaine - 3 d'ailleurs il eft évident > que 
l'Envieux en eft à ces termes j car , en pre- 
mier lieu , la nature à gravé cnH'hommeune 
forte inclination pour le bien, dont les attraits 
font G touchants , qu'il n'eft pas poffiblc, que 
l'on n'en foit gagné , tandis que l'on demeure 
dans le degi é 3e raifonnabie. Or , Ton ne la 
remarque pas cette belle inclination dans un 
cfprit fai(î d'envie » parce que bien loin d'ai- 
mer le bien , il en eft l'ennemi déclaré , haïf- 

fant 
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fant les gens, parce qu'ils fonc bons , & qu'ils 
polfedent de belles qualitez. CumodifliqHem» c y r & 
pUm 9 propter bonum ^jamipjiuiboni hojiis es. ~j * m 
Cela fuppofé , quelle brutalité cft-ce de vou- mor ^p 
loir mal à la bonté même , putfquc , comme 
die ce Saine , qui n'ajme pas le bon , fur ce 
qu'il participe à la bonté , en veut à la bonté , 
même. Cujiié gratH nnurn quodquc \& illud ma- 
gis>£>c en cela dans la penfée de S.Ciprien ,c*eft 
à dire en perfecucant la vertu , ou le bonheur 
du Prochain,l*onperfccure,oùles mérites d'u- ^ . 
ne perfbnne, où les bienfaits de Dieu. Qhalis ~ e [ Qm 
anima tinta , zelare in alio , vel virtutem, vel 
felicitatem , hoc eft 9 vel mérita , vel Dei béné- 
ficia. 

A joûtons en fécond lieu , que le refte des 
vices n'a oppofition , qu'a une forte de bien , 
& qu'a une feule vertu , où l'Envie eft la 
grande adverfaire * de tout ce , qu'il y a de 
bien , & de vertu. Vitiaunibono oppommur, Gr '&* 
invidia omnibus , d'où faim Grégoire de Na- 
zianze,dc qui font ces dernières paroles, con- 
clut , que de toutes les 'paffions cellc-cy eft la 
plus noire ,1a plus injufte , par confequent la 
moins raifonnablc , & la plus brutale » ex idem 
omnibus afeftibus , iniqmffimut , quia bonis cm- 1#$%%f* 
nibns adver/àtnr. 

Troisièmement , la haine fuppofenature- 
lement quelque injure rccelie , quelque af- f 
front à vanger , quelque calotanieà repouf- 
fer f & fcmblafc>les infultes ; cependant l'a- 
verfion de l'Envie naît uniquement en vue de 
l'innocence nette de tout outrage , & d'une 
vertu bienfeifante. Ce qui fait écrire à un 
grand homme de ce fiecle. Pejfmnm inimici- p. 8&r« 

Bb 4 tia 
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ii Age nu s f non qnod injuria fàcit , fi à quod vfa 
tus. En effet , quel mal fouffret'on de ce que 
le Prochain eft heureux » aimé , eftimé , de 
ce i qu'il reuflit en Tes affaires , de ce qu'il eft 
devor , charitable , en un mot , homme de 

• probité ; Mais n*cft-cc pas une offencede 

f nouvelle création -de voir la profperiré où la | 
vertu de fon voifin, Se de luy en faire querele 
en fon efpric i c'eft ce que faint Grégoire de 
NiiTe , reproche à l'Envieux. O nova* injn^ 
. Or. % rias , quod non adverfa fortuna conflittetur iie % i 
in beat, eu jus fivundis rébus doles , cjuid p*Jf*s es infc* 
lix ? qua injuria contabefeis ? 

D'autre part pour détruire les autres inju- 
re s , i 1 ne faut , que faire du bien , 5c des fer- 
vices importants , d'où on tire la brutalité de 
la haine de l'Envieux , puis que le bien fait 
l'irrite davantage , & qu'il fait de l'Antidote 
le poifon , en ce defobligeant d'un bon office, j 
* J. N In alimentum mali vertit optima (jusque \ ciXerê 
inimicitU plaçant ur bénéficié % ijfiiem irrittn» 
tut , quas aliî invidia. \ 

Il y a plus , elle s'emporte impudemment 
à cet infâme excez , où éclate la même bruca- 
>' lité , ccft que la nature à charge de honte* & 
de confufion les vices \ s'ils s'élèvent contre , 
quelque vertu , ils couvrent leur jeu , & fau- 
vent Tapparance , jufques à prendrq la livrée 

• de cette vertu. «Si non bonum , ifeciem boni 
. eolunt , & affilant. Ainfi la prodigalité fe 

pare des couleurs de la libéralité > la cruauté 
tâche de paroître zélée & poulfée de jufti* 
ce &c. L'Envie feule eft impudante en levant i 
. le mafque , & combatant la probité fans de- 

guifement. P*lm«dverfu$ bonum infurgit % 

■ 

■ 

> 
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quelle brutalité plus remarquable ? 

Cela paroît encore , en ce que naturele-* 
mène l'on n'eft mauvais , qu'en iiiivant quel* 
que intérêt. TSlemo gratis malus ; car , fi vous 
éclairiez la conduite des autres vices , vous 
reconuoîtrez , que le plaifanr, ou l'utile faic 
le fujet de leur débauche , enquoy S. Chrifo- 
ftorne trouve, qu'ils ont quelque fbrre d'excu- 
fe. L'Impudique eft emporte par le charme 
du plaifir , Iç Larron fe juftifie par la necef- 
filé , ou par l'utilité. Pour l'Envieux il no 
peut être pouffé , que par fa pure malice, 
, Datas cette même vue , faim Bernard re- 
marque , qu'il y a des chofes fort bonnes , 
bien qu'elles ne plaifent point , qu'il y en à 
de très- agréables , quoy que criminclcs \ enfin 
qu'il yena, qui ne font ny bonnes , ny plaî- 
fantes , telle efl: l'envie , d'où il fc voit , qu'el- 
le eft la plus malheureufe , & la plus indigne 
d'un homme raifonnabic , entre toutes les 
paffions déréglées , étant mauvaife contre 
Tordre de la nature humaine , qui ne Ce porte 
audefordre , que fous Tappas de quelque in- 
térêt , ou de quelque volupté > En effet, quel 
avantage , où quel plaifir peut revenir à 
l'Envieux du dommagei qu'il defire , où qu'il 
procure à fon voifin ? Quel profit tira celuy , 
dont l'Ecriture parle, , & qui voyant un 
champ enfemanec , y jetta de Tlvroïe / il 
ne prétendit en cette fàle a&ion, que de nui- 
re à qui avoir fçmé du froment. Non m Chryt* 
tequirat zizania, fid ut perdat triticum , c'eft Serm ' 
pourquoy n'en efperant ny gain , ny conren- 
cernent -, il fut gratuitement mauvais , & un 
fauc brucal , qui avçit banni de fon cœur 

tout 
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tout fentiment naturel , & humain. 

C'eftcequieft manifefte en la définition 
• ' de l'Envie -, car elle n'eft rien autre chofe, 

qu'une trifteiTe du bien d'Aurruy, ce qui rend 
évidente fa brutalité j puifque le chagrin d'un 
cfpric raifonnable , neft pas l'effet de la viie 
du bien , qui à coutume de produire la joie; 
mais de la prefence du mal , qui de foy eft af- 
fligeant , & fâcheux ; de forte que » ccluy, 
i qui n'en fou fre , ou qui n'en craint point d'in- 

commodité rfa nulle occafion d'en tomber en , 
» triftefle , où s'il fc defolc en la confideration 
du bien , il fort du degré de raifonnable t 
pour entrer dans le rang des brutaux. 

Aulîï lifons nous > que Dieu voulant ou- 
vrir les yeux à Gain , il luy demanda la caufe 
I de fon affli&ion fi cruêle , que fon vifage en 
croit tout abbatu. Cur concidit faciès tua , & 
à dire les chofes comme elles font , ce mal- 
heureux n J avoit point de fu jet de s'abandon- ' 
é s % ner au deplaifir , il avoit mêmes une belle 
matière de fe réjoiiir dans la contemplation 
du bonheur de fon frerc , s'il eut confervé le 
. m 1 bon fens ; mais , c etoit un brutal fieffé , par- 
. cequè, c etoit un envieux , qui avoit fait mou- 
rir en fon ame toutes les inclinations narure- 
les pour s'atrifter , fur la fortune riante de fon 
frerc. Ceft pourquoy faint Grégoire de Niffc 
eft bien fondé a écrire f que l'Envieux fe de* 
fefpere , non pas de fes propres maux , mail 
du bien du Prochain , comme ij ne s'eftirac 
pas heureux de fes avantages , mais du mal- 
vits heur de fes frères. Non fuo bono fed aliène 
mofiu rnalofelix 9 non fuis malis , fed aliéné bonis 
infelix. V ' 

O 

» » 
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O la furprenantc brutalité 1 de fe réduire à 
cette pitoïablc diipofition ^ d'être autant de ' 
fois malheureux que lou rencontre de vifa- 
ges contents. Quot fnnt profperitates homi- Chryfi 
nktn % tôt font tormenta invidorum : ô Ciel ! Serm ' 
qu'eft cecy ? L'Envieux à une infinité de rai- 
fons d'être fatisfait * car, il poflcderadu bien, 
il aura de l'honneur , pourquoy 11 être pas en 
fêcé ,£4iit-iJ , que le bonheur a autruy le jette 
dans .une mélancolie aflaflinamc ? faut - il 
qu'envifa géant un bonheur étranger , Ton ne 
puifle goûter le fien fuivant ces mots du Phi- 
lofophe Romain. Nulli ad aliéna refpïcienti , l«* ir * 
fita placent ? Gain ne fouffre pas , que l'on en €M t* " 
doute , lorfquedans fa félicité, il ne peut re- 
garder , qu'avecque regret le Ciel , parce . 
que fon frère en à l'approbation 1 c eft ce , qui " ; 
lobligeoit à porter les yeux opiniâtrement 
attachez à la terre,' cum videret cœlumpropi- h Nsir * 
tiktnfratri y oculos demittebat in terram y potiùs 
ferret orbitatem cculorum , qu^m glorU non x ^^Q %m 
fu& intuititm. Oiïy , il auroit été plutôt dif- nef. 
pofé à perdre la viie , que d'être obligé à voir 
l'honneur , que Dieu faifoit à Abel. 

: Efaii nous fortifie en cette penfée , puif- 
qu'ayant vandu fon droit d'ainefTe, il s'en mo- 
qua, & qu'ayant fçeu , que fon frère avoic 
receu la benedi&ion de fon Pcre , & le do- 
maine de la famille , il pouflTa de rage un 
éclat de voix lequel fembloit un rugiflement , 
irrugiit clamore magno j ce ne fût point au fen* 
timent de Philon , parce qu'il fc voyoit 
privé de la bcnedi&ion , qui l'eut fait maître 
de lamaifon patcrnelc ; mais parce que fon 
Cadet Tavgit receu*. Or , il arrive tous les 
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. jours quelque chofe de femblable dans le 
monde , où l'Envie à peine de voirentref 
l'honneur dans une famille par les charges , 
qu'un frère y exercera , bien qu'il s'en refle- 
chifle de beaux raïons fur les autres enfans , 
■ >- qui aflczfbuvent aimeroient mieux vivre dans 
Tobfcurité , que de foûfrir celuy , qui eft k Of- 
ficicr brillant dans un plus grand jour qu'eux, 
, oui die faine Chrifoftome , un cadet envieux 
tnm.it en fera logé là, pugmt éidversùs dorneftictdi- 
tâ%*ro. cor* &c. &fij>arsglorU*dipfumJit promâM* 
tuvâ» 

N'étoit-ce pas la pei Tuafion île cet An- 
cien, qui rancontrant un homme plongé dans 
une profonde triftefle , s'écria. Où celuy cy i 
receu un grand dcplaifir , où fon voifin jouit 
d'un grand bonhcur é Aut huic magmm ma* 
Inmcontigit > tut alteri magnum honum. J'efli- 
me néanmoins, qu'il eût parlé plus julle ,*'il 
n'eut pas partagé fon jugement en affurant, 
que la bonne fortune de fon Prochain étoit 
Tunique caufe de fon furieux chagrin \ car > 
il auroit paru mieux perfuadé de la brucalitc 
du vice , dont-il s'agit. 

* Finirons ce premier cara&erc de l'Envie , 
avoiiant qu'il auoit été parfaitement connu, 
par celuy qui à appelle l'Envieux , l'Apoftat 
de la nature. Natura Apoftatam , puifquecc 
brutal paroît avoir renoncé à toutes les in- 
clinations natureles ,& raifonnables. A quoy 
tevient le mot de S. Grégoire de Naziarzc, 
quand il le nomme le meurtrier de laraifon i 
& le bourreau de foy.méme propriieidam, auffi 
le compare- t'on à un Vipereau > qui naît en 
déchirant le ventre de fa merc. 

u.foim 
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IL POINT. 

* • ■* î. * 1 1 » 

J'ay avancé, que l'Envie ne tombe pas 
feulement dans la brutalité, mais qu'elle pafle 
encore dans une cfpecc d'Impiété , parce 
qu'elfeft fort injurieufç à Dieu , fuivantees 
mots de -faint Zenon. (Juid tam rtaturtirti. 
wcttm , fAà t*m Dco advirfnm , c'eft cette 
impiété , que j ? ay à meure au jour , & à corn-» 
bacre en la féconde partie de ce difeours. 

J'agrée beaucoup , que Ton ait rangé l'en- 
vie au nombre des péchez, qui s'élèvent con- 
tre le faim Efprit , & qu'en cela on toit fort 
bien fonde , puifquc ce crime ^ft oppofe à la 
bonté attribuée à ce Divin cfptir,& qu'il s'at- 
tache à la grâce, & à la charité,qui eft l'aima-* 
ble preftnc de cette augufte çrométnc per fo*v» 
ne de J'adorable Trinité. 
' En effet l'Envieux ne voit , qu'à regret, 8c 
avec fupplicc les dons, & les faveurs celçftes, 
dont le prochain cft gratifié , comme il parut 
en la perfonne de Caïn ; car pourquoy haïr 
Àbcl ? pourquoy entreprendre fut la vie ? (1 
n'en avoit autre fujet , finon que fon frerc 
étant fort pieux, & fort religieux envers fen 
Dieu • il en recevoit des témoignages de bon- 
té , & que fes victimes en croient regardées 
ayee grande complaifance , fes facrifices , en , 
terme de l'Ecriture étant de bonne odeur à fon ' 
Créateur. Voicy comme s'en explique une 
excellente morale. QuUbûnus AbeUtrafcitur 
Ctïn y qnU bon* étecefit , qnU Dctufonus* fo- 
flK amans. 

P9«ç<^a« i'Ëxwicux |*erfeçitftt|Ê fon pro- 
chain 
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chain en vue de la bonté Divine , portée d'in- 

• dination pour les gens de bien , il s'en prent 
à Dieu , à quiilraviroit volontiers cet attri- 
bue , donc il ne peut fouffrir la libéralité à 

. l'égard de fon prochain, & il en arréteroit le 
cours, s'il en avoit le pouvoir, c'eft pour quoy 
s'oppofant , autant , qu'il peut à Dieu , il le 

) > choque, & le détruit par fon impie dcfir.cn le 
dépouillant par fcmblable fouhait de ce , qui 

\ luy eft cflentiel , parce que s'il n ctoit pas in- 
finiment bon , & bien fai fan t il ne feroit pas 

• Dieu , en quoy ce malheureux fc rend coupa- 
ble d'impicté , &c de Leze-Majcfté Divine, 
prenant occafion d'être méchant, de ce que 
Dieu cft bon, ainfi que le luy reproche le Sau- 
veur en ces termes. Quoy î vous êtes malin, 

Mtt.io paveeque ;e fuis plein de bonté. An oculus 
tttHs nequi%m > quia ego bonpts. 

Voilà un monfticux defordre , & une im- 
pieté infuportablc, murmurer contre le Crca- 
. teur de ce qu'il aime fa créature , de ce qu'il 
luy fait du bien , & au heu de l'en adorer , & 
"de l'en louer , ou mêmes d'inviter cette Divi- 
ne bonté , il cft iï malin , qu'il s'en attrifte, 
qu'il nVn voit qu'avec dcfefpoir les effets,lef. 
quels il fufpcndroit de bon cœur s'il luy étok 
permis. Je demande icy , fi fans impiété l'on 
peur ainli s'attaquer à Dieu* & tacher de luy 
arracher le plus beau fleuron de fa couronne, 

6 de fa Divinité : Un Paycnmêmca decou. 
vert cét actantat en écrivant que l'onrourmu* 

, ; re contre Dieu, que l'on entre en colère con- 
tre luy , & <Ju'on le querelc fur ce ou il fc ré- 
pand en bienfaits fur le prochain , hngulierc- 
ment s'il l'éleve au deflus de nous. £tir f*- | 

• ■ * 
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que irafcimur quod aliquû nos anteccdat % ou- s*im$. 
bliant ce que Ton en a reçeu, pour former des ^« m*, 
plaintes , far les faveurs que l'on fait à un 3 
voifin , dont on regarde les avantages , com- 
me des injures , qui méritent noue averiion 
pour qui en eft fauteur. 1 

Il n eft donc pas merveilleux , que dans les * 
lumières de l'Evangile lesfamts Pères ayent 
reconnu , & blâmé L'impiété des envieux , & 
qu'entre les autres faint Ambroife les regarde, 
commes les Tyrans & les perfecutcurs de la 
Divinité dans les bienfaits, dont il gratifie les 
hommes. , Qui divin* bénéficia in aliis perft- 
qnuntur. 

En eff^t l'on fera convaincu de cette impié- 
té > fi à l'exemple de Cafîicn nous faifons ré- 
flexion , que l'envieux ne fe faifant ducha- . . 
grin , que des bened iâions du Ciel , qu'il 
remarque en autruy , il fe foulcve plutôt con» 
tre la fource de ces dons , que contre celuy 
qui les poflede , car n'ayant point reçcu d'in- 
jure de celuy cy » & ne découvrant point de 
fsute à luy reprocher, il eft reduit,pour fatis» 
faire à fa paffion à condamner l'eftime , que 
Dieu en a faite , & à blâmer fa conduite,com- 
me peu jufte , & peu fage. Non loominis cul- 4. in 4. 
pam,fid judicia Dei reprehendit non adverfns Û*cj 8. 
hominem > fed plane adverfus Deum extoUhnr. €M *** 

L'exemple en fût remarquable dans 1'infa- lt% 
me Patriarche des envieux ; car de qui fe van- 
gea Caïn en tuant fon frère } quel outrage 9 j 
quel tort, quel deplaifir en avoit-il fouffert ? 
qu'eft-ce > qui le choquoit en fa perfonne in- 
nocente débonnaire , & don* il ctoit chère, 
ment aymé , qu'eft-ce qui le remplit de fureu c 

rien 
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4©o Sermon pour le fil^iême Dimanche 
rien abfolumcnt rien é , que la bonté Divine 
en la complaifance, qu'eU'avoit pour Abel,& 

Î>our Ton offrande. Ccft la belle reflexion de 
aine Ambroife. Cum dolet fibi cœleftis gratk 
4mbitor>fratrem prtUtum fibiejfe , de ficripeiê 
. procejjit «d purricidium. Ah qui Tauroit peu 
croire ? qu'un facrificateur , devint dans un 
moment un meurtrier, que des mains , qui 
venoient d'immoler des vi&imes au Souverain 
de l'univers alaffent fe plonger dans le fang 
fraternel , qu'au fortir dun ade de Religion, 
on fe porta à un parricide , il n'y a que l'im- 
piété de l'envie , capable de faire un pareil at- 
tâtar auprès d'cllc.L'autel eft un faible afile, 
point de dévotion , point de religion n'y eft 

en feurcté, comme l'a bien remarqué S. Ze- 
Serm.de non, en ces mots nec inter fkerifici* , tttta de- 
invéd. votio, ipfks arasfœdavit inuidenti*> religionis È 
drnttHrtre*. Ces dernières paroles conclurent 
en termes précis les deux verirez dont j' iy 
parlé. Ciïn l'envieux à tué fon frère c'eft un 
brutal, &c un dcnaturé,il le tue auprès de Tau- 
tel & parmy les facrifiecs, c'eft un impie. /«- 
videnti4 , natHr<t % & religionis rea , après quoy 
l'on ne s étonnera pas du dernier trait,qu j'ay 
à mettre en fon tableau , c'eft fa réprobation 
* dont il me refte à parler en la dernière partiç 
decçdifcours, 

HL POINT. 

. • " . • — 

Je dis doncques,que l'envieux eft un mife- 
tablc reprouve ou mêmes un damné , & un 
- N „ démon: furquoy il me fouvient d ? avoir leu une 
belle chofe dans les traita de Philoa , c'eft 




Âpres Pentecite. 401 
que ce grand homme bannit du Ciel l'envie - 
parce qu'ch'en gateroit la fëtc Inviaia extra 
chornm divinum Jita ejl % clic y troubleroit le ptol.li- 
concert des bien-heureux , pour dire dans le *«#■• 
(entiment de faint AuguÛin , qu'ell'eil inca- 
pable d'entrer dans le délicieux fejour du Pa- j 
radis , ou un fainta autant de joye de la gloi- 
re d'un autre faint que celuy , qui en jouït,ce 
qui montre , que l'envieux fe faifant un fup- 
plice de la félicité d'autruy , ne pourroit par 
vivre parmy les predeftinez. 

C'eft pourquoy faine Grégoire conftille, à 
qui ne veut pas ccre du nombre des reprou-* 
vez de fe dépouiller abfolument dç ce vice, ce 
qui luy fera facile , s'il attache fes yeux , & 
Kspcnfces au Ciel,& à cet heureux patrimoi- 
ne , des enfans de Dieu, patranoine , que le 
grand nombre d'héritiers ne rend pas plus 
pauvre,puifque chacun d'eux le polfedera tout 
entier , par le privilège fingulier de cet ay- 
tnable héritage. Quant çoh&redum numernsnon ~ 
tnguftat , (jHA omnibus un* eft , & fmgulis tota. 
L'Envie n'y règne point , pareequ il cft tout 
à tous, & tout a chacun-,partant, qui eft frap- 
pe de cette paffion , & qui ne peut fouffiir le . . 
bon heur d'autruy n'y peut rien prétendre. 
" Mais Ton ne doit pas regarder l'envieux 
feulement comme un reprouvé , qui en fou , ' 
temps fera condamné au feu éternel,il le faut 
envifager , cbmme un damné par avance ; ce 
que je dis après faint Zenon , lorfqu'il prêche 
qu'outre que l'envie cft un fonefte gage , Se les 
maudites arres de l'enfer , eiren fait goûter 
dcz cette vie,les amertumes,& les tourments, Stvm j ê 
à^uis'en rend criminel. Fugiarnus imidim ^4 
Tmc II. Ce 
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4pi Sermon pour le ftlzième Dimanche 
fignHS,& primitias qua/UampotnA ttern4. Ens 
çore ftmble-t'ii n'en dire pas alfez , en pu- 
bliant, que c'eft un enfer commancé primit lu 
t . ^«^^^^puifqu'undesplusconiiderable^ 
fuplices,que Ton endure en ce lieu de maledi? 
ilion , & de peines , c'eft l'envie dans l'cftimç 
-des percs , & de$ dotlcuts , fomenu$ de l'£ 
prieure. 

L'on recherche à ce propos, pourquoy Je* 
fus-Chrift faifanc peur auxfcribes , & aux 
Phanfiensdu funefte état dt$ damnez , leur 
fient ce langage , malheureux lorfque vous 
\ verrez vos iliuftrcsPatnarcheS|Abraam,lfaaC| 
6c Jacob,& vos grandsProphetes dans les dé- 
lices incomparables du Royaume cclefte f donç 

, / • vous ferez exilez pour toute l'éternité, vous 
gémirez inconfolablement parmy des pleurs 
continuels, & parmy d'horribles grincement* 

tu;* if. de dents cum videritis Abraham, Ifaac > Iaccl> } 
& Propbetas in regno Dei , vos autem expelli 
for t xs > ubi erit fétus , & fridor dentium. L'on 
recherche, dis- je, pour qupy, }1 leur parle des. 
jufles > & des predeftipe* , que ne leur foit-il 
la peintute des feux allumez par \t foufic d'ua 
pieu en colère , & du refle des effroyables 
tour n*cnts des damnez ? le CardipalCnjetaa 
repond que le grand fuppjice des réprouvez, 
ç'eft l'envie infeparable de la veuë de la bea- 

- / fitude des bien heureux ttfhil fie torejnet invi- 
dnm quam fi vident félicitât em aliornm. 

En effet faine Bernard écrit que c'eft par 
fijrcroix de peine , qu'il y a des Diables en 
l'air , placer entre le Ciel . Se la terre ; car ils, 
font tourmentez en portant envie aux faint$ 

: ... . .4* Cici , ôc au* juftes dç Ja terre D&oIhs i % 
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après Pentecôte. 4°V 
pcsnam , médium inter cœlum , & terrm firtU Smé,u 
tus ut vidât y & invide *t, ipfaque invidia itr- in cant. 

. L'on peut doncques aflurer , que 1 envie 
tient lieu d*un enfet en cette vie , par la réfle- 
xion fur le bon heur du prochain , & qu'elle 
condamne fes partifans a quelque chofe de 
plus aftl géant , que les maux cffc&ifs , qu'ils 
peuvent fouffrir d'ailleurs , foit par les dou- 
leurs , ou par les pertes, & par une infinité de 
différentes difgraces j faint Augnftinl'a ainfl 
penfô en interprétant ce vcefet de David , je - 
fuis affiegé des douleurs de l'enfer. Delores e i' x V 
inferni circumdt devant me , car ce faint Do- 
âeur les traduit en ces mots dolores invidU 
circurndedermt me , p fuis environné des dou- 
leurs de l*cnvié,comme s'il difoit.l'envie eft un • - ..' 
enfer , & qui en eft pofLdc. eft un damné. 

' La fainte Epoufe en parle encore plus net- «.«.'«* 
tement en trouvant la perfecution de cette * 
paflion, fi cruele & fi facheufe, qu'elle ne voit 
rien avec quoy la mefurer qu'avecque celle de 
l'enfer. Dura, fi m inferms , amulatio <& cer- 
tes il y a un vifible rapport des peines des 
damnez avecque les peines de l'envieux, étant 
toutes deux fans règle ,& fans fin. 

Dans certe perfuafion faint Chrifologue 
porte compaflion à celuy qui a donné lieu à ce ■ 
péché dans fon cœur parce qu'il eft hôte d'un 

impitoyable comité , fans la cruauté de qui.il 
n'aura i unais ny repit.nytreve en so malheur 
&fes fouffrances. Hme quirecepit /i*/itft$- 
tut fine fine fipplitia , ?«m in p àitigit dtme- ' 
ftieitm htbere tortorem , Ôc commen hntroicnc 

fes tourments , puifque la fc 
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4°4 Sermon pour le fci^léme Dimtncfo 
fait naître; car il y aura toujours des heureux, 
d'où il fuit , qu'il fera éternellement malheu- 
reux, Qhk ibi mtlorum finis , ubi alterius fa- ' 
Mm pana efi y ubi cruciatm ejl aliéna félicites) 
* Les Saints Pères palfent plus avant y ï 
fe contantanr pas de faire de l'Enviera? 
Damné ; car ils en font un Démon % invidi* y 
dit faint Chrifoftome , bwinçmin D*moncm 
immanifimum iommnm. Ce qui fe juftifië. 

Af 1 )? En premier lieu\ parce que l'Envieux a U 
4l *' malice , & le deieftable génie des Anges dç 
l'abîme , riant des pertes du Prochain , & 
^affligeant de fes bons fuccez \ invidi , ut 

fM, Vdmones noftrù mélù Idttntur. j2 \ 

Secondement , le p^able n*a point d'ycuY 
|>oqr voir le bien , Se il cft t tout lumière, 
pour découvrir le mal, Le fils de Dieu jeune 
quarante jours fans avoir faim » le Démon çl| 
aveugle à cet égard. A près ce Carême le Sau* 
veur foûfre la faim % le malinefprit y prent. 
auffi-tot garde , & prétend d'en tirer avanta- 
ge. Surquoy l'Aurcut de l'œuvre imparfait? 
fur faint Mathieu , s'écrie 6 aveuglement 
furprenant de l'Ange Apoftat ! fe peut \\ % 
qu'il doute , que Jcfus ne foie le fils de Dieu, 
fur ce qu'après un fi long jeune , il en récop* 
noitlafaini , luy qui ne fait nulle attention 
fur une abltinance , qui furpalïoit les forces 
d*un pur homme , & qui luy devoir deinne* 
un violent foupçon de la divinité du Verbe 

hom. 5. Incarné. O eteitat Di aboli , cjuomode fufpictt*^* 
« Mat- efi eum non effe filium Dei a quem pofi qkadréy 
ginta dies e fartent emfentit , & per qHadragint* 
die s mn efitrientem , non intellexit } ' 

conclut Uwémç çhpfç de çc que le 
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après Ventecotex 4d| 
friable "en tentant l'homme Dieu , luy die : Si 
vous éces fils de Dieu % changez ces pierres en 
fain , car en pouvoit-il douter , ayant veu le 
Ciel s"ouvrir lut luy, & ayant entendu l'aveu* 
$ue le Pere Eternel en fit en ces termes. Hié 
cft filins meus \ Qu'eft-cecy * c'eft l'effet àt 
l'Envie , à laquelle fes propres yeux * & fes 
propres oreilles font fuf >ftes , & qui ne fa 
void point elle même % pour n'être pas con- 
trainte d'avouer l'excellence du prochain poft 
fcrjpicuatn Des noùtUm adbnc cft ambiguajî* , 
ti mn crédit ne credat aliène cxccllcntié. Voi* 
là , ou etieft l'envieux , c'eft un Démon qui ; 
n'a point d 'oeil pour reconnoitre la vertu de 
fes frères , & qui cft tout œil , pour en re- 
marque* les défauts* 

Nous en avons un exemple: irréprochable 
dans le difeours de quelques Juifs* Ils de* 
mandèrent au Paralitiquc guery, pourquoy il 
avoir chargé fon lit fur fes épaules f le joutf 
du Sabat \ le Paralitique réplique , ecluy qui 
m'a guery m'a commandé d'en uzer de la for* 
te qui me funum fecit* itie mihi dixit , telle gra- j êé ^ % 
b*tnm tHHtn , & émbnU. L'on s'informa en 
fuite du nom de cçluy qui avoit ainfi parlé : 
quis eft qui tibi dixit toile grabat nm tuu?fat CC- 
c y > Hugo Carenfis a fait une excellente re- 
marque i prenez garde , dit- il , à la malice i 
Diabolique de ces ]uifs envieux , ils neveux 
lent pas apprendre le nom , de qui a guery 
fîiiraculeuU ment une paralifie de trente huit 
aimées , pàrceque la beauté, & l'éclat de cet* 
te action inouïe faifoit leur deplaifir , ils dé- 
lirent feulement de fçavoir, qui avoit coflfeil^ 
le dt violer le Sabat , en quoy , il fembloit à 



405 Sermon pour vt feitiime Dimtnche. 
ces meilleurs , qu'il y avoir un péché contr* 
la loy , & matière de cenfure.- Non dixerm % 
quù eft qui te fanumfecit, hoc bomm tacHerw* 
quoâ eos torque bat , & eam qnd, &Jlim*b*tÙr$ 
tranJ%re(fionem,inmcdittmaddvcHnt. jV f* 
En troifiéme lieu pour achever le parallèle 
du Diable avecque l'envieux , il me fouvienr, 
qtfe le Démon eft t^mme calomniateur par le 
S. Efprit dans les écrits facrez. Calumniator 
fratrum , c'eft un de fes dctcttabks attributs* 
or c eft une des quaLttz honreufes de l'e** 
vieux, ainfi que l'on en peut juger par ce que 
je vais dire. Le Sauveur délivre des pofledefc, 
& relègue les malins cfpritsdans l'enfuit 
les feribes , les Pharifiens , & les autres Jui 
infatuez de la paflion que nous décrions , ta* 
chent de faire accroire au peuple , . par une 
horrible calomnie , que fi Jefùs a chalfé les 
Diables des corps dont ils s'étoient faifis,c ctf 
. nu nom de Belzebut. In Belzjebut , ejicit 

' mo nia. 

Or pour reconnoître , que cette malice- 1 
l'envie s'étend plus loin,quela Judée, ouvrons 
thiftoirc Ecctefiaftîquc & nous y lirons , que 
fesChréticns mettoîcnt en liberté les potfedefc 
avecqu'un feui figne de croix, & faifôienc fuir 
les Diables, lulien l'Àpoftat en enrageoit db' 
tout fon cœur , toutefois , pour diffimuler le 
mortel chagrin, que l'envie luy en donnoit^; 
pour humilier la gloire dti Chriftianifme,qÉt 
fè /burenok puiflamment par l'éclat de ces 
merveilles , il prie le party de calomnier ces 
miracles, en difant , que la plus noire malieC 
Tcmportoic , & que les Chrétiens plus roê- 

chani» 




t * âpres Pentecôte. 48^ 
étians 1 que les Diables mêmes, n'e'toicht pas * 
redoutables à l'enfer, mais que les efprics des ( 
ténèbres en avo ce horreur,& s'en éloienoiéf: 
vincit y quodpritu eftiabominationifiint Dïa- Q fi £ 
bolo, non terrer i, ainfi parloir ce detettable en- Ntz.ih. 
vieux. v ; i.in li- 

; Cefl: là un des cataftéres de tous les mai 
lades de ce vice ; car fi on mec fur le tapis lé 
mérite de leur prochain j oirils nient nette- 
ment ce mérite , ou ils le calomnient intçr- 
prêtant le bien en itial,& de là eft,que quand 
Gn loiic , on ne trouve pas facilement cré- 
ance , & Ton voit que l'on fait effort pour 
affaiblir, pour couvrir, & pour anneantir 
la réputation des gens de vertu. Sic vul* '> 
gks inviàùYum 4Ht negat rem prtclare ge* 
pan aut minuit , ant mnlè explicat, L'oti 
<n voie tous les jours l'expérience , car fi 
dans une converfation Ton eftime la pieté 
f un Seigneur,& d un grand.Ceft repôd l'en-' 
lieux , c'eft que l'on ne le connoit pas , ce: 
n'eft en luy , que bigoterie, qu'apparance, & 
qu'un beau dehors» Si on parle d'un Mar- 
chand , & qu'on le public libetal envers les 
pauvres, c'eft uti adroit , repartira celuy dont 
$ fais le pôrtrait,ij ne feme, que pour recueiU 
lir * c eft un interetfe , qui a ouy prêcher que 
"L'aumône enrichit en raiidant cent pour un voi* 
la qui luy fait ouvrir la bourec : fi dans ut* 
cercle; oh lotie quelque Dame de fa modeftid 
fftfes habits , en foh ameublement , en fon 
équipage , Ton eft plaifant diral'envieufe* ne 
toid. t'on pas , que cela eft l'ouvrage de foit 
avarice , & d'une épargne metquine ; fi de là' 
*>n tombe fur la louange de quelque jeun* 
" Ce 4 

• * * 
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408 Sermon pour le feizieme Dimanche 
Dcmoifcilç, fur ce quell'eft refervee > fevere,/ 
& qui ne fouffre ny galant , ny galanterie, ne 
felaifsat approcher qu'avecque refpe&,& mo?» 
deftie , Ton entendra la jaloufie d'une defes 
femblables , attribuer cela à une fierté excef- 
fîve,elle le porte haut dira-t'on , ce neftque 
vanité aufli s'en moque-t'on & la tourne t'on 
en ridicule.Tant il eft vray qu'il cft aufli difli- 
cilc de louer fans trouver quelque oppofition, 
qu'il eft aife de blâmer fans contradi&ion, fi 
l'auditeur eft faifi d'envie fuivant le génie du 
Dsmon dans lequel il eft comme transformé 
Encore femblc-t'il à Théodore c , qu'on 
flatte ces envieux,& qu il ne faut pas dire finu 
plemcnt qu'ils font malins, comme ces Ange* 
damnez ; mais qu'ils font plus médians , ccft 
en vtue de ce qui arriva au Roy Prophece,qui 
arréca avec fa Iftrpe la fureur du lutin , qui 




vie à David , que plus il en ctoit obligé 
rorem le nie bat d Amonis ,fîd S au lis minime fi* 
davit invidiam j mm quo msgù afjiciebat ht- 
neficio , eum magis properabat occidere foyons 
doneques ces cnvieux,ces brutaux, ces impics* 
& ces reprouvez en Démons» éloignons nous 
de ces brutaux en qualité de raifonnablctf 
de ces impies en qualité de Chrétiens ; de ces 
reprouvez en qualité de predeftinez. 

Or pour nous portée à cela, confiderons le 
degat univetfel , que l'envie fait en qui s'en 
lailfe pofleder \ car elle empoifonne tout ce 
qu'il eftjinfeftant fes yeux, fes orcillcs,fa lan- 
gue , fon cceur. Pour les oreilles , nous en 

avom 
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après Venucite, 409 
avons l'exemple au frère du Prodigue , puis 
qu'entandant , que l'on regaloic fon Cadec 
d'un concert d'initruraents-, il ne vouloit point 
encrer dans la mai Ion ; une mufique ordon- 
née par le Pcre , & par la charité Paternelle , , 
l ? en bannilfant. Inviàumftigat Symphoniapic- 
tatis^chortu char tînt is cxcladit , c'eft la figure 
de l'Envieux , qui ne peut ouïr le bien , & les 
Eloges du Prochain. 

Pour les yeux , ils ne font pas mieux trai- 



tez par cette paffion , que les oreilles ; aeffi 
la compare-t'on au Bafilic , dont l'œil eft 
remply de venin : Vcntnum inoculo gerït , on 
le réconnut en la Cour du Roy Achis ; ce 
Prince avoiie , que David eft irréprochable : 
mais il ajoute , que fes Satrapes ne le pou* . 
voient voir, qu a\ec indignation ; c'eft poujr- 
quoy il luy confeille defortirde fes Etats, 
pour ne point offencer les yeux de fes Cour- 
tifans s dont l'Envie luy pourroit faire un 
mauvais party. Vaàe , & non offendas oculos *\ 
Satraparum ; c'eft le foible des Envieux in- 
capables d'envifager le Prochain dans l'efti- 
me , & dans l'approbation. 

Quant à ce qui touche la langue , le meme 
vice la rend miïcttc , lors qu'il faut parler 
avaritageufement d'Autruy , bien qu'elle foie 
fort éloquente » & toujours difpofée à noircir 
fa réputation, Ungn* cftftifflifavtneno , il n'en 
faut attandre que detraftion , que raillerie pi- 
quante , & que calomnie. 

Enfin le cœur en foûfre une étrange perfe- 
ction parce, qu'elle le remplit de fiel, & d'a- 
mertume félon le mot du Vo'cte, peftor a fetle 
vivent , levettin cnpalfc jufques à la nto'cle 

des 
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des os, que l'Envie pourrir , & qu elle calcin* 
au témoignage du Sage. Invidia patredo ofî 
fium. ' "' ; % i 

Quel remède à tous ces de (ordres ? c'eft it 
- faire la reflexion , que nous avons marquée 
; endifant, que l'on s'en prent au grand maicty 
qui difpence à fa volonté fes bienfaits , & 
. qui en gratifie,ceux qu'il luy plaift, moins on 
plus libéralement , & s'il veut donner à nô- 
tre voifin , ce qu'il nous refufe * nous n J av< 
point de droit d'en murmurer , ou d'en 
tachez. 

Confiderohs en fécond lieu nos intérêts*! 
V qui en fouffrent beaucoup , parce que l'Envié 
exile la Charité, qui nous enrichiroit à peu de 
frais , en partageant avecque nous les avaj**! 
tages de nos frères , félon ces beaux mots di 
s faint Auguftin. Toile invidUm % & tHHmefy 
, quodbabeo , & félon l'avis de feint Cîpi 
préchant , que nous n'avons , qu'a nous 
jouir du bien du Prochain pour eil faire tA 
propre bien. Inctemento dite fcun$ prapriè v |$f 
ég^eh 0 l* tarnur a l' eno > owiïc qu'étant membrjclr 
&av<h^ n corps > nous devrions avotfc 

r#. cette penfee , que comme les pieds voient par 
» , les yeux , & les yeux marchent par les / 
' que, comme la langue rend fetvice aux 
les , & les oreilles à la langue , comme l'E* 
ftomac nourrit la main , & la main porte à M; 
bouche cê qael'Eftomac digère; de ménâ 
les Chrétiens, qui font les membres du corps y 
rniftique de Jefus Chrift , fe commufif^uenl 
les uns aux autres leurs avantages pattio^ 
liers , d'où il revient à tous urt grand bietl, 
j'cntcB» que par la charité bous avon* parf 

• 

aux 
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aux vertus • & aux favcuis de nos frères, bien 
que nous n'imitions pas toujours leur per- 
ftâion. Nojlr* funt , dit faiiu Grégoire ,<]M 
ttfi imitai mnpotfxmHS tmamns in aliis, parce v# 
que l'amour rend toutes chofes communes. 
AmtntiHm fium , autcumque amantur in m- 
his. 

Il y a une troifiéme reflexion à faire avec 
faint Chrifoftome , laquelle doit remplie 
l'Envieux de grrnde ftaicur , ceft qu'il n'y a 
point d'efperance de Pardon pour luy , parce 
que fon péché , ne luy apportant ny plaifir 
n'y profit , & n'étant , qu'une pure malice , il 
ne doit point attendre de grâce. Omnis venta ^ * 
invido defperanda , alia vitia habent exeufà- i n ^ 0n ^ 
tionem \ tu vero quam , nulUm , nifi pravitatem 
& malitUm $ il aura beau fc mettre en Prière 
pour obtenir fa converfion , & fon pardon > 
fiint Ambroife affure , que Dieu le rebutera , 
comme un Scélérat, & comme un Impie, qui 
a perfecuté en fes frères les grâces divines â 
ainfi il luy refufera les fecours de fa puiffance 
neceflaire pour fortir de l'état de reproba-^ 
tion. Fruflr* opem mifericordiâdivwfi expeftes r 
fi alicndfrtittibHS invideas -> afpermtcr eft Deu* 
tnvidorum y & ab his , qui divina bénéficia in 
al ii s perfiqkcntur , miracuU fka poteftatis aver* 

jC'eft pourqnoy en vain s'échaufent les Pré- 
dicateurs dans le deifein de porter les Envieux 
à la Pénitence pour le pafTé , & à la Charité 
pour l'avenir : à la bonne heure, qu'ils s'élè- 
vent contre les autres Pécheurs , dont le de- 
fbrdre n J eft pas incurable; puifque le Superbe 
fe paye de la foûmiffion , de qui Ta meprife ; 



4\iSemo» pour le /ibiéme Dim. après tenue, 

. l'Emporté fc modère par la douceur , & pu 
l'humiliation de qui Ta mis en feu -, le Vindi- 
catif fc vange par la fatisfa&ion dun Ennemi, 
c*u*** * e ^ CU ^ Envieux augmente fa rage par la viie 
!t de ces vertus. Hùirritatur invidus , ejnia ogre 
vidée proximum , humilem , libérale m (frc. il 
ne Juy refle doneques , qu'un éfroïable defef- 
poir. Dieu nous preferve de tomber en et pi* 
toïable c'tat. Ainfi foit-il. 
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SERMON 

POUR LE DIXSEPTIE'ME 
- Dimanche après Pentecôte. 

Diliges Dominum Deum tuum ex toio 
corde tuo. hucx c.io. 

Vous aymerez vôtre Seigneur , & 
{ vôtre Dieu de tou t vôtre cœur. 



PQurquoy Dieu doit être djmé 
Hnï^uement . 




E peut il faire qu'il faille comman- 
der à un Enfant d J aimcr fon Pcre; à 

une EpQufe d'aymerfon Epoux 5 à 

U)i amy d'aymer celui qui meurt d'amour pour 
Juy \ à un obligé d'aymer fon bien faittcur,& 
à une créature d'aymer fon Créateur. 

Ouy il le faut , puifquc Dieu n'^A point 
ayme ny en qualité du meilleur des Pères, ny ' 
eu qualité d'Epoux le plus beau , & le plus 
aymablc des Epoux ;ny en qualité d'Amy le 
plus folide & le plus obligeant des amis , ny 
en qualité de bien-faitteur le plus genercui,& 
le plus limerai , que l'on Te puifle figurer, ny 
enfin en qualité du Créateur , de <jui tout ce 
mil e$ re^eu rçtçç. 



41 4 Sermon four le àixfeftilme Dimanche . { 
Ccft à quoy le Diable a trâvaiLé avec fuç* 
cez , car il parue un jour à S. Antoine charge 
de fiiecs, & lorfque ce faint luy demanda, oOj 
il alloit en cet cquipage,il luy répondit je ra en 
vais à la chafle cf une demy Lune , d'un Soleil*, 
& delà tété de Rome entendant le cœur de 
, l'homme par ces trois fimboles. 

Or cette charte a été fi malheureuferaent 
hejHeufe, que le Detpon s'eft faifi preque 4ft 
tous les cœurs , ce qui eft figuré en ce qu'ecri* 
vit autrefois le premier Archevêque du Me* 
xfque , c'eft qu'en la ville de ce nom on ira^ 
moloit au Diable ving mille cœurs de filles* 
& de jeunes hommes, toutes les ann&s,facâ* 
fice, qui fembloit marquer , que ce Prince <fc, 
l'abime avoir pris poffeflion de l'amour des 
.hommes du pays. ^ U 

C'eft pourquoy Dieu , qui n*a fait le coetfc 
humain , que pour en être aymé, ainfi qini 1'* 
révélé à faince Brigite , voyant, qu'on le'* " 
dérobe» il a été obligé d'ordonnée à î*hoti v 
de bannir de fon cœur tout autre amour,po^ 
le confacrer tout entier au fien. Nous reco& 
noitrons la luftice de ce commandemem,aprc$ 
avoir implore le fecours de la Mcrc dç DicU. [ : 




lis*- 



AVE MARIA, 

* 

De toutes les excellentes qualitez, que Yag* 
prçtc à l'amour, ou que l'amour poflede cffo 
ûivement , je n'en trouve point de plus ave* 
nance.àfon humeur, & qu'il foit plusaifé^ 
juftifier par l'expérience de tous les fiecles,quc 
la fouvç*aineté k pour laquelle il a tant de ja- 
loufie , <ju f il eft incapable de foutfrir , qu'on 

1* 
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/a luy difpute > ou qu'on la veuille partager 
avec un autre , car il defirc avec des tianf- 

f|ons,qui tiennent de la dernière vio!ence,que 
on Empire foit abfolu fur les cœurs, aufquels 
il veut donner laloy privativemem-à qui que 
ce foit , de forte , qu'il luy eft impoiïiblc de 
voir fans emportement , que Ton entrepreiîc 
de luy donner un concurrent. Voilà dans les 
lumières de la morale, voilà la paflion domi- 
nante de l ? amour de je uir feul de tout le cœur 
Prtcipuw in Atnorff#crameMkm> amato ime- p.Nfrr. 
gre fruu Et bien qu'il foit prodigue, & qu'il 
s çpuife en dons, & en liberalitez à l'égard du 
fujet , qu'il ayme , il ne craint rien avec plus 
d'inquiétude, que de voir,que fou exemple lui 
fuifeiredes rivaux , & des imitateurs, l&grt 
fert am*tor rivalem , nec vidt imitât ionc pro- , 

.Toutes les liiftoires facrées , & profanes 
pleurent les dcfolations,& les defordres,dont ) 
cette fouveraineté prétendue de l'amour, s'eft , ) 
montrée coupable en tous les climats de l'U- ' 
ni vers , il eft vray , que c'eft yut ufurpatioa 
mamfefte en l'amour des Créatures , pour les 
raiTons,quc je deduiray,en prouvant, que c eft 
J*appanage& le cara&cre légitime de l'amour 
Divin, qui feul eft bien fondé à vouloir feg- Divift. 
ner uniquement fur les cœurs àiliges Dominum 
Deum tuwn extoto corde tuo* Trois reflexions : 
fur les crois mots de ce texte, feront l'Econo- 
mie de ce difeours. .... 



. v „ , 
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le dis, que nous Tommes obligez d'ayn&r 
Dieu de tout le cœur s parcequ'il eft nom 
Maître, & nôtre Souvetain Seigneur, Dilijfi 
Domimm.C'cd là, le premier titre, & la proi 
mierc raifon , qui exige l'amour univerfd, 
comme un tribut aquisà nôtre Créateur , car 
il yauroitde l'erreur de croire , que lordb 
d'ayroer Dieu de tout le cœur fût un œuv| 
de cent ci) , ou qu'en cela , on nous dcmao$l 
une grâce i Ton nous preflfe de payer unedttr 
te , & de remplir un devoir de Juftice rig«| 
reufè. jimemus illkm, dit faint Paulin, qm 
«mare debittan eft , ouy Dieu a droit d et 
roé , & d'être aymé de tout le cœur, parceqajf 
tout le cœur lui appartient en qualité de Sq& 
verain,c # eft pourquoi la moindre diverfio.^jjj 
nous faifons denosaffe&iohscft un larcin 
une cfpece de facrilcge. 

L'hiftoirc eft commune, mais elle fav0 
& appuyé aflez fortement ce que je préch 
Eireft de ces deux Mères , qui plaidèrent f 
grande chaleur devant Salomon ; Pune^ 
l'autre foutenoit opiniâtrement , que le ml 
Enfant luy appartenoit » l'on fçait l'adi 1, 
de ce Prince le plus fage des. hommes * 
reconnoitre , qu'elle de ces deux femmes 
la véritable Merc , & qa'il ordonna, que 
mit en pièces l'Enfant , & que chacune 
conteftantes en prit la moitié» Dividite m 
tem vivum in duos partes, & date dimidiam 
tem uni , dr dimidiam partent alteri. ' , 

A ces mots la véritable Mcre s'ecricj 

S 
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Sire / ah je nelefçaurois foufFrir, que fous 
rëfes yeux Von parcage mon enfan ! Ja feule ^ 1 .] 

penfée de cette cruauté me fait trembler , 3c 
m,en réduit au defefpoir. Cela fous le bon 
plai/îr de vôtre Majcfté , ne s'exécutera ja- * \ ? 
mais, j'ayme cenr fois mieux , quoy qu'avec ■ 
un extrême regrec , céder taon droit , & mal- 
gré moy, confentir , que Ton aj ïge à ma ; 
malheureufc adverfaire celuy , que j ay mis 
au monde avecque bien de douleurs. C'eft la 
grâce , Sire que j'attens de vô;re bonté. Ob- 
fecro Domine date huic infant etn vlvum , & y 
nolite interficere ewv. Je fuis dans la dernière 
defolation de perdre mon enfant, mais il me \ • 
refter^ çette confolation,de le fçavoir vivant. 
- Icy la Mere fuppoféj , à qui l'interelt de ' 
tjenfanc écoit fort indiferent , ne veut point . ' ' * 
recevoir cette cefîion , & demande l'execu- 
tfon de l'arretde partage nec uibi, net tibi fit % • 
fid dividatur^commQ je ne veux poinc,dit-elle 
iue l'enfant foit tout a vous , il n'eit pas iu- 
KT ? qu a loit a moy tout entier, vous en au- 
rez vôtre moitié, & moy la mienne. : ,\ 
'/En cette conjoncture Salomon n'eût pas ■')' 
befoin de toure la fageile, pour découvrir vi- 
fi|>lement , que celle 3 qui étoit difpofée à 
admettre le meurtre de ce petit innocent n'e- ' , 
^ pas ce qu'elle foiucnoit impudemment, 
éèque l'autre, qui bien loin de confentir à la 
ï^ôrt de l'enfant , prenoit le party d'en être 
privée , plutôt , que de le voir égorger , te- 
n$8gnait inconteftablement , que le fang,. 
à^effufion duquel elle s'oppofoit ardem- 
ment , ctoit un fang , qui la touchoit de bien 
orez & qu'eli'avoit donne la vie à ce cher 
V Tm.lL Dd 
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poupon , qu'elle luy voulait conferxcr>;bfcn T 
qu'a la fuite, elle n'en deut efpcrcr aucun bçg 
office ccft pourquoy Salomon çonyainc^" 
cette a&ion defimerefl'ée & genereufo; qi ~ 
le ètoit la véritable Mere, ordonna qu'on lvk 
f émit l'Enfant en vie. Date huic infantem^ 
vum y bétc efi eniip M*W ejus. . ;i ^fcT- 

Or £ le jjudiçiçu* expédient^ que çe.Pr% 
ce prit pour çomjoîtrç vçvitc du fmk 
rendit u confidcrable aux yeux defes-fujet^ 
qu'ils ne lç regardèrent dçz lors, que çomuafa 
\in Monarquc 3 ou refidoit 1^ fàgçfle d'un Qijetf 

\ ç'éft le langage de l'Ecriture timuirunt reg^ 
Videntes fafuntiam Des e'fft in illf. Jcfm 
aufli dire, que la conduite de ççtte yeçiçib^ 
Mcrc favorife la vérité , dont il s'agit. Dieu 
veut ayoir notre cœur , le Monde , ôç lclfa 
mon font paroître un même deflein ^ qui A 
doit emporter ? à qui appartient il de dr " 
certes quand on ne le fçauroit pas d'aiïii 
Ton en pourrait raifonriablemcnt juger ^ 
jeur conduite la voicy e^ abrégé. ^ ^ 

Dans le livre de l'Apocalipfc le 
figure par la bête à deux cornes foriargra 
feinde la terre , c'eft Relire de l'enfer 
fauche du party de l'agneau une prodig 
foule de gens , de toutes fortes d'étars 
çonditipns y puiîque l'on y remarque 
çhes, & des pauvrfes , des Rois Ôà*c$ 
des efclàves , & des libres , or pour les 
çher plus fortement à fon fervice^l les w0 
que tpus dç fon chiffre au frq^t^Qu k U " " 

y arotittç, # f* c ) et omnes % $c. bsbere 

'% fam mm m • «É^ 
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. . Voilà la manière du diable bien éloignée 
(ie celle de Dieu en la perfonne de 1 époux 
"çs Cantiques , puifqu'il impime Ton iceau 
îir le bras 8c fur le cœur de l'e'poufc , figure • 
4é ïzmepone me ntfignaculum fuper brachium, c*nuî. 
&fitpet cortHum. 

~ Ceft pour fignifiex que le malin cfprît eft 
dans TindifFerance pour le tour, îTfe conten- 
tera volontiers d'une partie , aut in dexterâ % 
tut in frontibus ,il luy fuffit, que l'on s'avoue 
de luy,ou par uneprofcflïon ouverte , corn* 
me font les impics & les idolâtres» ou par la 
Vie & par lçs avions , comme les mauvais 
Chrétiens , qui impriment fur leur front le 
%ne de la fainte Croix , Se qui porient eu 
leurs mains les œuvres du Prince des tenc» 
bres.Lc demon l'endurera mêmes fans grand 
ifeplaifïr, que l'on place l'image de l'agneau 
Ivec la fïenne , & que l'on prefeute de l'en* 
as à l'une & à l'autre fur un mcqie Autel. 
Quant à Dieu,il veut tout ou rien, ainfi il 
plique fa marque fur le bras pour faire X \' 
Jîr qu'il veut l'extérieur & les a&ions , il 
H- grave fur le cœur , pour faire entendre ^ 
^'il exige l'intérieur , & qu'il ne veut pas 
tffoins les penfées .& les afFe&ions que les 
^ions qui fe produifent .au dehors , c'eft à 
prez la penfee de S.Ambroife développe 
en ; ccs termes, vult figiHam Chriftus in front % 
jfremper confite antur , vnlt in corde \ Ht /imper Lie s 
WKènms , in brachio , ut femper operemwr , ut fi T f** 
M tpoteftjota ejusjpecies in nobis exprimé w\ 





ffcmrne fi Jcfus-Chrift > en qualité d'époux, - 
difôit à l'ame fon époufè ; j'attends que vous 



% toute à moy a v«l* pourquoy je you* 
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couvre toute de mes livrées & de monic 
afin que par tout 1 on vous regarde c6ÔQ! 
engagée à mon fervice & dedice à mon iïfc 
rationne forte, qu'autant que vôtre foil 
le permettra , l'on voye en vous mon j 
& la copie de ma perfection [ans quë|$|j 
puide remarquer en vous quoy que a^ft" 
qui fente le fiecle , ou que le monde rej : 
paille pour fien. * . 

Or par cette conduire , D*eu mont* 
demment que tout le cœar lu y apparcieiit^ 
qu'à moins d'une vifible iujuftice , l'oa 
peut faire part à un autre maîcre. . La ï ^ ^ 
qui confentoit à n'avoir que la moiri^lp 
l'enfant , donnoit clairement à connc$& 
qu'elle n'étoit point la vcnzable mere/pa||| 
que fui vaut la remarque de S,Bernaid,dîCï 
barloû pas en mere , nonmatris ifta vex%~ 
tnihi^nec tibi fit fed dividatur* 

Par la me ne raifon,Ie monde & le d 
qui ne font pas en peine du tout , & 
payée- du dehors, & de ce qui paroit en 
difant gardez le cœur pour Dieu , d< 
nous l'extérieur > car ils parlent ainfi pif§£ 
bouche des libertins /mais ce langagj^^ 
couvre, que l'homme n'efl pas leur au*1r|g 
& en fuite , qu'ils n'ont pas droit de le j> 
der & de l'attacher à leur fervice Y pmij 
dopnent les mains à fa deftru£fcion 8c 
perte infeparable de la divifionde fon^i 
au contraire Dieu le voulant tour enrié 






fans partage,nous convainc,qu'il en eft lç^P^ 
ritable ouvrier,,^ le maître légitime. Soj ~~ 
doneques auflî juftes que Salomon , feagg 
notant en faveur de nocre fouyqfaîttJK' 

: l- gttÇUÇ| 
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gfteur,A: mettons- le en pollcllîon de tout nô- 
tre amour,car fi pour ne point bleflêr la ju- 
fticc , il faut rendre à chacun ce qui luy cft 
deu , fuivàm cette règle de la jurisprudence^ 
citée par S.Auguftin^W cuïcjue debetur > re~ 
Jiitmte , toiu le coeur & tomes fes affe&ions 
étant bien acquifes à nôtre Créateur , on ne 
peut fans crime en faire la moindre diver- 
(ion, & mêmes fi le cœur fe menageoit ^s'il 
n'aimoit pas avec chaleur & de toute fa 
force , l'Abbé Gilbert le traitteroit d'inju* • 
&c,fîinfravircs fecohibet t & conuahit >ini- 
fjHits eft. y firto-i* 

Doncques pour ne tomber point dans cet- 
te injuftice \ confierons tout ce que nous 
avons de cœur * & d'amour à nôtre Dieu en 
qualité de maître & de Seigneur > diliges Do- 
minHm ex totocerde tue , mais fi tout le cœut 
eft deu à la qualité de Seigneur , il ne luy eft 
pis moins acquis en qualité de Dieu , diliges 
Ttorninum Deum> ce ft comme Ton voit lefe-* 
cond mot de mon texte, & le fujet de ma fe* 
conde reflexion , ou je dois montrer qu'il , * 
fatit aimer Dieu de tout le cœur , parce qu'il 
eft Dieu . -4 1 



:V //. POINT. 



■ 1 

1. 



7. îcy d'abord ,} je demanderois volon* 
tkrs jufticc contre la politique 4es Romains, 
çn deux de fes règlements. Le prcmier,dont 
parle S.Augnftin , c'eft que ces maîtres de /. %M 
l'univers ayant receu en leur ville trente mil- c0n 4 * m 
le dieux,ils refuferent un Autel au Dieu des 
Iuifs,parceque,difoient-ils> ce Dieu ne vou* 

t)à j 
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loit point fouflfrir de compagnon, & deman- 
dent tontes les adorationstc'efteeque jVMâ. 
me d'injuftice, parce qu'ils dévoient s'infor* 
mer de la raifonque ce Dieu avait d>nufcr 
de cette forte > & du droit fut lequel 



fondoit , en ne voulant point s'aflbcietfôui-* 

tivinités. , ^fcft? 




très divinités 

Le fécond règlement , que je ttouvepeu 
raifonnable & peu jufte : c eft que craignant 
ue le Dieu Tutelaire de leur r epubliquei ne 
ut conneu , ils en firent un mîftere iut^ee 
u'ils étoient perfuadcz,que il on le connçSf. 
okyfts grands mérites dclolcroicnt rouis lit s 
temples., & dcferterôient tous les autefc 
voila pas une conduite irreguliere 3 poÛ|§fe 
pas dire extravagante ? car il ce mervef 
Tutelaire avoit plus de mérite que 
autres dieux , pourquoy luy envier toute$|i 
adorations , que fi ce n etoit qu'un Dieit 
ticulier , dont les perfe&ions fuflèift 
tées , il n'y avoit pas lieu d'apprehendaj 
fa pauvreté gagna tous les nomma 
peuple. . - 

Mais laiflbns ces infidèles , que lïA 
avoit jettez dans un pitoyable avcugl 
ce feroit bien en ce'; endroit^ô mon Sei 
& mon Dieu ! que j'aurois un jufte fiij 
former tin fou hait oppofe à la penfee de<t$ 
anciens Romains , en m'écriant avec toute 
les faintes ames Ahlque ne vous conn 
Ah « fi Ton âvoit les lumières de ce qqcf 
valez y Ton ne chercheroit point _ 
vous demandez tous les relpeâs & toàJ?$fa 






Iretticnc adorable uniquement , Se aimable dt 
tout le cœur. 
•A. Un mot de S/Thotnas rendra cette propo- 
fitibn évidente Les chofes,dû le Dotteur An- ■ 
gelique/ont autant aimables, quelles ont de 
bonté' ficut eft bànumfic eft appetibile , et qui i.*.f.|; 
revient â la règle d'AriftotejorsqtfiJ enfei- «• *• 
gne^que la pcrfe&ion du fujet , eft la mefure 
de Thonheur St de 1 amour qui luy foftt deus, 
hnumcjhoàtjue eft atpetibile ^Jccundhfn quod eft 
fcrftàum. Of Qiëu poffede toute la bonté Se 
toutes les pœfettiotis; de forte qu'il n'eft pas 
réduit à emprunter ^artifice imfofteur des 
Jcreatures 5 qui fe fentànt dans, l'indigence dé$ 
«Jualitez dont la veiie yafiujecit les cœurs, fe 
parent de richfeflfes e cran gère s i & dorent 
adroitement la pauvreté qui les rend mepri- 
; fables pour furprendre les yeux & l'imagina- 
iîon,en leur faifaht acroire qu'ellès poflcdeiit - ■ , * 
#n propre 4a beauté & la bonté dont ellesfé 
font revetttës > & quelles méritent ehfuite d'é- ^ 
Sffcjeonfiderées & aimées. Ah ! que l'amour 
Divin n'a pas befoin de recourir à te hon- 
teux deguifemetttjil ne fe doit point couvrit 
"V plâtre & de fard potit cacher fes défauts^ 
itos l'apparance d'un bien mandié hors de 
iny; puisqu'il, pqflede eflentitllèment toute la " V . 
^eaucé , toute la bonté , & toutes les perfec- 
tions dans un fouvetain degré , dou Ton 
ttonclut + qu'il a droit de vouloir être feul 
tflaîrrc de tout le cœnr & de tout fon amotir; . • \ 
é'fitft à dire que MjàM y apporte quelque 
reïètve^cc feroit vouloir aimer Dieu , & ne 

lt vouloir pas aimer , ficut eft fonum ,fic eft 

~ * ■ - . ■ - 
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414' Sermon four le dixfept terne Dimanche ' 
- En effet, fi la Iuftice exige que l'on aime 
chaque chofe à proportion de fon mérite & 
de fa bonté,l'eftimer ou l'aimer au deflbus dt 
ce qu'elle vaût 3 c'eft l'eftime^c'eft l'aimer. Se v 
ne la pas eftimer ou aimer :car qui oferoit di- 
re 3 qu'eftimer & aimer l'or comme le fer,c*cft 
f . eftimer & airacr l'or ; qu'aimer & eftimer un 
Prince comme un (impie bourgeois ; c'eft 
eftimer & aimer un Prince. 

Il faut donques confiderer & aimer les g$> 
par raport au degré de bonté & de " 
diion qu'ils ont , & autant qu'ils font cor 
derables & aimables 5 c'eft pourquoy 
polfedant une bonté faite de toutes les 
tés,il eft tres-bien fondé à vouloir écreaimc 
de tout le cœur puifqu'il a tous les motifs & 
tous les attraits de l'amour, 

•. - N Et à en juger raifonnablement, fi i'etfi 
divine eft fi aimable,qii*elle mérite 
mour du pere,du fils & du S.Efprit, quel 
infini que foit cét amour , de forte que ij 
augviftes perfonnes de l'adorable Triniàé, 
étbient capables d'en faire la moindre 
fion,elles feroient tort à l'eflencc divine « 
l'aimant pas autant qu'elle eft aimable. 
Dieu eft luffifant à luy même , ,ii s'a: 
tant qu'il eft aimable , toutefois il n'a point 

? Nî#- d'amour de refte , Detu fufficit fibufeà non fé- 

rimk P ere fi > ce ^ a arr &é > ^ ^ uic à P* us f° rtc ™&n> 
que l'homme qui partageroit fon cœur,n'au- 

roit point le deftein d'aimer Dieu 

de tout ce qu'il a d'amour , diliges i 

M* corde tno. 

Jecomprens à la faveur de ces lumières, 
pourquoy S. Jean public , que qui aime le 
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Pentecôte. 41 J 

monde , & les bagatelles du fiecle , il n'ay- 
me point Dieu. Si diligit mundum , non 
eft charitas Dei in eo > car fonger à loger Dieu 
dans un appartement du cœur, & le mon- 
de dans l'autre , c'eft tomber dans le dernier 
égarement puifque l'arrêt du confeil d'en haut 
en eft prononcé,& que nôtre cœur à un com- 
mandement précis d être uniquement confa- 
creà l'amour Divin. Diligcs Uominwn Deum 
ex toto corde. , ' \ 

L'entendez vous , prêchoit autrefois faine 
Bafîle, l'entendez vous ? qui dit tout , il ntex- 
cepte lien , & exclut toute forte de partage. 
f£oc 9 cjiwàcxtoto dicity divijionemin aliannl- H*m*u 
Umadmittit. in?f*4 

Mais quand il ny auroit point de com- 
itaandemenr, n'y ayant , à parler jufte, point 
"e bonté que la bontéldivine nemô bonus* nifi ù*re* 1 * 
'//"Z^a/.EIle feule mérite d'être aimé.Quoi! 
tfpus aimonsfbuvent des gés,que nous n'avôs 
Ornais veus, ny connus, parce qu'on nous en 
Repeint la bonté , la vertu , Se la fainteté ; 

s excellente Ton nous en a fienré la per- 
ction,plus nous en concevons d'eftime , & 
cFàmour, quelle impreflSon ne doit doneques 
pas faire en nous la fureté , que la foy nous , 
donne de la Souveraine bonté, & de la fain- 
tttié. infinie d'un Dieu. 

> Encore y a t'iljà faire une reflexion impor- 
tée: , qui eft, que cette bonté , & probité 
humaine, que l'on nous à loué ne fe fait con-. 
/iderer par aucune obligation,qui nous y en- 
gage , car ce n'eft point un devoir de pieté, 
parecque ceux,que l'on ayme fur Jeur réputa- 
tion, ne font pas paren$ > ce n'*ft pas encore 
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4*é S&mon pôur le âiicfipiiime tiiméfttti - 
uti devoir de gratitude i puifque Ton n'en i 
point reçcu de bienfait ; ce n'eft point auÛl 
un retour raifonnable de dile&ion qiA 
nous y porte , car n'ayant pas ouy parle* de 
nous 4 ils n'ont pas de Pamôur potjr noui 
comment eft~ce donques , que la îbùverainé 
bonté de nôtre Dieu ne feroit pas un titré 
fuffifant, poutfàifir nôtre affc&ion , fingu* 
lierethent * fi l'on fait attention , qu'il eft nô* 
tre Perc , qu'il nous a fait de grands biens* 
& qu'il nous porte dans fon cœur Sajis 
te, toutes ces chofes noa? doivent j 
comme par une douce Force à l'armer dé 
hôtre eceur fclon cet ordre diïtges Df 
toto corde. ^ * 'r^à 

: j'ayme à ce ptopos le Sieri-îieuredi 
dinal Piéride Damien, lorfqu'il nous rert< 
cy familier i & fenfiblé par l'exemple 
grand Seigneur , qui a beaucoup de train* 
une fuite hombreufe , il a néanmoins la|§ 
defeendânee de vouloir loger dans la ci 
d'un villageois i he ! <juc diroit-on fi ce 1 
fin àcceptôit cét honnéûr ^ én fe refetf 
quelque coing de fa chetive maifori pour „ y 
ou pour un de fes amis ? rie l J accu(croît-<«i 
pas de fe réduire à lïmpoflibiiité d'etre l%ôué 
de ce grand S:igrieut< éeiiiy cy s^'ncommpt 
de en prenant logis dans une chàumincfijEÉ 
étroite, il aiiroic befoin d'un Palais de 
de étandue , cependant , on veut detou 
autre uzage une partie de ce miferable W*> 
n *nr. Ceft ce qui ne fe peut. Or ce Cai- 
applique cecy à mon lujet Dieu, dit-il* 
cét hôte adorable , veut loger dans nf 
corur nous pretandons d # en refer 

partie* 
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i^w Pentecôte. 41 f , 

partie, pour l'amour propre , une partie pout 
je ru onde , donnant le refte à l'amour Divin* 
C*eft une extravagance , car ou Dieu ne s y . " 
établira point , ou il fera reçeu feul , & fans 
compagnon* Magnus hofpes indiverjorii tui Opufi é 
iHgufi* qumt defiendere , tique adeo vnlt fi* 
ié* > & fine conforte, htbitare. 
r A cecy revienit le fentiment de faitit 
broilc, car quand on luy demande pourquoy 
le Sauveur entrant deux fois dans le temple 
itnchaife les Marchands , & lés banquiers^ 
fl n'a autre reponce, finon que le fils de Dieu 
Êfctroit, 7*1* ipfe volent intrart ,j il vouloir L. t. dé 
«ntrer , pour cela , il éloigne le ttaffic , ne Abtt 
pouvait fbuffrir dans ce lien autre commer- M* 
ce, que l'adoration , & le culte religieux de 
Ton Pere , & 4e fa Divinité. Or le temple 
$:*eft le cœur du Chrétien, Ci le faint amour y 
fcntre, qu'il y foit feul. ; .:. ' : ~ t- . 

^ Cet illuftre Archevêque appuyé cecy pat 
^ conduite de Zachée qui n'eût pas plutôt 
Honneur de recevoir le verbe incarné en la 
&ifon,qu il en bannit l'avarice,& l'injuftice, 
fîiys quoi leSauvcur n aurait point logé chez 
hxy. Exclujît , relegavit perfiditm » aliter non 
^yèditwr Chrifttu ,2achée êtôit un Publicaili 
Banquier, qui avoit eâ grand attachement 
J^'or , & à latgent , jufqncs à en amafTcr pas 

voyes détendues , mais prenant party v 
|?ecque Jefus,& ouvrant fon cœur à l'amour 
Civin, il en exile l'amour du bien, & fait jre^ 
fti union très ample du mal acquis , randant 
quatre pour un. Si quid tlicjuem defraud*tvi % ) 
r*4ào quadruplum* encore paffe-t'il plus avant 

en di/pcn£mt aux pauvres la moitié de* biens 

#•1 

^ qu il 

v_ 1 ♦ 




4*8 Sermon pour le dixfèptième Dimàhchi 
qi^il pofleuoic en bonne confcience , tj 
Juy reftoit peu d'afFeftion & pea d'à 
pour les richeflès aliter non ingreditm 

C'eft ainfi , que Zachée avôit bien penc* 
tré le fecret , & le grand miftere de l'atnouf 
facré, qui veut régner uniquement, & fi foû- 
verainemenr , qu'il ne donne point de quar- 
tier au plus innocent 5 & au plus légitimé 
amour , qui vive en terre , & qui eft lamoitf 
des proches parents , auquel il fubftitueunô 
fainte haine , qu'il étend mêmes à l'arao* 
de la propre ame , fur peine de ne parvenir 
I«f.i4. point à Tes bonnes grâces. Jgui venit ad mt % 
y t\& non odit patrem fuhm matrem /nom, infu- 
fer & animam fuam non poteft ejfe ment dïfîi- 
pultu. Comme fi Ion difoit , que pas un n'en 
prétende ignor nce. Le cœur , qui veut être 
\, à Dieu doit abfolument fe debarratfer de touè 
autre amour , ce qui fait dire à faim Augu- 
. ' ftin , que la première leçon que Ton enfeig* 
ne en l'école de ce Divin amour , c'eft d' ~ 
.prendre à n'aymer point les créatures ai 
quoy on apprent à aymer le Créateur. Ùifie 
non diligere , ut difeas diligere. Et la raifoni 
: qu'il en rend, c'eft que quiconque aime quel* 
que chofe avec Dieu , n'ayme pas aifez Dieu 
à moins de garder la fubordination , dotit jc 





Sillhti. parleray f minus te amat $ qui tecum ati 

«mat. Non mon Dieu, qui partage fon cœJS 
avec les Créatures il ne vous a y me pas fuffi* 
famment , ne vous aymant pas autant que 
vous êtes avmable, puifqu étant la homé uni- 
que , & fouveraine , vous avez droit d'etre 
' ay rac Souverainement & uniquement. Vmm 
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après Pentecôte. 429 
quodque fient efl bomm >fic efi appettbile. 
Allons à la fin de ce difeours par le ttoi* cit. 
line motif , que nous avons de facrificr 
tout le cœur à l'amour divin,& qui fe tire du 
froifiéme mot de mon texte , diliges [)cmi^ 




finm Den7n lut un, 

///. POINT. 

. t • * , \ 

Il faut aimer Dieu de tout le cœur , parce 
qu'il efl: tout à luy en qualité' de Seigneur dU 
liges Dombwn \ il le faut aimer de tout le 
Cœur, parce qu'il eft Dieu , diliges Dornim.m 
fyeum y \\oùs en avons touché les raifons, il le 
faut éneorç aimer de tout le cœur, parce qu'il 
eft tout à nousydtliges Dominum Denm tuhm % 
ç'eft ce que nous allons reconnoîcre évidem- 
ment en fi inflan t. 

JLa morale eft ravifTante , quand elle nous : 
ait par ia plume d'un grand homme de nôtre 
$êCie,que Ci nous n'aimons pas uieu unique* . 
rhent , p*rce qu'il eft Dieu & fopvçrain Sei- 
ncur, nous le devons ainfi. aimer , parce qu'il 
Êft t .ut à nous,& qu'il nous aime de tout fan 
eioetir ,fi r\on smas Demn , yu$d fun* fis % arn* 
qkadthHsfit, 

"'V En effet, il eft tout ï nous,pour les, creatu* 
î*cs , ellçs ne fe donnent pas toutes à nous 
fûïvant la belle reflexion de la dévote Mar- 

♦vv" • • V 

guérite de Lof raine Duchetfe d' A lençon, el- 
les fe menagét > & nous n'en jouiilons que par 
par celés > nous ne refpirons qu'une fort pe- 
tite portion de l'air y nous ne poffedons de la 
{erre,qi<e des chetifs indivifibles y le perc ne 
ççpittWrçiquç pas tout çe qu'il eft à ion en* 



s~ • * * • 

430 Sermon pout le dix à 
fant,ny Vnmj à fon amyi'Dieu fcul cft un ai* 
iable prodigue , quife donne tout fans rc- 





niable prodigue , qui 
. ferve : ce qui juftifîe la morale que j'ay ci ' 
& qui admire en la bonté divine.qu'en obe 
fant à l'inclination j qu'elle a de fc repan 
en celuy à qui elle veut du bien , elle enyoy* 
dans le cœur qu'elle confiderc , fon atnotir 
avec un train fi magnifique qu'elle s'épuifç 
M*fc abfoliimenr^/MM*, dit-elle, amicifimaefuti- 
* AJ Ll 4endi,{*crumamoremtxfttlor*t> non nudm 

tmni* fu* eo wiMÎr.Imaginons-nous une per- 
Tonne qui change de logis,& qui envoyé tout 
ce qu'elle a au lieu,ou elle va demeurenc^ 
aînh qu'en ufe l'amour eclefte , qui fortam 
fans fortir de chez foy pour aler habittr 
} dans un cœur , y tranfporte tout ce qui ta} 
appartient, bontéjbcauté, fagefte, pu: 

faintetc,& tous fes attributsjou reprefi 
nous un morihond,qui donne tout MI 
ment,en vertu duqucl.il fe dépouille de t 
fon domaine, c'eft là encorç une naïve A 
re,de qui aimc,& de qui meurt a foy mCj 
en faifant par une efpccede; teftamentf 
*'* ralité de tout ce qu'il poflede, amans mm 
* fibi amer tefiamenttm eft wantis , r<sf*#pi 

Or fi ce caractère ne fe reconnoit pî 
tous les amours humains, il éclate pa 
ièmerit en l'amour d'ivin.CTCiel ! que 
d'extafe.'un rayon unique de fes lumiéi 
fcul bienfait de fos mains , nous cuc ."^jl 
faveur & un prefent que nous n'aurions pas 



3" 
entons- 



peu payer de tout nôtre amour , quelles tne- 
fures y aura-il doneques à ptend^encanfi- 
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après Tentée ote. ^ t ^ 

derant avec S.Pierre Chryfologue,que Dieu 
par une magnificence furprenarjte, a verfé en 
çorrçnt fa divinité dans hôcre humanité, tôt* 
Àiyinitatis undaje noftr* ctrms velavuin vel- 
*/frr,de forte qu'il eft vray de dire,que l'hom- 
me en fuite de cette faveur prodigieufe , eft 
bon,fage, puifTanr, en un mot qu'il eft Dieu 
dans l'expieffion, de David > ego dix* dij 

ejtfs. 

î-a Sainte Trinité n'a pas été plus mena* 
gerejc pere nous a donné ion fils & avec luy 
tous Tes trefors, félon S. Paul, cumiBç orania ad Rot 
nobision*vit. 

Pouf le fils on a veu. fa libéralité en Croix, 
PU fuivant la remarque de S.. BernaM , nous 
pouvant racheter avec une feule goûte de 
Ion précieux &ng , il Ta fait par u^e profu- 
fion 5 qui a épuifé toptes fes veines,^ pçjftt 
IHtt^reâemit nnda , nôtre falut n'endeman- J 
flbit pas tant, mais ce qni êtoit fuffifant pour 
nous fauver , ne fatisfaifoir pas fçn amour, 

(î parle S.ChryfQlogue. ferA%%; 
pi n y a pas eu plus de referve au Saint 
Mrh, puifqu'il nous a gratifiez de fon ado- 
rable perfonne,&de tous fes dons ,de£mels 
il* rernpli l'Eglife. • ; 

Jjj&fin il faut avouer avec S.Bernard,quurç 
E% en trois perfonnes , s'eft réduit à une ' * • • 
ii|Jfuiiïànce de porter plus loin fon inepui- 
fabfe magnifiée nçc^'êtant tout donné à l'hfl- , 
pçç^bur avoir tout le cœur de l'homme, têto £ i# 2L 
fijùtsitn mtcjompêravit \z dois doneques tout ti^àêbfr 

MÇÇçur,tg^çmo^ amour , àqui m'a don-, ** 
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s 4 Ji Sermon pour le dixfeptieme Dimanche 
i - ne tout le fien , oiiy je le dois ainfi aimer, 
parce qu'il m'a ainfi aimé. . : . ^ 

C eft pourquoy , fi la qualité de maître & 
de Seigneur , fi la qualité de Dieu ne me ga- 
gne pas la qualité d'amant , me doit empor* 
ttbï, 4 itiyattertitulus arnandt Des , cft ejfe amamêm^ 
deador. d'où S. Jean conclud l'obligation mdifpaiv- 
r ' 4, fable d aime r,qui nous a prévenus en amour, 

f nos ergo âiïigatnus Dekm,q,uaprio<- dilexit vos , 

& comme il nous a aimé de tout fon cœur,il 
le faut aimer de tout le nôtrercar il y autoic 

' »'■_» de la dureté infuportable d'en itfer autres 
ment , nimU dur fis eft anirnus , qui fi nefeiebat 

dêè+- diietlionem impendere^nefeit rependtre, * 

tec.wd. Cela étant kicontëftable ; fe peut-il qiië 
l'amour divin , qui feul eft un amour verivà- 
ble,foit letil à ne point jouir du privilège de 

N#V. 4. l'amour,*W0r Dei verus amor % <& unus fint : prï* 

de art. viltgio amoris. Quoy ! l'amour eft en poflèC. 

W. 66. f lon Je le faire aimer de celuy qui en eft 

jet>& l'on ravit ce droit au feul amour ceijew 
ftejnondit S.Bernard,non il n'en irapas:aii*i 
fcnous aurons du retour envers nôtre Diéuifc 
s'il nous a aimé de tout fon grand cœur^ndds 
l'aimefons de tout norrepetit cœur, dètrui- 
fantnos affections fenfueics , rompant tout 
attachement au monde & auxehofes cfeéôs, 
autrement nous ferions d'illuftres ingrats; 
dignes de la colère de l'Ange vangeur, tece 

ferm. Angelu* Dei, te fecet médium , fi alternm 




gratinez de tout îe uen. 

Hclas , quelque effort que nous puiflîons 
faire , quel rapport y aura- il de l'amour hu- 
main 



. 1 
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après Pentecôte. 4:5 
main avec l'amour divin , faine Bernard corn- 
parant ecluy là , avec celuy-cy , n'y trouve , 
que la proportion d'une petite Etoile avec le 
Soleil > & dune goûte d'eau avec un grand 

fleuve, cmn ei donavero cjtddquid fum ^cjuid- Serm 4, 
quid pojfum , mnne iffhd eji , fient Stella ad So- *'A<d*b. 
lem, fient gutta ad fluvium $ toutefois , ne per- 
dons point courage , fi nous n'allons point 
«l'un pas égal au pas d'un Géant , & fi nous 
n*avons pas un amour auflî immenfe , que ec- 
luy de Dieu , nôtre difgrace fait notre exeufe* 
nous aimons moins , parce que nous fornmes > \ 
fnoindres. AiinUs dilifit creatnra, quiaminor id em% 
cfi y nous avons donc lieu de nous confoler 
de notre impuiffance à aller dç pair avec no- 
ue -Créateur , poarveu que nous l'aimions de 
tout le cœur , puifque épuifant tout nôtre 
* amour , nous faifons à proportion autant que 
Dieu , & ce n'eft pas nôtre faute , fi nous 
fbmmcs vaincus , nôtre foiblcffc nous fauve 
de blâme , & nous met à couvert de reproche. > 
Tamen fi ex toto fe diligit , nibil deeïï , ubi to* 
tHmefi , aliptd non cjH&it > ubi totum impendi- 
tur , départageons donc point nôtre cœur % 
& voilà Uiea parfaitement content -, mais à 
moins de cela nous ne remplirions pas nôtre 
devoir. Diliges dotnimm Dium tuum ex tota\ 
çtrde tuo. ' fc 

i L Voilà au refte des motifs a(Tez prefTams, Se 
aflfez engageans , pour nous empêcher de fai- 
re la moindre diverfion de nôtre amour , Se 
pour nous obliger à dire avec le Roy pro- 
phète. Quid mihi eji in calo , & a te , quid 
volni fnper terram ? L'on cftimc pluficurs ba- 
gatelcs fur la terre , l'on fi lie d'affeâion, 

Tm* IL £« 
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4J4 Sermon pour le dix-fcptieme Dimanche 

pourmoy , je n'ay,que rebut pour elles» l'on 
public pluluurs merveilics du Paradis , il cft 
infiniment beau , Se remply de charmantes 
délices,, pour mon conte , je n'y prétens , d'y 
goûter, que l'amour de Dieu , n'ayant d'efti-* 
me , 6c de p..ffiun , que pour luy. , 
; Maisquoy , u'ett-il permis d'aimer, que 
Dieu pour l'aimer de tour le cœur ? & qu'elt- . 
ce que l'aimer de tout le cœur ? les Saints Pi- 
res, & les Interprètes des Livres Sacrés, nous 
en éclairciront. 

En premier lieu , qui aime Dieu de tour 
fon cœ^r, il n'y donne point entrée au péché», 
les emportements de la colère en font bannis, 
la vaine gloireji'y a point d'ace* z,on en exile 
les plaifirs criminels, l'Avarice n'y à point.de 
lieu , l'Envie , laMedilance , l'Ambition eu 
font éloignées , parce que l'amour divin y * 
régnant fouverainement , on ny refpire , que 
pureté , que douceur , qu'humilité , que cha- 
rité du Prochain , que Sainteté , à quoy s'op* 
pofent les crimes , & les vices* 

Secondement aimer Dieu de tout le cœur f 
c'eft^egler l'amour des parents, des amis , & 
des gens avec qui nôtre condition , & Tctac 
de nôtre vie nous attache d'une affl&ion par- 
ticulière , de forte que feUn faint Auguftin r 
l'amour d'un pere, d'un enfant , d'une époufe^ 
d'unamy , ne fubûfte dans nôtre cœur , que 
dependammant de l'amour divin , ôc qu'en 
qualité de fujet,on ne l'y introduit , &: Ton 
ne l'y fouffre , que par l'ordre expi és de Dieu- 
c'eft pourquoy l'on s'en defcra dés qu'il Cq 
voudra ériger en Maître , on le trairera me-. 
xpes en Enncipy de l'aroquç de Dieu , d'aborU 

qu'ii 
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d'abord qu'il fongera, ou a Jay donner la loy, 
ou à partager fon Empire. OmnfoftoinfaWjf* 
tnundo funt diUgenda , m fnbjè£la> HtfamuUn- '£j* m 
tis > ne c ijla propter je , fed propter iâhm , & 
f*per i fié illum diligéU , pour dire , quM faut 
aimer le Créateur par preferance à toutes les 
Créatures , ce qui étoit reprefemé dans le**** f 
ornements mifterieux d'Aaron portant ûirfa 
poitrine & fur fes épaules les noms de* en- 
fans d'Ifraëi \ mais Ton voyoit fur fon fronc 
le nom de Dieu , pour marquer , que la reli- 
gion l'emportoit fur la patentée, & que fi Ton 
aime ceux qui nous touchent de fang , fi on ; 
porec avec chaleur leurs intérêts , l'amour de ~ ' 
Dieurft au delfus, & règle tout en fouverain, 
fpit en commandant , ou en défendant ce qu'il 
trouve à propos , faifant mourir les autres 
amours , s'ils* font allés téméraires pour en* 
trcpr.nJrefuc fa Jurifdiââon , où les laitfant ' 
vivre , s'ils luy font fournis par cette voy e , il 
eft confideré prcferablement à tout le refte , 
Ôi aimé de tout le cœur. 

Enfin aimer Dieu de tout le çqeur , c'eft 
obfcrvcr la méthode , que l'Apôtre preferi- 
voic ^ux Corintiens en aimant fans empret 
fement , ceux 'avec qui nous avons liaifon de 
fang f d'amitié, de commerce, & d'imeiec 
temporel , ou fpirimei. Ainfi un mary ay me 
fa femme fans excez, prefque f comme fi elle 
n'étoit pas fon Epoufe , de même un homme 
qui acheté du bien , il y doit avoir fi peu 
d'attachement ; qu'il femble ne le pofTeder 
point. Qui habem uxorcs » ttnquém non ha* i.Cer.i 
bernes fin , & qui emunt * tanquam non pojfi- 
demes 9 en un mot , qui joijic des douceurs 
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flu monde , il cft avercy par faine Paul de s*y 
ménager avec tant de rctirve > & d'en goû- 
ter fi fobrement le plaifir % qu'il falfc juger n 
à qui cft fpe&ateur , & témoin de fa condui- 
te , qu'il n'en goûte point du tout , <jm utun* 
fur hoc mundo , tanquam non utumur % donc- 
ques aimer <Ie çctte forte les parents , les 
amis , les biens , les fatisfa&ions de la vie , 
Se y apporter ce tempérament , Se cette règle 
à'y envifager plus Tordre t & la volonté de 
pieu $ que le plaifant , l'utile , Se l'honnora- 
tle y cela ne choque point , cet amour domi- 
nant 6c incommunicable > que Dieu demande» 

Çarce que cela ne partage point le cœur > fui- 
ant ces mots de Guillaume de Paris. Qui ai- 
ligit^Deum .-y qu&honeftc diligi pojfunt pr opter 
Veum dilïgit amer cm non dividit , quia non nijr 
Veumdiligit. .7 ; m 

TJzons en ainfî , mon cher Lc&eur , n'ai* 
jn6s,que D)Cu 9 & que pourDieu,& nous aime 
r p nsDicu de tout nôttt cœur,felon fonOrdô- 
vanccidi liges dominumDeum tuum ex tôt oc or - 
detuç>\vM$ pourquoy ne le ferions-nous pas? 
il cft notre Sou^eramxe beau Tribut de tout 
nôtrç amour luy cft du,îl cft Dieu, c'eft ï dire 
aimable d£ tout? retendu? de ce cœur,faifons 
luy juftice : il nous aime de tout fon cœur t 
aimons le dç tout le nôtre en imitant la fainte 
' Epoufc j lors que fe yoyant attaquée par l J a- 
mour de fpn divin Epoux. Ordinavit in me 
charitatem , elle ne peut li y réfuter fan cœur, 
en s'éçriant f dileSus meui mihi , & ego illi , 
il eft à moy , je fuis a luy , il cft tout à ™°y^ 
U fuis tout à luy. Difons donc à fon exemple, 
h\ç$ çiqus aime paç bont^ > aimons le par ju- 
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* ftice j & comme il nous aime de tout fori 
tœiir , aimons le de tout le nôtre : quand mê- 
mes, il ne nous l'otdonneroit pas en nous di, 
fane , diliges dominum Dewn tuum ex toto çor'~ 
de tuo y puiflîons nous être confiants , & im- 
muables en cette fainec refoltuion. Ainfî 
foit-ih A J 
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S E R MON 

POUR. L E DIX-HUiTIE'ME 
Dimanche après Pentecôte. 




Quidam de Scribis dixerunt intra \ fe 
hic bUffhemat , Matth. 9. 

Quelques Scribes dirent en leur cœur, 
téc homme blafpheme. 

... • 

I » 

Z,/* w*//V* , cr finjujlice du Jugement 

téméraire. 

Our bien juger d'Autruy > il faut 
fe dcpoiiillei de haine , & d'amour f 

parce que , fi l'on eft faifi de Tune , 

où de l'an rre de ces pallions , il eftfeur , que 
l'on prononcera contre la juftice, en condam- 
nant , où en iuftifiant, ce qui ne le devroie 
point ctre# 

En effet , ces deux paffions aveuglent les 
gens , en les empêchant de faire un jufte dis- 
cernement des chofes , &de penéirer à fond 
les objets ; car , fi l'on aime quelqu'un , fes 
plus petites adHons fe montrent grandes , les 
mefurant par l'amour , que Ton a , pour qui 
4cs à fcites i au gôntrairc , Ci I on eft frappé 

de 
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de haine , les plus louable* a&ionsne paffeV 
T ronc en l'efput que pour communes , & me* 

mesaffez fouvent , l'on attribuera à vice , ce 

qui aura été i'ouveage de la vertu. 

Ce fûc l'égarement , où tombèrent les Pha* 

rifiens , ils étoietit piquez d'une haine furieufe 

contre Jcfus.Chrift ; ce fui allés, ilsont beau 
' être témoins du miracle opéré en la guerifon 

d'un malade defcfperé , ils ne laiflenç point 

de fc faire un fcandale de l'abfolution , qu'il 
^4uy donne de fes péchez ; car *ils ne confide^ 
a tent point le miracle , qui Lûtcnoit forte* 

ment le pouvoir de pardonner , & aceufent 

*dc blafpheme cette grâce. 

Voilà une conduite , dont il faut récon- 

noître l'injuftice -, mais auparavant randons 

nos refpe&s à Marie. 

AVE MARIA. .// 

Il y a une infinité de gens , qui fc piquent 
. àc fagtfle , & qui en font leur grande vanité; 
; /mais, il y en a très- peu qui s'appliquent, coitt- 
^ me il feroit jufte , foit à mériter , ou à foû- 
i ' rehir le nom de fagè. 

*• A la vérité > fi pour avoir drdit de le por- 
ter , ii faut être revêtu des belles qualités » 
dont faint Jacques pare la fagefle , il faut de- 
meurer d'accord , qu'il n'y en à gueres parmi 
les hommes > quiayent droit d'y prétendre. 

En effet» fi félon cet Apôtre > lafagcfTc à 
'pour fon cara&ere lareferve > la pudeur , la 
chafteté. Primutn pudicaejl , l'impureté qui 
tegne tiranniquement en tant de cœurs , ne 
, ;l*y fotiffrira pas. En fécond lieu , fi ell'eft in- 

± 'fepatrable de U paix , 6c de la raodeftie. D*i*- 
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de pacifie*) modefta^ l'cfprit de dilfcntion > de 
hauteur , & de bravoure , ou d'infolcnce, qui 
remplie le fiecle l'en bantiira. Troifiéracmenr, 
elle fait gloire d'etre docile , accommodante * 
& penchante à la miferjcordc.SWiMâ' 9 ple~ 
toa mifericordia* L'opiniâtreté , l'attachement 
au propre fens * & la dureté infenfible aux 
milercs des malheureux 5 1 éloignent infini* 
ment de plulîeurs , en qui ces chofes font fi 
vifibles ; d'autre part \ u elle à encore pour 
appanage d'être fincerc , fans déguifemeut , 
& de porter fon cœur en fes mains, fine Jîmu-^ 
latione. L'artifice , nmpofturc , & l'hipocri*. 
fie , qui fe font univeifalemcnc emparé da. 
monde , ne l'y bifferont pas faire grande ha- 
bicude j enfin , fi ell'cft de ferment à ne point 
juger témérairement du Prochain. Non judi- 
c*ns, étant bien informée de l'horrible facili- 
té > avec quoy on cenfurc les grands , &c les 
petits , le lacré » & le prophane, il y a grand 
îujet de conclure qu'il y à bien peu de vérita- 
bles fages. 

Or de tous ces d^fordres humilians , qui 
nous enlèvent la plus belle des loiianges , qui 
ie tire de la fagefle , je n'attaque aujoui^'huy B , 
que le dernier à propos de notre Evangile, où 
le fils de Dieu voyant dans te coeur de quel- 
ques Dotteurs , qu'il le jugeoient blafphema- - 
leur fur ce f ^ qu'il oit pardonné les péchez s 
à un Paralitique » ils condamnent leur pen- 
iee de malice , & de témérité , ut qnid c*gi- 
MU malttm in cordibtu vefirù. 

'ay donc defTcin de m'attacher en ce dif- 
cours , à ceux qui tombent en pareille faute, * 
& à leur reprocher trois chofes : le tort, ., 
- . qu'il 
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qu'ils font à Dieu t l'injure , que le Prochain 
en reçoit , & le mauvais office qu'ils (e ren- 
dent à eux mêmes , c'eft le partage de ce que 

j'ayàdirc. / 

, .4 

/.POINT. 

La perfuaGon , où faint Dorotéc écrit i 
quetoient les Anciens Pères , feroit biert 
étrange , fi elle n étoit pas bien fondée , 6c 
foûcenuë de fortes raifons j c'eft quand ils 
enfeignoient » que de tous les péchez , il n'y 
enavoit pa$ un , qui déplcut davantage à 
Dieu , & pour lequel il tnontra plus d'hor- 
reur , que du jugement téméraire .nihilmt- 
gii tverfatnr , & abomnaur Detts , qum prt- 
xirnum judicare ; à quoy ils ajoutoient , que 
rien n'étoit capable de le mettre en plus gran- 
de colère , & de le pouffer à la vengeance par 
ktperec , 6c par la dcfolation totale , de qui 
s'en rendoit criminelle fcmblablc faute, 2Vï- 
hil htprovom <Deum tderam , nihil itthomi- 
iHmadJhmmnmdifcrimenadducit* 

Or , il n'eft pas malaifé d'en concevoir la 
raifon * & il n'y à qu'a dire , que , qui juge 
témérairement il entreprend fur lesdreisde 
la-Majefté Divine , parce qu'il n'appartient 
qu'a elle de juger des intentions ; ainfi , que 
s'en expliqua le fils de Dieu ; à fa grande fer- \ 
vante fainte Catherine de Sienne en ces ter- 
me$ , judicare imemiones , mentes , hoc efl & 4 
éfilute tantum tnçdo mehm $ c *elt à moy , luy ( *t 
dit il , c'eft à moy uniquement à prononcer 
fur les defleins des hommes , & fur ce qui fe 
paffe dans leurs amc* , Se «jqiconquc enofcT 

prendre 
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: prendre la liberté , ufurpe par un attentur in- ' 

fuportablc , ma jurifdi&ion. 
s II eft encore marqué en la vie des Pères , 
que Dieu fe plagnic un jour d'une pareille 
manieïc , de cette entreprife , qu'il traicte de 
rébellion, domines , dit-il , mibi rebelles , les 
hommes fe font foulevez contre moy ., en 
* quoy , & comment fouverain Seigneur du 
Ciel , Se de la Terre ? les Géants font-ils rc- 
fufeitez , fongent-il à rebâtir une féconde 
... Tour, pour faire une efpece d'infulte au Ciel* 
. point du tout» repond il ; ceft que le juge-^ 
\ mept téméraire débordant fur l'univers l'on 
y envahit ma Jurifdi&ion. Jn meam lurifdk- 
4tonem perdit e involarunt. 

En effet , on poutroit dire , à qui Ce rend 
coupable de pareille ufurpation , ce que céc 
«**L Hébreu difoit à Moïfe. Qui* te conftltmt ludi- 
*• cem , depuis quel temps êtes - vous revêtu 
d'autorité légitime? qui vous à érigé -en Juge 
de vos égaux ? cette conduite eft blâtoc par 
l'Ange de la Théologie fonde fur cette maxi- 
me incontcftablc. Par in parem mn b*bet inu 
feritm , un femblable n'a rien à voir fur fon 
(cmblable. " -A ' 

ad Rom. Saint Paul condamne auffi celuy , qui en 
14. uze autrement , en luy demandant en vefta 
de quoy , il fait le procès , à qui n'eft point 
, fon fujet. Tnquis es 9 qtti judicas tlienum/hr- 
vtm } eft-ce, qu'il n'a pas un maître, & un 
Seigneur , qui prendra cohnoifTance des 
aârions de fon Vaflal fcloii fon intérêt. /)#- 
rninofmflat , autcaàit. 

D'ailleurs ce maître \ & ce Seigneur n'eft 

autre» q« Dieu , vous le blcfle* doneques 

en 



Digitizedby Google 



âpres V entérite. 44^ 
<n la pruncle de fes yeux , avec un péril évi- 
dent de tomber en fon indignation ; car, 
vous n'ignorez pas la grande jaloufie , qu'ont 
tous les Seigneurs particuliers de leur Jufticc, 
& avec quelle chaleur ils s'emportent contre 
tous ceux , qui veulent y faire quelque brè- 
che i Or de là concevez le zele , que Dieu à 
pour la fienne , & de quels yeux il regarde 
les gens , qui par leurs jugements téméraires 
l'attaquent fur ce point. Nihil mugis Averfatnr 
& abominatHr Deus , qHkmjpidk*repr9ximHrn> 
'jtihnitàproT»catadir*to. 

C'étoit fans <k>âte la pèhïéfc de Job, loff- 
quefc voyant infulté par fes amis , qui le 
jngeoient critaihel de quelque grand péché, 
parce qu'ils ne fe pouvoient point perfuader $ 
qu'un innocent fût jamais réduit \ lamifera- 
ble fitùation , où ils fe ebrifideroient, dequoy 
Job leur fit cette plainte. QU&emeperfâHi- 
ptini, fient bttul Qu'eft-cccy mes chers aniïs, 
? en verire , vous ne gardez point de mefurc, 
helas ! où en venez vous 1 quoy ! Vous me 
'condamnez ainfi cruelëmettt ? je penfois, que 
c'étoit l'affaire de Dieu , j & que cétoit ini- 
quement à lûy de prortonefer fur ma vie ; (tili- 
ccfois la pèrfecûtion , que je foitfFre tfc'aptèàt, 
que vous értufes en Dieu à'ifton égafd. ÇtoHre 
'ineferfefâtoïHi , fim Deus t Ah ! ééfTez de 
grâce, ceffez d'entreprendte ftir les dfols de 
mon Soûvefàin. Profitons donc <ie cét avis , 
IaiÉfant à Dieu ce qui luy eft propre t Sc kc 
qu'il s'eft fcféifvc abfolument , ludkarein- 
temimes mentes , hoc dfoUti tahtUmmodi 
méum. 

À Ce propos je fçay bètfgté à fàfôt&ft- 

nard 
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uard de la belle reflexion , qu'il fait fur ce 
que le Sauveur publie , que Ion Perc luy à 
tianfporté tdut le pouvoir de ]uge 
ludicium dédit jilio, & qu'il ne s'en mêle plus, 
U*n t épater non Indicat quemejuam^ car ce faint Abbc 
prent de là ocafion de cenfurer les jugements, 
que nous faifons du Prochain, & d'en décrier 
la témérité & l'infolcnce , Àh ! comment à- 
ton {] peu dè refped , que de toucher à ce , 
qui eft acquis au Verbe Incarne % 6c de blefler 
au droit , pour lequel le Pcre Eternel n'a 
if/, 41/ pour ainfi parier * que déférence* Ètegà 
mihi ajptmam ; quùd nec ipfe fibi pttèr tjfnmit * 
n'eft-ce pas arracher le Sceptre delà main du 
Sauveur , en s'attribuant ton autorité ; cfeft 
là aux yeux de faint Chrifoftome un deflein 
£4*1.41. indigne d ? Pardon , & une violance punitTa- 
in M*t, ble du dernier de* châtiments. Noli tu dignU 
taiem unigeniti temerario impetu rapere , Mi 
tantummedo judicij fedes confervatnr. . 

Mais pour mieux réconnoître rinjuftiçe du 
Jugement téméraire , &c le tort , qu'il fait à 
Dieu, voici comme je raifonne pour bien 
juger , & pour porter un Arrêt équitable fur 
un fait , il en faut être parfaitement inftruit ; 
Or , quel moyen de pénétrer dans les feercts 
du coeur humain , & de fe faire jour à travers 
fés plis, ôc réplis inacceffibles même aux yeux 
des Anges , pour y découvrir la vérité i d'au- 
tre part i fuivant la remarque d'Origcne , il 
y à grande diverfîté entte les faits , qui fraç* 
pent la vue j quelques uns font mauvais; mais 
ils ont été commis fans malice , tel eft uni 
homicide arrivé par cas fortuit : quelques au- 
tres font bons > mais on les a pratiquez avec 
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une intention gâtée , comme feroie une aumq- 
ne dom é; par vanité : il y en à une troifiéme 
pfpece , où l'aftion & l'intention font égale- 
ment cr'nyincles ; donc Dieu (cul peut pro- 
noncer fur ces différentes productions , puif- 
que luy fcul découvre la bonté , ou la cor- 
ruption des intentions éclairant tout ce , qui 
fe pafleaufond du coeur , voici ie texte de 
ce grand Dpétcur , cjuia nojfe corda Dei filins Origm^ 

/»/? irife fnluA fcriâvislîjYVt 9i«v.%x««mi jm 1-2., in 



eft , ipfe foins ficundum veritotem poteft /*- 

éêd Rem. 



4icare. v ' ' ' x * 



C'eft pourquoy l'homme eft extrêmement 
coupable en jugeant , fur ce qui paroît au de- 
hors ; car , il agit fans connoilfancc de caufe, 
puifquc le cœur étant pour luy cet abime de 
ténèbres , dont parle la Genefe félon l'expli- 
cation de la Glofe , & que fes ycu* s'arrétant ' 
a la fuperficie , il ne peut percer cette profond 
de nuit, vifible au fcul, qui fonde cet abime, 
& qui pénètre, quelle intention règle l'aAioq 
extérieure , & avec quelcfpric on s'y porte , 
1 on fe figure foutent que c'eft par vengeance, 
ou par envie , ou par vanité , & par intérêt, . 
que l'on fait quelque chofe,, qu'il n'y à qu'hi- • 
pocrifie en cette dévotion, ou en ce zelc pour 
Je falut du Prochain y qui Ta dit à ce témé- 
raire , oy i'a-fil veu } eft-ce dans l'intérieur " \ 
impénétrable de celuy , qu'il blâme , infern- l**m* 
Uw'tlg cw hominis , prétcnt-il d'avoir part à * 7 ' 
l*£ioge de la Divinité , à qui eft refervée la 
çonnoiflance des fecrets du cœur. Divinita- p * 
tù Ehginm fiercta çordis penitiks inmeri. Hé- 
las ! l'on n'a que des yeux de hiboux , & des 
lumières à demy aveqgles , & l'on Ce flatte 
ffevQK la vue auffi fine , ^ue Dieu , ignore- 
ra 
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t'on que le Créateur de ce cœur , l!a formé erç 
' labinnee inacccffiblc à tout autre , qu a luy , 
où plutôt à la manière, du Saint des Saints du 
Temple , dont l'encrée eft interdite à tous les 
hommes , & permife au fcul grand Prêtre * 
c'eft à dire » à l'homme Dieu. Voici comme 
hbtmd. Eunodius en parle , ip/i Templi vkejibi dada- 
Ctftt laprovifioneformavit* 
* D'Ici i on réconnoîc , que ce fût une ridi- 

cule vanité au Roy Thcodoric» d'écrire par la 
plume de fon fameux Secrétaire, que le cœur 
& la penfée de celuy , à qui étoic adreiïce la 
Ut» 6. lettre luy feroit connu , mens tua eculù nofirie 
9% patebit , c eft un trait de Fanfaron , puifqu'il 
s'attribuoit le privilège d'un Dieu , & c'eft , 
d'où je continue à convaincre l'Auteur d'un 
jugemeirf téméraire , d'un attantat manifefte 
fur les droits divins , & à luy reprocher, qu'il 
augmante le nombre de ces infolents , donc 
parle le grand AfFricain en ces mots. Fur an- 
tur divimatem , dumfwrantHr dïvinationem , 
jtfol. ils veulent donner dans les fecrets du cœur en 
t.**. devinant , ce qu'ils n'y fçauroient voir* & 
♦ parce que cela n'apartienc qu'a Dieu , ils s'e- 
rigem en divinités par un cfprit de Larron % 
' facrilcge % furanturdivinitatem. . 

Cecy femblè avoir du raport à ce , que !e 
Sage apropric à l'Envieux , qui à coutume 
de juger avec témérité s car , il le nomme 
Devin , parce qu'il allure ce qu'il ne void 
frw.%\ point » comme s'il le voyoic. In fimilitndmem 
Ar 'wii , & cenjeftoris affirmas , <juod ignorât ; 
A près quoy f je ne fuis point fur pris , que ces 
fortes de Juges mettenc Dieu en colère, "en 

s'expofant 
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s'expofant à en recevoir un ch riment digne 
de leur excès, ainfî que je l'ay dcja remarqué» - 
Nihilit4 DetiM provocat ad Iram , nihil ita ho- 
mine m add^cit ad fummurn diferimen. i 

Saint Jacques fortifie ceci par une autre 
rffLxion en fon Epiftre Canonique , où il 
rend criminel de leze majefte divine , celuy 
qui juge témérairement parce qu'il cfFcnce 
k Loy , Quijudicaifratrem , de trahit legi % & tap. 
judicat hgem : cette Loy défend de pareils 
Jugements $ c'eft pourquoy en la violant , il 
fcmble la defapiouver comme mal établie » . 
en quoy il fc porte pour Juge de la Loy , & 
fc conduit , comme s'il étoit fon fuperieur t 
jjfqucs à la détruire autant qu'il le peut > par s 
le mépris qu'il en fait. Or , par cette inju- 
fieufe conduite , il en choque le Legiflateur; 
V mu eft Legtjlator , & judex , qui pote fi per* 
dere, & liberare* tu autem quis es , qui judicas 
froxirnhm } par ces paroles , eét Apôtre fem- 
ble dire , pourquoy êtes vous fi hardi , que 
de toucher aux droits de votre Dieu , qui feul ' 
à laconnoilTance neceflaire , & le pouvoir de 
punir les tranfgrelTeurs , & de recompenfer 
les obfervateurs des Loix qu'il a portées , de 
forte que vouloir partager cette Jjrifdiâion,. 
c'eft une audace digne de toute fa colère , Se 
de toute fa vengeance. Nihil ita Deumprovo* 
cttadiram. 

Obeïflbns donc à Tordre , que Dieu donna 
à fainte Catherine de Sienne > lorfqu'il die ■ 1 
aux hommes parlant à cette Sainte, LaifTez- 
moy ce , qui eft à moy , vous n'avez rien à 
p étendre à ma qualité de luge , ny au pou- 
voir de j uger . Indkium mihi relinquatû , 

meum 
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44& Sermon pour le dix-huitième Dimanche 
rneum eft & non veftrum. Certes à moins d'en 
ufer ainfi , nous ltiy donnerons lieu de re- 
nouveler la plainte , qu'il fie autrefois en viie 
de qui avoit juge témérairement d'autruy> en 
* luy difam les hommes m'ont dépouillé de la 
vit. qualité de luge , tnlerunt homines judicium 
tneunt. 

Tout au contraire faifons une amande hon-* 
; norable à Dieu de l'outrage , & de l'injure * 
dont nôtre témérité s'eft rendue coupable par 
Jep *« (Té. Apres quoy reconnoiflbns les maux x 
qu en fouffre nôtre Prochain , c'eft la féconde 
farde dç ceDifcours. 

//• POINT. 

Le tort , que nous avons de nos frères dans 
le logement téméraire en eft vifible en ce % 
que ne voyant pas leur cceur,& leur inteniiô 9 
on ne peut , & on ne doit pas prononcer fur 
la qualité de leur aftion en les traittant de 
bonnes » où de mauvaifes , ce qui dépend de 
lâ viie > & du deffein de qui en eft l'Ouvrier* 
Si nous euffions veu un des Anciens pçres il- 
luftre en fainteté » entrer dans un lieu de dé-» 
bauche publique * nous aurions d'abord }Ugc B 
du'il y aloit pour y prendre un mauvais plai- 
nt , & toutefois il ne s'y portoit , que pouç 
en tirer, comme il f\t > une Parente proftituce, 
c'eft pourquoy , qui en fut demeuré à ce de- 
hors appararoment criminel , il auroit con- 
damné ce faint homme de péché , pendant 
que fon intention intérieure le juftinoit de- 
vant Dieu , ainfi il auroit cruellement offen- 
sé fa probité par une témérité à blâmer , ce 
qui éçoit luiiable, 

Affucrus 

* . • 
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Apres Pentecôte. 449 
AfTuerus voie Aman , qui s erott jetté fur ' 
le lit d'Hefter , & juge que c'étoit pour faire 
violanceà la ptidicité de fonEpoufe , etiam He fi 
me pra/ente vul$ opprimere Reginam ; Ncan- c% 1 
moins Aman n'avoir pas cccce penfee > il pré- 
tendoic fculemec parcetee pofture humiliante 
d'adoucir la colère de cette Princelfe , qui le 
vouloit perdre , & de l'obliger à demander fa 
grâce au Roy , donc Alluerus faifoit tort à 
fon Ancien Favory , en croyant qu'il attentoiç 
à l'honneur d'Helter. 

Dans le premier Livre des Rois. Heli 
rand Pi être, fait un oiuragede cette nature, 
ien qu'en différent fujet* , ce fut à' l'égard 
d\inc Dame de grande pieté : il apperçoit , 
quelle remue les lèvres dans le Temple, fans 
ouïr ce qu elle difoit a Dieu en fon Oraifon, 
de fans autre cérémonie , il l'aborde & l'acufe * 
d*lvrogneriç , tftimAvU eam Hi[ïtemulem*m' % 
c'étoit pourtant une femme fort fobre, & qui 
craignoir Dieu fouvecainement , appliquée 
pour lors à la Prière avec grande ferveur. 
Voilà un jugement bkn injufte , & bien de- 
fobligcant pour une per-fonne auflï venueufe 
que ceile-la. 

Que diray^je des Maltois ? ils furent auflï 
injurieux à faint Paul. Un Vipère s'atrache 
aux doigs de ce grand Apôtre en Mie de Mal- 
te , où un naufrage l'avoit jetté , d'abord les 
Habitans voyant le Vipère pendu ï fa main 
S'écrièrent. Ole voleur l ô i'aflaffin , & le 
feelcrat la Mer la épargné mais la vengean-* 
Ce des Dieux attandoit ce brigand fur la Ter^ 
ye pour le facrifier à fa Jufticc. Vtique hm*~ j(i 
çidsefi* m cum cvtftrit > dt mm , nlm m»^ 
Tm. IL . U 
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4(0 Serm$npet4r U dix- huitième Dimanche 
finit cum Vipère. Ce pendant faine Paul ayant 
fecoué fa ma n , & j tté le Vipère dans le feu, 
fans en avoir reeçu aucun dommage, les Mal- 
tois reconnurent leur témérité a j^ger de ce 
S^inc , & changeant d'cfprit & de ton , ils 
le regardèrent , & publièrent comme une di- 
vinité t'illét viàentibpu nihil in eo m*li fieri » 
çonverjifiint & dUebant ejje Dcitm ; Enquoy 
il fe voit qu'eux mêmçs furent convaincus de 
Jeqrinjuftice envers un homme miraculeux a 
tant il y a peu de raifon , & d çquité de jugée 
fur ce qui frappe les y eux > puiique le blâme , 
où la loiiange des a&ions dépend de Tintcn» 
tipn cachée $c invifible , avec laquelle elles 
font faites. - ' ,- ; 

v Ajoutons à cela , Ta difficulté quM y a'de 

He fc point méprendre , parce que la vertu eft 
logé dans un indivifible, & au milieu de deux 
vices a dont elle eft également voifine. Voifi- 
nage , qui dans l'opinion de faint Grégoire de 
Nazianse rend nul aifé le jufte difeernement; 
TbIZ a< ^ ions «tericqrcs^ Difficile eft fudicium, 

1 En effet Ton eftitne fouvent foyts , & vaik 
» / lans des gens téméraires , i on appelle îesTi* 
Ji>;des,d« hommes fages & prudents. Com- 
bien de fois a-t*on fait paflet un Avare pour 
Econome , & pour pén?ger , & l'emporté 
pour zele ? C'eft-ce qui prouve, qu'il eft très* 
difficile dç rencontrer cet indivifible Se es 
milieu , où la morale a placé la vertu , l'éta^ 
bliflTànt entre deux vices i caç , comme lors 
qu'il $**gi( de pefçr quelque chofe dans uno 
balance, celle çy s'ahaifle , ou seleve par 
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que peine fa confi (lance dans le point de l'E- 
quilibre i de même en arrive-t'il au poids , & 
en Tcftimede la vertu , & il cft rare d'en por- 
ter jugement fans tomber dans l'excès où 
dans le défaut , fie fans fe tromper , parce 
qu'il y a tant de reflcmblance entre quelques 
vertus & quelques vices , par exemplc^ntre 
la libéralité & la prodigalité , entre la pru- 
dence & la timidité , que c'eft une affaire de 
les b:en diftinguer ; c'eft peut-être pour nous 
en inftruirc , que le Sauveur ne trouve pas 
fcbn , que dans la Parabole, les Dome (tiques 
arrachent l'Yvroie , tandis qu'elle étoit en 
herbe , parce qu'en cet état , elle avoit tant 
de rapport avec le froment , que l'onauroit 
pu arracher le bon bled , en penfant d'arra- 
cher le mauvais grain, 
i II n'eft pas jufques aux Saints , qui ne 
foient tombez quelque fois en de pareilles 
fautes contre le Prochain , lors qu'ils fe font 
fiés à leurs yeux pour en juger -, témoin faint 
Ephrem ; car ayans apris mille merveilles de 
faint Bafile , & mêmes ayant eu révélation de 
fa Sainteté eminante par la viie d'une Colom - 
ne de feu > dont l'extrémité touchoit le Ciel, 
& par une voix qui luy api it , quec'etoit là la 
figure des fublimes vertus du grand Bafile. 
Cflnmna , qu*m vidifti , magtm B*filiuâ efi , 
enfuite dis-je de cette vifion , fie de cette ré- 
putation extraordinaire , faint Ephrem eût 
laçuriofirc d'aller voir cét illuftre Prélat dans 
la Ville de Cefarée , il y arriva le jour des 
Rois , fie étant entré dans l'Eglife Cathédra- 
le , il y aperçeut faint Bafile vétu pompeufe- 
toent de les habit» de Cérémonie , au miliieij 
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yx Sermon four le Mxhmpewt Vbntncfa 
e fon Clergé en beaux Surplis. A cefpc%. 
£tacle il à\t\ fqn compagnon. Voii^ nos pas J . 
tien perdus , & ma vifion n'a été qu'une illu^ 
flou » & une belle chimère, car qu'elle ap£à|? 
tance , que je n'aye point été trompé. <^uoy|'- 
jpous ayons porté le poids du jour, & de ta 
fcroix en toutes fes dimenfions, nous ivavoirç& 

Joint fait de fortune confiderable en marierai 
f e vertu, & cet hotrçme cy avec tour cet cclaÇ 
fc Ce brillant cquipage.cftunecolomnedé fei 
ç n fainteté, à Ta vérité , cela me pafifç. San^ r 
Èpbrem enétoit à ces termes de furprife>k>r0 
que Dieu fit connoître à faim Bafile l'êtorçne£^ 
ment \ de ce fien célèbre fervitcur. Saint 
{île fans perdre un moment , envoyé fon A(f| 
cbidiacre prier faint Epherien de monter aà 
chœur, l'Archidiacre exécute fa commiffioni' 
priais faint Ephren s'exeufa, & ne voulut point 
aller , ou on ^nvitoit , en difant , aflTuremeiiç 
I on fe méprent , car Je fos un pauvre écranjf. 
ger. L'Archidiacre revient à faint Bafile ^É? v 
luy apprent ce qui s'eft paîîé. Qr en attifi|^ 
clanç cette çepottceje faint fcvçque iifoft ^';. 
bliquement TEcritiirê faînte , & faint Ephrei| , 
yoyoit une langue de feu , qui parloît fit lit 
çpiiche deBatfileie^n après cett;e ic&ufëj'^r* 



çhidiaçrc eft envoyé unç feco*id£ fois chargé, 
àe par fer à faint Ephrera en, cette forte Mon^; ; 
fieur $p^rem prenez la peine de monter âùî 1 ' 
Chœur, lcy cét Abbé ravi de fe vfcir appeïlf-' 
dç fon nom , par ecluy dont il n'étoit pptf« : 
connu, &c de ce qui étoit ànivé entre luy> ^ 
'le' (aine Prélat, ploya le gerioii* & après avoiif^ 
humtyçtgpnt deipandé pardon a pieu de fôi£ 
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M PektecSteï 4f*, 
fcftun grand Saint, & je ne puis plus doutrer 
de là vérité de tha vifion , car il eft effective- . 
ment une colomnede feu , & le faint Efpnt 
parle par fon organe. C'eft ainfi i que Saine 
Ephrem tacha de fatisfaire à cet incompara- 
ble Evêque , & de reparer le tort-, qu'il luy 
avbitfait ; faute d'avoir fçeu , que l'hum ilité 
peut-être plus confiderable fous le Camail, & 
Fous le Rocher d'un Prélat , que fous le faci 
& le capuchon d'un Solitaire. ■; . 

De cette avanture l'on peur remarqueriqaè 

te fût le voifinagc, ou plutôt la rciremblancé 
entre la Majefté , & la pompe des ornement* 
facrez avec la vanité , & l'orgueil du luxe fc- 
culiet , qui trompa faint Ephrem , & qui le 
porta à juger témérairement du prochain^*/* 
pile eft judiciutn, vtl ex tonfimo Vittoruin eut* 

t/irtutiêm* » 

* Il eft vray , que la grande fourçe défend 
ilables jugemens n'eft point tant l'ignorance 
âe l'intérieur des hommes, ny la rcffemblance 
"lû vice , & de la vertu . que la paffion & U 
volonté mal réglée du Juge , faivartt ce prm- 
feipe de faint Grégoire de Nazianze ex *Utna 

*mbtu àftimAThkr l'on nous mefure par U 
vunne , ou par la mauvaife volonté, que l'on 
a pour nous. Or juger par volonté , c'eft Ju- 
ffcrdes couleurs en aveugle ,& s'égarer avec 
fa paffion , pareeque Cette préoccupation nè 
Ipnfulte pas la raîfon , & la Jufticc n écou- 
lant , que l'inclination , & la vanité , qui 
numitie ordinairement le prochain dans le* 

cïprits , & qui le cenfure. 

• " • Combien de fois notre expérience î non* 
I-t'cUe deu faire reconnoî«e,que notre voifiri 

Il i 
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4j4 Sermon pour U ' àixhnitiime Dimanche 
n'cft chargé d'autre reproche , que de celuy ? 
que noue averfion à pour luy y ou que nôtrç\ 
envie luy impofe , & avouer que l'amour» 
&la haine difpancént preque toutes les loiian- . 
ges,& tous les blâmes ; car fi l'on ayme quel- 
qu*un,fes plus légères a&iôs paroilfent mery 
veilleufcs , que fi elles font rcprehenfibles,, 
Ton a l'art d*y trouver matière non feulement 
d'exeufe j mais encore de quelque louange ; 
s'il y a de la vengeance , Ton n'y verra , que 
generofitéjs'il y a de la temcrité,l'on ny verra* 
que courage , & qu'une hardiefle héroïque, 
&c. au contraire, fi l'on eft faifi de haine ,ou 
dejaloufie , quand on feroit des miracles , 
n'eft regarde , que comme un homme or^ 
naire, & quand on feroic du bien, la libéralité 
paflete pour vanité -, fi l'on eft humble , àj» 
modefte , on traite cela de bafleffe de cœur, 
fi l'on pardonne en Chrctien,on en parle coni- 
me d'une lâcheté, &c. d'où il eft conftant,qpe 
le mépris , & l'eftimc font l'effet des pallions 
différantes , & que ce n'eft point la qualité 
• des objets , qui règle les jugements , que l'on 
. en fait , c'eft la dilpofition de qui les envifa- 
S$net. ge non quià videaé , feà quemaàmoàum refert* 
*t*7 u Si l'on regarde d'un œil de bien vcillance,ron 
ny voit que grandeur d'arae, quelque petitef» 
fe, qui^ foit:fi Ton regarde d'un œil enneroy 
tout y fera bas quelque excellence qui s'y prc«j 
dgife , pareeque la paflîon défigure les objet* 
& en noircir le mérite. C'eft pourquoy, cota* 
me toutes les chofes agréables , & aymees 
plaifcnt , & font beaucoup eftimées, toutes 
Caftod. celles qui choquent l'inclination, font mepri- 
i ç. fées & reprouvées omnU ingrat* viàentut 
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vh/cftra >Jic dileiïa prtclara fnnt ; en cette dif* 
pôiïtionvi'efprit on ne peut qu'en j *er terne- { 
raircment , & avec une injufti .e qui offencô , 
^fiblement le prochain. 

te gr. nd fecret , pour ne s'en randre pas 
Criminel , ceferoit de confi Jcrer l'action fat - 
laquelle on prononce, dans Tabdiadion , Se 
hors du fujet pour lequel l'on à , ou attache- ' 
tnent , ou av er fiait» fansquôy cz que l'on c (li- 
mera dans une perfonne, agréable, prudence* 
bon fens > & équité, paroîtra dans celle , qui 
dcplait'extravûgance , & violence, mais par- 
que l'on n ufc pas de cette précaution, la paf. 
lion impofe » & étourdie la raifon > l'on juge 
mal à propos , & avec grande injuftice p;,r la 
règle de Caffiodore , qui ne trouve point d'é- 
quité , ou il n'y a pas une ex~£te information* 
fans laquelle le criminel a lieu de dire, qu'on 
Jny fait tort, quidquid non difeutitur , juftitiéi*x*tM 
non probatwr , reus qui dicitur , & py obetur* 

C'cft dont Dieu nous a voulu donner luy 
même un exemple dans fa conduite contre les 
Sodomites , lorfqu il dit , je tue porteray fut 
les lieux pour voir fi ce que Ton dit d'eux, eft 
véritable. Defcendam dit- il , videbonnne êw * x 
clamorem , qui venit ad me, opère compleverint 
an non, utfciam ? Ton m'a dit mille maux de t, 
iéeis gens là, toutefois,je ne m'en veux fie^qu'a 
mes propres yeux , car je veux fçavoir, Ci les 



primes , dont le bruit court font véritables, 




parfaitement repon< 
t*îl, mais il nous vouloit apprendre à ne poinC ) 
précipiter nos jugements > & à ne pointer"- 

F f 4 
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4$t Sermon pour te iixhmtiémc Dimanche 
damner légèrement le prochain fut ce dont 

trhêfa ° n 1,accufc - Eecc mdHm > 1**fi M*» difficulté* 
#.4! & ekS ereàit , ut nobis daret cxemplum. " ~ v. 

Profitons doncques de ce Divinexemple Se 
ne jugeons jamais témérairement de nous fct* 
/.^ rcs quelque prefomption raifonnable, qui pa- 
reille , & quelque rapport , que nous en fafli 
la vie paflec des interelfez. Simon le Pharfc 
fien eftime Madelaine une infâme Pechcre£ 
- fe, fur fon ancien libertinage, qui*, diïoit-ij* 
1 / peecttrix eft % & elle ne l'étoit plus, c'ctoit U 
même Madelaine $ 6c ce n etoit plusja itatw 
. me Madelaine , ainfi parle agréablement Si 
ùrihi Chri ^log»c. Bm etdcm , fià dtera<é^jt 
Çj^dter^ Jfg 

Encoren'eftccpaslatoutce que )*ay àrc^ 
procher au jugement téméraire , car s # ii cho* 
que les intérêts de Dieu, s'il de foie ceux da 
prochain, il n'eft pas moins préjudiciable aux 
nôtres. C'eft la dernière reflexion i que jems 
fuis engage de faire en finiflanc ce difeouf u 

///. POINT. -05^ 



v " / Q ai juge avec temerijé de fes frères fc laïc 
un préjudice bien confiderable ; car première- 
' ment il fe détruit en l'efprit des gens de bicir f 
perfuadez avec Ariftote , que chacun mefure 
Tes vôifins par foy même qualis qui/que ejl y ta- 
les % ér alios putet , ccft pour cela , que l'Eclei 
fîafte defcndL à l'homme de bon fcnsd'avoîtf 
- commerce avec un fol, parce que ce'r extrava* 
, \*< gant le croira femblable à luy« Cttrn ipfe im~ 
€.to ê Jîpiem fit > 9 mnes fiultos dftimat. Ainfi un im - 
pudique a peine de croire, qu il y ait des amçà 
çhaftes , aiufi une galante juge que les autre* 

femraci 





tot tpresPentecità. 4ff 
t îe$ font des coquettes , & des ftipones 
i^amc elle, & l'on peut dire en gênerai que» 
jàftàme un appétit malade ne rencontre point 
Sets , qui ne luy femble de mauvais gout, 
me un verre vcrd colore de verd jufqucs 
rayons du Soleil > de même une am- 
enée gatce penfe que tout cft corrompu,ju«» 
.gçantde l'état d'autruy par lefien.£#tfte umf* . 
$**fil H * *ft% taies, & aliosputat. 
^ g Cela fuppofc. Qui ne conçoit le tort , que 
fc faitceluy , qui juge mal du prochain fin* 
ij|litieremew en découvrant fa penfcCjpuifque 
*Ç|ipune chacun juge par foy mçme,il fait voir 
^jtfil cft tel à peu prés qu'il dépeint les autres 
aufli eft-ce peut-être ce que nous veut fair* 
Icbmprendre TEclcfiaftique lorfqu'il dit que 
-4 f infenfé porte fon cœur en la main gauehe,in- 
terpretant tout en mauvaife parti & fe perfua- 
jfUnt , que tout eft deftitué de bon fens , & de 
^rtu,parce qu'il cft en cét état luy nvcme,mais 
£Îi contraire le Sage porte fon cœut en la maiti 
^pitcCor fipientis in dtxtera ej*u 9 expliquant 
t$ut en bien , parce qu'étant bon, il le figure, 
fes frères (ont fcrablables à luy, & qu'ils 
t autant éloignez du vice , qu'ils ont au* 
igjïnt de penchant à k vertu > qu'il en fenren 
ion aœe fuivant cette maxiïfte de faint Gré- 
goire de Natianzc. JSfa facile de alio fi/pi- 
cAtir malum % qni non facile ad mdHmmpelli* 
^ D où je conclus,que tout ainfi,que l'hom- 
me de probité cftime innocent , Se vertueux 
Mn voifin, & qu'il en juge favorablement, de 
ifiémc qui en prent une penfée defavantageu- 
m fur quelque apparance de mal, ou qui don* 

i^m mauvais fiourauat bonnes 4«io^/il 
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4jS Sermon pour le dixbuitiïmebimtn^ ; 
couvre (a propre malice, comme la remarqué 
laine Grégoire de Ni(Fe. Maltu celerrime 
duc a ht , »r ^ ir/ww conàemnet. "\ 

Au refte en ufer de la forte > c'eft imiter lé 
Diable , qui étant remply d'ambition fe per- 
fïiadoit , que le Sauveur en pouvoit bien éjre 
tenté, & dans ce fentimenc t il luy.promit cous 
les feepires de l'univers, & toutes les Gouron^ 
lies, dont il luy donna la veut , comme difanc 
en luy même, j'ay fouhaité & pretandu d'é&P 
égal à Dieu , céc homme cy pourroit bien 
piquer de Royauté , le croyant fufccprible fe. 
la paillon, dont H éioit malade; mais n'eft 
ce pas là l'original , que copient fidelleraeftt' 
les feelerats, qui cftiment, que les gens , ÀV £é 
qui ils vivent , trempent dans les defote*^ 
ou ils font embarquez , pendant, que leï^ 
tueux prenent plutôt le party d'être fut pris ,& 
trompez, que de juger avec témérité des dé& 
feins d'autruy, qu'ils croyent n'avoir pas pluk 
de malice qo'eux , e'eftee qu'en écrit S.Gre*' 
Or.x. in goire de Nazianze. Minime is JkfpkMHrtôiï 
lulttn. iitiam 9 ^ ± malitia liber efi , d'où il refulf 

l que qui juge mal d-'un autre, il mérite qu'on 
*dRom. l u y applique ce texte facré. Q*i dliumj*di~ 
*. cas , nonne te ip/um condemndsf Vods éxt% 
criminel des fautes , dont vous acctifez yôrfë 
prochain. ^ 
Allons plus avant,car en fécond lieu, outre, 
- » îa perte de la réputation celny qui juge ce» 
rairement , s'expofe » & fe précipite a bicisj 
crimes, parce que Dieu p ermét très fouvenf^ 
• . qu'il tombe dans les péchez dont-il a chargé 
ftJ*n- - on voi ^ n t em °in l'Abbé macates , qui ait 
nmt. " fapjwt dcGafficn, ajant jugé maUprop/jt 
#*o t d* 




» 
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4t tes freies en trois chofes , fouffirit l'humi- 
limô deue à fa tçmcrité,commettant les trois 
faines » dont il les avoit foupçonnez> ce que 
juftifie S.Vincent Férrier enfeignan^que c'eft 
là punition ordinaire de qui juge légèrement. 
Si non vis corruere , noli jndicare communiter T'M 
ènim Detu perrnittit caderc in iUum defe£lum. 
^ Or fi quelqu'un defirc d'être inform<?,com- fït% $ * 
ment cela arrive , il n # a qu'à confulter faim 
Dorotce , & il en apprendra , que Dieu retire 
fon f ecours , & fes grâces aftuelles, fans lef- 
quelles , on ne demeure pa s long- temps dans 
finnocence. Nikil ita dénudât , &Jpolia$i 
prxjidio, quant proximum judieare. Ce grand 
Maîtte de la vie Spirituelle va encore plus 
avant , carilfcmble pafler de la perte de la 
grâce jufques à la peine du crime , que l'on 
impute à autruy , écrivant que juger temerai- /' < 
rement » c'eft fe condamner au fupplicc , qui 
c$ deftiné à l'excez, qu'on attribue à fon frerc 
le blâme d'adultère , on fera puny de la 
peine des adultères, Dieu fe réglant par le ju- 
g$ment , que l'on en fait , & la raifon eft, que 

la faute n'eft pas moins confiderable , que le 
peché,quc l'on reproche à autruy etdem enim édR 
agis , qtiAjudicM , (Ticy l'on eft convaincu t , 
du tort , que l'on fe fait en ne veillant pas fut 
la facilité à juger hardiment. Ceft à dire 
payant blelTé les intérêts de Dieu , & du 
Prochain on ruine encore les fiens. Voilà cç 
.pavois propofe de montrer en ce dif- 




ne me reûe plus,qu'à tirer avantage de ces 
lumières , que Dieu nous à donnez fur ce 
point fi important à la gloire de Dieu , au 

bien 



*St> È&moH four U âixhmtUme bimmbè 
brendu prochain , & à nôtre fahu. Pour cé\i 
il faut fuivre le confeil de faint Bernard}: 
quand il nous prie de n'être ny curieux 
découvrir ce qui fe palfe chez nos voifms , 
ny téméraires à prononcer fur leur conduite , 
r txcufôns , die il l'intention , fi la&ioncft 
tnauvaife defoy , attribuant la faute à l'igné 
ranec f ou à la fragilité humaine , & fi le nui 
cft fi évident > qu'il ne fouffre , ny exeufe , 'â f r 
diffittmlation > aceufons-en la vioianec dck 
tentation en nous reprefantant , que peu£- 
> ♦ Atvt aurions nous failli plus lourdement , fi 
J*M. nous en euffions été attaques, fali efe ùifc 
te unu verfaknis aliéné curiofiu txphratar tut terne- 
rariw Index % exafa jutionem , fi opus non po- 
. W % puta cafnm % put a fubreptionetn. 
\ Le fécond retnede du jugement téméraire} 
eVft de faire réflexion fur nos propres dé- 
fauts , Se de nous dire , peut-être fommi* 
) . fiôos en pire fituatiori d'ame devant Dieu , 
goûtant que fi nous ne fomraes pas en pa*èil, 
ou en plus grand defordre * nous y pouvons 
être précipitez i & que fi neutre Prochain à 
péché aojourd'hiiy ? Helas ! nous pécherdn* 
peut être dttaain , d'ailleurs il fe relèvera de 
ta cheute * & en fera Pefcheûce ,* & il fe peut/ 
* ^ue «houà demeurions opiniâtrement en iôtrë 
buvais état s Par cette voye * nous éviterons 
; ' l'égarement de ces impitoïables cenfeurs. qui 
âyant les yeux écernelcment ouverts fur le* 
fbibleflès & imper fè&ions de leurs frères* lé£ 
ont éternclemcnt fermez à leurs propres matfrs 

quements/ * z . f 

En troifiérae lieu, c'eft uti beau, & un î grandi 
fccwrde bannir i'eavie , & la haine de no$ 

coeurs ? 



' après Pentecôte, ^ 
çûpiïrs; car, ce font ordinairement les funeftesj 
fources des Jugemens téméraires , fingulic- 
ftment fi l'on , fubftitué en leur place la cha«r 
fité » qui ftige de tout favorablement. 

Enfin la confideration dç nos intérêts , eft 
unpuifiant motif pour nous dcbarraflTcr du 
ma), dont-il s'agit ; car il eft de foy, que nous, 
ferons traittés avec la douceur , ou avec la ri- 
gueur , que nous aurons' pratiquée à l'égard 
du Prochain , puifque le fils de Dieu s'eft en- 
gagé d'en ufer aipfi , & d'écre feveres envers 
les fevçrcs, comme de faire grace,à qui l'aura 
fattCé Ce que l'illuftre Baronius approuve de 
l'exemple d'un Religieux , dont la vie avoir 
£é alFés lâche en la Difcipline de fon état , du 
moins en apparance : celuy-çy fût réduit à 
l'extrémité , & fon Supérieur le voyant en 
grand répos d'efprit , f^fans l'apprehenfion 
que Ces négligences paffees feinbloient luy de- 
voir* infpirer , il luy dit? qu'eft-cecy , mon 
çlîer frère? eft-ce que vous ne redoutez poinc 
% Jugements de Pieu ? Certes nous fommes 
furpris de ce que n'ayant pas vécu avec gran- 
de ferveur au fervice Divin % vous témoignez 
tant de fureté d'ame en mourant. Aquoy le 
Moribond repondit froidement > qu'il n'avoic 
tien à craindre > parce que n'ayant jamais mal 
jugé de Ces frères , l'Evangile luz promettoit 
qu'il ne feroit point juge rigoureufementJV*. 
lite jnfccaxe > & non juAkab 'mini \ A quoy il 
*jputa , que fon bon Ange luy avoit apporté 
Un caïer , où étoient écrits fes pèches , mais 
luy ayant oppofé , que puifqu'il n'avoit poinç 
jugé^ , il ne devoit point être jugé fuivant la 
du Sauvai^ l'Ange déchira le cayer, 
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461 Sermon pottr le dlx-huitieme Dimanche 
Apres quoy ce Religieux mourut en grande 
paix. ' ' , > -:f£ 

O l'heureufe mort / 6 la belle politique £ 
pour k derober au Jugement épouvantable' 
du Souverain des Juges ? ô qu'eireft digne 
d'etre imitée cette aimable politique. Faifons 
.1 en nôtre pratique , ne jugeons point , & nous 
. ne ferons point jugç St Ainfi foit-iL 
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E R M O N 

POUR LE DIX NEUVIEME 

Dimanche après Pentecôte. 

♦ 

Amice quomodo hue intrafti non habens 
vejlem Nuftialem f Math.c xx. 

* 

Monamy , comment étes-vous entre 
en ce lieu , fans avoir ia Robe Nu- 
ptialej' 



' ' — 




Malheur de l'Etat , où le peche réduit 

l'Homme, 

E ne ra étonne point , que le Pere du 
_ Prodigue , voulant faire un feftin , 6c 
tramer fplendidemcnt fon fils révenu de fes 
débauches ; Ordonne à fes Domcftiques de le 
revêtir de lf plus belle Robe , qui fut dans le 
logis , proferteJloUmprimam, 

Çcft dis- je , dont je ne fuis point furprîs, Z*&i42 
parce que çe feftin étoit une Image du feftin 
du Ciel, où le Pécheur figuré par le Prodigue 
ne. doit point fe prefenter , -qu'avec la grâce 
marquée p*r la belle Robe , dont-pn couvrit 
le même Prodigue. i4 
AnflS voyons nous dans l'Evangile de ce - 

jtyf '<jjgf& ïçbut Von tiraiuccçc wdiferec 9 ^ 
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4^4 Sermon peur le dix-neuvième Dimwck* 
qui a eu la témérité d'entrer en la fale du fç- 
(tin des Nopces fans l'habit propre a pareiT^ 
fefte ,bclas / onl'enchafTe honteufement^ „ 
»prcs qu*on luy à lié les mains 6c les piedt£ »~ 
on le jette dans les horribles Tenebres^4ç 
l'Enfer, pour y gémir toute l'Eternité dÉ^- : 
de cruelles l'armes ,& dans un furieux gt$ih~ 
cernent de dents ; ibi eritfietm ; ^Rriàor âàh \ 

Or , en vu'ç de cette avanture ; j'ay defliîn . 
de montrer > combien le péché eft à aprehieii* 
der ; puifqu'ii nous dcpoUille de la grâce, 8Ç 
ddeette Robe Nuptiale 5 mais pour le bien 
concevoir , récourons au fecours dé jà Mçrç 
du Sauveur, , • . - 



AVE MARIA, 




J'éftifne beaucoup la penfée d'un Philofb^ 
phe Chrétien , qui a écrit , que la connoiltan& 
ce du péché & la viie de malignité , ér~ 3Wr 
ttii prognoftic atfuré de la converfion da] 
cheur , & le commencement de ion falot; 
lîritiumfalmtiâ h feccati mtiti*.< ftPl." 

Ewtffttr jjc fuis perfuadé , que pour détrtiî- 
re^c péché , Se pour renverfer fa tirannicy H 
ne faudroit que faire le jufte Portrait deùt 
rnalice,vifîble en ce qu'il opère dans les amesj;. 
c eft à dire , dans les funeftés difgr aces , où if 
jesprécipite. 

Voyési dit faint Cîprîen écrivant à Donat, 
v*y& l'Océan plus formidable nar les Pka* 
tes, que par les Tempêtes, envifagés les che- 
rrtins-affiegés d^vdleurs & d a (Taflins , confi-» 
4tf&lé$ Républiques dçcWfçcs en partis, 

, % eu 
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après Pentecôte. 46 j 

c£&3ions (anglanus,les Royaumes détruits 
par le feu , & par le fer : enfin toute la Tenc 
remplie de toutes fortes de maux , ce font là f 
dirce faint ^ ce font là les effets du .péché. 
Omnium canfa, peccaturn > c'tft ce qu'il avoit 
apfi&du Sage,quirenfcigne en ces mots. Mu- * r ' H ' 
feresfacit populos peccatum. 
joutez , fi vous le pouvez , contez toutes 
les maladies , qui nous defoient ; les fièvres 
balances > les furieufes coliques , les migrai- 
nes afTaflinantes, les calculs enragez, les goû- 
tes, les phtifies > les hidropifics , & tout ce 
qui perfecute impitoïiblement nos vies , Se r 
dites avec le Roy Prophète. Non efi fanitas in pfi 37 , 
carne rnea afacie peccatorum ; Voilà l'ouvra- 
ge du péché. / » 

Enfin, fi l'Hiftoire Sacrée , & Prophane 
nous parle en toutes fts pages de perte , de 
guerre , de famine , ces fléaux épouvantables * 
dû- genre humain > Si elle nous montre des 
Villes en feu & en cendre , des Armées pro- 
digieufes égorgées dans, une nuit , des mon* 
dé$ noyez (bus des déluges : n'aceufons avec . * 
le t&cme David de ces lamantables dégâts s ' ' • 
<§ae lé péché- Perierunt pr opter iniquitatem P y ?1 ^ 
faim : "Enfin faifons le avec l'Apôtre criminel 
4* la mort de tous les hommes , rftorsin omnes aiRom. 
pertriinfrit per peccatum. * 5- ^ ? 

&Mais après tout , je ne trouve point le pè- 
che plus malfaiGmt , que lors qu'ils nous dé- 
pouille de la Robe Nuptiale > qui eft la gra- \ \ 
ce* v & qu'il nous fait: enfuite honteufemem 
ohàfler du feftin de l'Evangile , avec ce repro- 
ché. Quart hue introjli non habens vejlem nnj 

> Tom. II. G g 
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466 Semenpow le dix neuvième Dimartct^^ 
ivijiê. V° us entrerez fans doute dans mon 'Çéibm 9 
après que je vous auray fait le Tableair^ 
bonheur , dont le peché nous privée * &lfj| 
malheur f ou il nous engage ; c eft le pari ^ 
de ce Difcours. 

/. POINT. 

V 

- ; 

** Y ' . * 

• . Pour être convaincu du bien-heureux ct& 
dont le peché nous tire en nous enlevant 1a 
Robe Nuptiale , il ne faut que concevdf|ée 
' tjueceft , que la grâce , & ce qu'elle opère 
' en nous ,& de nous. . ^ 
\ ^ ' Or , pour tout dire en peu de paroles^ je 
n a y , qu'a vous la reprefenter , par le Cau- 
tère qu'en a fait le faint Efprit , par la plume 
4c faint Pierre dans fa féconde Canoniques» 
; cap. li ccs m ° ts ? Maxim* & prttiofk nobu promif A 
' \ donavit , Dicu> dit. il, qui nous avoû promis 

de grandes chofes, en nous faifant efpegSffe ' 
_ , prefens fort prétieux , a dégagé fa paroie£Éi 
nous faifant riches par l'éxecution de fes 
mcfTcs. Voilà qui eft magnifique en gei, 
mais en détail 8c dans le particulier » en quoy 
a*t*il fait éclater fa libéralité , le voici , ut per 
hoc efficinmini divin*, confortes nature où ÇbUm 
la Giofc, divimpmictpes nutwr* \ c*eft à «fire, 
que Dieu nous a donné fa grâce , qui eft une 
participation de la nature divine > par confe- 
quent il nous a faits fes enfans , & des petits 
Dieux; cecy à befoin d'un peu plus d'étendue, 
& de plus de lumière , pour être veu en fon 
beau jour : empruntons là des Pères t 
Théologiens, . *;Vv 

tirn. Saint Auguftip écrivant fur çp ttttc , de- 




i 



; * * 

* • » * 



' * Çigitized by Gopglfl 




iSpH^^^r^i Vêtit cette* ^7 
w foteflatcm filios Dci fierï , nous invicc à 
pire réflexion fur la libéralité de Dieu , qui 
^pàus met en main le pouvoir de nous ériger 
\#'.fes enfans , vous n'êtes pas , nous dit- il , 
fiez enfans de Dieu , il ne tient toutefois qu'a 
*Qus de vous élever à cette émineme qualité, 
'ffe afin que vous n'en doutiez pas*, de celuy qui 
étoit fon fils de toute éternité * il en a fait 
jjans le temps le fils de l'homme > donc s'il 
^oùs femble, qu'il vous promet quelque cho- 
^e de trop grand., & que vous ayez peine de 
f ous flater d'un avantage aufli furprenent , &c 
auflî incroïable , que celuy -la. M*ghHtn * 
totod tibi fromïfnm , & incrediblle'videtur , Jî- 
fas hominum fieri filios Dei ; Je ne m'étonne 
point de la difficulté ; que vous ftwiffrez à 
droits perfuader , que la chofe fe puifle faire> 
Je vous diray néanmoins , que s'il a fait en 
•Sotre faveur quelque plus grande merveille , 
§ert à dire , fi le fils de Dieu eft devenu le fils 
l'Homme, à quel propos, ne croiriez-vous 
s que les enfans des hommes puiflent par- 
ir à être les enfans de Dieu, Incredibilim 
pro tefattum , quçm cjkod promiflUm eft. 
3^'cft pourquoy * éloignés incetfamment de 
$orrc efprit toute forte de douce fur ce point* 
Jfc foyez feurs du moins, puifquc celuy de qui 
?<K>us le devez recevoir , vous a gratifiez de 
♦plus , & vous a donné en l'incarnation* du 
erbe, un illuftre gage de fa magnifique pro- 
ClTe. quïd dubitas de prmijfo , tanto pignort 
Accepto. Ah ! de grâce abandonnez toute for- 
fç de défiance, & fortant de l'admaration» qwi 
fufpend votre foy fur cet avantage , croycz-lc 
tfans chanceler en viic du Vcrbe'lncarné. /Mfr 
1 Vtf* • G g t 





468 Sermon pour le dix neuvième Dimanche 
raris î non créât* \ V erfoim corn faftumtft. 
Quoy î le fils de Dieu eft devenu le fils de 
l'Homme , ce qui eft U miracle des miracles^ 
& le dernier effort du Tout-puilfant , donc 
avec plus de facilité, ce Tout-puiffant pourra 
faire du fils de l'Homme un fils de Dieu , ne 
s'écant pas moins engagé à opérer cette fé- 
conde merveille , que la première i & certes, 
fi le fils de Dieu fe nomme l'aîné , il faut de 
neceflité qu'il ait des cadets &dcs frères %Pri* 
ptogenitus in multis fratribns^ Or , fi le fils de 
Dieu à des frères % il fuit neceflairement , qus 
fes frères font comme luy , en fans de Dieu#' 
Je croirois volontiers , que c'eft ce qui -% 
donné lieu à la Teophane , de nommer PE> 
glife 9 Domum purpur* , le Palais , le l'Ouvré 
de la pourpre , faifant alhifion à la maifon 
Impériale de Conftantinople , & à la Çoûttf* 
me, qui appelloit les enfans des Empereur^ 
forphirogenitos , non pas comme quelque* ûn$ 
ont écrit , qu'en leur naitfance : On les recette 
dans la pourpre , mais parce que les Impéra- 
trices accouchoicntdans une Chambre , qui 
aveit ce nom. Ainfi ce P'ere regarde TE glife 
comme une maifon de pourpre, & fesenfans- 
commedes Porphirogenitcs, parce qu'ils naif- 
fent dansleBatême , non point enfans d'Erri- 

Ïereurs , mais enfans de Dieu , & fi cçes de 
ofus Chtift; honneur qu'ils doivent à ldgr& 
ce , qui lès fait participans de la nature divine, 
divine participes nature , de forte que Dieu £à 
. nous, la donnant nous gratifie en quelque ma- 
nière de fa propre Nature , & de fon être Di- 
vin , par lequel il nous engendre , & nous 
établit fes ertfans, : *• - -, •% ^i^^ ♦ 



r 

après Pentecôte. 4&9 
En effet les Thcolog*erts po*r nous en con- , 
vaincre employeur la définition de la généra- 
tion. Proceffio vivent U à vïvente in fimilitudi .f, 
nem nature , ia gtnrration , difent-ils, c'eft la 
production d'un enfant 'qui naît femblable en 
nature vivante à fon Pere vivant. Eh ! donc 
fi par la grâce l'homme naît fetablable en na- ' 
tartàuieu , on ne luy peut point refufer la . 
qualicé d'enfant de Dieu ; toutefois la Théo- 
logie ajoute, que cet enfant ne reçoit pas ef- 
fectivement la fubftancc de Dieu , & qu'il ne ' 
procède pas de' luy comme vivant, mais com- ; 
me bien- faifant, & agi (fan t par volonté; c'eft 
pourquoy l'homme n'eft fon fils > que par - 
adoption. Quia tamen eageneratio non eft par- 
ticipatif) ipfius OeifubfiantU nec reliera proce» • 
dit ab eo , ut vivente 9 Jed ut volente , filij ado* 
ptivi ditimnr. , 
$ C'eft ce qui revient aux fentimeftts des Pc-; 
tçs , fingulieremcnc de faint Maxime , lors 
qu'il confidere l'homme en grâce, comme une , 
divinité par proportion, & pas participation. 
Itivinitas participât a \ Or il en parle ainfi , txva , 
parce que la grâce fantifiante, qui félon faint r ih 
Pierre eft une participation delà nature 4ivi- csf.14» 
ne , à ce pouvoir de nous rendre capables d'a- 
gir en Dieu,& de nous unir à luy en cette vie, ' 
par la foy , & par U charité, & en l'autre vie 
fcar la lumière de gloire. Qnod gratta fantlip^ 
canstalû eji nattira, ut per fidem.fpjem, & cha- 
ritatem , aut etiam per lumen glorU reddat 
proportionatos ad attingendum Deum , f&âjmf 
connaîtrait a ejks gerwina partirn in hac vita , f 
partim in altéra. 

Pour rendre plus intelligible certeDoân* 

Gg $ 



470 Sermon pour le dix-neuvieme Dimanche 
pe de faine Maxime, je remarque que tous les 
êtres oiyt leur Sphère d'activité , de forte <jtic 
ceux qui font d-tm ardre 'inférieur , n'ettewi- 
dront jamais ludion des êtres , qui font dans 
lin ordre fupericur. ^e végétatif, par exem- 
ple, ne peut parvenir à la perfection des éfets 
du fenfitif , ny lç fenfuif prétendre d'agir 
avec que la force de l*intclle£Hf ; ainfi l'oeil 
ne portera jamais fa vue fur l'Ange &c. 'vè'~ 
Suivant ce principe incomeftable , l'aéli- 
vité de l'entendement humain ne donnera ja- 
mais dans l'adtivité de l'entendement di*in $ 
parce que Dieu eft infinimét plus élevé au def- 
lus de la ponce de l f efpw de i'hôme,que l'An* 
,ge ne l'eft an deffus de la portée de l'œil ; c'eft 
pour dire , que l'homme ne pçut avoir, dç*- 
opérations divines , qui (ont d'un ordre fu* 
perieur , $M n'eft porté dans un état divin j 
pour peiuvoir agir en Dieu , par imitation^ 
c'eft de quoy nous fommes obligez à la grm* % 
qui nous rend au témoignage du Prince de$ 
Apôtres , participant de la nature divine % 4h 
vins, confortes natnra , d-ou il eft aifé de péné- 
trer ce texte de faint Maxime , gratta fanEtijfc 
çans nos reddit proportionatos ad attingendum 
Denmper fidcm y fpem> & charitatem &c. V - ^ 
Ceft pourquoy , il y a lieu de publier, que 
l'homme en grâce eft un Dieu par participa-* 
tion & par proportion. Sic cenfethr effe qua* 
dam divinit as participât* , vel divisas pra- 
fortionalk , & de cecy David a fait un article 
defoy , quand il dit. Egodixi di^tfi M , & 
0Uf excelfi. Vous ères, dit- il , les fils de Dieu* 
parce que vous ères des Dieux 4 où il parle 
4m le Sens , que je viçn* de marquer * ç cft 
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après Pentecôte. ' 47 1 

adiré , vous êtes des Dieux par participation, 
& pâr adoption , ce qui mec faint Jean dans 
l'éxCafe, & luy fait prononcer ces beaux mots, %, j.c.j* 
videte , cjualem charitatem dédit nobis , ut filu 
Dei nominemur , & fimuê \ ouy c'eft le grand 
excès de l'amour divin » de vous rendre illu- 
ftres par cet, augufte nom de fils de Dieu , . 
îipm qui n'eft point de (impie montre , mais 
un nom cfFe&if, & remply de ce qu'il fignifie, 
c'cll pourquoy , on nous fait jufticc , quand ( 
on nous trait te denfans de Dieu , puifque 
nous le fommes en effet , Ht filij Dei nomirie^ 
mur % &JimtiS. \, , 
k Voilà dis- j d'honneur , dont Aous fommes /~ 
redevables à Ugrace , qui nous rend partici- ,: 
pâns de Ja nature divine , où comme parle 
fàint Bonaventure , qui nous fait deiformes. 
GratU reddit hominem deiformem j ainfi com- in bu* 
ipe l'enfant qui a la nature de l'homme , cft vtl - 
homme par la même raifon , qui participe à M'*' • 

nature divine % il eft Dieu par cette partici* 
Ration. 

<k A ce propos , faint Balîle demande , pour- % 
quoy Dieu fe vante d être le Dieu des Dieux, py 43% 
DtHi Deorum locuttu eft , &rde quels Dieux il 
parle ; Aquoy il répond , je ne fçay pas quel 
cft vôtre fentiment j le mien eft > que ce font 
lçs Juftes , les Saints , & tous ceux qui font . 
ct^ £race % & qui pofledent le faint Efptit. Ter 
Spiritum SfinSInm , quilibet SanElormn , Deiïs 
eft. Sans doute , c'eft porter bien haut l'hom- j * 

me qui eft en état de grâce , bien que dans la 
penféc de faint Cy prien , c'eft ne luy acorder, 
qyie ce qui luy appartient î Voyez , dit cç * 
Pçrc % étandaut cette vérité fur une matière 

' • •••• 6-g 4 



* ( 



bigitized by Google 





47i Sernion pour le dix-neuvième Dimanche 
fenfible % voyez comment une goûte d'eau 
jetcée dans une Cuve de vin s'y perd heureu- 
fement, en s'apropriant la couleur , la faveur, 
& la vertu du vin ; voyez une barre de fer 
- dans la Fornaife , elle y luit , elle y brûle^ 
i i comme le feu , a qui ell'eft devenue fembia- 
ble j voyez un miroir expofé au Soleil > il 
éclate comme cet Atyre i de forte que vous lé 
prendriez prefque pour un fecoed Soleil \ Or>< 
ce font là , pourfuit faint Cyprien , ce fonç 
^ là quelques foibles crayons des Juftes pene-> 
irez de Dieu par la grâce , portant les traits 
de la divinité , & étant comme transformez 
Ctnu 4. en elle , deiformes effèSli in Deifimilitudinem , 
$t* h' transformant* : enfin ce font des Dieux par 
participation. \ \* \t ï' 

Or ce mot enferme la refTemblance , qu'exi- 
ge la qualité d'enfant de Dieu , parce que la 
participation eft ififeparable de la re(femblan*î f 
ce , fuivant les mots de S. Maxime. Eft parti+i 
cipamium> cum eo % quod partuip4tHr>ajJirnilatiê m >ï ' 

Ce n'eft pas tout , cette reflemblance des 
fujets , qui ont entre eux participation f cfe-» 
\ t * . une cfpece d'identité , entre ce qui eft partidk? 

pant , & ce qui eft participé. Participant fimi^ 
' litudo eft idemitas obveniem vi fimilitudinis $ 
V <. . pmicipum cum eo , quod participatur. ; * * ,r 
Cette morale, appliquée à mon fu jet, tn'o* 
blige à dire avec ce faint Prélat , que cette . 
Identité de l'homme participant à îa divinité* 
Se de Dieu participe eft une forte de déifica- 
tion , identitas vero eïl deificatio , corum >qhi *. 
digniftnt Ht dij fiant , que cecy eft magnifi- 
que , qu'il met en beau jour ic mérite de la 
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Toutes fois n'abandonnons point encore 
cette excellence & cet avantage , qui nous 

en revient. 

J'aime le b eau jour , qu'un illuftre Théolo- 
gien donne à cette filiation divine, & à cette 
participation de la nature de Dieiiic'cft,quand 
il écrit , qu'il y a plus de différence entre un 
Séraphin confideic en fon eflenec , & en fes 

I s attributs naturels , & un homme revêtu de U 
jusqu'entre un homme vivant^ & un hom- 

I me en peinture , ce qu'il montre en remar- 
quant, que toutes les Créatures portent quel- 
que trait du Créateur , mais que tout ain(î- 
qu'un Peintre , qui feroit luy meuve fonPor- 

f trait donneroit à fon Image des traits , qui 
auroient quelque reffemblance avec l'Origi- 
nal , il ne luy communiqueroit pas toutefois 
fa vie , fa nature , & fon efprit : de même 
toutes les chofes créées font , comme des re- 
prefentations de quelque perfe&ion de la di- 
vin i ré. Il y en a qui font comme de légères 
expreffions de fa beauté ; d'autres font com- 
me de minces craïons de fa grandeur , & tou- 
tes paroiiïent à des yeux fpirituels avoir quel- 
que Teinture des autres attributs de Dieu , 
mais pas une n a part à l'efprit divin , & à fa 
nature adorable ; ainfi il n'y a que l'homme 
en grâce , qui foit Texprcffion vivante de la ' 
Divinité , qui agifle par fon efprit , & qui en 
qualité' d'Image de Dieu fon pere, fc puiffe 
vanter d'être fon fils , par la participation de 
là nature. Divin* confortes nature * 

Or d'icy, il cft aife de concevoir la différen- 
ce infinie, que j'ay dft Ce trouver entre le jufte 
Se l'Ange confiderc en fç$ pures qualitcz na* 

. turelcs, 



474 Sermon pour le dix-nenviémc Dimanche 
tureles, car pour cela, il ne faut,que compren- 
dre la grande différence qu'il y a encre un pot > 
traie du Roy, quelque bien encendu , que foie 
le Tableau , & entre le Dauphin , ou entre fa 
ftatue de marbre , & fa perfonne Royale, En 
effet comme le Portrait, & la ftatue du Prince 
ne lereprefentent , que d*unc fiçon morte, 
Se defc&ueufe , ainfi les Anges fans la grâce, 
ou les autres créatures ne reprefentent quç 
fort imparfaitement la Divinité , à peu prez, 
comme le bois, ou le Marbre taillé, font voir 
le Souverain , c'eft à dire d'une manière infi- 
niment éloignée de celle , dont le Dauphin* 
qui en eft l'image vivante, & fcmblablc en na- 
ture, le reprefente. 

En effet l'homme en Tccat de grâce eft la 
copie vivante de Dieu , avec qui il n'a pas 
Amplement quelque refTemblance , mais avec 
qui par la participation d'une même nature, il 
cftunypar une efpecc d'identité , ainfi que 
lesPcrcs \ &c les Do&eurs s'en cxpliqucnt,dc 
forte que comme le fils , & le perc fontfcen-* 
fez par la jurifprudencc une meme perfonne, ~" 
de même dans le langage du Sauveur, le jufte, 
Se Dieu ne font qu'un. Sicut tu Pater in me % 
& ega in te , & ipji in nobie unum fint ; 6 les 
ravilfantes paroles. Mon Pere, dit le verbe 
incarné , je vous demande , que comme en 
qualité de vôtre.fils je ne fuis qu'un avec vous, 
le Chrétien ne fou par proportion , qu'un 
avec nous , je le fuis par nature , & il le fera 
par adoption, étant revêtu de vôrrc grace,qui 
eft une participation de vôtre nature proceffia 
Vivemis à vivente in Jimilitudinem nature. 
Or cette Théologie, qui après avoir confît 
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«fcré cette idantîté, & cette refemblance , que 
l'homme de bien polfedc , en qualité de petit 
Dieu par participation , & par proportion, 
Gratia divinita* ex proport ione y fait une bel- D M4m 
Je remarque pour juftifier cette refemblance, ximmf. 
Veft que tout àinfi que Dieu par fa Divinité cent. i. 
eftconftitué Dieu & que de là naiflent tous 
fes adorables attributs, de même, de la grâce, 
qdi dans le jufte , eft comme fon eflenec en »' 
qualité d'homme furnaturci émanent les ver- 
tus furnatureles , comme des proprietez , qui 
font de fon appanage » à peu prez comme les 
attributs Divins font de l'appanage de l'effcn-» 
ce Divine , qui en eft la fource féconde. 

O r dans cette veuc. La foy du jufte à de ^ . 
rapport à la lumière Divine ^ 6c à la connoif- 
fanc* , que Dieu a de foy , car encore que la 
foy foit obfcure , & dans une efpece de nuit, j 
qui luy dérobe la claire vifion de la divinité, 
néanmoins elle fe porte à Dieu tel , qu'il eft . % 
éti luy même. 

En fécond lieu l'efperance eft une partici-p 
pation de l'inclination infinie , que Dieu a 
de s'unir & de fc lier à fon eflenec , comme à 
un bien , qui luy eft proportionné. Enfin la 
charité eft une participation de cet amour 
infiny, dont Dieu s'ayme. ' 

Pour ce qui touche les vertus morales , il 
faut prendre les mêmes mefures , c*eft pour- 
quoy , il faut conclurre avec cette Théologie, 
que les vertus font des participations des at- 
tributs divins , comme la grâce eft une parti- 
cipation de la nature de Dieu , par . laquelle, 
l'homme devient fils de Dieu , & une Divini- r 

Xi ^anicif te\ jufques, \% que l'on nç reroar* 

oiie 



i m. 



^gitized by Google 



47 6 Sermon pur le dix-neuviemc Dimanche 
que pas feulement en luy » la participation de 
la nature, & des perfe&ions Divines niais en- 
core de la très Augufte Trinité , dont la grâce 
elt une admirable expreffion , étant une exceU 
lente image des trois Perfonnes. Voicy ce que 
j'en ay trouvé dans les écrits d'un Do&eur de 
réputation. La grâce , qui a un pouvoir fur. 
tous les cœurs , & qui fe rend Maîtreflc des 
plus rebelles , adroit de dire je purs tout om. 
niafoffutninco , qui me confortât. En cette 
veu'é eU'eft le Portrait du P. Eternel à qui on 
attribue la toute puiflance. En fécond lieu la 
grâce, comme lumière, diflïpant d'un côté les 
ténèbres de l'ignorance de l'illufion , & de 
l'erreur, d'autre part découvrant la beauté i Se 
le mérite de la vertu , ell'eft ^mage du fils» 
qui par la condition de fa naUfance éternelle, 
eftlafagetfe, & la vérité; en tro.fiéme Hcû 
la même grâce f comme amour embrazant les 
ames les unifiant fortement au Souverain 
bien , adouciflfant pat fa fuavité l'auftcrité de 
ia vertu,en faifant couler le plaifir jufqUes fur 
les peines , & fur les croix , ell'eft le tablean . 
du S.Efprit , quieft l'amour eflentiel du Père; 
& du Fils , & qui de tous les fidèles n'en fait 
qu'un avec Dieu. . / 

D'où Ton voit, que la grâce n'eft qu'un ay- 
niable écoulement de ces adorables Perfon- 
nes , Se qu'entrant dans une amç, ell'a delfein 
d>n foire l'illuftre peinture du Pere \ . du Fils, 
& du S.Efprit , en luy faifant part de 1 la puif. 
fance du Pere,de la fâgetfe du Fils , de la fairi- 
teté de l'Efprit t)ivin. En quoy elle juftifié 
ce texte de l'Apôtre , In quo btbitat omyisple- 
nituào DivinùatiS) & efiûin illo replets. y Ouy 
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l'homme en grâce eft remply de Dieu. O quel 
avantage ! ô qu'il eft grand, puifquMrend 
l'homme honorable non feulement aux An- 
ges , 5c aux hommes , mais à Dieu même fin* , 
vant V mot d'ifaye Honorahilis fallu* es in 
oculis mets & gloriofus. 

• C'eft d'où il faut penetreria grieveté, & la 
malice du péché , qui nous dégrade honteu- 
fement , & qui nous fait déchoir de ce degré 
d'ele^acion , ou la grâce nous avoit établis ; 
car c'eft une vérité incontcftable , que la grâce 
eft incompatible avecque le pechc. Omnis 9 i./#4*f 
qui nattu eji ex De* peccatnm non facit. il 
nous dépouille enfuite de la qualité incompa- 
rable d'Enfaiis de Dieu , en nous ôtant la par- 
tie pation de la Divinité. Spiritns Dei tionl 
habitat in cerpore fnbàito peccatu. . 

Helas J en fommes ntms convaincus , nous 
qui péchons, avec tant de facilité } fommes 
flous bien perfuadez , que le péché nous jette 
$ians la dernière defolation , en nous privant 
de l'être fur naturel,& Divin,que nous avions 
teçeu de la grâce. Mais fi nous le croyons,nc 
faut il pas avouer , que nous avons perdu le 
fèns,puifque pour un petit gain, pour un vain 
honneur, pour un plaifir brutal, nous perdons 
volontairement la eracc, donc nous côhâniÇ. 
fons le prix , & le mérite > & pour la conlcr- 
vation de laquelle, il faudroit facrifier, mille 
couronnes, mille vies , & tout l'univers. 

En eff t, quel fentiment aurions nous d'un * 
fils d'Empereur, qui joueroit fa fortune,comre 
une bagatek.C'cft dirions hoUs,c'eft un extra- 
vagant. Mais que jugeons nous d'Efaii, lors- 
que, nous lifoas > qu'il vendit fon droit d'ai- w 
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iicflç * & qu'il le ceda à fon puifnc pour une 
écuelcdel'entille ? nous l'accuforls de folie. 
Cependant nous nous rendons criminels d'un 
pareil renverraient de bon fensjpuifque pour 
une fumée d'ambition , ou pour un roifcrable 
plaifir, nous immolons la grâce plus aymabie 
&plus confidcrable.que toutes les Monarchies 
car pour être grand Monarque 1 on*ne laifle 
pas d'être homme, ôc par la grâce on devient 
enfant de Dieu % & un Dieu par participa- 
tion.,, \ - ■ Vv. 

L'on vouloit engager S.Bafile dans-quel- 
que aûioncriminele , & indigne de fon car*. 
ûere ; mais le préfet de l'Empereur Valens fût 
étrangement furprit , lorfquecc grand Prélat 
luy dit avec une fainte fierté. Je fuis par la 
grâce de Dieu, une petite Divipité , un Dieu 
par adoption avec ordre de foutenir cette hau- 
te qualité Densfum , & Deus ep jubeor , ne 
perdez doneques pas le temps à me la vouloir 
faire abandonner par le péché qui me rendf " 
idolâtre du refpedk humain,& de quelque c 



qu'à Dieu , qui ma fait par fa grâce 
participant de fa nature , je n'adore que luy, 
& jamais chofe créée ne me fera plier les ge- 
nous devant elle. Veus fnm creaturam n§n 
ndoro. Que cette conduite cft admirablcqu'ci- 
l'eft digne du Chrétien eaces délicates con- 
:es,e u les objets flatteurs, & les tenta- 




tions prenantes nous follicitent au peebe fous 
Tappas d'un plaifir , ou de quelque grandeur 



humaine 5 car en femblables occafions,îl fcuc 
«ju'il s'arme d'unge^reu* mcpris,qui l'eropé- 
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thé de quitter fon rang de petit Dîeu , pour 
f s'attacher à une Iddlc. Dcus fum doit- il dire* 
(£r De tu ejfe jhbeor ycreaturam non adoro , ouy 
{ péché je te déclare une guerre irréconciliable, 
| & quelque riche, & dore, quelque plaifant Se 
enchanté, quelque éclatant, & couronné, que 1 
1 * tu te^montres ; je t'interdis l'entrées de Jmon 
-cœur , comme à un deteftable voleur, qui roc 
; i derobc lepretieux joyaux de la grâce avecl'i- 
Juftrc titre de fils de Dieu; & comme à un 
formidable Tyran,qui après m'avoir malheu- 
reufement dégrade d'une fi cminente > & fi glo- 

• rieufe condition me réduit en la plus infâme 
pofturc , ou l'on puifle tomber en me faifanc 
enfant du Diable. C'éft la féconde partie de 
mon difcours,que j'achève en peu de mots. 

//. POINT. 

\ Si faine Pierre , & faint Jean parlent de la 
Jgrace fous l'allégorie d'une divine femence. 
Semen Dei s &c fi de cette Divine femence nous 
"Stiaifïbns fils de Dicu,je puis dire, qne le péché 
eft une femence diabolique, qui nous fait en- 
fans du Diable , puifque l'Ange n'eft devenu 
Diable , que par le péché , fans quoy , il fe- 
Toit une belle intelligence dans le Paradis. 

En effet le péché mérite cét infâme attri- 
but , ainû , qu'on Ta remarqué mêmes dans 
la nuit , & les ténèbres de la gentilité, , ou 
Trifmcgifte à écrit que l'homme recevoit par 

* péché l'impreffion du Demôn comme vnc 
-iunefïe femence homo feccando dicitur *ccipn* ' 
fetnen Diafolicum, & que par une fuite inévi- 
table , il croit tranforme en Diable,# aliqua- 
Sjnns tranfirc indtmçncm j c'eft pour quoy t fi 

1 homme 



^ ' Qipitized by Google 




480 Sermon pour le dix-neuvieme Vint anc 
l'homme par l'êntremife de la grâce devient 
un petit Dieu , & l'enfant detres-hautj le 
ç même par le pèche fe change en Dcmon > &c, 
' devient enfant du Diable. vj"^ 
Sur quoy il faut écouter faint Augufl'ri, 
lors qu'il publie,que l'on n'eft enfant du Dia- 
ble qu'autant que Ton pèche à l'imitation du 1 
Diable in tnntkm qui/que eji filins Diaboli , in 
hv'ng. quantum peccando , eum imitatur. t ~ : \ï 
q,6. Ceft dont il ne faut point douter après l'a- 
veu du Sauveur , qui parlant aux Scnbes , &C 
' aux Pharifiens les traite de race du diable twx 
. ex pâtre Diabolo eflis , ce que faint ]ean appli- 
que ï tous les pécheurs qui facit peccatmn ext 
Diabolo eft, partant qui dit pécheur , il die 
tnfanrdu Diable par la participation de% 
malice , auffi lifons nous , que le fils de Dieu 
faifant le cara&ere de Judas en qualité de pè-~ 
theur l'appelle diable anus ex vobudïàboluxefi. 
loan.6. A ce propos fi l'on demande à OecumeniuSf 
. comment arrive cela , il vous repondra , qufe 
comme l'homme en état de grâce eft enFaifli? 
de Dieu^par la polfeffion deDieu en fon tfâj?i)îr 
par une manière de fecours Divin, 6c |>ar uôë 
morale inexijience, de la Divinité en luy . In 
morali inexiftemid intra jujlum , puifque pat 
cette inexiftence , il fc communique au jufte, 
M & le fait participant de fa nature , de' fes at- 
N tributs , & fur tout de fa fainreté, ainfi, dit il 
le pécheur eft un enfant adoptif du demotf 
par le fe jour du diable en fon ame, & par tfne 
morale inexiftance, par laquelle il vit, & 0 P^r 
, re en luy , & par luy filii diaboli adop$h>ï/ijfa ^ 
e/uibus diabôlhs moraliter inexifiit \ vivens , & 
vperamin tv,çrpcreQs. Ils font doneques» tëi 
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Apres Pentecôte. 
roiferablcs pécheurs, ils font enfans du diable 
pareeque le diable les fait participais de fa 
roalicc,de fes deileins , & de fes inclinations, . 
fuivanc le reproche , que Jcfus-Chrift en fie 
aux Jjifs en ces mots defiderU patris vefiri 
vulttspcrficerç. Vous vivez en démons , vos 
penfees & vos defirs étant les penfees , & les . 
defirs du démon vôtre Pere. 

En effet fi le diable eft rebelle à Dieu , & 
s ! il protefte qu'il à feccué le joug de fonCrca- 
tçur. Et dixijli non Jcrviam \ le pécheur copie 
fa rébellion en fe révoltant contres les ordres 
de>fon Souverain; fi le démon eft remply d'or- 
gueil , jufques 3. vouloir partager le Trône du 
même Dieu , & à avoir l'infolence d'en faire 
cette honteufe picteftation afienàam , & ero 
fondû altîjji^o y la vaniic du pécheur n eft pas 
lus modefte , s'erîgeant en Idole , à laquel- 
le il facrifie tontes fes allions , n'ayant autre 
bur, que de parcître , & de gagner Teftime 
des hommes i fi le diable eft dans le dtfefpoiç 
& dans la rage , ou le poulfe le defir de fe 
vangerde Dieu; le pécheur, par fes murmu- 
res contre les difpofitions de la Providence, 
lesquelles l'incommodent , par fes emporte- 
ments , par fou déchaînement contre qui le 
defoblige,& par fon extrême impatience dans, 
toutes les occafions fachçufes , fait connoître 
vifiblcment , qu'il eft enfant du démon, donc 
il imite les manières , & fuit les inclinations 
c*eft pourquoy on luy fait juftice , quand on 
ralfocicà ceux , à qui le verbe incarné difoic 
vos ex pâtre dUbolâefits » & defiderU p a tris 
vefiri vnltis perjicere. Ouy le diable eft en 
vous , il vous dounefoa efprit, vousfaifanç 
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48 1 Sermon pour le dix- neuvième Dimanche 
„ / icmblables à luy, vous infpirant, fa malice, & 
vous jettant dans un defordre General, & pa- 
reil au fien-, il ouvre vos yeux , Se les appli- 
que fur des objets in fame$:il rend vos oreilles 
. " \ atentives aux detra&ions & aux fales difeours, 

d'ailleurs il fe fait entendre fur vôtre langue 
par vos blafphemes , par vos paroles impies, 
vaines medifances , & impudiques : il bannit 
s Dieu de vôtre fouvenir , & y fubftitue l'oubli 
ingrat de fes bienfaits : il remplit vôtre efprit 
. d'erreur, d'illufion , & de raenfonges, d'où, 
il arrive , que vous prenez le bien pour le 
mal , & le mal pour le bien : il ne defble pas 
• moins vôtre volonté» puifqu'il la dépouille de 
. tout bon fentiment, & ny l'aiflc place,qu'aux 
mouvemens d'une baffe avarice , qu'aux im- 
- pteflîons de rprdurç , & des plaifir s brutaux 
de la çhair , qu'aux dereglcmens d'une ridicu- 
le ambition : enfin le fort du mal heureux 
Saul eft le fort de tout les pécheurs. L efprit 
. de Dieu les abandonne , & le démon s'en fai- * 
i.R^.itf f lt SpMttu Dei receffit a S nul , & exagitabat 
. eum Spiritm nequam. Ainfi le diable secant 
randu maître de leurs cœurs , il les rend fes 
femblables en malice, & par cette r eflemblan- 
. ce il en fait fes enfuis, > 

C*cft ce , qu'a bien remarqué S. Chrifblo* % 
gue en préchant , que comme par la grâce, 
qui nous unit à nôtre Dieu , & qui nous fait 
~ participans de fa nature, nous vivons , nous 
5 fommes animez de Tefprit divin, de mêmè par 
fe péché, nous nous lions étroitement au De* 
ïhon & nous n'agitfbtts , que par ion malin 
efprit i ou plutôt nous fommes detnons.cotn- 
mtioy fient, fHidmintfi jm^U unnsÇphkus 
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après Pentecôte. 4$f 
efi its , qui fe jungit diabolo , unus àmon efi 9 

Me voilà dégagé de ma paioie,qui m'ubii- 
gcoit à vous faire reconnoître , que le plus 
grand de tous les maux % que nous fou (Fions 
par le péché , c'eft qu'il nous dépouille de la 
robe nuptiale, qui cft la grâce, car par cet at- 
tentat il nous dégrade en nous tirant de l'het- 
reux,& du pompeux état d'enfans de Dieu, & % 
mêmes du rang des Dieux par participation , 
après quoy il nous réduit à l J )iifame , & mal- 
heureufe condition d'enfans de Diables , & 
mêmes de diables. 

Je ne m'étonne doneques plus fi Tofcie fie 
les derniers efforts pour infpirtr à Ton fils 
i'horrcqr du péché , & s'il Je conjura de ne 
luy donner jamais entrée en fon âme cave fie, 
unquam confentias pcectto. ]e ne fuis plus fur* 
pris du courage héroïque de la chafte Sufan- 
ne. Deux dcteftables vieillards la prefilm de 
fatisfaire leur brutale paillon , fans quoy ilr 
Paccuferoient d'adultère en foutenant > qu^ils 
Tauroient furprife dans un falc. commerce 
avec un jeune galand j tnais cette incompara- 
ble Dame fc voyant réduite à la meceffité de 
trahir fa cQnfcience ou de perdre la vie , & la 
réputation fous une calomnie bien concertée, 
8c foutenuë du crédit de ces viellards établis 
Juges du peuple , & dont on ne foupçonne- 
roit pas le témoignage. Cette Dame dis je 
protefte avec une refolution qui paflbit fori 
fexe qu'elle preferoit la mon au péché mcUu* 
efi incidere in m anus veflrac , quam pce c are. 
% De même je n'admire plus la gencrofité de 
S.Anfelme , iorfquefe reprefentant d'un côté 
le pecihc » dt l'autre côté l'enfer , avec une 
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neceflkc inévitable ou de pécher , ou d'ëcrip 
x * • damne , il conclut , qu'il fc plongeroit plutôt 
dans les feux de l'abime , que de fc randre 
d SmiU coupable d'une offence Divine : Prius in infer- 
$.190. nHm me tnergerem 9 qn*m peecttum commit* 
terem. 

Je ne m'etonne plus de la confiance de tant 
de Martirs, qui ont tout fouffert , plutôt que 
de perdre la grâce , pareeque ces héros du 
Chniftianiltne fçavoient , que le péché qui la 
leur eue ravie écoit de tous les maux , le plus 
à craindre , parce qu'il nous fait déchoir de la 
haute qualité d'tnfans de Dieu , & nous ran- 
ge parmi les enfants du diable. 
4 Au refte ccft à nous à les imiter en cette 
haine mortelle du péché , & pour y parvenir, 
Réglons nous par le confeil de faint Anfelme. 
Qtjand il dit au pécheur 4perio,culos tuas f & 
Vide, quidfuifti ï*lias , quidnHns es. Pecheutfs 
ouvçez les yeux , & voyez ce que vous étiez 
autrefois en état de grâce Ah ! vous étitfc im 
petit Dieu avec droit à l'héritage du Paradis 
quoi de plus heureux maintenant voyez ce que 
vous êtes en 1-ctat du péché. Helas ! vobs 
êtes enfant du diable, pu men^ félon (ahu 
Chryfologue un diable , prêt àécre précipite 
dans les flammes de l'enfer. Quoy de plus 
épouvantable } c'eft là le fruit du péché. 

Cependant ô pitoyable aveuglement du 
{ïccle , ou dans le tangage de l'écriture on 
avale le peché comme Peau: ô Dieu { qui eft 
ce qui fait reflexion fur cette importante ve f 
rire > ou plutôt , qui ne s'étourdit point fur 
çela , pour jouir paifiblemcnt de Ces plaifirs 
(çnfiiels , pour $'enrichir en peu de temps fans 

fçru^e 
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faupuie , & pour fe pouflcr dans les charge» 
par les degrez du crime. Ah S quel renverfe- 
ment d'efpric , perdre la grâce qui nous fait 
enfans de Dieu » & la perdre pour une baga- 
relle,pour un vain honneur,pour une volup- 
té brutale. 

Revenons de ce't etourditrement fatal à nô- 
tre falut fur tout appréhendons une chofe. 
C'eft qu'après que par le péché nous aurons 
ecé privez de cette grâce , fi Dieu ne fait un 
miracle de bonté, nous ne la recouvrerons ja- 
mais* parce que cela futpalTe le pouvoir , Se 
les efforts de la nature. Bailleurs nôtre in- 
gratitude mérite d'être punie de la privation 
des fecours extraordinaires, fans quoy la per- 
te de la grâce eft irréparable. Ceft ce qui eft 
arrivé à plufieurs qui s 'étant engagez d^ns le 
peché y font morts. Ne nous expolons donc- 
_ ques jamais à ce péril , ou il s'agit du falut &c 
de 1 éternité > Dieu nous en falfc la grâce* 




« » * 

S E R MON 

POUR LE VINGTIEME 

• Dimanche après Pentecôte. 

Credidit if/fe , & dont ta e]us tôt» 

{ T 

Joan. c. 4. 

Le Pcre de l'enfant guery , crût. en 

- Icfus-Chrift , & à fon exemple * 
toute la famille receut la Foy. : -* -* 

— ■ ■ 

. Les devoirs d 'un Pere de famille. . 

• ' ' s "y, K " * ' \ * vfrtf'V 

E plus grand malheur , qui puifle 
arriver à quelque famille ; c'eft f 
quand celuy qui en cft le chef n'a 
pas la crainte de Dieu > & que par 
fon libertinage , il aprend mfenliblemenc à 
fes enfans , & à fes domeftiques à vivre en 
vitieux, & en libertins. 

En effet, l'expérience montre tous les jours, 
que les enfans marchent fur les pas de leurs 
Pères , & que fi les Percs Wafpbement , le» 
enfans n'ont point de rcfpe& pour le faine 
nom de leur Dieju f fi les Percs ne parlent 
qu'avec emportement , les enfans n'empota* 

4c 
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de douceur à l'égard diï Prochain , comme ils 
n'ont qu'impureté en la bouche , quand ils 
, ont les oreilles batuës de paroles fales , en un 
mot l'on ne doit attandre , que crimes <T une 
maifon , où le maître peu Chrétien eft de 

mauvaife vie. ... „ 

■ Au contraire le plus gtand bonheur d une 
| famille ,c'eft d'avoir un homme de bien pour 

Pe re , parce que ce Pere étant pieux , doux » 
patient .chafte , charitable, il fait fans vio- 

lance couler ces mêmes vertus dans l'ame de 

| fes enfans ,& leur en infpirc l'amour. 

I Témoin le Pere dont parle nôtre Evangi- 
le ; car d'abord , qu'il crût en Jefus-Chrift , . " 
toute la maifon fût Chrétienne. Credidit itf 9 
& domm e jus Ma, femme, enfans, fcrviteUrs, 
& fervantes , tout receut la foy neceiraire au 
falut , tant il eft important aux familles d'à* 
-voir des chefs de probité , & en qui fe trou- * 
vent les qualitez , dont nous parlerons apre» 
avoir randu l'honneur accoutumé à la faiwc 
Vierge. 

AVE MARIA. 

Saint Chryfoftomeenvifageant la condui-^"^jj . 
te des Pères à l'égard de leurs familles , s'e- du0 
tonne wee raifon , du zele qu'ils ont pour les lipuwrî 
chofes temporeles » & de la froideur qu'ils 
fônt paroîrre pour ce qui touche les chofes 
fpirituelcs. O Oeil que ne font- ils point pouc 
établir la fortune de leurs enfans fur la terre î 
ils leur bâtiment de fuperbes maifons -, il leur 
achètent des terres de grands revenus , ils le» 
fouivoiew de charges honorables i enfin «U 
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n'oublient rien , pouc leur procurer une vîe 
aulïï commode de auffi heureufe , qu'on la 
peut fouhaiter en ce monde y mais , fi au mê- 
me temps , on porte la vue fur l'intérêt fpiri- 
tuel des mêmes. enfans , on trouvera » que ces 
Pères ont aufli peu de foin d'en faire des gens 
de bien , de leurs imprimer fortement la 
crainte de Dieu , & d'enrichir leurs amesdes 
vertus Chrétiennes, qu'ils font éclater de cha- 
leur & d'emprefTemeht » pour les rendre con- 
fiderables dans le fiécle , cunUafacmnt ut filin 
pbveniant ades magnifie* , dives praditm &c % 
ut mt cm anima eonm fit bona , penfi non ha* 
Sent. t .- 

Voiià ajoute ce grand Saint , . voilà ce qui 
defole généralement les bonnes mœurs, & ce 
qui ruine la Sainteté du Chriftianifme, parce 
que de cette cruelle indiferance des parens , 
pour ce qui regarde la probité , il naît dans 
les familles un furieux attachement pour les 
chofes du temps , & un horrible oubly du 
falut , Se de 1 éternité , après quoy ce Saine 
conclut en des termes , qui devroient jetter 
ces mauvais Pères dans la dernière fraïeur ; 
c'eft, qu'encore que Dieu fuit tout fait de bon- 
té, & d'indulgence pour les Pécheurs , toute- 
fois % il entre icy dans une fi étrange colère , 

Îjtie bien loin d*avoir quelque grâce à leur 
aire , il eft déterminé 1 les facrifier à fa Ju- 
ftice , & à les punir fansmifericorde. Nallam 
toeniàm feiant fe a Dep impetraturos. 

L'Officier , que nôtre Evangile traitte de 
petit Roy , ne fe randit pas coupable de cette 
faute ; car après avoir obtenu la fanté. de fon 
fils > il luy ménagea la fie de 1 amc , puifque 

- Vc'tai* 
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s'étant luy-tnême convercy, & donné à Jcfus- 
Chrift , il s'appliqua fi foigneufcment à Ja 
converfion de toute fa maifon , qu'il la gagna 
toute au Sauveur , crtdidit ipfe , & domtu cjw . 
, tota. • 

/- N Cecy me donne lieu de vous entretenir de 
trois principaux devoirs d'un Perc de famille, . 

Icfniif-lc narra tTArr* -.r "nir^^urc \ &tVlJI0< 



t. 

* ... « 



/.POINT. 

« 

Ifeft confiant , que les Percs ne peuvent 
pas prétendre grande loiiange pour avoir 
donné la vie à des enfansi s'ils ne s'appliquent 
pas ferieufement à randre cette vie vertueufe 
par une éducation Chrétienne , jofe mêmes ^ 
dire , que fans te foin les enfans ne font pas 
fort obligez à leurs Pères , dont la neglicenec 
L aura beaucoup contribué à leur libertinage , 
parce qu'il leur auroit été plus avantageux de 
demeurer dans leur néant , que de recevoir 
l'être fous une conduite , qui les aura embar- 
quez en des malheurs, qui ne finiront jamais, 
de forte que 1 on peut dire d un chacun. B*. M * tk 
num erat , fi nauu non fui/fet homoille , il fe- . 
roit à fouhaiter , que cet homme n'eût jamais 
vu le jour. < 

' : \ Or , pour entrer dans les devoir d'un pere, 
qui veut éviter ce malheur , je dis, que le pre- 
mier de ces devoirs ; c'eft d'être de bon exem- 
ple , & de donner la loy à fa maifon par (es 
mœurs irréprochables. Quipr £ eft aliis, débet ff** 
tnoribtu prtefe , dequoy un Ancien apporte la 9m l l ' 
raifon en écrivant, que tout fuperieur efl: obli- V * ' 
gé par la nature de fa condition , de ne faire , 
patoître , que probitç en fes avions , puis 
• quelle? 
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quelles paffent pour une efpece de comman- 
, dément à l'égard de ceux qui vivent fous leur 
difcipline , ea eji conduit fhperiorum , ut quid- 
fkid ftciunt ipréLciperevideantwr. C'tft a dire 
qu un Maître de famille lafeif * indevoty im* 
patient &c. fait tant d'imprçflion fur l'eTpric' 
desen&ns & des domeftiques, qu'il èn attire 
l'imitation avec une violance pareille à celle 
du commandement , apflî eft-ce en cette vue, 
.< que l'on a comparé la vie des Pcres , & des 
Supérieurs au premier mobile f qui entraine 
v * cs g'°bes inférieurs par fon mouvement fort 

-\ rapide ,& fort puiflant. 

Dans ce fentiment Denis le Chartreux faic 
d'un chef de famille la règle de ceux , qui la 
compofent ; car » ils fe perfuadent d'avoir 
droit de copier les manières , & les a&ions 
de leur Père , & de leur Maître , qu'ils regat- 
dent, comme leur original ; c'eft pour quoy * 
* y quand on les reprend de leur de fordre , ils 

V ' croyent que leur Apologie eft toute faite , te 

qu'ils n'ont qu'a dire , nôtre Pere , nôtre Mai* 
tfe en ufe de la forte. Ipfifnm regnU % & tne*- 
fur a fubditornm. 

Le Philofophe Romain s'en eft expliqué 

Ear la comparaiforf des jeûnes plantes, qui ont 
cfbin d'apuis , & qui en croiflaiu prenent le 
plis i te le tour de leur foûtien ; s'il eft droit , 
elles s'élèvent en droite ligne , s'il eft courbe, 
l % 4** c *' cs auront défaut. Proximv appli- 

ir* \*p. **t*r , éfuod uneruw eft t & in eornm fimilitu^ 
%i. dinem crefeit. Voilà le fort de la jeûne (Te, elle 
imitera les vices , & les manières gâtées , oà 
les vertus &les bonnes mœurs de fes Parents, 
inJïmUitHdintm eorum crefeit , jufqucs-la, que 

l'Auteur 
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des mauvais fils , jfcri pote fi , ut de malU 
nafeantar boni ,& de bonis mali -, c'eft pour- 
qùoy, l'on à quelque lieu de prédire, quel fera 
un jeune homme en confiderant, .quel eft le 
Pere , qnales> dit-il , fuerunt parentes > taies 
ernnt , & nati » les Parents font libertins , 1U 
centieux en paroles peu chattes , emportés en 
injures & malcdi&ions contre leurs domelli- 
ques , vindicatifs contre leurs ennemis , Im- 
pies a /égard de Dieu, & des chofes Sacrées, 
ardens au Lucte , ambitieux , il n'y aura pas 
une grande témérité à juger , que leurs def- 
cendans feront impudiques, libertins , avares» 
vains , & peu Chrétiens , par la raifon des 
contraires; fi ceux là font dans lerefpeâ, dans 
la crainte de Dieu > modérez, chattes, dé- 
vots , humbles , détachés du bien , ceux-cy 
s'élèveront dans la modeftie , dans la pureté , 
dans la pieté , dans le mépris des chofes dit 
temps, dans l'humilité, ce que ce grand hom- 
me fortifie par ce texte de David ; Domina* in 
gencrmtione jufia , Dieu règne dans la famille 
du jufte. Saint Z a carie, & fainteElizabct mar- 
chent fidèlement dans la belle voyc des com^ • 
mandemens divins > ambo jafti incidentes in lue. 
omnibus mandatis Dei , Jean-Baptifte leur en* c *h *• 
fane fera un il luttrc Saint; Elcana & Anne (un 
Epoufe font gens de Prières & d'Oraifon, 
Samuel leur fils fera un infigne ferviteur du 
faint Autel , tant il eft alfeuré , que les enfans l Rê i^ 
(accèdent à la vie, & aux qualités de ceux qui 
les ont mis au monde, & qui les ont élevez. 

i Que 



> 
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Que fi Ton penfoit de s'infcrirc c° faiii 
contre la maxime de cet Auteur , laquelle il 
\ eftime aufli raifonnable , & auffi infaillibles 
<ju'il eft jufte de piefumer la bonté du fruit de 
la bonté de l'Arbre. Frutlus fer étrberem de- 
monflrAtur y & fi Ton prétandoit de la détrui- 
re , par des évenemens contraires , il la juftifie 
en difant , que femblables accidents font fi 
rares , qu'il les faut ranger parmy les Prodi- 
ges , & les Monftres , qui arrivent fi peu fou* 
vem qu'ils ne font point d'exception à la rè- 
gle ordinaire , quia extra reguUm natur* non 
' frocedithr^ 

Delà eft , qu'on à fujet de confeiller 3 à qui 
prétend de s'établir dans le mariag^ dé faire 
.grand fonds fur ks mœurs de la ffeifonnc, 
qu'il recherche pour Epoufe \ d'aillèurs pour 
ne s'y point méprendre » il n'a qu'a s'infor- 
mer des mœurs de Tes Parents , & s'ils font 
pieux, & fans reproche » il peut s'alfurer qu'il 
fera bien marie. Si *mbo fuevini boni , fiducie 
2dm. ti\ tir p çnat pedem in domo illius -, mais fi elle 
lmprf. c ft fille d'un Perc peu Chrétien,& d'une Mcre 
vaine , coqueté , & toute du fiecle , qu'il s'é^ 
loigne , & qu'il n'entre point en cette fa- 
mille. 

En effet , ce feroit une chofe auffi extra- 
ordinaire»qu'un miracle,fi les enfans ne trem- 
: poient point dans les vices , où n'avoient pas 
part aux vertus des Parents ; car , pour ce qui 
touche les vertus > il y a une authorité incon- 
teftable dans faint Paul écrivant à Timorée > 
que le fouvenir , qu'il à de Loïdc ayeule de ce 
fien Difciple , & d'Eulice fa mere, femmes de 
grande foy, luy perfuade que «eue vertu n'tft 

« 

«y 
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pas moindre en leur fils. Recordaùonem acci- 
piens fidei &c. que. habit avit prirnkm in aviJs 
tua Loide , & matre tua Eunice , certus fum , ' - 

quia& in te > l'on réconnoit en ces paroles U 
vérité de ma- proportion ; car , vocy le rai* 
fonnement de l'Apôtre. La foy & la vie fidè- 
le ont paru avec éclat dans vos Parentes , il 
eft donc confiant , mon Timotée 3 que vous 
avez cette foy , & cette fidélité. Or % ce que 
Ton atfèure ici de la foy , on le doit entendre 
des autres vertus , & croire que fi elles briU 
lent dans les Parents elles reluiront vifible- • 
ment dans les en fans, v , \ 

Sur quoy Texpreffion de faim Chrifoftome 
eft digne de fon Auteur, une mère , dit-il, > 
excellemment vertueufe eft une belle lumière, 
un Pere de bon exemple cil un Soleil éclatanr, 
Tan & l'autre fait voir la probité fi char- % 
mante , & fi aimable , qu'il ne fe peut , que 
la famille n'en devienne amoureufe, & qu\lle 
n'ait en même- temps horreur du crime , qui 
lu y eft oppofé , dies eft affeftus matris ,folru- 1 
tilat invHltHpatrû , Unie vivent i in ter tôt vir* 
tututndHces > criminum tenebraappropinqxare 
non pojfnnt. On verroit auffi- tôt la nuit au 
millieii du jour , que les vices , qui cherchent 
les ténèbres , pour cacher leur laideur , & 
leur infamie ,fe prelenter, & fe produire dans 
unemaifon éclairée des bons exemples d'un 
pjre, qui craint fouverainement fon Dieu, Se 
d'une mere folidement dévote. 

U n'eft pas jufques à la Table d'un homme 
de bien laquelle ne refpire la vertu, & qui par 
les difeours de Dieu, que l'on y tient nenour- 
fi(le a une viande de falu; , ceux qui ont Tav 
v 1 J vantage 
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494 Sermon pewr le vingttictne Dimanche 
vanrage d'y manger , menf* patris dit virtktv 
cibo y/alntiscpulQ. L'on s'y réjouir , Ton y^., 
faic mêmes quelques feftins j toutefois, parce 
que la frugalité , & la tempérance en règle 
l'ufage, ces regales , qui femblentnéire faits - 
que pour le corps , contribuent encore au biea 
deTame , par les pieux entretiens , dont-ils * 
font atfaifonnez. 
V Je puis en cét endroit faire valoir le be$u. 
mot de Pline * & dire de la conduire du Pere, 
ce qu'il donne à la vie du Prince , laquelle eft 
unecenfure perpétuelle , qui bannir les crimes 
de l'état , lors quelle eft fainte , parce qu'elle 

( infini- c ft l a rc gfe des & j ecs - ?*f* printipi* cenfnra 
|yr. ejfy eo quod perpetuo ad eam dirigimur , de me- 
» roeia vie vertueufe d'un excellent Pere , eft 

une érernele condamnation des vices, oy fi on * 
l'aime mieux , c'eft une règle , que là famille 
toujours devant les yeux pour s'y meferer , 
. ' de forre qu'il n'eft pas neceflaire d'employer 
•* de longs difeours pour la tourner du côté du 
/ bien » l'exemple étant fuffifant pour rinftruc- 
rion , & fuppleant au commandement. N*c- r 
tam ïmperio opas ejl , quàm cxemplo , Ton peut 
fe taire où la vie parle. . 

Cecy conclut pareillement contre les defor- 
dres des mauvais Pères » parce que fuivant la; - 
remarque de Salvien , les enfans ne font p«ts 
moins héritiers du defordre de leurs Pères • 
. que de leur tréfor. Hinc poene omnes filii notf \ 
tnagis in païrimonium^Ham in vitiafuccedum 
parentibtts 3 & mêmes on les voit pldtôt imi-- 
' tateurs de leurs moeurs gués , que maures 
de leurs biens. Ante eorurn imipium nequitïam % 
*• u */ quàni fHbJlamUm.pojUdere. Oui. devant qu'ils 

fucccdcnt 
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fuccedent à la poflcffion des richefles, ils font - 
déjà dans les fojblcfl'cs des parens > & aupara- 
vant qu'ils en ayent receu ce que fauflement u 
on appelle bicns,iis en ont copie les véritables 
maux. ■ - .- s \ v 

Le texte dn Prophète Ezechiel eft précis, 
& formel fur ce chapitre. Sicnt Mater , %ta 
& JïÙa la mere manque de refped, & d amour 
pour fon Mary, elle n'a nul foin de fa maifoo 
étant toute à fes plaifîrs , & à fes divertifTe- 7 
ments >projecit virum/itum y & filios ejm % que 
l'on n'attande pas une conduite plus regulie- 
ic de fa fille, foii à 1 égard de ion Epoux , ou 
de fes cnfans*,la Mereeft libertine,ellefc plait 
dans la vanité du (ieele , la Fille aymera avec* 
paflion le luxe , & le libertinage. Sicnt ma* 
ter 9 ita & filia ejtts. { 
De même prêche (aint Auguftin , fî les Pè- 
res font fiers, fanfarons, & de mauvai& conf- 
cienec , ils imprimeront leur arrogance , Se 
leur injufticc en Tcfprit de leurs Fils. Sic*t 
illi/uperbi , ita & ifii , fient itti rapaces , il* dK 
ijti:c 9 cà pourquoy cet ancien Philofophe par» 
la fort jufte , longue voyant un jeune homme 
dans l'intempérance & dans la débauche, il 
luy fît ce fanglant reproche , ton Pere ta en- 
gendré pendant , quM ctoit y vre, Addefcens* 9 **** 
te tater ebrius gtnuit. ^ 

Le Fils de Ditu même rend témoignage de 
cette vérité , puifqu'il prédit aux Jjits, qu'ils 
fc montreraient fils de leurs Perts & que com- 
me cettx-ty avoiem meurtri les Prophètes 
de leurs temps ; eeu* là feroient mou- 
rir les Prophètes de leur Siècle. Ex illisocei- MMt /^ 
ietù & cmijigttis } ce fut fur ce que ces mal- * a}t 
* heureux 
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heureux proteftoient , que s'il eufleui vécu 
avec leurs ayeuls , il ne fe feroient point rai* 
du complices de l'effrfion du faog des jattes, 
& des faints, car le fils de Dieu leur répliqua, 
qu'en condamnant la cruauté de leurs anciens 
ils condamnoient leur propre fureur , qu'ai» 
refte étant enfans de ceux qui avoienr été par, 
ricides des ferviteurs , & des Millionnaires 
de Dieu , ils en feroient d'impitoyablcs.rneur- 
triers. Ex MU occidetu , & crucfigetU , 

Il eft doneques conftant , que les bonnes ,6c 
ks mauvaifes mœurs des enfans font préque 
toutes, l'ouvrage du bon & du mauvais exem- 
ple des parens , & fi par quelque Providance 
extraordinaire cela n'arrive pas , on doit imi- 
ter faint ChrifoAome , qui l'admire, comme 
un prodige en Abraham rres Religieux , 
quoy que°né d'un Impie. Habuit patremim- 
pium ; neque tamen h*res impietatis. 

Aufli a-t'on obfervé,que comme les enfans 
font ordinairement les héritiers de l'impiété, 
6c des autres vices de ceux , de qui ils ont re- 
ceu la vie , 6c l'éducation , ils font allez or- 
dinairement envelopez dans les châtiments 
"de ces mauvais peres , qui leur ont donne des 
pernicieux exemples , c'eft pourquoy l'ecriru- 
re trouve merveilleux , que la terre s'etanç 
ouverte fous les pieds de coré , 6c l'ayant en- 
glouti , elle pardonna à fes enfans. F*tl*m 
' tfi grande miraculum , utpereunte Core , fit» 
ejits nen périrent. Ce qui montte , que c eft 
uu miracle , que les enfans ne foyent pas imi- 
tateurs des crimes des parens , & que le fils 
d'un damné , ne foit pas un damné. 

Il faut doneques avoiier , que Sara ne pe- 
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cha point contré ia julbce , lorfque voyant : 
qu'lfmael jeune homme fort corrompu j & 
fort porte au vice fe randoit trop familier 
avec fon ifaac , & que fous couleur de jeu, , il 
Juy pouvoit infpircr fon immodeftie , clic 
s'attacha de colère , & d'indignation, preaue- | 
rement à fa chambrière mère d'ifmaeUôc puis \ 
à Ifmaël même ejice ancilUm , & filinm ejus. 
qu eft çecy ? Agar n'avoir point offencé ifaac 
j«on , mais cH'étoit mere d'ifmael & fi eduy 
cy ctoit vitieux > eirécoit apparamment cou- 
pable du defordre de fon enfant , c'eft pour* 
qtioy Sara demande à fon mary l'éloignement 
de l'un , & de l'autre comme de 1?. caufe , & 
deTeffa ejice ancilUm & fMumejtrS. 

Ce fut fans douce en veue de cette Tirannie 
des mœurs des parents » que faim Jciôme 
écrivit à une Dame de vivre avec grande re- 
ferve, & de ne rien faire , qui étant imite de fa 
fille , fût criminel devant Dieu nlhil in te vi r Ep «d 
de ut , quoA Ji fecerit peccet j ajoutant , qu'un 
enfant eft femblable à une belle fleur , qui fe 
flétrit facilement j voyez dit-il à fa dévote, 
voyez une fleur de faffean > une violetre , un ** ' - 
lis , & remarquez qu elle périt fous le fouffle 
d'un mauvais vent , or façhez, qu'une jeune 
perfonne peut avec la même facilité geidre 
|bn innocence fous un exemple gâté. ' ; « 

& Enfin faint Grégoire écrit , que fi un pa- 
yeur eft dans le defordre , & qu'il fe profti- * 
tue au libertinage , à l'impureté, à Tintern- ~" 
perance de bouche , à l'impiété, &c. line fe 
peut que fon troupeau ne foit dereglé,& ne fe { 
précipite dans de pareils excez. Cum paflw 
per abrupta grtditw % necejfe efl ad pr&cipimm 
Tarn, //. I i 
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498 S<rrw*« par le vingtième Dimanche 
» grexducatur cutandant parcePafteur le mal'* 
rre d'une farnillc , & par ce troupeau les en*- 
fans , ainfiqueleft le pere , tel fera le fils* 
Au contraire un bon Pere » comme un ban 
Paftcur tient fes brebis dans l'ordre , & par &, 
vie innocente , il les porte au devoir : *Cre* 
didh iffè (2r Domns ejns tôt*. En voilà affe* 
pour i e premier point palfons au fécond, ? 

Le fécond devoir d'un excellent Pere, ç*ëft 
Tindruétion, fur qnoy je diray , que Wftftwt- 
£tion mm tte de l'exemple l'emporte Venta- 
**' fclement* thr celle de la langue > & que les 
faintes a&iolis fout beaucoup plus perfuafi- 
' . ves , que Ici paroles les p! us touchames^faint 
Cyprien nous l'a appr is^efficacim eft vit&^tHm 
. 'lingMtefiiMQmiim , cela néanmoins* riempe- 
fche pas , que Ton ne doive ajouter l'intlru* 
ôion de la langue , à celle de la vie; lefagc 
/ fils de Sif ac , en a laiffé un commandement 
EeêUf. exprez aux parents. Filii tibifunt , erudi illos. 
Vous êtes Pere foyez inftru&eur de vos en- 
Tans* « 

Mais de quoy leur doit il faire leçon fDica 
s*erieft expliqué dans le Deuteronome , ou il 
ordonne qu'on enfeigne fes commandements» 
& qu'on infpiie fa a ainte, dont on eft obligé 
d'être remply. Vcebû t* plios tuos , &c,dtfl 
tant me timere 9 doc cantine fili$s foos. Voila 
l'obligation , dont lés parents ne fe peuvent 
pbint'difpâncer fans trime , & fans trahir le 
fâlut de leur famille & mêmes leur propre in- 
tttèt tétapore). / . •; " ■ ' < ' 

POUr rtfy&ritage temporel. L'EmperMc 
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Bafile , l'avoit bien compris , puifque nous 1 
lifons dans la biblioteque des parcs plufiturs 
riches inftiu&ions touchant l'éducation de 
Léon fon fils , & fît: ce que l'on s'étonnoit 
qu'il fe donna ceccc peine , il répliqua y qu'il ' 
en uzoit ainfi pour s'attacher fun héritier d'un 
double lien, & pour l'empêcher de faire di- 
verfiondc fon amour » qu'il vouloit polïede-r 
uniquement , ou du moins prtfcrabltmem à 
à tour autre. J 7 * ejnern nat*rali> Ux JîH àivinxc- 
rat , rationalls ampliùs devinctrctyiit filins fibi % 
plitfqukm alteri de béret. En effet difoit-il ii 
je me contentois de luy avoir donné la naif- 
iânee, & qu'il récent d'un étranger les maxi- 
mes fur le (quelles il forma fes mœurs , il 
feroit plus rcdevabL à fon inïliuctcur , qu'à 
moy ; étant juile , que fi les cnFans doivent 
du refpc& & Je l'amour , à qui leur a donné . ) " 

la vie ils redoublent l'un & l'autre en faveur 
de qui leur a donné la bonne vie , & 1 efprit 
Chrétien , de forte que l'éducation étant un 
bien préférable à la génération , ce fage Em- 
pereur ne vouloit pas eiue fon fils fut réduit à 
partager fon affection entre un Pere, Se un 
Précepteur -, pour avoir doncqnes tous les 
refpeds, & toute la gratitude de fon fil,sil en 
fût i'inftruûeur , comme il en étoit le Pere. 
C'cftàdire . qu'il ferandit doublement fon ' 
Pcre. 

Laraifonen efl: , queceluy qui inftruit un 
enfant , fingulieremenc en ce qui regarde le 
falut , & les bonnes mœurs , en cft cenféle 
Pere, ainfi que le reconnut Hyran Roy de Tir 
écrivant à Salomon , qu'il luy avoit envoyé 
fon Pere miji tibivirum prudentem &c. Patron L 1 Pit ; 
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weum. C'ccoit un habile artifan , que félon la 
glofc , ce Prince regardoit , comme fon Pere, 
parce que cet homme étanclfraënte > il avoïc 
été infirme en la foy d'un feul D*eu , & enla 
véritable Dodhine du faltit. 

Cela arrête l Empereur Bafile faifoit voir f 
qu'il entendoit le fin de la politique domefti- 
cjue, qmnd il fe rcfolut d'inftruirc luy même 
fon fils pour polfeder tout Ton coeur,en fe lan- 
dant doublement fon Pcie. 

Toutefois , quand cet intérêt confiderablc 
Ji'exigeroit pas des Pères l'.nftruâton , donc 
nous parlons , la veuê du falut y devroit pouf- - 
fer les pères , c'eft ce que je recueille de l'avis, 
que l'Apôtre en donne a Çjti Timotée, en luy 
sJt'fl** écrivant de modérer le luxe des femmes erç 
leuts habits , de leur infpirer le rcipedt & la 
foumiflion à leurs maris , en les alTuran^que 
malgré la prévarication de leur première mè- 
re dans le Paradis terreftre , & la corruption 
fies inclinations , qu'elles en ont tirées , elles 

f>ourroient fe fauver pourveu , qu'elles prif- 
ent grand foin de l'éducation , & de l'intim- 
ation de leur famille , en l'élevant dans la pic- 
té Chrétienne j d'où l'on voit l'importance 
de l'Education , & de l'hiftruttion des Pères, 
& des Mères , de laquelle dépend leur falut, 

le falut de leurs uifcms. *y 

A ce propos Plutarque a bonne grâce, lorf- 

' que dans fon traité de Phducation des Enfans 

U regarde l'Enfance , comme un çhamp que 

l'on feme ou il exige trois chpfes \ la bonté 

du fol , l'induftrie du labotucur , & la quai. té 

fie la femence ; la naçure donne le fonds , le 

Précepteur le çultiyç , & l'inftru&ion tient 

i • 
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lieu d'une femcnce , qui en fon temps porte* 
ra abondance de bons fruits * c'eft pourquoi 
les Pères ne fe doivetlt pas concanter d'avoir 
dounéle fonds » ils font obligez d'y ajoutée 
îa culture , & rinftru&iori f pour avoir l'ap- 
probation de Dieu , & des hommes , en fe 
fauvant , & en contribuant au falut de leur* ' 
familles. 

Ici faint Chrifoftome obferve, c[ue ec fut là 
fource du bon heur de Samuel, ce grand Scr- 
Vfccur de Dieu , qui fuc anfli tôt faint , que 
raifonnable ab incunabulis ad virtuteintranfiU > Hom. di 
parecque la même mere , qui luy donna du 
laie , luy apric en zélée dircétricc à fucceren 
même temps le miel de la fpiritualité » * rnam- 
tnamatrïs , venit ad mammam fpiritualcm. . ^ 

Ce fût encore le principe de la faintetc du 
jeune Tobie > que fon pere inftruifit de bonne 
heure à la fuite du péché , & à la crainre de 
fon Créateur gémit filiam , qnem abinfantia ToUà 
àoeuittimere Deum % & abfiincre ab omni pcc- CA * 
vato. 

Tel fût auffi le fort de la chafte Sufanne:el- * 
le étoit belle par excellence , ou comme parle 
l*ccrirure belle parexcez Pulchramminis. El- D||>|f . # j 
le pofTedoit beaucoup de richefles , étant heri- I}# 
tierede fon pere, Erat [oachim dives* elle, 
étoit encore plus recommandable par la crain- 
te de Dieu. Timcntem Ueum. O Ciel 1 quel 
prodige. Une belle, qui fantific fon vifagc pac J 
îà modeftie , & par le refpe&, quelle porte à 
la prefence divine , une Dame riche » qui n'u- 
ze pas de fes biens pour entretenir le luxe pro- 
pre à fon fexe. Que cew conduite eft rare t 
mais qui a opete eettç rncrYcilitfla bible n©u* ; 

7 li 4 
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501 Sermon pèttr le vingtième Dimanche I 
en informe en ces termes parentes , ^Jjrf 
jufii , erudlerunt filiant fkam fecundum legem 
Moyfiz Sa faintetc , & fa chafteté invincible 
fût le bel ouvrage d'un pere , & d'une merefc 
donc le faim efprit Iciie la vertu *&la jufticc* 
k ÇMtefent jufti. 

G'eft dans cette viiG>que 
Auguftin nomme le foin des meresaufu 
dont il s'agit , l'aymable Ecole ou les entans 
, apprenent la pieté. Academia pietatù^ ce que 
l'on peut juftifier par le témoignage de l'ancien 
& dirnôwcau teliamcm , puifquori ik èzm 
le premier ^ que la mere des Macabécs , en 
cette qualité de mere, donna la vie à fept fils, 
& qu'en qualité de maîuefle fpintudle,<:lt*cjr 
fit (epe Marcirs fuivant ces mots de faini Cjîr; 
( prien Montres pepererat , & fecerat & amn 

que l'on ne dont te point , que ce ne fût la 
louange de fes faijices inftru&ioris, faine Gre» 
goire de Nazianze la fait ainfi parler. Mof 
j ; chers etifans \ je fuis bien payée des peine*** 

que j'ay prifes en votre Education, puifque je 
vous vois combattre genereufement pour la 
religion , & triompher glorieufemenc de la 
Qrtt 1 1 cr ^ ai ^é des ennemis de Dieu* Habeo veftr* 
Educations* pramia , o filii % quos omnes vin** 
Pis eau fa décernantes vidi> & omnes zntloresi^f 
• D'autre part pour ce qui regarde le temp§ 
<fe l'Evangile l'on à veu des mercs , qui ont 
fait autant de faims parleurs inftru&ions ac- 
compagnées de leurs exemples , que la prow 
vidance leur avoit'donnc d enfans , témoin la 
venueufe mere de faint Grégoire de Nazian- 
ze, dont TEglife a Canonizé toute la fem:ll<v 
G'eft à due S* Grcgoire de Nazianze » S, Go» 

faire 
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£iirc, & fainte Gorgonie. Voilà, qui eft ad- 
mirable, & digne d'imitation pour les mères, 
je dis , qu'il cit mêmes d'obligation au moins " 1 
îfans le conftanc effort quelles doivent faire 
conjointement avec les Pères , pour y parve- 
nu. 

Mon Dieu ! le ravi{Tant fpe&acledans le 
Chriftianifme , fi le grand emprelfemenc des 

Carents alloit à fantiher leurs enfans ; mais 
elas ! bien loin de là , ils ne s'appliquent le 
plus fouvenr , qu'a leur ménager des b éns, v * 
comme s'ils n'êtoient , que leurs Procureurs, , 
leurs ferviteors , & leurs agents. Certes, 
l'auteur de l'œuvre imparfaite à grand fujet 
de fe dcfoler , en confiderant le zele d'un chef 
de maifon , à pouflkr fon ainé dans les char- 
ges d'un Parlement , pendant qu'il deftinc f 
fon Puifné à l'Epée , & aux emplois militai- 
res , procurant d'ailleurs des bénéfices Eccle- 
(iaftiquesà fon Cadet fans faire reflexion, s'il 
y eft propre , & fi Dieu l'y appelle au refte 
après les avoir entêté les uns^irfes autres de * 
l'éclat de fcœblables etabliflements , il s'oc- 
cupe à ce quitouche l'amour , & la crainte des 
Dieu , à quoy s'il ne veut fe damner , il les 
dpit porter a,vant toute autre chofe , ouyii \ 
j^y occupe avec autant de froideur , que fi ce f . 
H ctoit pas la grade affaire de fa famille,& par 
malheur cet égarement eft fi commun,que cée 
iHuftre interprète le croid uni vï%(z\ 'dii honores Hm • 
$W prm&ntytln militia4>ncmo providet Deum. %n M4i ji 

Ah 1 pleut au CM , q«c chaque pere tra- 
vailla fortement à meçiter l'éloge , que Dicii 
fit d'Abraatn fat Vmftru&iQn qu'il devqic y 

donner à £;» defcçndaas j je fçay , dit Dieu, 
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qu'il commandera à fes enfans de n/être fi* 
dcles , & d'oblcrvcr Religieufemcnt ma Loy. 
Genefit ^ e * $ * f uo ^ f> rAce p tHr HS Jtt filiis fuis , Ht eufto- 
diant vïam Domini. Ah disje la belle chofe, 
Ci les pères fe piquoient de cette gloire > Se 
donnoictu à leur famille ces fortes d'iuftui- 
dh'ons , v que Clément d'Alexandrie nomme 
des chemins abbregez de falut & des voyes, 
qui conduifent fans détour à la bien-heureufe 
i.Fedag éternité brèves , & dirett&ad aternitatemvU. 

En effet, c eft par là , que les parents doi- 
vent entamer leurs leçons, inculquant foig- 
neufement à leurs enfans , que la crainte de 
Dieu eft l'affaire des affaires , tout lerefte 
fans celle là, n étant que bagatelles > dont le 
monde reprouve eft infatué > partant celuy 
qui craint Dieu , à tout fait & qui garde fi- 
dèlement les commandements Divins, il mé- 
rite feul de vivre , & de pafler pour un hora- 
ttie achevé fuivant l'oracle de l'EcclefiaftiquG* 
Deum time , & mandata ejus obferva j hoc eji 
enim omni* homo. 

Cette inftru&ion perfuadée , un pere ajou- 
tera les autres , qui font dépendantes de celle 
Jà. Tell'eft d infpirer aux jeunes efprits une 
horreur infinie du péché mortel , & de leur 
en faire plus de peur que du Diable > & de 
l'enfer , affinque jamais, ils ne s'en randenc 
coupables , & qu'ils foient plutôt difpofczà 
fouffrir cent lèpres , &cent fois la morr à J'i- 
mitationdc faint Louys f que d'offenceTDieu 
mortelement une feule fois. 

Sur tout il les fayj porter à une grande 
haine du péché d'impureté > qui d'un Ange 
lai* fait un Démon , Se pour y reuflk , leur défen- 

dre 
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dre la leûure non feulement des livres ouver- 
tement lafcifs , mais encore des livres, qui 
parlent de galanterie » & d'amourettes , car 
quelque innocence , qui y paroiflfe , ils amol- 
lirent le cœur, & font une funefte imprcflioti 
fur les /eunes ames. 

Il eft encore fort expédient de leur appren- 
dre à éviter les mauvaifes compagnies > & la 
converfauon des libertins, Se des impies^par-** 
te qu'ell'eft capable de corrompre les meil- 
leures mœurs, & de ruiner la dévotion la plus 
folide , c'eft pourquoy eireft beaucoup plus 
dangereufe , que le commerce avec les pefti- 
ferez. . • 

Je ne parle pas des autres leçons, qu'on a à 
leur faire» les livres fpirituelsen font remplis, 
& donnent lieu aux parents de remplir leur 
fécond devoir , qui eft l'inftruâion. Il ne me 
refte, qu'a dire quelque chofe du troifiéme,qui 
eft la corre&ion. 

.///. POINTÉ 

Je fuppofe , qu'il n'eft point de Pere * qui 
ne puilTe dire avec Dieu par la bouche de Je- 
remie* In domo me* inverti malum. Helas ! 
quel malheur ! j'ay trouvé du mal en ma fa- 
mille encore en cela y a-t*il une chofe pitoya- 
ble , c'eft félon la remarque de faint Ierôme, 
que les parents font fouvent les derniers aver- 
tis des defordres de leurs raaifons. Solemus 
mal* domus noflrs feire ncviflïmi , & vida /*- 
berornm vicinù c*nutntibus % ignorant xr* Ouy 
fouvent l'infamie, d'une famille , eft en chan- 
fon , & en vaudeville , le feul maître n'en 
fâchant rien $ toutefois cette propofition ne 
a.* détruit 
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détruit pas la mienne , au contraire elle i'ap* 
. puyeen montrant , que dez , qu'un perç a 
connoiffanec du mal , qui fe découvre cher, 
luy > il y doit remédier par une correâion pa- 
ad *ph. tcrnele fuivant l'avis de S»paul , &vosJ>*~ 
4 m \ ^tres, e ducat e filios in difciplin* , & correttione 
domini. , 

En effet il ne faut pas être plus doux & 
plus modéré que le fage , qui copfiderc la 
) unclFe dans une efpece de kgercté » ou de 
folie , qui ne fe peut guérir que par le fouet* 
_ & par la douce feverite de la peine StnltitU 
7 aUtgata ejt m colU puert , ^ tfirg* dtfcipltn<t 
fUgabh eam. Or comme cét égarement f ÔC 
ceue forte de folie fe découvre dans les pre- 
mières années raifonnables des ce temps là s i| 
: y faut appliquer le remède , dont je parle 
& uzer de corre&ion , ce qui fe peut faire* 
avec la facilité que l'on a de redrefler une jeuf? 
♦ ne plante car (I on donne Je temps au vice da 
Senti ^ c f° r "fi er > I e un al' en deviendra incurable>/&r 
/.i. di ficile refdndmtnt vitia , qui, mbifium cre* 
èrëeïi t Ver*. / . 

L'on fe trompe , difoit à ce propos u» a»* 
cien > quand on fe peifuadc > que les jeunes 
\ gens deviennent libertins, lors qu on les wic 
dans une vie licemieufe fdUvm qui putunms 
lafeivos fiericwnin/ilefiHntxih fe font infenfi- 
bkment engagez dez l'enfance dans les vices 
que Ton blâme dans un âge avancé > car il eo 
faut juger, par ce qui arrive aux fcorpions,qai 
fce commencent pas d-avoir du venin quand 
Fhêtare. ils piquent, & qu'ils tuent. Apuero praviie- 
dè /*r* te praditHS utitur ccctjtûve , ut /cûrpiançn in~ 
tr ! mi *- nafcitHr ventnm , qumd» permit \ cPou U fi: 
^ ' voie 
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voir, que la corre&ion paternelle doit éclater, 
des que l'on s'apperçok , de l'inclination vi- 
rieufe d'un enfant, & qu'elle eft de la derniè- 
re importance , pour la bonne éducation de 
la jeunefle , comme elle eft d'étroite obliga- 
tion pour les Parems , qui trempent fouven* 
dans Terreur , qui leur tait accroire, qu'ils 
peuvent drffimuler les fautes des enfans , fur 
la faufil* periuafton, que quand ils feront plus 
âgez , ils les feront efficacement changer de 
route , & de conduite, 

Voicy Ja etnfurc , que fait d'un pareil éga- 
lement, le Pape faint Gregoke, lors qu'il dé- 
crie le fol amour , & la tendreff© imgulicre 
qui règne dans le cœur de ces Parents peu 
éclairez , & qui les porte fouvent à flater le . f 
mal , par une cruefc comptai fance-contre l'or- 
dre du bon fens, parce que la tendreflè Se Tin- ; 
diligence ne font pas faites pour les fautes > 
tour au contraire, Ton eft obligé de s'armer de 
zele , & d'employer le châtiment pour les 
punir , & pour les étoufer en leur naiffance, 
Qbfidetfalfapictas , cumad culpas qulfaue non hom. $1. 
debeat exercer e compaflioncm ,/id Kjelum* J' a - ,,,£v * 
*oiïe bien , dk tt grand Saint , que la foi- 
bielf e exige quelque fupport , & quelque con- 
defeendencej mais le defbrdre ne doit atten- 
dre & recevoir que rigueur , & que fevcrité> 
compaffio homini > reUitudo viùù debetur, l'en- 
fant tombe en foute , pardonnez à l'enfant Se 
c'iâtiez la faute -, c'eft 14 le difeerneraent qu'il 
y à affaireen cette eonjon&ure, cù il y a deux 
lïotns , il eft enfant , 6c il eft pécheur , épar- 
gnez l'enfern , Se punifFcz le pécheur par une -, *.' 




C'eft 
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C'eft encore le confeil de faim Auguftin i 
In vfd. ^ H0 f Hnt nom * n * homo , & peccater , tjuâ h*mê 
i#o. f -mi fer ère , quâ peccator corripe , que la com*/ 
paJfionfoit pour l'homme , & pour l'enfant* 
' & la peine, pour qui a failli, & manqué à (bà- 
devoir* >- ' 

Ccft à dire , qu'il s'y faut ménager , & 
\ garder les mefures , que prefctit Hugues de 
laint Vi&or , en ordonnant que l'amour tem- 
père la Juftice , & que le zcle puniflant &'a& 
tiu 4. fbcie à la donceur , Difirete Jït^elm hon inU 

2(/ * tet ( par cens \ Aufli eft- ce là * le caraâercdu 
véritable amour paternel , que l'on ne peut 
aflèz louer * quand il obfcrve eebcau«m* 
perament , parce qu'il tire l'enfant du mal, & 

L?x!ln ne le blcflç P oint# Salubriter ifia ftimulant* 
tf 9l \%,nonvHl*erdnt. - >^>\i 

Or pour fairë etîcore mieux remarquer To^ 
bligation des Parents à ufer de correétioa^ 
[u*il leur fou vienne \ qu'ayant donnera naife 
ànce aux enfahs , ils font la caufe > où l'oca* 
fion du peché Or iginel * & des inclination* a* 
vice, il cft donc de leur -devoir de ne rien omet- 
tre de ce qui eft capable de redrefler * & de 
reformer ce funefte panchant au mal , ce qui 
fe fait particulièrement par leurs fages to& eo* 
tions , qui rappelant la jcunelfe du defordre * 
où les porte la nature corrumpuc , luy fait 
prendre le chemin de la vertu , & du faim 
2& Di/ciptin* eft lux itineritf*tm#kdtâ\e cp^ 
mJur. c * us avec * c Sage , que la prudente çocre&ion 
' des Pères, tire leurs epfans de l'Enfer, où (ans 
elle ils fc précipitéroient. Nvli fîtbtrahere à 
tr*v.%) p U€ro difcifiinm &€. tu vir^ perçut******* $ 
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» * V " après Pentecôte. joj 
4nîfnm ejns de in fer no Ul>er*hii* 
\ Je dis mêmes , que l'intérêt du Perc l'y 
\doit pouffer > parce que s'il s'en difpancc TE - 
clefiaftjquc l'allure , quMen fouffrira la peine ^ 
des cette vie. LétttafiliHmtHHm % &ipfe te pa- 
vement faciet. Flattez , flattez vôtre fils, mais 
préparez- vous à une foule de chagrins * & de 
deplaifîrs. Témoin Helie , que l'Ecriture blâ- 
me de moleflc en l'éducation de fes deux fils , 
ce qui luy coûta la vie > & peut-être l'çtejni- 
tc, Exemple terrible , & qui doit jetter les % 
Parents dans une étrange frayeur. 

Je finis en leur demandant , s'ils mentent 
le beau nom de Pères & de Mères » quils me 
difent en premier lieu , qu'ils me difent, quels 
exemples ils donnent à leur famille touchant 
la dévotion , touchant la patience , & la rer 
/îgnation dans les fâcheux événements, tou- 
f haht la chafteté , l'aumône, & le pardon de*, 
Enneniis , appréhendent- ils comme il faut , \ 
que fi leurs enfans en les imitant , perdent le 
Ciel , ils font au Jugement de faine Chrifo- 
ftome pires > que des Parricides , qui n'otenr, 
que la vie du temps , & ne blelTerit > que les 
corps , & eux font mourir les amçs par leur* 
mœurs dépravées. • 

Secondement , qu'ils me randent compte 
du fécond de leurs devoirs çonfiftant en l*io- 
ftruftion , quelles maximes infpirent-ils à 
leurs enfans ? fentent-elles point l'ambition , 
l'avarice > &: les excès du fiecle ? font elles co- 
piées fur les, principes de l'Evangile ? vont- 
çlles plus à régler le fpirituel que le temporel; 
car c'eft en cela , que paraît le zele d'un veri- cbrjf. 
îa^ Pcrc Chrétien, H*c efiçHrapAtrHm&c. $$r.e\t 

y 
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5 1 e Sermon pour le vingtième Dimanche 
fi plus fludït in fpiritUAÏui conférant. 

Enfin la correction mec Ak le fecau à leurs 
devoirs , & fupplée-t'cllc au défaut des deux 
autres ? fi cela eft , ils auront une fauûile de 
benedidion j mais tout dépend des premières 
démarches de la jeuneffe , & du train qu'ils 
luy feront prendre , car elle fera en la viciU 
lcfle telle , qu'elle aura été en fes premières 
années . adole/cens iuxta viam Juam etUrn cnm 
finutrit 9 non receàetab ea. 

Aurcfte manquer à ces trois chofes , c'eft 
au langage de faint Paul renoncer au Chri- 
ftianifme , & être pire qu'un Infidèle ifiqms 
**' foortmeurarn non habet fidem negavit , & efi 
infidelïdeterior. Ces paroles feules font capa- 
bles de perfuader aux Parents d'avoir un foia 
infini de leurs familles. Amfi foic-il. 




SERMON 



S £ R M O N 

POUR LE VINGT- UNïE'ME 
Dimanche après Pentecôte. 

V 

/r*/*; domina* tradidit eum Tortoribus? 
\ Matth. 18. 

Le Maître émeu décolère, le mit entre 
les mains des Bourreaux. 



■■■ * 



: u f a g e & 1* Colère. 

îpSSs^; L y a grand fujet de compaflion à 
\WS confiderer l'homme fujet à cent for- 
tes de miferes » dans kfquelles le pc- 
chc l'araiferablement engagé) ]'efti- 
tnt toutefois , que la plus affligeanre , Veft la 
révolte des pâffions contre la raifon, de quoy 
néanmoins il y a lieu de fe confôler , puifque 
maigre la violance de ces Rebelles , Ton en 
peut faire un ufage louable, en les forçant de 
fervir à l'exercice des vertus. 

Qn le -voir en la colère , qui eft la plus em- 
portée , & qui d'un homme fait uile bête fu- 
rieufe , où mêmes Un Démon ; c v, on la peut 
ménager , & la rendre utile à la juftice & à la 
Penitelice ; Car , 'fi elle s'échaufe en viie de 
tafFefccc de Djsu , & qu'elle s'employe à pu^ 

nfr 



Si j'avôis aujourd'huy à 
jenelarandrois pas Coupable de Sacrilège, 
fur ce qu'elle porte le feu dans le San&uairç» 
qui eft le cœur du Chrétien, Temple du fakjt 
Efprit, & que n'étant qu'un dcfir de vengeant 
ce , elle entreprend furies droits d'un Dicfci 
» qui fe l'eft refervée , mihi vindiiïa. ™ 
I0# Je ne luy reprocherois pas les dommages 
confiderables , que le Prochain reçoit de Cçs£ 
emporremens brutaux , à quoy elle cmploj 
le fer , le feu , le poifon , & tout ce que fa ~ 
reur barbare , & nnpitoiable luy infpire. 

Je me contenterois donc de la reprefenter 
infiniment odieufe , par les maux quelle fait 
foû Kir à fon hôte, ce que je Ferais en la corn- 

Earant , où à une furieufe tempête , quittga* 
le , qui renverfe, qui déchire le fein de l'O- 
céan où elle s'eftformée, ©u à un funefte etn- 
brafement , qui détruit la nutifon , oit il s'eft 

allumé* 



jti Sermon peur le vingt-unième Dimanche 
nir les Scélérats , comme elle faic dans F E- 
vangile de ce \oMjr*tU6 dominas tradidit eum 
tmoribm. N'elt-elie pas l'agence de la Jofti-, 
ce ; & fi le pécheur l'appelle à fon fecourç 
pour vanger Dieu en fa perfonne , n'en fait-il 
pas l'aimable coadjutrice de la Pénitence. * s 
\ line tient donc qu'à nous de faire de cette 
grande criminele , que l'on ne fçauroit affez 
blâmer, une innocente, que l'on ne pourroit 
allez loiicr. 

Ceft dequoy j'ay à vous parler plus anw 
plement , après que nous aurons dit dévote- 
ment, ' 

AVE MARIA, 
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Apres Pentecôte. jf| 
allume : voyez comment clic éclate , tamôc 
par les yeux , & par le feu de fes regards , 
tantôt par la langue , & par des paroles fou- 
droyantes , & indignes de l'homme raifonna- 
hle , & tantôt par'ia main armée , pour fe 
fatisfaire à fon propre péril. J ajouterons avec C*p.\t> 9 
rEciefiaftique, qu'elle ruine Ja famé, & abrè- 
ge les jours de qui fuit ("es mou vemems, qu'el- 
le fait brèche à la fortune , faifant fonvent 
payer un foûflet , un coup de bâton de cent , 
& de mille Louys d'or. hacundia annihillat *°* 
fubjl*miam , qu'elle le dépouille de tout fen- pr§Vm 
timent de mifericorde. Ira non babet miferievr- n. 
diam ; Enfin , qu'elle luy donne un penchant 
malheureux à toutes fortes de péchez. Ad f reVé 
indignât ionem faciiis proclivior eft ad pecca- 
titm. 

Voilà une partie des reproches , que je luy 
fwrois j mais bien loin de la vouloir ky flétrir, 
j'ny dedein de la juftificr en montrant , que 
ç'tft par nôtre defordre qu'on la bhme , & 
qu'en foy elle eft louable, & pleine d'innocen- 
ce , pourveu que dans fa conduire , elle con- ' ; 
fidere trois chofes. La première , contre qui ' 
. flic s'cchaufe;la féconde pour quoy elle écla- 
te ; la troifiç'me , comment elle doit ménager 
fon feu ; Ces trois reflexions feront lecono- D . Y - 
mie de ceDifcours. r tv,p 

I. POINT. 

^ Jay apris d'Ariftote , où plutôt del'dpeC 
tience de toutes les heures , que comme il 
n'eft rien de plus aifé, que de fe mettre en co* 
1ère , il eft très difficile , d J y être réglé , ic 
qu'il eft peu de gens, qui' ne s'y égarent, Jrafii 

K k CMk. 
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1 4 Sertntn pour le vingt- unième Dimanche^ 
h jus vis eft hominis , & facile , fed eut , & 
çujus rei gratta, ejUomodo % quantum , & eji.ando 
Jît irafeendu non efl cuju/vis homini s y nec facile. 

Toutefois cette difficulté n'empêche pas 
que l'on ne puiiTe entrer en colère fort lotia- 
Jblement , n'y ayant que les Stoïques , qui 
banjpifl'ent univerfelcment cètre paffion du 
commerce des hommes : car faine Thomas 
^nfeigne qu'elle eft venueufe & méritante, fi 
plleett gouvernée par la raifon. , . 

Or 5 fi l'on demande, enquoy cela confîfte, 
ji diray en premier lien , qu'il faut prendre 
garde aux perfonnes , qui font l'objet de la 
colère , iuivant ce principe du Phiiofophe , 
q ii, eptikw oportet tras afcitur y laudatur^t mal 
que cette paffion d ce ruinée trouble Ptf- 
prit ,.& luy ôte les lumières nect flânes à un 
jufte difecruemenc c-eft; dont Ce plaint D ivid 
pn difanç , tHrbatns efi in ira oculus meus ; de 
îfil* Jàcft.que l f on s'attache indifféremment a tou- 
tes fortes de gens , & que mêmes quelque 
fois l'on s'en prent à Dieu. Témoin ie pauvre 

• ' Jonas , ce Prophète avoit été envoyé à Nini- 

ye , pour luy donner la funefte nouvelle de a 
prochaine dcftruâion. Adhtic cjuadraginta 
f#M- &NinivefHbvertctHr, à cette mena (fe, 

le Roy, la NobleflTe , & le Peuple fe couvrent 
de facs & de çiliçcs , ils fe condamnent au 
jeûnes , & font une feyere pénitence , fuivic 
d'un fi grand changement de moeurs , que 
Dieu s'en émeut de pire , & ra[ pelle fâ pa- 
role faifarit mifericorde à ces criminels* C*»- 
per/i r wt à vii mala , & tnifîrtus efl Dens , le 
feul Jonas n'y trouva pas fon intérêt , fê 

* : f fQ/ant perdis de réputation , & craignant de 
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*pr« Pentecôte. jif 
n'écre pins confiderc , que comme un faux M 
Prophète. . J 

Il entre donc dans un chagrin inconfola- ^ 
ble y 'afflitlw eft loriot , afptlione magna , de C3 
là , il s'emporta dans une grande colère con- # S 

tre Dieu , & dans la chaleur de fa paffion , il * >î 
eût l'infolence de luy reprocher l'excès de fa - 
bonté & de fa patience à l'égard des méchans. y.ï! 
Clemens % luy dit-il , & patiens % & multt mi- \ . £ 

ferationts. Ah ! que je vous connoiffois-bien, X 
quand je prenots la faite , 6c que je refufois • 
d'obv irà vos ordres \ après ces plaintes , il 
tomba dans unecfpece de defefpoir , où il de- ' . 
manda de mourir tout à l'heure pour ne point m 
furvivre à fon honneur honreufement flétri. •* 
Et nunc domine , toile animm mc*tn , en cette 
conjonûure ce même Dieu , qu'il aceufoit de 
rrop d'indulgence , bien loin de le punir félon ' M 
fa faute, fe contanta de luy dire. Putafne, be- .|! 
ne irafeeris tn \ Prophae vous voilà en bien 
mauvajle humeur : mais raites vous jultice , 
& voye's fi vôtre colère eft raifonnsble, & fi \ )f 

c'eft à vous , à vous ériger en cenfeur de ma 
conduite , pour laquelle vous ne devez 
avoir que refpeft , & que deferance :mais au 
fonds , croyés vous d'avoirun fujec légitime, • ' }| 
d'en ufer de la forte t ienorés-vous encore t 
que ceft toûj nus une chofe injufte & blâma- 
ble, de murmurer contre ma providence, quel- ' /fj. 
que dure & incommode" qu'elle paroite. Pu- 
ta/ne vene trafeerts tu t 

C'elt fans doute , ce que Ton pourroit de* ' „ 
mander à bien des gens , qui dans leurs tran- V 
fports fe plaignent des châtiments , que Dieu 
ordonne , & des Croix publiques, où partiçu* 

Kk * 
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5 lé Sermon four 1$ vingt unième Dimanche 
lieres qu'il envoyé , l'on pourroit dire , à cha- 
cun de ces mécontents /ce qu'il penfedefa 

. plainte. Putafne bene irafeeris tu ? 

Cajus Caiignla donnoit une fête au Peuple 
Romain , & pendant qu on joiioit la Comé- 
die , le Ciel fe couvrit d'epaifles nuées , les 
Tonnerres enfuite firent un bruit éfroyable , 
la pluye en même temps fut extraordinaire. 
V Ces chofes choquèrent ii vivement l'Empe- 
reur , & fa bile s'émeut avec tant de fureur , 
\ ' qu'il eût la témérité dappeller Jupiter enducl, 

„ avec cette condirion K que le combat feroit 
\ Sente, fans quartier. Ad pugnam woeavit Iovern , & 
U ude qu'idem fine mifjione , Jupiter , dit-il , la main 
r . à 1 épét , où vous aurez ma vie , où j'auray la 

vôtre. Auttume > «M ego te , quel extrava- 
gant emportement ; mais, qu'il coûta cher à 
* ^ ^ ce Prince, "puifquc fes Sujets creurent % quM 

n'y avoit point de patience obligée à foufrir 
la domination d'un homme , qui ferevoltoit 
contre leur Dieu- Vltim& patientU vtfitm ejl 
fcrre hominem > €]ui DeHmnonftrret, 
/ > L< :(Tons cet infidèle, qui mfulroit en fà co- 
k' 1ère, à un Dieu imaginaire & chimérique, que 

doit -on penfer des Scribes , des Pharifiens \ 
&des Juifs , qui fuivoient leur pany. Le 
Sauveur au rapport de Saint Luc, leur fait de 
* . 1 belles inftru&ions , ces Mtffieurs les trouvent 

un peu fortes , ils s'echaufent contre le Pre- 
**/»4- dicateur jufques à l'excès , repleti fnnt omnes 
ira, hac audientes ;& fans perdre un moment, 
ils forcent le fi!s de Dieu de fortin de la Ville, 

6 mêmes ils fongeoient à le jettèjr dans un 
précipice.- \ : 

Donc la coler e , pour mériter approbation 

elle, 
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*pres Pentecôte. ji? 
elle doit faire atcantion à qui elle s'attache f < , 
& par cette re flexion , non feulement , elle 
n'aura pas l'inlolance de Te foûlever contre 
Dieu , donc - elle adorera refpe&ueufemenc 
toutes les volontés, elle épargnera encore Ies k 
pualances de la Terre ; difanc avec le Philo- 
ibphc Rumain.fi je fuis coupatle,l'on à droit v . . 
de me punir , fi je luis innocent , je cède à la , ; 
violance ôc à la fouveraineté. Rex efi , fi rio- 
centernpumtyCedo jujtitt* ,// innocentent, cedo irs c JO 
fortnni, y elle gardera les mêmes mefures en- 
vers les fuperieurs, fçachant que Maigrir con- . " . v 
tr'cux, & les quereler ; c'eft'une entreprife de . 
Géant , & une attion de furieux. Cum/Upe- m 9M 9 
riore conte ndere , furto/am j que u un entant 
l'orTcnfc , elle pardonnera à l'âge , qui ne luy . ' * 
à pas encore ap ris à connoîcre la malice de 
Piastre qu'il aura faite. ?ner nos injuria affi- *• *7« 
cit y dtati àonctHr> nefeit an peccet : ti c'eft une 
fau ne , qui l'ait defobligée , elle ne s'en pi- 
quera pas beaucoup , perfuadéc que ce fexc 
n'a que peu où point de bon fens. Md\ereft\ , v * | 
errât y fi ceft un valet , qui l'ait outrage par 
l'ordre defon maître , elle exeufera lanecefli- ' • * 
té, où ce Domcftique s'eft trouve engagé d*o- s /' , 
beïr. Iujfus efly neceffitati, quùfîiccenfet } enfin 
fi un Païfan à fait la faute , elle fé régie par 
le Code , qui veut que l'on falïe grâce , à la 
fimplicicé où incivilité d'un homme de Villa- x / 
ge , qui ordinairement pèche plus faute d'in- 
ftruâion , que par malice , rufticitatikomimm f-fiq*îs 1 
pneendum. " a g*- ; A 
De ce que je viens de dire > Ton tiret qu'il * - S 
eft encore moins jufte de (è fâcher contre les 
chofws inanimées en les donnant au Diable , 

Kk j 
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jtî Swflotf /war /* vingt -unième Dimanche 
tn les mettant en pièces t en les frappant dtt 
, pied où d'un bacon » fur tout en mauditfant 
leur Créateur , ce qui eft un trait de dernière 
folie. En effet , à quel propos fe fâcher $ cù 
Contre des chofes infcnfibles » ou contre des 
bêtes ? Ces Créatures ne font pas capables de 
faire une véritable injure , n'y d'être affligées 
D.Thc de nôtre vengeance* Quia non dolent , ne- 
i. \ 9 quefaciunt injuriant , du moins , fi ce neft 
4*.*t7. p 0 . nc av oir perdu le fens , c'eft imiter Us en- 
' • fans , dont- on ne peut anêcer les larmes après 
quelque cheute, qu'en frappant la Terre où ils 
font tombez » d&mêune un homme en colère 
rompt, brife ,• ce qu'il rencontre , penfant de 
s'y fatisfaire , né voilà pas une enfaluife ri- 
dicule ? 1 
y Or, pour remédier a ce defordre, la mora- 
le confeille de n'être jamais précipité en nos 
avions ; mais d'y confultcr la raifon , & la 
juftice auparavant , que d'obéir au mouve- i 
ment de 1 aigreur du cœuv 5 e'eft-là un excel- 
lent expédient pour ne fe point méprendre» & 
pour ne s'expoftr pas au péril d'infulter à Vin* 
Stnee nocem » ******* *bjolverhnus , fiante caper^nus 
l. y d$ j*dic*re, cjnkm ïrafci , & faute d'ufer de cette 
ira. précaution , nôtre colère fe rend fouvent cri- 
minele, en nul-traittant celuy qui n'a pas me- 
lire nôtre indignation. ^ ! 

Au contraire , fi elle fe règle par ce princi- 
pe ; elle fera fainte, nes'armant que contre les 
coupables , ou plutôt contre les crimes ,foi- 
vant la règle, qui ne permet à la colère d'at- 
taquer , que les vices , rocmedansle châti- 
ment des vitieux , vitiis oportet ira/ci, non ho* 
minibus , en quoy elle imitera le Médecin, qui 

kùfant 
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: Pentecoté. jij 
fàifant la guerre à la maladie , épargne le ma- 
lade , non pas qu'il ne luy falfé avaler des 
amertumes, & qu'il ne luy tire du f>ng , ou 
qu'il ne luy applique des eoftics brûlans:mais 
c'eft que lotis l'apparance de cette perfecution* 
il n'a dtifwin que deiétablir la famé de Tlnfir- 
me , affaiblie par la violance de la fièvre , ou 
de quelques autres maux 3 ainfi endoitufee 
celuy qui prétend à rendre la colère i Chré- 
tienne ôc pareille à celle dont l'Apôtre ie fer- 
vit utilement contre les Corintiens , & les 
Galatesi t / 

Ce neft donc pas que la colère en foy i ne 
foie une paflîon innocence , & digne de louan- 
ge ; mais fa difgrace vient de qui en fait urt 
mauvais ufage , n'ayant pas égard à la per- 
sonne fur laquelle il décharge fa bile , & fon 
indignation. 

Voilà le premier défaut à éviter, & le pre- 
mier article pour acquérir à la colère l'apro- 
bation des Sages* qui , qiïibiu oportet irajcitfit â 
Uftdatnr. ; 

/A POINT. 

La féconde chofe à obferver pour randré 
la colère innocente & louable , ç'eft de bien 

Î>efer le fujet , qui Ta fait naître , fans quoy 
e péril eft évident de fe porter à quelque ex- 
cez , de forte que pour couvrir de «honte un 
emporté; il ne faudroic, que luy faire dire fin- 
écrément; pourquoy il fait tant de bruit; mais 
.parce qu'il n'aura pas confulté la rai fon de- 
vant que d'éclater > il aura peine de s'expli- 
quer naïvement fur la caufe , qui l'aura faic 
entrer en mauvaife humeur \ car ,pour l'or- 
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fia Sermon four le vingt mime Dimanche 
dîna ire L'on nie veut poinc demeurer d'acord 
de Ton foible * ny parler des chofes , comme 
elles fe font pallées : voilà pourquoy , fui- 
vant la remarque de faine Chrifologuc, bien 
gue le bilieux n'ait très- fou vent point de rai- 
fou de s'emporter , toutefois pour fe fauver ■ 
de blâme , ôc pour flater fa paflïon , il en in- 
vente de fpecieufes , & ne manque jamais de 
beau prétexte. Vtirœm mttriat, eau pu colorât > 
jrmjt. ce f eronc (J vous-vous en fiés à fa parole. , ce 
fecont des chofes facheufes t importantes ôc 
infuportables , mais s'il en vient au détail 9 Sc 
, jfcvous confiderez de fang froid fcmblables 
ifu jets , vous réconnoîtres quo ce font au fond, 
bagateles , & manquements fors légers. 

Ah 1 que Philon étoit bien inftruit du ge~ 
nie des gens enclins , & faciles à prendre feu, 
. quand il ccrivoit , qu'entre cent colériques, à 
peine en rencantre-r'on quelqu'un qui ne de- 
guife , ou plutôt , qui ne mente pour domw 
un beau vifage à fon cm portera en t , bien que 
àt tres-peu raifonnable. Irocmdorum nemaferW^ 
verax \ c'eft au fentiment de faim Auguftin, 
c'eft l'égarement vifible en tout l'univers , où 
il n'y a pas un homme qui ne tâche de prê- 
ter un mafque de juftice à fa colère , & qui ne 
<* , la croye établiefur l'équité , nuM irafeentivi- 
detur ira /nain j lifta* 

Or , peur échaper un defordre au (H géné- 
ral V que celuy là;, il ny à point de plus feure 
v^ye , que de faire re flexion furies fujets, qui- 
^/Foulcvent.en nons les bouilloitf de cette pat 
fion. Par cette précaution , on jugera quel 
lieu on Juy doit donner , & jufques où il 
faut luy permettre d'aller * car * qui pr&cn- 

i. * droic 
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droit de l'étoufer abfolument , s'oppoferoie 
au faine cfprit , qui nous ordonne de nous en , .. 
fervir innocemment , & fans crime. lrafcimi* P/W.4- 
ni, & notitepeccare, ou comme quelques Do- r 
âeurs interprètent ce verfeï, il nou$ eomnian- 
de de nous mettre en colère fous peine de pé- 
ché. , ✓ 

D'autre part comment fe poutroit-il faire 
qu'en voyant des a&ions fcandaleufes , l'on 
n'en fût pas touché d'une jufte indignation ? 
& mêmes bien loin , que ce fut vertu de de- 
meurer infenfible en veuë d'un- Dieu offencé» - 
ott.d'un prochain grièvement outragé ? ce fe- 
roi t une lâcheté , & une froideur Criminelle. 

C\iï le bel avis , que faine Bernard envo- 
ya au Pape Eugène , lors qu ? apres luy avoir 
loué la patience , comme une vertu incom- 
parable , il luy ajoute , qu'il y a des remps, 5c 
des conjonctures , ou il eft meilleur d'être 
faintement impatient , & d'employer unaele, 
aedent contre les vices. Magna virttu patien- 
tia , fe A non hanc ad ifia optaverim , interânm 
impatientent ejfe prtftat. Ouy il y a des occa^ 
fions t ou la colère eft préférable à unemoile 
conduire, que des matériels appclUroient paw 
tienca , & qui renverferoit tout Tordre de 1* 
vie civile , pareeque fi. 1» magiftrals ne-s*em* 
portoient point , & ne temoignoient point de 
fcèlefevere , en puaiffam rigoureufement les- 
excez > & les* defor dres , les Scélérats n'ayant 
rien à craindre > ne garderoient plus dt mefu- 
rcs , & l'on verroit le vice triompher dans les* 
republiques. Si irm mn jfkmt > nec judicia jm . 
flmt y nec crimina compefeumnr. Aucontrairc ^ 
la jufte indignation > & k vengeangere^lé«s- in M*tb 
.V- -, qui ' * 



S il Sermon fowr le vingt- unième Dintanckè 
. qui en procède fait régner la difcipline , & 
l'innocence des mœurs dans l'âme des ci- 
ïdtm. toytns. lu/la ergoira mater eft di/ciplind. ^ 
\ Ace propos S.Chi yfoftome a bonne grâce* 
quand il fe plaint de ce que Ton nomme l'etfwt 
eu lacaufe de cecce louable feverité du nom 
de colère , difant que pour luy faire juftice, il 
la faudidic appelkr Philofoptue. Non iram 
dtxerim abfolnte , feà PhilofophUmr, c'eit effe- 
. j âivement uue fage politique , avec quoy un 
Magiftrat tient toute une ville en bon êtar,- 
. un perc de famille fait fleurir la vertu en fa 
/ maifon , & Dieu même fantifie le monde , de 
forteque qui en fait fa direftion imite le gou- 
vernement Divin, ha fe gérer e> Divinumeft. 

Ccn'eft doneques point Amplement une 
çhofe excellente o'uzer décolère, c'eft un de- 
voir indifpenfablc & fans peine de péché* 
voilà pourquoy f il ne faut, que faire atten- 
tion fur le lu jet , qui donne lieu à la colère, ÔC 
jimbrof qui ne doit être , que le crime irafeimini % ubi 
io.fA* culpa eft j pareeque rien ne peut faire appron- 
. ver cette paflion , que l'incereft d'un Dieu of- 
fencé , ôc elle ne le doit produire , que pour 
vanger fa gloire flétrie , ce fût le motif de 
Moyfe, lorfque defeendant de la monfagne de 
Sina , & étant averty que le peuple avoir 
adoréle Veau d*or , il entra dans un emporte* 
ment extraordinaire vidit vitulam, &c. iratu/l 
que <W<fejufqueslà>quilne fe comanta point 
de réduire en poudre cette idole , & après en 
avoir détrempé la pouffiere dans l'eau , de la 
faire boire à ies adorateurs -, mais il ordonna 
à la Tribut de Levi , qui n'avoit point rrerapé 
daos cette idolâtrie , de mettre la main à l 4 c- 
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pce , ce qu'elle fie avecque tant de carnage, 

qu'elle tua vingt trois mille des idolâtres de 

ce Dieu ridicule ; adtion étrange , mais qui 

eft confacréc dans l'Ecriture en ce texte con- x * 

ftcrafiis marna wjîra* hodie domino. 

De même dans le livre des nombres , Phi- 
ne^s ayant furpris Zambri dans un crime 
d'impureté , il le mit à mort avec la compli- 
ce , & il fût loîié de ce zele, tout eruel,& tout 
fanglant , qu'il parût , parccqu'il étoit infpi- 
ré par J'cfprit de religion , dont il vangeoic 
l'injure , & par un efprit de charité qui punif- 
foit le fcandale donné au peuple & mettoic' 
les Ifraelites à couvert de la iuftice & du châ- 
timent , que Dieu en eût pris. Qm^eUtusefi 
pro deo fuo y & expiavit feelus filiorum IfraeL 

Ces illuûces exemples, montrent, qu'il y a 
une cokre approuvée du Ciel , & une indig* 
nation fainte , c'eft quand elles naiflenc en 
veu'c des pechtz. Telle fut celle d'Elie , lorf- 
que conlîderant le ferviçe de Dieu abandon- ' 
pi , les Autels renverfez , & les Prophètes 
rnalTacrés , il en fût emeu Ci fcnfiblement, 
qu'il fit égorger quatre cents cinquante facri- 
ficateurs de Baal en s écriant zxlo zelattu fum 
pro Dvmino Deo , ait aria deflrttxerunt, prophè- 
tes occiderHnty &c. Sévérité , & colère , qui 
}c fit l'objet d'une providence particulière de . 
Dieu. 

Mais huilons l'ancien Teftamcnt , combien 
trouve-t'on dans le nouveau de demonftratiôs 
de cette vérité & pour palîer fous le filencc 
divers exemples fur ce point , ne voit-on pas 
la colère canonifée dans le Sauveur, dont il 
cil écrit que frappé U'indignation en veuë du " « 

defoidre 
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524 Sermon pour le vingt -unième Dimanche 
dcfordre des Scribes , ôc des Pharificns, il les 
envifagèoic avec des yeux de coXïtt.Afpicienï 
40s cttrn Ira ; de même quand il entra dans 
le temple , & qu'il y trouva des Marchands 
avares, qui le prophanoient> qu'eft-ce qui luy | 
nîic un fouet à la main , pour les en chaffer 
honfcufw-mcm après avoir renverféleùrs ban- 
ques , i\ non un zele en fcu,tant il eft confiant 
qu'il y a une fainte colère , & c'eft celle , qui 
seieve conttcle pechc. Irafcimini , tibicul- . 
pteft. 

Sur quoy je ne veux pas oublier lipenfee 
d'un grand homme en faveur de la paffion, 
qUe j'ay entrepris de défendre -, c'eft que fi on -, 
la range purmy les fept crimes , elle y eft avec 
ce pnv;lege qu'elle teule , encre tous les au- ^ 
très , peur fouvenc porter le nom de vertu , & 
en avoir le merice. L'orgueil eft toujours cri- 
minel, l'avatice tëra éternellement coupable, 
jamais l'impureté ne fera louable , il y aura 
toujours dfc la brutalité dans la goùtmahdifc; 
l'envie ne méritera jamais d'éloge , cortfuïè 
jamais la pareflfe ne fera fansircproche; la feu- 
le colère eft capable de recevoir de l'honneur 
& de paffêc pour vertu ; car fi la pt'udencé 
lacompagne , file zele la règle, fi la jufticô ' 
s'y aflbcie , ell'eft infiniment méritante , Se \ 
elle doir être prife pour cette haine fainte , & I 
parfaite dout parle le Roy Prophcte/^r/ffifi 
odio oderam ilïos , ce qui confifteà pardonner 
a la perfonne \ quand on puny la faute , hxc 
tflperfieéli odli périt m fi hoMnesptopter vitîs 
non oderU , fi ho mine s propter Qitia non dilext- 
ris % il faut perfecuter le péché nort pas le pé- 
cheur , & épargner le criminel enfaifàiit'tà 

' • guerre 
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guerre au crime fans quoy la colère ne fera 
pas une paffibnconfaçrçe . & l'on ne pourra 
point dire fans fc flater perfeUo odio oderam 
' illos. 

En effet , ce qui décrie la colère c'eft que 
J on n'en uze pas ainfi , ôc que fou vent cil* 
s'allume dans un cqeur pour des çl>ofes de 
A néant , à l'exemple de Jjnas , à qui Dieu fie 
une féconde fois ce rcpioche , put 4s ne bette 
ira/ceristu fliper hedera î vojcy ou enêtoitee, 
Prophète : un liere fous l'ombrage duquel il 
prenoit la fraicheurs fecha , & le laiuVexpç- 
ïéaux ardeurs du Soleil , cet accident luy fût 
fi fcnfible , quM continua de fouhaiter la 
mort ; toutefois pieu par une extrême bonte 
luy dit Prophète vous vous emportez , mais 
en avez vous un fujec légitime > à ce mot Jo- 
nas eut l'impudence de repondre, que sMécoit 
en colère , il en a voit rai ion. /ta bene irafeor 
ttfejue ad mort em. Jugeons en il a perdu un peu 
d'ombre , en fuite, il eft battu à plomb des 
rayons du foleil , & incommodé de la cha- 
leur, eft-ce là la caufe fuffifante d'un trans- 
port , qui luy doive faire fouhaiter de mou- 
rir , & qui piiUfe juftifier la hardie^e de fou- 
fenir hautement, que fa colère eft bien fon* 
4ée : Ita bene irafeorego, ufcjue ad martem. 
... Voilà l'image de ce qui fe pratique toutes 
les heures.en la vie des hommes. Un Valet 
- mal habile aura caflé un verre , & àoiiirles 
paroles déréglées de fon Maître , ou de fa 
MaîtrciTe , pivcrojroii que le feu eft au logis, 
& que tout y eftrerçvçdë* C'eft l'excez donc 
.THiftoirc bUme Ppllion Citoyen Romain» il 
regajoit en fpn Hôtel l'Empereur Auguftc, 

avec 



j 1 6 Sermon pour le vingt unième Dimanche 
avec grande magnificence , durant le feftin 
tin Elclavç rorrip par accident un verre de 
Oiftal > dont Pollion fut fi outré , & fi peu 
Maître de luy, que perdant le refpt& qu'il dc- 
voit à l'Empereur , il commanda , qu'on pre- . 
cipita l'efclave dans le grand refervoir des 
lamprois,or ce cômandement Barbare eue été 
exécuté , fi Augufte ne l'eût empêché , mais 
ce Prince ne s'arrêta pas là ; car poulTé d'une 
jufte indignation contre ce Maître brutal \ il 
fit cafter tous les verres de criftal , dont il y 
cri avoit grand nombre & puis il ordonna, 
qu'on combla le refervoir , ce qui fût une pu- 
, flirion proportionnée à une chaleur de bile/ 
liée en Uiite d'une perte fort légère , & portée 
$ à un horrible excez , cû égard à la pctitelfe 
de la faute, quelle prerandoit de châtier. 
Or de tout ce que je viens de dire , je con- , 
i' dus, que devant , que de permettre à la co- 
lère d éclater , il st\ neceflaire d'en pefçr le 
fujetende juftes balances ,& s'iln'eft pas de 
confequence , ou s'il eft arrivé fans delVein,& 
fans malice, il faut étoufer les premiers mou- 
vements d'une paflîon, qui étant fagement 
ménagée remédie à bien de£ maux -, mais qui 
fuivanc fts fougues brutales defoleroit tout. 
ÇhrifêJI Ira, fi bene utaris fdutare medicamentum , fi 
9*tfai malc çaufaexitïu Audi n eft ce qu'à cette der- 
nière, que s'addreffe la menace de la rigueur 
du jugement. Qjti ira/citur fratri [ho , rem 
erit judicio. 

Enfin pour faire de la colère une vertu, 
après la reflexion de la perfonncâqui elle 
sacnche, après la confideration de l'injure 
qu'elle vange , il ne luy refte que de voir, 
- qu'elles 
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qu'elles rnefures elle a à garder. Ceft la der- 
nière partie de ce Difcours. 

. ///. roi NT. 
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La première chofe à obferver dans l'ufage 
de la colère , ceft de fuivre ce confeil de Job. 
Non te fùperet ir* > n'en recevez pas la loy en 
efclave : mais foyez»cn le maître. A quoy re- / 
v eut l'avis du Philofophe Romain, toujours 
femblable à luy-même en bon fens , & dans 
Je beau jour avec quoy il explique fes pen- 
fées. Donnes » dit ce grand homme 9 donnes 
à la colère l'employ d'un Soldat , non pas 
Tauthorifé & la fon&ion d'un Capitaine. 
Vtendum ira , m milite, non ut duce. Elle doit 
obvïr , & non pas commander , ce que faint 
Grégoire nous à encore marque , fous une 
ince allégorie > en nous difant mettez ordre 
[u'elle ne marche pas la première enmauref- 
e y mais qu'en Tervance & en fuivante , elle 
fait au dos de la raifon, qui eft fa Dame, pour 
en recevoir les otites. Ne qnafi domina pr&cat> L.%.M. 
fi à velut ancilla ad obfequiurn parât* à ter go * 35* 
rsitionis nunquam recédât. 

Ceft- là le grand lecret de traicter cette 
paflion avec 1-empire dont Dieu traitta l'O- 
céan 9 quand il luy dit. Hhc ufijuc venies. 
Voila tes limites ? Tu briferas res flors à ce 
grain de Sable , & tu y arrêrcras tes* fougues, 
quelque furie ufes qu'elles foient. Et hic con- 
frtngrs tumentes flattas tuos. Ainfi en uzera le 
S;?ge , pour s'éloigner de l'extravagance d'un } 
inienfé » qui donne toute liberté à fon trans- 
port. Totam tram fuam prof ert injipiens y fa- t*%%m 
pic ni *Htern difpenfat. Oiiy l'homme prudent, 70. 
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518 Sermon pour le vingt* unième 
vertueux ménage fon fcu,& difpâce les mou^ 
vcments de fon coeur irrité , félon les règles 
du zele, & de la juftice, non pas félon Telprit 
violent de la vangeanec examoreju/ïitUnon 
vinàiHét. Ainfi parle la morale à moins de ce- 
la la colère, n'enfantera qu'excez , Se que ces 
penfées noires , que Philon appelle engeance 
de vipère portas viperArtm&c que David trou- 
ve aufli dangereufes , que le venin , & le poi- 
fon mortel, des plus furieux ferpents. Furor 
ilLis yfecunàum fimilitudinem ferpemis^^^^ 
Il faut doneques fe modérer, fc paffionner 
fans paflion & faire la guerre , à qui a failli 
avec un cœur de paix en imitant le Patriar- 
che Jofeph , lorfque feignant d'être fort 
animé , ôc echaufé contre fes frères ; il fe de- 
guifa pour ainfi parler , empruntant un vifa- ~ 
gc étranger fuivant la belle expreffion de Phi- 
C.t de lon# Cm ir *f ci f ratr &** vider etur f tlienum 
hfijb. vultum induit ô ! qu'il eût été plaifant d'être 
inftruit de l'aymable fourberie de Jofeph, & 
de le voir foutenir adroitement le perfonnaga 
d'un emporté de grande colere,cn découvrons 
fous ce mafque de rigueur, un cœur tout reiw» 
ply de douceur, & de charité fratcrnelle,mai| 
il n'y auroit pas moins de fatisfatlion de con- 
fideiet les Chrétiens dans ce calme , & ce reJr* 
pos intérieur, quand ils font obligez de faire: 
du bruit exterieutement,& de fc mettre en co~ 
1ère , pour punir les fautes & pour empêcher 
les recheutes dans le péché. 

Ceft la première condition 
régulière, la féconde regarde la langue , que 
l'Evangile condamne au feu , & à l'Enfer , fi 
dans l'emportement , elle deborde en paroles 

d'injures, 
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Hixeritfatke , relisent géhenne ign* , c'eft | 
pourquoy , il eft important d'en donner la di- 
rection à la charité > qui luy apprendra à fe ■ - ' N 
.fâcher fans l'impatience , qui eft la caufe des 
paroles déréglées , novit patienter trafic fans B<rn. 
choquer l'humilité > qui ne permet pas d'éle- *p. x. 
ver le ton & de parler avec mépris, Nevit 
btimiUtcr indignari \ fans faire brèche à la , * 
manfuttude , qui ne s'émeûr, qu'en colombe, 
frappant du bec fans y verftr du fiel , parce 
.que l'intérieur , de qui s'indigne au dehors 
étant fans amertume, la langue refte fort con-, - ■ * 
o certée en (es paroles , pour ne point tomber 
fous lacenfure , qui toutfre en ridicule , qui- 
conque par un zele bizarre , & contrefait fc 
rend criminelen puniflant un crime. Ridictt- shm. 
lurn eft , odio nocemù, perdere itfnocentUm. ' \ 

} Toutefois, s'il eft neceflaire en matière de 
colère de veiller fur le cœur, & foi la'langue, 
il faut beaucoup plus être en garde pour la , * 

main -, car c'eft en cela particulièrement , que 

Jacques doit être écouté,quand il exige, que • \ 
l'on ne prene pas fi- tût feu, & que Ton foie t t 
lviu , & tardif à s'émouvoir. T ardus adirami 
pareeque, fi l'on fe porte avec précipitation à 
frapper , il y a un manifefte péril , que la ju- 
IHce ne (bit violée/i dans la première chakiir * " ' 

l'on ordonne le châtiment .dont on veut pu- 
nir celuy quia failli, & pareeque c'eft ainfi, 
A que pluficurs fe canduifent # il les faut En- 
voyer à l'école de cet ancien , qui difoit à fon 



Domeftique dont il avoit recea du deplaifir, je M _ , 
te ckchirerois à coups d'étrivieres,fi je n'étois £' bt * 
faifi , & outré décolère , niûirMus ejfem , te 
Tm. II. ■ L 1 
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ç jo Sermon pour le vingt-unième Dimatiefe ( 
verberibus exfecaretn. certes ce fût là lit 
adion qui mente nôtre imitation » ôc quîfj 
- flaterie eft digne de toutes les louange^ i| 
pluûeurs favautes plumes luy ont donnétœ?^ 
Or fi l'on demandoit pourquoy il «ft^Cr 
cellent dobferver cette metode , je réplr«pK~ 
rois , que dans toutes les coi relions , la ci«* 
mence , & la mifericorde doivent ccre &Jfp* 

• t ciées à la juftice , d'autre part U colère ©rdfc 

nairement n'a nulle habitude aveeja douceur^ 
Se la mifericorde félon ces mots facfefcir* pL 

/ri mifericordiam non habet 9 ou'comnfë pafJè . 

. V S. Jacques ira virijufluiâ, Dei yon Qper*tMr* eh 
effu la juftice de Dieu eft éternellement mé- 

• lée de mifericorde , la colère de l f homme n'en 
lize pas airfi, à moins qu'elle fe donne le loi- 
iîr de pefer dans de juftes balances une aôion 
coupable , & d'en coulidtrcr les circonftanc^s 
pour la traarer félon fou mérite > en luy foi* 
Tant toujours quelque grâce & ne la portant 
jamais à la dernieie rigueur âftimtndainjnru^ 

î ne vfaMcetur/hpra meritum. ' 

Ce fera par ces trois expédients , dont je 
v, viens de parler c'eft à dire /par l'Empifcdn 
cœur fur la paflion qui allume le fui , &'»la 
Hle > par le règlement , & la modération des 
paroles , & par la juftice de la main adouci^ 
& accompagnée de clémence , ce fera dis-jfc 
par ces yoyes , que la colère fera conree tnytc 
Jes vertus. Mais fans ces précautions l'Ecîe- 
fiaftique nous confeille delà banmr de jiôtrç 
cœur *»fer ir+mk carde tu» , & la raifon Vqni 
l'obhgc à nous donner tel avis , c'eft que cette 
. paflion érant brufque t Se dereglc'e de foy, ri- 
" U n'y faoic pas joindre degat^uc l'orage 

violent 
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violent en fait à la vigne qu'il defole , & de- • 
poiiillede fûiilles & de fruits. Sicut tirnetur 
tempeflas vine& , fie tra cordi tiwend* : 

Qu'elle le trauce mal ce pauvre cœur, fi 
elle ufurpe l'Empire fur luy ! j'ay deja touché 
en pa flanc quelques uns des maux » que fa ty- 
rannie luy fait endurer en difant à U téte de 
cedifeours , qu'elle abrège fa vie, que très 
fouvenc ellcdefole fes biens , qu'elle noircit 
fa réputation fans parler des dommages qu'tl- 
l'aporre à fon amc , j'ajoute feulement icy 
qu'un des plus confiderables tous qu'elle luy * 
faire, c\ft qu'elle le dépouille de tout femi- 
ment humain, de forte qu'un homme lur qui 
elle domine n'eft prcque # plus homme , puif- 
quM n'eft plus raifonnable , & que dans fes 
' falics violantes , & impetueufes , il agit en 





-'fiant ycoraccendîttr , &c. n'y cherchez plus 
i'aymable vilage d'un homme , vous.ny treu- 
verez qre les traîrs d'une béte redoutable y 
voyez fes veux d'où le fen , & les étincelles ' 

orctni en foule , ce ne font plus des yeux 
humains , ce font les yeux farouches , & les 
regards d'un furieux Lion ; écoutez fes paro* 
les outrées, éclatantes , & pleines de rage, , ,~ 
vous les prendriez pour des ralliements d'un ; 
animal féroce \ étudiez enfuite fes démarches, 
lis mouvements fes aâions , & tout fon ex- u 
rerieur, vous n'y remarquerez iien,qui ne foit 
brutal, & inhumain, 

; Toutefois accordons lu y, qu'il ne cefTe pas 
d'etre homme , ipais en même temps regat- 
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dons le comme un homme furieux , âc qw " 
perdu iç bon fens fra brevûfuror , c eft pou 
quoy fes amis fout contrains de s'en faiû£ 
• , pour l'empechcr de faire quelque mauy^W 
, feoup , & volontiers , ils l'enchaineroienc ccèkr 
r me un enragé > ce qu'ils pourr oient fci- 
reavec l'aveu delaLoy , qui le juge fi pea 
raifonnable dans la chaleur de fon tranfpori, 
j " qu'elle luy défend de contra&er $ & s'il le fait, 
• ^ çlje rtfpinde les a£tes , quMsaura pafle&çn 
fJtpu- çéz état. ÇontrdlHS in calore ir a: un die f Ma s 
V, L.iu mn teue p 9 £ n q UO y f elle le traître ; ainfi qu$* 

^v^. Ton traite les fols • & ï ne rien deguifer ton 
V; extravagance eft viiîble,en ce qu'il veut<guc- 
rir fa playe en s'en faifant une féconde ; po$£ 
fclefTer fon Prochain & certes s'il luy reftoiï 
pn grain de fageiTe , il ne fç metttoir pasÇtf ~-" 
feu chez luy pour brûler fon voifin, > ^ . 

Voicy doneques la règle , que Ton doit 
pbfervçr pour remédier à ces defordres * ^ . 
pour bien uzer de la colère. En premier lieu 
on doit arrêter les fa 1 i es de l'indignation des 
' leur naiflanec » car l'on n'aura pas le pou*oi|r 
. d'en fufpandre le progrez , fi Ion ne les ét^fF- 
fe d'entrée, & au moment, ou elles font cnçlfe 
refôibles, parce que bieiirtôt elles fe fortifié^ 
font % & luy feront de la peine, oumém€Éi 
elles fe randront invincibles , erant auifi difr? 
• ficile de les chni|er de chez foy » qu'il eft 
de leur en fe rmer la porte , félon la fage 
\\s niar ^ (Je ^ u Stoïcien Romain. ImbecilUs efl L 
• fliw«w , p *ryj , dum procedtt x pétrit, • 

( clHâititrf<K\liHs^um ?xpeM$*r au$cçtagà* 
rc^t'on cette paffipn au . feu , que Ton écorne 
fans peine , qçaiKÏ il juft que tluettes f - «e 

qui 
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^ui étant devenu cmbrazcmcnt , n'a plus de 
remède. Ignis extinguendito, dhmjcintillaejl) j 
tranfiit in incendiant modnm non capit. 
Secondement ii d'abord , on ne repoufle 
pas l'Imprcffion de la colère , & qu'elle fe 
faifitfe du cœur au moins il luy faut faire vio- ' 
lance , affin qu'elle ne foit pas de durée , de 
forte que fi clic furprend fur le jour , elle ne 
fc couche point avec nous. Sol non occidat ad M- 
Juper iracundiam, ce qui eft propre particulier jNtyfcf 
rement du Chrétien , parceqtiefaint Jeiôote V 
enfeigne ; que c'eft un des caractères du Chri- 
flianilme de faire bien-tôt mourir cette paf- V. : - 
lion , comme c'eft une marque de la foiblelTe . . " / 
humaine de la lailfer naître* Ira/ci cnju/vis 
homims efl % finem imponere irdcmdu, Chrijiia- ' * / 
ni. Voilà pourqnoy la morale confcille aux - 
Pères de ne point permettre , que les Enfans 
faflent habitude avec ce vice,& ne veut point 
qu'on leur accorde , quoy que ce foit durant 
le temps , qu'ils font émeus de paffion , mai» 
qu'on attande a le leur donner fi on le Juge à 

} nef os quand ils fout revenus de jfilr colère, 
eur acordant ce qu'on leur avoit refnféjquand, 
ils pkuroient de dépit. Nibilper iraamdUm * gH9 £ t « 
exoret , qnod flenti 'negrtHm eft , qnieto â*n-~dt ir* * 
dnnt. | 

1 Enfin il faut garder le beau tempérament» 
dont nous avons parlé , & mêler toujours la 
douceur, & la mifericorde avec la feveritéi Se ^ 
h juftice. . ' v < 

Or pour ne nous point éloigner de cette • 
triple règle , faifons valoir l'excellent fliorif, 



que nous donne l'Eclefiaftique en nous difant. 
Homo Homlni fervtt iram , & a Deo quai* 

*» — * ** 4 ' . ' ' ' •»**' 
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534 Serm.four le vingt unième Dim.apres fcnt. * 
tnedeUm. Qjjoy , doit dire chacun , je pré- 
tends de defanner la colère Divine & d'en de-" 
tourner les effets effroyables de dclTus ma te- 
te » & mon indignation eft opiniâtre , refoluë 
à la vengeance , & inexorable en fon reflef^ 
ciment ! je conferve mon aigreur les mois, & 
. les années , contre qui ma fuché , & xncmes r 
contre mes Domeftiqucs en i?e leur difanc ja- 
mais un bon mot , uzanr continuellement tic 
.. rebut & de mépris à leur endroitjncanmoinsV 
3'accands de mon Dieu une indulgence , & 
les effets de fa clémence ? bomo hornini firvat 
: iram , & * Deo quirit medelam ! Je reviens * 
v tout à l'heure de cet égarement mêmes bien 
refolu de faire grâce, pour obtenir grâce non, 
avec le fecoursdu Ciel , quejeluy demande 
affcâueufement , & humblement , je ne me V f 
donneray plus en proye à la paflion , & fi par 
, tna fragilité , j'en fuis prévenu , je ne forme- 
ray point de refolution , pendant qu'elle ré- 
gnera en mon cœur , & bien-tôt je line défit* * 
ray d'une hôteflTe aufli dangereufe , que celle 
là ; fur tout elle ne m'arrachera jamais#ne 
parole mal concertée, & beaucoup moins- au- 
ra- t elle le pouvoir de me porter à une a&ion 
violante. Ainfi foit-il. - * /Mk 
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S E R MON 

POUR. LE VINGT - DEUXIE'ME 
Dimanche après Pentecôte. 

! «#• ■ • I 

I ... 

Cfcj*J ^ hdc Imago ? Math, c 21. 
De qui eft cette Image ? 




£ Honneur, & le devoir, de qui eft l'itn fige 

1 l 

U and nous rencontrons un 
homme qui aime Dieu de tout 
fon cœur > & le Prochain com- 
me foy-mème en le fccouranc 
dans fes btfoins, & le confolanc 
dans Tes affliaions > qui d'ailleurs cft modeftc 
dans la profpericé , patient dans i'adverfué » 
& maître de fes paffions , il n eft: pas fort ne- 
ceflahc de s'informer de qui il eft l'Image ; 
car fans antre inftruftion, l'on die voilà l'Ima- 
ge du Verbe Incarné , vivant & converfanc 
avec les hommes. ' , 

Mais , quand nous voyons quelqu'un , qut 
fcmble ne connoîcre Dieu que pour Toffencer, 
& pour méprifer fes commandements , qui 
j/a un corps que pour le uroftituer à i'impu- 



t * \ ' 



$l6Strmonpour le vin£t-deuxieme 
rcté , qui ne traitte avec le Prochain , qu 
pour luy faire iufulte en fes biens , en fa repu 
tation & en fa perfonne ; qui n'ufe de fa rau 
fon , & de fon efprit , que pour fatisfairc fes 
inclinations déréglées , il y a lieu de deman- 
_ der, de qui eft-il l'Image ? puifqu'il n agit que 
brutalement , & plutôt en bête qu'en horu^ 
me. 

Ceften quoy, il trahit vilainement fon 
terêt , Ôc fon honneur -, car il efface en . M/ . 
l'Image de fon Créateur , pour y fubftituer 
l'image d'une bête , ainû que nous le reco^ 
noierons en ce difeours , après que nous mSjL' 
^ rons demande les lumières rieceflaires , pour 
. être bien convaincus de la monftrueufe lai- 
deur d'une pareille conduite, & pour les ob- 
tenir , allons à Marie > avec le compliment de 

l'A 



AVE MARIA. 
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11 n'y a rien de plus raifonnable , & de 
plus jufte , que la cenfure de faine Ifïdore fut 
le Chapitre des reflexions , & fur le fujet de- 
l'admiration des hommes , en quoy il décou- 
vre un abus , qui mérite fon étonnement , 6c 
fon indignation ; car il en voit, qui s'appli- 
quent à prendre les dimenfions des Cieux ,& 
à s'inftruire de l'élévation & de la grandeur^ 
dcsAfties : il en remarque d'autres eraprcC* 
fez à fonder la profondeur des Mers , &%» 
vafte étanduë de l'Océan, les uns & les autres 
fe faifam un grand plaifir de fe perdre dangtt 
les abimes de ces corps immenfes , en cette,, 
veuë. Ce Saint s'échaufe contre ccue condu* 
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épres Pentecôte. .\ 557 
& condamne cet égarement , qu'il croit in- 
jurieux à l'honneur, aux intérêts des gens, qui * 
y trempent, parce qu'ayant en eux mêmes des 
fujets dune étude plus utile , & plus digne de 
leur recherche , & de leur extafe » ils vont 
honteufemenc à l'emprunt , & en mandient 
d'Etrangers , qui ne valent point à beaucoup 
prés les domeftiques. Voicy fon expreflïon. " ; < 
Ohomo ! cjtnd miraru fiderum édtituàints , & 
profunditatem marû , imra animi tui abyfum 9 
& minore > Jî potes. O homme , dit-il > rc- 
connois le tort que tu as de toy, & le mauvais ' 
cmploy de ton efprir. Tu l'occupes en lacon^ 
(ideration des chofes créées , dont le dehors 
fpecieux , & les belles qualités enchantent tes 

Jrcux , par le peu de connoiflance que tu as de 
our fonds , changes d'objet , & te repliant 
dans toy même , tu y verras la beauté > le 
prix & l'excellence de ton ame , oùtudécou- ; 
vriras un abime glorieux de perfections , le- 
quel furpafle infiniment tout ce qu'il y a de 
merveilleux dans l'univers. 

En effet faint Auguftin prêche, que l'hom- 
me n'eft point crée pour admirer , mais pour 
erre admire. Et mirât ht dia homo > cum fit ipfe £ ^ 
tniYACulum , & ccft pour cela , qu'il fût créé ' ' 
après toutes les Créatures j c'eft à dire , au 
fentiment de faint Ambroife , afin qu'il en 
fût l'extafc. Procefit poftrtmm , m ejfet omni ** t***- 
Cretturé miraculo. *** 

Or , pour éviter la faute dont faim ifidore 
fe plaint , & pour bien ménager fon fage 
oonfeil , foyons à l'avenir la matière de nos ' 
méditations, entrant fou vant en éfprit chés 
nous, Se ne foyons plus Etrangers en la con- 

noiifance 



^ 9 



)$S Sermon poqr le vingt-deuxième Dimanche 
noilfance de nos propces biens , informons 
nous fou vent de ce que nous fournies , & de 
qui nous portons la ravivante image , que 
chacun fe dife fréquemment. Cujn* es Imago > 
Pour contribuer à cette importante étude, 
J'ay a déduire trois chofts. La première rc- 
connoîcra en quelle confideration l'homme 
eft auprès de Dieu en qualité de fou lmagGjfc 
Vivifia, la féconde détellera le mépris , que nous ert 
faiions; latroifiéme apprendra Te ft. me , que 
Ton en doit faire > c'eft fur quoy roulera ce 

Difcours . 

/. POINT. 

L'Homme dans le fentiment du Sage , eft 
• quelque chofe de bien grand. Magnaresho- 
nio t il l'entendoit donc mieux qneTcrtuilienj 
qui n'en fait qu'un grand nom. Magnum no- 
p * *''mcn. Ouy , l'homme ett fi grand , que ny l'cB? . 
tanduë infinie des Cieux » ny r'immenfité de 
l'univers n'en apptoche pas , & qu'au calcul 
j c f a i nc Grégoire de Nifle , il n'y a rien au 
ftionde,qui luy puiite tcrvir de melure. w»w 
quafunt , nihil eft adeo magnum , ht jufeipias 
dimenfionem tus. m^gnithàïnu* r ■ vfgjp' 

Cette perfuafion à obligé les Pères , qui 
défirent de pénétrer dans l'abîme de la prodi- 
gieufe grandeur de ce chef d'œuvre du Créa*; 
tcur , de s'attacher à leftime , que Dieu tn a 
faite , fur tout ils font attention à ce texte 
**p ï ® acr & °ù ^ fainte Trinité parle en ces termes. 
VtTjtf. Faciamw hominern ad imaginem , & fîrnilitttdi* 
riem noflrum : furquoy ils écrivent , que fanî* 
doute Dieu forme le de(Tein d'un ouvrage c** 
uaordinairc > puifque les trois adorables peaf 

fonaes 
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| Tonnes en confulient cnfemble. Faciamm ho- 
minem % le Perc en parle au fils ; le Pcre > ôc 
te Fils en traittent avec le faine cfpric. FacU- / 
*»w , comme s'ils difoient faifons un ouvrage* \ 
qui foit digne de nous. Or , en cet augufte 
Conclave chaque perfonne veuc contribuer à 
la pprfe&ion de ce îuperbe projet,c*cft la pen- v 
fée , que Rupert dcvclope en ces mots. In iUo bm. *• 
Pairh&Filt/ &Jfiritm Santti nontam Sena- » 6| 4 
tu , qHAfn Jolilequio untqusque perfîn* [tuim 
eperiâ partem/nfeipit. , ; \ 

Aufficftce , d où faint Chrifoftorac tire „ 
l'excellence de l'homme : la Terre , dit- il , ic 
Ciel , les Aftrcs » & généralement tout ce i ^ 

feiU 'i 
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qui à l'être, le receut par cfc mot fiât , un f 
mot fût fuftifant , pour créer l'univers , & de ' 
toutes les chofes, l'homme eft l'unique fur la « ) 

production , laquelle , s'il eft permis de par % i 
1er en ces termes , Dieu ait affamblc fon con- 
feil , pour faire entendre, combien elle luy 
croit conliderable i c'eft pourquoy , ce Saine 
nous exhorté à rteonnoître fon prix , & l'e- 
minanec de fa nature. Vis nojfenaturét tMdig» 
ratât cm % vel hinc colLige , quia de mllo eorum y K . 

yu* condïdit > wx iftafaciamiu , tranfinijfa, <s, 
le monde a été crée en ton de Souverain , 3c 
de commandemens , fiât : mais en la Création 
de l'homme , Dieu femble avoir pris des me-, ( ! 
fures & y avoir penfé plus à loifu faci*mHS % t 
a t'il dit de quoy nous apprenons , qu'elle eft — 
nôtre noblclïe. Vide quanti fis aflimandus. , 

Richard de faint Viûor ajoute , qu'il ne , \ * 
s'en faut point fier aux Philofophes , lors que 
pour beaucoup relever l'homme, ils le nom- 
ment le petit monde * car ils ne luy font pas - • 

ju lise 
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f\o Sermon pour le vingt-deuxième Dimanche 
Juftice , puifquil avou plus de droit d être 
appelle le grand monde , que l'univers , qui 
ne pcuiroit point remplir la capaciié de Ion 
SermJe cœur, quand ilfe donnerait tout à luy , Phi- 
S.Sauv. lojopbi vïdentur errajfe cum hominem microcof- 
mum dixere , major mnndns dieendus eîl &c. 
in c$nft m ^f auc donc plutôt en croire a laine Clément, 
Afoft. lors qu'il rapporte , que les Apôtres difoient, 
ltb.*i. que T Auteur de toutes les choies avoit produit 
M» l'homme pour être le monde du monde , & la 
merveille des merveilles. 

Toutefois entre tous les Pcrcs , Tcrtulien 
s'étonne extraordinairement, que Dieufe foit 
" appliqué tout entier à l'homme, recogita y dit- 
il , totum illi Deum ocçnpatum , manu ,fenfn % 
opère , conjïlio , & ipfainprimis ajfeUione , qu* 
lineamenta dublabat. En premier lieu, la main 
•Divine y travailla en maniant de la bouë & 
du limon , pour en conftruire le corps, & pour 
en bâtir un Palais magnifique, & digne de lo- 
ger l'ame, mann : Secondement > il s'y appli- 
qua avec foin, & avec meure délibération, 
l'ouvrage ayant été concerté par les adora- 
bles perfonnes de la fainte Trinité t/en/it i con- 
flit , En troifiéme lieu , il y fit briller fon 
amour, qui ordonna tous les traits , qu'il im- 
prima fur le vifage humain , & qui conduifu 
le burin ou le pinceau. Ipfainprimis affc£lionc y 
yna UneamemaduElabat^ ne voilà pas une écla- 
tante marque de l'eftime que Dieu a fait de 
l'homme. 

Néanmoins , il faut avolicr , que ce chef- 
d'oeuvre feroit demeuré fort imparfait, fi Dieu 
n'eût pas ajouté une féconde faveur à la pre- 
mière , en faifant fuîvrc à ces beaux mots , 

faciamus 




après Pentecôte. Si* 
fficiamus hominem , ces autres encore plus glo- 
rieux i ad imaginent & fimilitudinem noflram ; 
car, cet ici la plus illuftre gloire de l'homme , . / « 
d'être l'image augufte de (ou Créateur , & de 
reprefenter l'es perfections fur la Terre, Ah î 
quelle grandeur d'avoir une ame intelligence 
comme Dieu > fpirituele > & immortelle com- 
me Dieu,capable de voir & d'aimer Ton Créa- 
teur , d'imiter fa fainteté , & d'avoir part à 
fa félicité : enfin d'avoir l'honneur d'etre l'ad- 
mirable reflemblance de la Majefté Divine, 
Créât a eft anima magna à magne , relia à refit Hugo à 
ea magna , quia capax dternorum , & refla, quo ^ùu^^ 
mppetens fipernomm. . ^ J.^ 

Pour mieux faire concevoir le prix de cette €a p, xlr 
Image , la Théologie nous parle de trois di- 
▼erfes Images fie la Divinité, La première eft 
d'egalsté, & c'eft le Fils du Perc Eternel. La 
féconde d'imitation & c'eft l'homme qui con- > " - 
note » qui aime , & qui reprefente les perfcc- - , 
tions de fon Dieu par fes vertus. La troifiéme 
de reprefentation ; ainfi l'univers , & les cho» 
fes créées font comme les traces, & les vefti- :j\ \ 
ges de la Divinité > ou comme des miroirs» > 
dans lefquels on voit quelqu'un de fes traits. 
Or cette troifiéme Image eft beaucoup moins 
parfaire que la féconde , qui fait la grande . 
excellence de l'homme. 

s C'cftla penfée de faint Auguftin ; car , fi V 
la vertu ennoblit l'homme, fi la foy le diftin- 
gue & l'élevé au rang des chofes rares , Se 
merveillcufes,ravantagequiluy revient d'être 
l'Image de foa Créateur » le rend infiniment 
ftétmx ■ gioriofim Pirtttsfacit ,fidesr*r*m , g£g 
fa«go prettofim. - " p rim i 

Auffi 
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J4i Sermon pour le vingt- deuxième Dîmahc 
AuUieft ce le traie de la magnificence 
vine à nôtre égard , ou coitirn^ parle*! 
'i C hnfoftome, ceft l'invention àé nôtre Créa* 
teur pour nous couvrir de gloire ; car poul^ 
quoy penferois-ru ô homme, que Dieu ta gr# 
trfié de cette faveur i ce n'eft que pour Cëi$k . 
blir fon fubftitut fur la Terre , & le Lieut^ 
tenant vifible de fa Ma je ft é invifible , ini? 
Chrjfik imaginent ponit 9 ut in terris invifibilïmn condî* 
tarent vifibil'u imago pr&fentem poneret , d'où 
tu dois juger de la beauté de ton ame , qui 
doit ici bas, reprefenter la beauté divine. - ^ 
EnefFec , qui dit l'Image d'un Dieu , dit 
unechofe magnifique, parce que fuivanr la 
réflexion de faintcThcrefe , l'Image d'unit^* 
jet incomparable , doit-étre elle même audcÉjt 
lus de toute corn parai fon , fans quoy elle tàr; 
ftroit pas fon Image, en neluy 
pas parfaitement. 

Il eft vray, qu'elle n'eft pas égale en beau* 
té à fon Original : néanmoins clleen appréi* 
che félon la Vcrfion , -qui au lieu de lire av$k 
P/* *• la Yulgate. Minuifli enm paHiiminits ab 
£elù , fait ainfi parler David \ minuifti 
paulo minus à Deo , comme fi elle difoit. MÉ^ 
Dieu f vous avez fait de l'homme un pctk : 
Dieu , tout brillant de gloire , & tour éjcfcp^ 

tant en perfection. Glort* , & honore coronêm 

> . - M 

Jtt eutn. ■* * 

O Ciel ! que peut-on imaginer de plu^! 
' lùftre , que de confiderer l'homme revêtu: 

l'image de fon Créateur , beau de la beauté 
. divine, & des traits du vifage, que les Anges 
\ adorent , où plutôt beau de Dieu méme,.doi*^ 
il eft embelli r comme TApocalipk dépeSt 
^ é:%J i / l'Epoufc 
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l'Epoufe parée de Ton Epoux , vidi, dit faint 

Jean ; fponfam ernatam viro fno. € *V< **• 

C'cft dans ce fentimenc , que Hugues de , *, 
faint Viûor prent plaifir d'admirer les la- ; 
ports de cette Image avec fon glorieux Pro- 
totipe , il eft unique ce divin Original en fon 
clîence , il e,ft tout en tout , & par tout don- , 
nant la vie, & le mouvement à toutes chofes, ) 
Deusubique tôt us , on.nia vivifie ans , & mo- Vth * 
vens % de même l'ame cit unique, & toute dans ^ u 
les mains , toute dans les pieds , toute dans .* 1 
la tête , toute en toutes les parties du corps , 
d'ailleurs elle voit par les yeux , elle écoute 
par les oreilles» elle louche par les mainte lie 
goûte par la bouché : enfin elle fa t tout , elle ± 
règle tout , étant dans le corps , ce que D ta 
eft dans le monde. Ce Doûetir nj ûte , qu*± 
l'imitation d'un Dieu en trois perlonnes , l'a- , ; 
me n'étant qu'une en fa natuie , tlle peflede 
une Trinité en fes puifTarcrs , la mémoire , 
* l'entendement & la volonté , SrquecÔmme » 
Dieu , le Perc engendre fon Fils , le ptre & ie 
Fils produifenc le faint Ef| rit;ainfi dans l'a me 
l'entendement eft en quelque manière le prin- 
cipe de la volonté , & l'un & l'autre le pnnei- " ^ ( 
pe de la mémoire : d'autre part, comme le Pe- 
rc eft Dieu, comme le Fils eft Dieu , comme 
le faint Efprit eft Dieu, & que pourtant il n'y 
a qu'un leul Dieu ' pareillement. L'entende- 
ment eft l'ame , la volonté etVPame , la mé- 
moire eft l'ame , il n'y à point toutefois troi* 
«mes , ny en ayant qu'une dans l'homme en 
trois pùi (lances , que fi le Pere n'eft pas le Fils 
dans la Trinné Divine , fi le Fils n'eft pas le -> 
faint E !jf it* fi le f^int Efprit n'eft ny le Pere, \ 

ny 



■ 



V 



r 



Digitized by Google 



-1 'F " 




♦ - 



j 44 Sermon pottr le vingt • deuxième 
ny le Fils. Amfi 1'entendtrnenc n pft poiat 
volonté, ny la mémoire, la volonté n'eft polî 
l'entendement ny la mémoire , cclle-cy 
^ . ny l'unny l'autre. : 

Outre cecy , pourfuit ce grand homif^ 
comme ce feroit peu à la Divinité de fe éSjjg: 
< > noître , fi elle ne s'aimoit pas autant qu>Uf 

fe connoît , auffi feroit-ce peu à l*ame huœ|Èfe 
■ s ne de connoître Dieu par fon entendemem *j§r 
clic ne Taimoit pas par fa volonté > cncqttM 
auroit-il du défaut en ces deux puilfiùiœ^; 
ûns le fecours de la mémoire qui conferve 
• . ; - en elle le fouvenir du même Dieu , pou* J& 

tenir en application vers cet adorable objéjfcp 
+ Voilà 3 dit-il , pour ce qui touché la 

lité d'Image, après quoy il étudie les rap 
; • . que l'homme a avec (on Créateur par laVjt 
femblance. Faeiamus hominem ad lm*gim 
•' . r , v & firnilitudinem noftrém* ^ 
* • Or , pour mettre en fon jour cette reffe 
blance en peu de mots , l'on n'a qu'a reirç 
quer, que toutainfi , que D eu eft. la bbiïj$ 
^ la mifericordc,la jufticc,la fainteté &c. Tiici 

c me fût crée, dans la juftice , dans l'innoce 

v . *lans la bonté , dans la charité , & 
autres perfe&ions divines, autant que h( 
ture en étoit capable ; car , bien qu'il le$ $h| 
feda dans un déeié affbibli, elles le rendowf 
toutefois femblable t à ecluy qui Tavoit foi 
me à fa refTemblance , & montroit lVftiÉjî 
que Dieu avoit pour fon merveilleux ouvÊÉ] 
c*f. 17. dont l'Eclefiaftique parle. Deuscre*vit~ 

nem de terra % & fecundum Je vefthit iUtm vkr- 

Ceft pœrquoy le Roy Prophète, en ' ~ 
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dans l'extafe , quand il s'écrioir. Ego dixi dy Pfsl. Si 
efiis. O que l'homme eft quelque choie de 
bien gr a nd & de bien relevé ? Jc.ne connois 
point d c qualité» qui ne foit beaucoup au dcC- 
Tous de fon excellence , & quand je le traic- 
tero s d* Altefle , d'Emincnce & de Ma jefté, je 
Thuinilicrois , je luy fais donc jufticc en l'ad- 
mirant , comme un éclatant raïon , comme 
une bliliante reflexion de la face Divine > Se 
comme une Divinité créée , copiée fur la Di- 
vinité incrée; partant je luy dis , & jeconti- 
nucrayàdirc hautement auxhrmmes , fans * 
craindre de paflir pour flateur , vous êtes des 
petits Dieux , & les Fils du Très-haut fimbla- 
bles ï vôtre Pcre. Ego dixi dîj ejlû, &fily ex» 
celfiomnes. 

Comment donc.dcmande je jivec faint Eu- 
cher , comment homme fais tu fi peu de cas 
de ta Noblefle ? comment te degiades-tu dc 
ta condition fublime, pour te rendre le chetif 
Efclave de tes paillons brutales , & indignes 
de l'Image d'un Dieu ? Cur ergo S homo [te 
crubèfcendis eufiditatibus exhenoras \ Eft-ce 
que tu ignores le defTein de ton Créateur en 
t'imprimant fon image \ Non , parce que tu 
fçais, qu'il à prétandu par cét honneur incom- 
parable , que ta vie fût divine , & digue de 

k luy. Nobilem vult ejfe vitAtn tuam^ui tibi feam 
commifu imaginem. Voufc voyés » mon cher 
Le&eur , que j'entre en la féconde Partie de - 
raoa Difcours. 

//. POINT. 

* » * • • • 
"Je me fuis engagé dc parler enfecond lieu 
<le l'injure , que non* frifom à l'Image 4f f 

Tom lh " Mro 
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J4S Sermon four le vingt- deuxième Dim* 
Pieu , & à nous en même cemps injure , 
paroîc infuportable à S. Chrifologue , quoy^ 
dit-il , quoy homme , tu te coiifidere fi peu * 
toy qui es fi confiderable à ton Dieu I Eft ce 
qu'il te couvre de gloire , afin que tu te cou- 
vres d'infamie } Quare tu tamvilis tibi , qui 
tampretiofiis es Deo \ cttrjic honoratus f adeo 
taliter te exhonoras ? Helas 1 où en eft réduite 
cette ravinante Image , Dieu n'en reconnotc 
pas en toy un feultrait,non plus qu'en Adam, 
a qui i| demande des nouvelles d* Adzm.Adam 
Q&ef). fiblesi.il le voyoit : mais, ce malheureux étoit 
Ci dépouillé des ornements» dont-ilTavoit re- 
vécu , qu'il ne le reconnoîc pas pour l'ouvra- 
ge de fe$ mains. Videbat , fed nanenm^ qnem 
Imper f, f ecera *> hune in Adamo qnsrit . Dieu ^cherche - 
iolfiath. un & ov lel qtfU l'avoit écably , en luy don- -tf 
nant l'empire de PUnivers , & il ne trou- 
ve qu'un miferable fugitif > il cherche un 
homme bien faiç , & aimable pour fa beauté , 
& il rencontre un monftre. Regemqmritin 
fugitive % /peciofkmin manftro , il en veut à un 
efprit de lumière & de pénétration , & il dé- v 
Couvre un Aveugle & un Stupide, il defiroit 
un Sainç , & c'eft un Scélérat qui fe prefente. 
S*nftnm quorum Scelerato » il prétendoit de 
Je carefler , comme l'héritier de la gloire , & * 
il fe voit obligé à le rebuter comme l'objet S 
de fa colère, Htredem querit glorU in filk 

Ah ! quelle a été la fource d'une avamurc 
*ufli étrange , que celle-là ? qui peut avoir 
opéré ce monftrucux changement ? Ah ! c'eft 
Je péché , qui à defolé Adam çn luy enlevant 
U jufticç origiaele, & tous les «vidants attri- 

• /, * «v f » . buts | 

. •• • * 
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buts , qu'il avoic receu en fa création , êc 
qui fuivant la belle expreffion d'Hildebert la 
conduit dans la région de diflemblance avec - 
fon Dieu. Abduxit hominem in regtonem dijji- 1 
militudin'u. ï 

4 

V En effet , le péché faifanr perdre à l'hom- 
me la vetie de fa grandeur , & de l'élévation, 
où il avoit été porté , efface en luy les traits 
de la nature divine , par lefquelsil étoit fem~ 
biable à fon Créateur , comme fon Auguftc 
Image , de telle forte qu'il ne porte plus le - 
caradtere de fa rtflèmblance. Abduxit homi* 
nem in regionem difjimilitudinis. 

Helas 1 oùeft-cile > cette charmante ref- 
fcmblance » qui mit un jour fainte Catherine 
de Sienne en quelque péril de faire un atîc 
didolatrie , lorfquc le Sauveur en luy don- 
nant la viie d'une amc en état de grâce , pour 
y remarquer la beauté dans laquelle le pre- 
mier des hommes fut créé » elle y découvrit 
tant d'éclat & tant de Majefté , qu'elle fc dif- 
pofoic à l'adorer : mais cette ame l'en détour- 
na , en luy difant qu'elle n'etoit pas la divini- 
té, quelque femblable qu'elle luy parût, qu'el- 
le n'en étoit , que l'Image. Après quoy cette 
grande fainte s'écria } Monfeigneur Jcfus , je 
ne m'étonne plus que vous ayés tant foûferc 
pour le falut des ames , dont la beauté eft fi 
miraculeufc. 

Mais ! ô malheur ? l'homme pofTedantcét 
avantage , il la fi peu cftimé , qu'ayant don- 
né lieu au péché » de femblable à Dieu , qu'il 
ctoit,il eft devenu femblable aux bêtes, l'Ima- 
ge defquelles il a. fubftituée à l'Image de fon 
Créateur , aveuglement que David plçurc en 

Mm i 



748 Sermon peur le vingt deuxième Dimanche 
ces termes. f »w #» Aowrr effet nçn in- 

teUexh. Quelle difgrace « l'hun.me étant re- 
vécu d'honneur & brillant de gloire , ne fi; 
j)oint de reflexion fur fon bonheur , & n'en 
eût point de lumière ; c'eftpourquoy , il des- 
cendit du Trône , d'où il de voie donner la 
J,oy à toutes les Créatures, & abandonnant 
fa bonne fortune , il s'affoeja honteufçment 
*ux Harpiei , aux Chevaux » & au refte des 
fc£te$ > P our de quelques chetifs biens t 
& pour goûter à (buhait quelques plaifir$ 
fcrutaux. Comptratt* efijumemû i"fipi?nnbks % 
$ fmilis j«8us eft $Bfy , ce n eft plus ce petit 
Diep çiee, Se l'image honorable dçfpn Ctfa- 
fcijr , par laquelle il avoit droit de comman* 
der en Souverain aux oifeaux 9 aux poïflbns , 
&aux autres animaux , & fi l'on confère 1$ 
condition où il eft réduit, op trouvera que çe 
fl'eft plus qu'un mifer able , plus digne d'être 
çoxwé parmy les bçtcs , que patmy les hont- 
jnes. ,7; 

En effet , fi on Je mefure par fes inclina- 
tions bâties , & par fes avions indignes de fa 
paitiance , il eft tout feinblablc aux b^tes v 
fenfuel comme Jes bêtes , cruel & vindicatif 
comme les bètes gourmand comme les bê? 
tes. EtfimlHftElH! eft m ; ô Dieu { y a -t J >| 
infamie plus étrange & plus deteftable, que 
de cefler d*étre un pieu par feflemblance, potif 
fe faire bêiç pat imitation. Ah ! qui peut Cofr 
fck fans indignation , ce furieux en Lyon , ce 
Violent en Loup , ce fou r be en Renard , ce 
Çhicn en iippurctp , ce vain en Paon , ecc in- 
humain en Tigre, Ceftainfi , qu'il a tr*itt| 
ff) A f> eifonw l'image façrçç d'w Dieu j ot 
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fcroit donc en vain , qu'on le chercheroit en 
ce grand jour , ou il êcoic l'admiration de la 
nature univerfclle, & ou il recevoit glorieu- 
femenc les rcfpeâs du Ciel & de là terre , on 
ne le crouve plus , que dans l'obfcurité , ou ii 
eft dans le dernier mépris cruellement perfc* 
cuté des éléments > & de toutes les créatures. 

Origene pafle encore plus avant > car il ne 
fe contente pas de le regarder degtadé, & ho* 
mille fous la honteufe icflcmblance des ani- 
maux , il l'envifage encore* comme l'horrible 
image du Diable , dont il imite la malice* La 
taifon que ce Docteur en apporte * c'eft que 
l'Homme au temps de fa création êtoit doux* 
êc tourné du côté de la miferiçorde » comme 
Dieu,mais dans fon changement d'état, il^ft 
cruel , & vindicatif comme le Démon : alors 
il faifoit paroître une grande pieté * prc&mc- 
ment il cil impie en malin et prit : témoin fofi 
oubly de Dieu ; te moin Tes blafphemes , té- 
moin la rébellion éternelle % contré les ordres 
de Ton Souverain , dont il foule au pieds les 
loix ; alors il étoit charitable , bien*faifant* 
libéral comme Dieu , aujourd'huy , c'eft un . . 
avare , unufurpateur du bien d'autruy auflâ 
injufte , en (a manière que le Diable j alors 
il êroit innocent > & faim à l'exemple de font 
pieu. Maintenant il a un furieux penchant 
au vice , & au crime * ou il fe plaie , comme 
l'Ange des ténèbres , faifons luy dontfqucs ju* ^ 
ffcice, & ne le regardés plus,que fous ce déte- 
ctable attribut d'image du Diable , en luy di- 
faut avec Origene- Sifromiftrkêrdc crude* ff^ 4i 
lis 3 pro libtnali rapt&r cette abjeEl* Deiin (0 m Info 
Imagine, piabdi m $$ {nfiffift* imtginm* # ■ 1 
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}<o Sermon pour le vingt deuftime Dimanche 
Ace propos faint Grégoire a bien rencon- 
tre en écrivant,que l'homme en eut de pechc 
prononçant le premier mot de i'oraifon Do- 
minicale Pater, doit attendre , que celuy , à 
'qui il a la hardiclTc de s'adre-fler^ qu'il nom- 
me Pere luy réponde. Si vous étiez mon fils, 
vous feriez mon image , Ton verroit en vous 
les traits de mon vifage en y remarquant une 
Taintcté reluifante en toutes fortes de perfe- 
ctions à l'exemple de la mienne , mais je n'y 
vois rien de pareil tous les traits de ma refllni- 
blance, en font effacez. Nonagnofco in tena-- 
tara me* imaginem > au contraire j'ay le déplai- 
sir de découvrir en vous les livrées des Dé- 
mons mes Ennemis , & les vôtres. Adverfa* 
riortmfmt ijia injignia. C'cft pourquoy t com- 
me la lumière n'a point de commerce avec les \ 
ténèbres , je n'ay rien de commun avec :Vous^ 
v VPus pouvcs doneques en qualité de vïtieux 
recourir au pere des vices , dont vos defordre? 
montrcntfjue vous êtes l'enfant , & que vouj 
vous êtes criminellement diftingué de ceux, 
qui en qualité de mes fils ont droit de m abor- 
der en leurs prières avec cette parole Pater, 
parce qu'ils portent mes couleurs , & paroif- 
iènt par tour mes images riches des perfe-p 
«ftions Paternelles. Me a [oboles paternis bonis 
decoratwr. f\ . - 

En vérité , il y a de la témérité , & de l'itn-, 
pudenec en celuy , qui a effacé l'image de (bu 
Dieu > 5c qui Fefface tous les jours , de l'ap- 
pclier fbn Pere , n'ayant plus rien de fembw^. 
ble a luy. Quel honneur à Dieu d'avoir ua 
fils tout remply de malice,luy qui efi la bon- 
té même * que celuy » qui a toujours la balan- 
< ce 
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se à la main pour faire jultice , aïe produit 
jn enfant de rapine, partant que ce malheu- 
reux s'applique autant , qu'il Juy plaira a l'o* 
raifon j mais s'il eft alTez hardy pour dire à 
Dieu Pater. Mon père qu'il n'efpcre d'en 
3uïr , que ce funefte compliment vous n'èces 
soint mon fils , puifque vous n'êtes pas mon 
image»allés àceluy à qui vous retferablés 
tgnofçû mearn in te imaginem , adverfariomm 
jknt iftairjjignia\c\{i ainfi que l'homme a mé- 
prifé , tk outragé l'image de fon Dieu en luy 
raifant fouffrir un fanglant affront , auffi en 
doit-il appréhender une cruelle vengeance. 

Pour moy j'en tremble \ car quand je lis, 
que les ftatucs de l'Empereur Theodofe , Se 
oc l'Impératrice Placilla ayant été mal trait- 
ées à Antioche par le peuple mutiné , elles 
fere^venaées parties empriforinements, par 
une grande foule de têtes mifes à prix, & que 
toute la uille fût dans on péril eminent d'être 
noyée dans le fang de fes Citoyens, de forte, 
qu'elle auroitété réduite à la dernière défla- 
tion , fi fon digne Prélat , & plufieurs cha- 
ritables folitaires abandonnant leur defert, ÔC 
accourant au fecours de cette malhcureufeCi- 
té , n'euflent defarmé la colère du Prince, ou 
parleurs prières auprès de Dieu , ou par une 
célèbre Ambaflade auprès de Theodofe certes 
quand l'h'floire me parle de cette avanture, 
il me Comble d'abord , que voilà une grande 
rigueur , pour l'intereft d'un peu de mctail,ou 
demarbre, car enfin ces ftatues n'étoient rien 
autre chofe , j'en reviens toutefois , quand je 
confidke que ce mefcaUy&xçjtiarbreen qua* 
litc d'images du Souverain , & dcla " 
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$$l Sermon pour le vingt- deuxième Dimanche 
raine étoient pretienx, Se dignes delà ventra- 
tion des fujets. Aurefte je conçois da châti- 
ment , que l'on en fit de quel fupplice l'hom- 
me mérite d'eue puny , qui par fes crimes, & 
par fa rébellion fletrit , & deshonore en foy 
l'image du Souverain dis Souverains ; c'tft 
pourquoy fuivons fagement le confeil deTaint 
Grégoire de Nazianze , & faifons une fericu- 
fe reflexion fur l'honneur queDieu nous à fait 
de nous avoir créés à fon imageôc à fa reflèm- 
blancc, en nous appliquant incefTamment à 
la rétablir en fon premier éclat imaginis dectts 
reddarnpu imagini. C'eft le fiijet de la troifié- 
me patrie de ce difeours , ou j'ay à montrer, 
qu'ell'eltime nous devons faire de cette ima- 
ge , & quel foin il en faut prendre. 

///. POINT. 

En premier lieu,l'onncdotttte point>que 1 i- 
mage ne doive rclïembler à fon original,puif. 
que cela luycft cflentiel , comme l'enfeigne 
faint Auguftin. Q»afî foffit ejfe imago ali<jHa t 
Jijïmilitudo non fit ^fienim fimilis non cftjma* 
go non ejl : fi le fan a'vnc Biche n J eft pas sem- 
blable à fa mere , il n'eft pas fon fan ; fi le 
Lionceau ne rcflemble pas le Lion , ce n'eft 
pas un Lionceau •> Ci le fils n'a pas la nature, 
& les qualités , dt qui la mis au monde , il 
n'eft ny fon fils, ny fon image. Si enim JtmL 
lis non efl procnl dubio imago non eft. La ftatuc 
d'un Monarque , laquelle ne reprefente pas 
les traits, & l'air du vifage de ce Roy ne paf- 
fera point pour fa ftatue; c'eftdoneques avec 
jufttce, que JT>;V t, w ge que l'homme imite fes 
perfeftû^ & fa fainteté, puifqu il l'a foiW 
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à fon image , & à fa relTemblance ceft la 
conclufionde faint Lcon. Merito DeuêimiSim.7. 
tMionem fui exigtt ab Us, fm* sd imaginem, & *» 
fimilitudincmfecit é ***** 

En effet que l'on demande au grand faint 
Balile ; pourquoy le fils de Dieu cft l'image 
fubftantiellc de fon pere ; il repondra que c'eft 
parcequ'il luy eft parfaitement fcmblable , & * 
qu'il poflede tous les adorables attributs de \ 
(on Pere, Verbum Imago eft genitoris, totutn 
tnonfirans geniwem. Ceft dont ]efus Chrift ' ^ , 
inftruifitun jour faint Philippe $ car fur la 
prière , que cet Apôtre luy fit en luy difant. ^ 
Faites nous voir votre pere , & nous ferons 
pleinement fatisfeits Ofttndê mbi* puttem , & 
fifficit nobis. Le Sauveur répliqua. Philippe 
vous defireriez avec grand empreffement de • r . 
voir mon Pere ôc vous n'auriez plus lien à 
fouhaiter. Or cela feroit fort fuperflu , par- s 
ceque je fuis fi femblablc à mon Pere , que / 
qui me voit , il peut dire , qu'il voit mon Pe- 
re. Philippe, qui me videt , videt & patrem 
memn. 

Ainfi à proportion, l'homme qui eft la bel» 
le image de Dieu en doit être une fidèle co- 
pie, fansquoi il n'a pas droit de fe faire hôneur > 
de cette admirable qualité d'image de foft 
Créateur , puifqu'il n'a pas ce qui eft eflentiel 
à l'image, c'eft à dire la reflemblance avec fon 
prototipe % or qui ne Ta point , il n'a rien 
à prétendre à cet Auguflc nom , & à la gloi rc f 
qui en rejaillit. 

Mais qui à-t'il à faire pour fe procurer céc 
avantage ? çctte Image cft double. Lapre- - 
miere eft fubftamieUc» & naturelle , la ftcoa* 

, As 
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de furnaturelle , & accidentelle ; par la pre- 
mière, l'ame de l'homme eft un cfprit enrichi 
d'entendement , & de volonté comme Dieu, 
ôc par ces deux puiflances , ell'a part à îa ca- 
pacité immenfe de l'efprit Divin , puifqueà 
leur faveur » & avec leur fecours , l'homme 
s étend à une infinité d'objets , qu'il peur con- 
noîcre , & aymer, ce qui luy donnclunc gran- 
de conformité avec Dieu ; car ïî Dieu peur 
donner I être à une infinité de créatures, rhô* 
me peut fcire naître une infinité d'êtres dé 
raifon par l'idée , qu'il en peut former én fori 
efprit , où ce prodigieux nombre dechofes 
reçoit un être intelle&uel , & objeftif. 

Sur quoy , je ne puis omettre la belle peiK 
fée de faim Chrifoftome , lorfqu'il écrit, que 
le Créateur de l'univers , en formant rhom* • '* 
ttic à fon Image , il eût delfein d'en être irai* 
/ ré en ce qu'il agit hors de luy , &s*ilnelujfc ; 
1 communiqua pas le pouvoir de tirer du rier^ , 
leschofes il luy donna la liberté , & l'indu* . 
^ m € ftric de polir les ouvrages divins , ut in operU 
s$rm.^ ^ w «»/Mrff*r , & exornaret opéra comiuic^ 
cela ? 

Dieu créa le fer , & au même temps, 
apprit à l'homme d'en faire des inftrumej 
en adouciffant la dureté de cemetail , par; 
. feu , & à le randre ployable en diverfes mai 
nieres propres à feivir à de beaux ouvrages^ 
de forte que l'homme embellit les chofes na*. 
cureles , &leur donne un être nouveau , pat 
fon travail, Opificem /kumimitatHS t natur*m 
' \ exornat-, que s'il ne peut pas faire des yeux, 
. des oreilles , & des hommes vivants , il en 
ifl.ettra fur la toile par fon pinceau , & par fcs 
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couleurs , il en taillera fur le marbre avec fon 
cifeau , ainfi il en fera des tableaux , & des 
ftatuës , aufquelles, il ne manquera , que la 
parole , encore imitera-t'H les voix humai- 
nes dans les Orgues , & s'il ne produit pas 
des venrs naturels , il en fera d'artificiels 
dans les foufflets , qu'il a inventez. 

Il y a plus, comme Dieu n'eft pas mains le 
Souverain que l'Aitifan de la nature > il eft* . 
vray de dire, que l'homme partage cette Sou- 
veraineté avec fon Créateur , qui 1 établir, 
Roy , &M, ître de toutes les Créatures. F*- 
çiamiu hominem ad imaginent , (? fimilitudi- 
nern nojlratn , & profit volatilibus cœl$ , pifii- 
bm maris, & bejîiû terra. De quoy faint Gré- 
goire de Niife donne la joye à l'homme , en 
luy difant , qu'il eft ne fur le trône , & le fee- 
ptre à la main avec l'authorité de commander 
Souverainement. Ad lmperandum notas es £ Or.i. 
famé! fie jamais il ne fût a'Empire compara, id f* 
blecn étanduc au fien, puifqu'il contô autant ct * m > 
delujets , qu'il y a de créatures , en quoy il 
eft la Royale Image du grand Souverain. Vbi 
imper an di vis , ibi, & Imago Deu 

Ce n'eft pas néanmoins en cela (eul , que 
Ton nous veut femblables à Dieu > lajflbns 
doneques cette première Image , & reflem- 
blance, que j'ay appelle naturelle, &fubftan- 
tielle, & attachons nous à la féconde , que 
j'ay nommée accidentele % Se furnaturelle , & 
que faine Auguftin dit être l'ouvrage de nôtre 
volonté anima exbibeat fi Deo fimilemper v$~ m mi 
luntatem. C'eft poui;nous faire entandre, que 
çctte reflèmblance s'acquiert parle miniftere r * 17 * 
de la volonté, pareeque c'eft par elle; que ÎW 

vanc 
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vant le dctlein du Créateur de l'univers^'ho- 
me fe rend femblable à Dieu en imitant fa 
patience , fa douceur , fa charité , & fa fain- 
teté, &c 

Hugues de faint Vi&or appuyé ce fenti- 
rnent en publiant » que fi l'homme eft l'image 
de Dieu par fon entendement|il eft fa reflTam- 
ïtb. t . jfoblance par la volonté , & par /amour ad Ima- 
anims ginemfecitilltimper tnteflettkm , adJimilitH* 
**M- ai'^m fecunditm affettum > ** />*r > /îc- 
r// *d imaginem cognofeeret , ^rr , 7/**^ 
/«ff* <r/? fmilitudinem diligeret. Nous 
fommes doneques femblables à Dieu , lotf- 
que par nôtre entendement nous connoifTons 
Dieu", comme il fe connoit » & que par la vo- 
lonté nous l'aimons, comme il s'ayme, par 
confequent qui fait effort pour fe fotivenir 
continuellement de fon Ctc*teur,pour penff 
éternellement à luy , pour contempler » & 
connoître fon effence, fes pcik&ions , pour 
l'adorer > en fuite, pour l'a y mer uniquement 
ainfi que Dieu fe contemple & s'ayme fans 
interruption, il eft parvenu à cette aimable 
reflemblance, qui tait l'ctTence de l'Image Di- 
' vine eris ad imaginent illiw % à'\t fainf Anfelme, 
iUx.\. 1 Ht * J cm p*rf*e*rt nuera , quod fewper factt : 
aufli crois je que c'étoii la penfée du Sauveur, 
quand il ordonnai fes Difciples, de copier 
la perfcûion de fon pere. Eftotc perfefii y JîcHt 
M * tb * pateriu >fter atleftù perfeElns eft. 

Or pour reconnoître^fi nous en ufons am- 
enons n'avons qu'a fuivre la règle , que faint 
Léon à donnée ; car ii prêche , que. Die u 
nous à pratiqué un miroir en fes comroande- 
, racnts , dans lequel nous regardant , il nous 

fera 
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fera ai fé de remarquer notre conformité, ôc 
pôtre reilemblance avec l'adorable Original , 
dôc nousfommes les Ivcï^s.SplendidtjJimHtn S<rm,7. 
in mandat ts fuis fpechlhrn dédit , in que ho- 
fw, qvatn conformé tmtgini Dei , mtqMimdif- 
fimilis ejfct, ïgmfitret. Ce qui fe dit avec 
grande raifon j car Ci /homme obeû aux trois 
premiers préceptes du decalogue , en adorant 
im feul Dieu , en l'aimant uniquement: , en 
portant refpeffc à fon faim Nom , en em- 
ployant les Fçces au Service Divin» l'homme 
cft femblable à Dieu , qui s'aime infiniment 9 
qui ne fait rien que pour fa gloire, & pour 
procurer de l'honneur à fon Nom & à fa Di- 
vinité , par le culte Religieux des hommes, fie 
des Anges. 

En fécond lieu , G par la charité deiie au 
Prochain , bien loin de nuire à fes biens , à fa 
réputation , à fa vie félon le refte des com- 
mandements divins, rhommeimite fon Dieu, 
qui eft tout bonté pour nous , qui nous com- x 
ble de biens , qui nous délivre des maux , qui 
nous aime & nous protège , comme la pru- 
ne 1 e de fes yeux dans le langage de l'Jicrirure, 
qui nous pardonne » qui nous fait l'objet de 
fa nu fericorde continuelle , fi l'homme en ufc , 
aijifi envers fes frères , comme on le luy or- 
donne , Dieu 1-avoue pour fon Image. Vbi D.Ln 
çurtm invtnit mifericoràu , Un imaginern /k§ S«.i* 
pietatù sgttû/cit. Mais au contraire ii quel- 
qu'un eft idolâtre de fes plaifîrs, ou de fon in- 
térêt , s'il profane le nom de Dieu , s'il em- 
ployé les fêtes k toute autre chofe > qu'a la 
dévotion, s'il haït fon Prochain » s'il s'en van- 
ge , $'il Ipy ftil wt , Vil le wircit , s'il eft 
* > ' infenfiblc , 
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înfenfible à fes maux , s'il ne le fecourc point 
en fcs befoins. Il verra en ce Miroir des corn- 
mandemens divins, que n'ayant point de con- 
formité à fon Dieu » il en a effacé l'Image. 
Ah ! pour Dieu n'en fuyons pas là , rétabli f- 
fons fans delay cette augufte Image , & con- , 
fovons la par toutes fortes de foins. . * 

Me voicy dégagé , puifque félon ma paro- 
le j'ay fait voir l'excellence de l'homme en 
qualité d'Image de Dieu. Secondement, com- 
me il a méprifé cét hon*uri Enfin quelle 
cftime il en doit faire ; c eft tout ce que j'a- 
vois propofé de faire voir. 

Je finis donc par l'exhortation , que nous 
fait le Pape faint Grégoire , en nous invitant 
de foûtenir par la fainteté de nos mœurs le 
rang de Nobleffe , dans laquelle nous avons 
été créés. Vin Aie émus moribus dignitatem no~ 
ftram. Ouy foyons infiniment jaloux de la. 
beauté de cette Image.: l'Impureté la flétrit i 
n'ayons point de commerce avec elle , ny c^. 
penfées, ny en paroles , ny en a&ions. NhIU 
nos IhxhyU inqfdnet : la colère déréglée la de- 
foleroit par fa vengeance , ou par des empor- 
tements pleins de fau Non ira infUmmet : la- 
vanité ruïneroit le mérite de fes vertus en 
l'entêtant d'une fauffc élévation. Non elatio 
inflet. Enfin prenant une route oppofée , met- 
tons ordre, qu'elle ait grand rapport à fon. 
Original, qu'elle foit remplie de charité & de 
mifericorde, comme Dieu i qu'elle foit toute 
blanche de pureté & d'innocence , toute bril- 
lante de Sainteté , c'eft dit faint Bafile» c'eft- 
Jà nôtre unique affaire. In hoc unw iot<xfec- 
tore incumbamus. . . .. 

Le 
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Le motif, que nous en donne l'Apôtre cft 
excellent ? quoy ! nous avons vécu en bêtes 9 
où en homme terreftres & animaux , n'eft il 
pas jufte , que nous imitions la vie de l'hom- 
me Dieu , en nous rendant fe$ Images. Quo- i. *d 
modo portavimus imaginent iUius > qui de Umo ("> l#5 
efl , port émus imaginem il Uns , qui de calo eft. 
Ah î c eft aflés avoir porté l'Image de l'hom- 
me fenfuel , ne paroïlfons plus que fou* les 
livrées de l'homme fpirituel , qui a un zele 
infiny d'embellir en luy l'Image de fon Créa- 
teur , & parce qu'il n'y a que le peché , qui 
dérruife fa beauté , ayons en plus d'horreur 
que de l'enfer. 

Voilà comme nous en devons ufer , ce qui 
nous fera fort facile , fi nous nous replions 
fouvent fur le prix & fur l'excellence de cette 
divine Image , fuivant ce qui eft écrit dans le 
Livre de ]ob. Vifitans fpeciem tmm rmpeçç*- 
bis. En effet , comment: fe poucroit-i! , què r . 
pour un plaifir brutal , pour un honneur ima- 
ginaire, pour quelque peu de bien , Ton voti- ' 
lut éfacer en foy cette précieufe Image? quoy;/ 
doit-on dire avec faim Grégoire de Nazianze. 
Tantulam mercedm t*nt* rei J Perdre une * 
chofe aufli méritante que celle la , pour un 
néant , pour une bagatele ; fc dégrader de 
l'honneur que l'on a d'être femblable à fon 
Créateur, pour devenir femblable au Démon, 
il faut mille fois plutôt mourir . que de pren- 
dre cét infâme party , afin qu'ayant été fur la < 
Terre la belle Image de Dieu par la grâce, on 
Jç f<t>it fur les Cieux par la gloire. Ainfi loit- jL 
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POUR LE VINGT-TROISIE'^ 
Dimanche après Pentecôte. 
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F/7/* iwm «wk defmtfA efi ? 
Match, c 9. 

«a Fille vient de rendre l'Ame, 




Réflexions à faire fur l* Mort. 

E faint Eforit nous donne 




humiliantes idées fur le chapitre de 
la mort, qu'il y en a trop pour nu-* 

»er l'Orgueil des hommes» fur tous les fujett 
' tfoù peut naître leur vanité. 
. .' Car à comraancer par les Palais, Se par les 

. s Maifons magnifiques,dont les grands tâchent 
de fe rendre conhderablcs aux yeux da Peiî- ; 
pie , qui les y regarde , comme des Divinités 
dans leurs Temples. O Ciel quel aveugle- 
ment ! Helas I ces fuperbes Edifices ne font* 
que des Hoteleries , puifque David nous a- 
prent , que leurs Tombeaux font les logis où 

j>/4*. ils demeureront conftaratnent. Sepulchr*c*r 
rfitn y domus eornm in âtcvfium* 

Pairons aux richeffes , dont-on a tant d'efti- 
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après Pentecôte. 561 
me, fur ce que tout leur olx ic, & que ceux 
qui les pofTedent font cenfés bicn-hcincux. 
Àh ! quelle erreur ? cet homme ricin à qui on Ai. 14 j j 
forte envie, fe vu ra à la mon dépouille de 
tous fes biens. Dives , cum dormieru* nihilfe- Ub. .tf 
cumanferet. • '* 

Que dirons-nous de la beaure' , cette gran- j 
de Idole des deux Sexes ? il fttofe à defirer, 
que nous euffiens les lumières d'ifaïe , pour 
reconnoîcre , que ce ne f rà au premier jour, • v 
qu'un Squelete couverte de pouniture, & de jf Mt f ^ 
vers. Concidet carotua , & operirncnthmtHKm 
crunt vernie s % , : 

Mais cette haute réputation y qui fut tant *"! 
de bruit dans le monde, & qui remplit toutes 
les bouches de fes loij.<ngcs , n'cft-cllc poinc 
un j lifte fujet de gloire , il s'en faut informer 
de Job y car, il allure que ces îlluftres qui onr 
cet avantage , n'auront pas fermé les yeux , 
qu'il n'en fera plus de mémoire » cù il Ton en . 
parle,ce fera pour les comparera des cendres,^ 
que le vent diflipe , memoria illorum compara* 
bitur cineri. • <;> . r 

Toutefois , fila mort nous humilie en cela 
mêmes % elle nous rend de très bons offices, 
ainfi que ce Difcours nous le découvrirai mais , 
auparavant que de remanier , difons. 

A V E maria: 

La morale du Philofophe Romain, eft fi ri- 
che en belles inftru&ions > que qui fe régle- 
roit par fes lumières, il auroit en main un ex- 
cellent expédient , pour fc conduire louable* 
ment dans les divers évenemens, où il fc pour- 
roi t rencontrer, • * 
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, - ' Or , entre ces fpeaeufes maxm^ii y 
' Une , dont-on tireroir grand avantage \ _ 
^ ' , que s'il faut toujours apprendre à bien viyrc t 
• -, il ne faut pas avoir une moindre application 
d'efprit pour apprendre à bien mouiir. T*t4 
pita difeindurn eft vivere , & e/nod forte mi- 
>. T0berû 9 tot4vit^difc€ndHm eflrhori. / 
Xét avis eft pour toute forte d'âge, I* 
fle(Te n'y a pas moins d'intérêt , cjuelaj) 
^ r x Itdc ; car , quelque fort tempérament , <JueU 

• que vigoreufe fanté » dont-cllc joiiifle; elle 
fe fait tort, fi elle s'en difpanle , & fi çonran; 
fur la flLur de fes années , elle nç fuît pas ce 
■s fage confeil , &c fi elle ne s'entretient pas fou- 
c vent avec que les penfées de la mort , faint 
pafile luy demanderoit , qui luy a preferir uq 
certain temps pour mourir , & fur la j 

) de qui elle fe flace d'une longue vie > 

qu'elle voir à toute heure porter au Tombeau 
de* enfans, qui croient encore à la mammelle; 
& des jeunes gens. , à qui la vigueur de leur 
dl'*' copftirution fembloient promettre un fiecle de 
# ■***' vie. Qfiis tibivitt terminât* fixitl CjuUfeneEtmL . 
fis met m ? nonne vides pnerot {*pe «b uberé> 
— raptos , & fièrent f s pipri } le Sage dontjlj* 

arlé ne la prefleroit pas moins de luy din 
i elle croîd , que comme les divers revenu 
- faifoient à Rome les différents ctats , dç j 

pateurs , de Chevaliers êc de Bourgeois ^jfc 
; mène le Souverain Arbitre de Ja vie ^ 
' - .-' Ja raort à <fgard à nos années , pour nous î 

tirer du monde, ajourant, que fi cela n'efi pas, 
tyî*. le oins jeune ne doit pas moins avoir le Se^ 
' " ' Dulcre devant les yeux , que qui a blanchi fuf 
Ja Terre, M** («mjwni Met ejfc #ttf . 
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après Pentecôte. 565 
los, quam feni, non enim ciiamur ex cenjit. 

D'ailleurs ce jeune homme ne voie- il pas à 
chaque moment en fa perfonne , de feufibles 
demonftrations de la fragilité de fa vie , qui f j 

fe meurt incetTamment. 

Il n'eft pas malade ^ dira-t'on , il y pen- 
fera quand il fera dans le lit fous la violence 
d\lne forte fièvre > où lors quM fe verra atta- 
qué de Phcifie , ou d'hidropifie > ou de quel- 
qu autre mal mortel : helas 1 il ne fçait donc 
pas, que la vie eft caufe de la m©r,f > & qu'il eft 
mjiibond non pas tant par l'effort de la ma- 
Jadie,que par la nece fficc que la vie luy impo- tfem / 
fe de mourir. Marier u , non quia Agrow , fed ty. 7*« 

• • _ * * . * 

C\lt pourquoy , il fiut apprendre conti- 
nuellement à mourir. Tôt a vit* difitnium efl 
mori) & fç woirque pour mourù faintcment,- 
il faut vivre fainumuK. Le moyen pour eu 
venir h % ce fera de ne jamais perdre le fouve- 
nir de la mort , ainfi que je le moturcray en 
ce D fcours> & que TEglife nous l'enfeigne en * ç r ' 
nous tafraichillant ce fouvenir par les Evan- / * 
giles, qui dans lafaince M .flenous parlent des ; 
Morts , c'eft à dire , que pour fu«vre fa di- 
redlion , il eft neceflaire d'oiiir fouvent des 
Prédications de laMort,& d'en f lire frequem- 
mét Lsfujets de nosconvcrfatiôsfpirituelles. 

Souffrés donc , mon cher Lc&eur , que ce 
Sermon foit changé en Méditation coupée en Divifin 
trois Reflexions , qui feront la diftribudon de : N 
ce quci'ay à vous dire. 

7 l point. ; ^ _ Y 

j La ptémiere-de ces Reflexions fera fur ta . 

certitude 4c la mou i ccrtkude dont.iin'y a ' 
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' pas lieu de douter , puifquc l'An et du Colïy 
§4hth. Feil d'en haut fera infailliblement cxecucé£fe&' 
?t $ntnm eji omnibus hmtnibus fernel mori. Âufl| 
n appartient-il , qu'au Diable de flater l'hoia* . 
> |iie 4 une immortalité chimérique , & de lu/ 

dire impudemment , rétquaquam mmemini, 
çc qui a donné fujet à S. Bernard de s'écrïeÉ 
♦ O méchant ! ô hardi menteur ! toutes les Hc#i 
rcs ce convainquent d'in^pofture j car non* 
1 mourons tous les uns aptes les autres. O ne 
quam , necjuam , ubi efi tuitm illud nequaqnam\ 
< O fourbe i ô malin ! la déroute générale du 
genre humain nous apurent , ce qu'il en feut 
\ ivoire. ! ■ \"? 

En effet, faint Auguftin \ raifon de Prêcher* 
qu'il ny a rien au monde de certain & d'afl'u- 
îc t que la mort : On dira d'un enfant conçeq 
r danslefcin de fa Mere , peut être verra*t'ill$ 
jour, pevit-étre np le verra-t'if point , fa M*f$\ 
Jepouyant bleffer & l'enfanter mort. Qg4M$ 
il fera né , il y a lieu d'avancer peut-être pyfy 



• >• 



viendra. t'U jufque$ à la dernière vieille^: 
peut être ne paflera-t'il pas la jeunelfe. Pouf 
çc qui touchç fa fortupe & fon établi(Temetft£ 
on peut dire : peut-être fera-t'il riche » petiot 
<Étre n'aura- t'il pas du bien, peut-être s'élevéSr' 
fa t'ii dans les charges, peut être demi 

dans la pouffiere, peut-être fe mariera" 
peut-çtre, Y^ra-t'il fans femme , £ s f ïï'J 
parie , peut-être fcura-t'il nombre d'enfan^ 
j)eut-étre moura t[il fans héritier, dç r 
pour fa perfpnne, peut-^tre aura-t'il un 
périment à l'épreuve 4e^ maladies , peut-être 
fcra^ t'il chargé d infirmités : Enfin en tojiçc^ 
Î6j Afférentes faucons de la yic , l'on e ft 
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bien fondé de fc fccvir du raot itpent-itrë i 
touc y écant abfolument incercain , il n'y a n 
• que la mort, ou le peut étrt n'ait point de lieu* 
le procès de tous les hommes étant fait . & 
patfiit i ils font tous condamnés à la mort ; 
par un Anêc fans appel , & fans Requête Ci- : < *. 
Vile» que (î Enoch p & Elie ne fout pas morts, \ s 

il elt feur , qu'Us mouironr. 

Il y a à ce propos dans l J hiftoite Un trak ^ 
qui a du raport à cecy. L'Empereur Auguftc 
ayanc pris la Ville de Peroufe , qui avoit tenu / 

{)our le party de fon Enncmy i il condamna à 
a mort un grand nombre des Citoycns^quel- 
qu'uns de ces mallkurcux demahdoicnt grâce* 
- quelqu'autreS l'attendoient de leur innocence, 

proteftant qu'il n'avoient point appuyela fac- 
tion d'Antoine : mais Augufte ne fit à tous , 
|ue cette crufclle rtponfe. Meriendum eft % il sûettn, ' , 
lut mourir , il faut mourir. Voilà le fort des %n f 
Têtes Couronnées , & des Êergers , des Pau- v 
très & des Riches , des ]euncs & des Vieux, 
il faut mourir. Màriendkm 

L'expérience en eft publique % jcfuS-Chrift ; 
eft mort i la faince Vierge eft morte , tous les 
Saints font morts , en un mot, jufqucsici, . v 
•> tous les enfens d'Adam font morts , & nous 
mourrons avec toute la pofterité > fuivant le 
fçavant mot du Stoïcien Romain , vit* data 
eft fine miffiéne , pas un n'a la vie avec Privi- 
lège» n'y ayant point de quartier à efperer du 
côte de la mort j il y a eu des refocités , point 
d'immortel. ; , ; 

Je fçay bon gré,à qui à obfcrvé les differen- ' 
tes expreflions de Thiftoirede Moïfc ; devant *< • 
le Déluge ec Uctc Hiftorien marque fort 
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J6é Sermon pour le vingt troifiéme Dimanche 
exattcméc ia vie, & la mort d^s premiers Ho- 
mes. Adam,dit-il,vccut neuf cens ôc trente an- 
nées après quoy îlmouruc.Scch vécut neuf ces 
& douze années , & puis il mourut. Enoch 
fut en vie neuf cens & cinq années , ce r^mps 
écoulé la mort s'en fuific j ainfi,pouifuu-il de 
parler de ceux > qui ont précédé le Déluge, 
mais racontant ce qui cil arrivé depuis le L>e- 
luge, il change de méthode pour piufieursen 

hulac, 
s mar- 
quer que chacun d'eux eft mort après un cer- 
tain nombre d'années pourquoy : voicy , ce 
qu'en penfe Lyranus , devant le D:luge la 
mort n'étoit point fi certaine , que quelqu'un 
n'en pût prétandre difpence,puifque Ton avoir 
vu , où Ton avoit feeu qu'Enoch avoir été en- 
levé de Dieu. Non apparut? , qui* tulit eum de* 
minus y on comme porte le texte Hcbreu, quia 
mort nonfectt eum y donc quelqu'un auroit pu 
fc flater, & dire Enoch n'eft point mort, pour- 
<juoy n'efperreois-jc pas une pareille faveur? 

C'eft , die ce Sçavant Interprète , c'eft ce 
qui obligea Moïfe de rendre témoignage de 
la mort d'un chacun en particulier, en difant. 
Vixit mortuus eft , afin que l'on ne les crut 
pas encore en vie, & comme immortels : mai s 
après le Déluge , il ny avoit rien de pareil a 
craindre : les hommes vivoient beaucoup 
moins , & on les voyoit tous mourir , de for- 
te que comme 1 écrit Bede , Ton ne ht de pas 
Un. Talït enm dominus ,/?« mort nonfectt ewn % 
au contraire il y a un texte formel dans l'Ecri- 
ture , qui nous r.flurc de la mort de tour le 
*-R*M» genre humain. Qmnts morimur , &Jicut *qo4 
diUbimur. Jappliquerois 



Gettêf. 



IMÉÉ 



- - - - 




1%. tu 




^lâflippîîquerois volontiers à cecy, ce qui ar» 
tiva à Madrid , où ie Roy François premier 
étant Piifonniec, & où jettam les yeux fur U 
D jvife de Charles Quint, pins nltr^ 9 il écrivit 
au deifous. Heâit mihi ctas tibi , aujourd'hui 
à moy , demain à toy , ce qui ne fâcha point 
l'Empereur $ qui fe contenta d'écrire au dcH- 
fus. ]e fuis homme , je ne prétend point dt 
Privilège au dcifus des hommes. Homo/ifo $ 
hamam k me ttihil alienumputo % il n'y a donc 
point d'autres rnefures à prendre , aujourd*huy 
mon voifincû moit , je moun ày demain % jè 
fuis homme , doit d re chacun , j'auray le fore 
des hommes , qui cft d'è re fujetà la mort. 

D'où il confte que eu fût un étrange égare- 
ment en la conduite de Confiance , de Gra- 
tien, de V«dendnien , de Teodofc , d'Arcade , 
& de juftiniert , de ne fe contentet pas d'étte 
traictés de M*j*ft* ', obligeant ceux, qui le* 
abordoient de les faluër avec ce fupetbe mot. 
Votre Eternité % on avoit droit de leur dira 
yous faites tes Dieux fur la Terre i neiarîfnoihs 
Vôus ères enfuis d'Adam , & vous pàyerés le 
Tribut de la race deS hommes pat vôtre dc- 
feicé t ic pat vôtre mott. Ego dlxi dit ejlù f Vf. gi« 
strerhintamen , fient hommes morietiiini , vous 
*vxz beau oublier vôtre fragiLtéi vous mour- 
ras , parce qot la naiflance porte confcqucncé 
pour ta mort : cui ftâ/cî comigit , refiat tftorl. 
Fayés les lieux malfains, tcpouÂTés les atta- 
qués des maladie* pat de préticux medica- 
ffi?rïts>acheté$ bien cher Part & l induftrie des 
pl u s fçavants Médecins, vous avés eu un Ber- 
ceau , vous aurcs tin Tombeau, Page % c*vt S#r. %+ % 
repelle redim & t. *m*s es, rneruntm es, ainh * ^, 
^ Nti 4 
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parle faim Auguftin , Ton n'y prend pas gar- 
de; c'eft pourquoy l'on ne remarque pas com- 
bien Je morts particulières Ton a déjà foufer- 
tes - } l'on a été enfant, l'on a parte dans la jeu- 
nelle, l'enfance eft donc morte, Vcniente pue- 
ritia moritnr infantia , après cela l'on eft entré 
dans Tâge viril, il ne fi parle plus de jcunefTe; 
P M fi |' on c ft parvenu à la vieilkflc , il n'eft plus 
d'âge viril , ainfi fera-t'il de la viciliclle au 
premier jour, & la mort générale finira tou- 
tes ces morts particulières. Veniente morte 
moritur omnù dtas. 

H y a encore une autre Reflexion à faire en 
, w cét endroit » c'eft que nous partageons cha- 
H que jour avec la mort. Hune ipfum diem y ^uem 
agimtti , cam morte dividirnits \ car comme un 
Horologe de Sable , ou d'eau s'épuife , non 
point par la dernière goûte où par le dernier 
grain de pouffiere : mais par tout ce qu'il en 
cft coulé dépuis le commencement de l'heu- 
re i ainfi nôtre dernier moment ne fait pas 
feul nôtre mort : mais il l'achevé. Qucmad- 
tnodum clepfidram non extremum flillicidium 
exbaurit , Jed qmdquid ante dejluxj > fie ulti- 
me hora , cjuÀ deficimns > non fiU mortem f<tc$t> 
Jed confiimmat. 

C'eft cecte même penfée , qui obligea Le- 
lius de fe jouer, de qoi luy di(oit j'ay foixante 
années : car il repartir, vous ne les avés point, 
vous les aves perdues , à quoy il devoir ajou- 
ter, que bien-rôt il feroit de même des années 
qu'il luy reftoient à vivre>puis qu'il fe devoir 
enfin difpofer à mourir. 

Ouy , il faut mourir de quelque ; ge, de 

quelque qualité que Ton foit , Se quel- 
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après Pentecôte jë? 
queemploy que Ton ait , il faut mourir. Un 
homme de Mer étant interrogé où fon pcfe 
croit mort, fur l'Océan repondit^il , on pour- 
fuit , ôc l'on s'informe du lieu , où étoii mort 
fon Ayeul & fon Bifaycul ; Le Marinitr re* 
pliqua qu'ils étoient morts au même endroit» 

' à ce mot on luy reproche fa temeriré à s'en- 
gager fur cét élément. Cettuy-cy diffimujant 
ce dernier point , demande à qui luy parlote 
ainfî i où écoit mort fon Pcre, on luy réplique 
dans fon lit, & vôtre Ayeul & vôtre Bifayeul, "'l 
dit-il, cù font-ils decedés t on répond dans , ] 
leur lit » comment donc repartit le Nauton- ' \ A 
nier , comment ne craignes- vous point de ! 
vous mettre dans le lit , puifqu il a été fatal à 
vos Predeceffcurs i ce 11 pour dire, que par 
tout il faut mourir,& que le lieu étant indi fe- 
rai r, la mort eft par tout inevi cable. Statmnm fy*7** 
efl omnibus hominibus fimel mori y E\ie a eu quel* 

- que delay : mais,enfin il mourra morte diftulit % 
non evafit , dit Hildebert, allons » venons, re- 
muons Ciel & Terre , tout aboutira à un peu [ 
de poudre , & l'on nous doit dire , ce que 
Dieu dit à l'Océan > en luy marquant pour li- 
mites un grain de Sable. Hoc tt/ijuc ventes , 
élevés vos flots jufques aux nuës , renverfés 
vos eaux , faites du bruit , & des tempères , 
vous viendrez enfin brifer vôtre orgueil , Se \î 
vôtre furie à ce Sable , qui arrêtera vos fou- 
gues. H*f *fqu* ventes. r<* # t$ 

Voilà limage de Favanture des hommes , 
leur ambition, qui n'eft jamais fatisfaire, leur 
avariçe jnfatiable , leur luxe , qui eft dans 
le dernier excès ; , & tous leurs defleins mon- 
Ûrueux fç termineront avec leurs perfonn e $ 
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'r- * ^ Squelette, à là pourriture, en un mot^à 
la mort. 




Mais, je m^tens trop fur ce premier 
qu'il falou fuppofcr , comme une venté ifc- 
conreftable , commençant par la fécondé ils* 
flexion , qui eft l'incertitude de la mort. 

II -POINT. 

- Nous fçivons , que nous môutrons } mais, 
pous ignorons le temps précis , où cela arrt* 
vera, d'ailleurs tous les moments font à crain* 
dre , n y cn a y am p 0 j nr> 0 ù Ton ne Toit en pc* 

Or. ào0 de mourir > fel °n ce mot de faint Grégoirè 
de Na 2 ia»ze , mllum tempus perickk morti* 

hé *,* L * mort depuis le péché Veft faifie de tou- 
Arwtmt. tcs les heures du jour,ii n'y en a point de Pri* 
:$«•/. vilegi^ Cï q UC || c difgrace pour l'homme , qtj&l 
^ ^ « ait pas un feul moment de vie alfurë.U mefo 
4 * venant à luy à grand pas , flwawr ejh^uoniàm 
"tors non t*rd*t , j jfqucs-là que pour h*Wi$ 
fa venue elle monte à Cheval dan» l'Anofe* 
Jipfe. i ■y.*3&\ 

Nous le croyons donc , commit utt Arriit» 
de Foy qu'il n'y a point de moment, fut lc$Ï£: 
nous puiffions conter , & toutefois le Dct&$ 
voulant détourner notre vue d'une vérité àii» 
• 1 importance, que celle là, 6c entendant P&fâ 
temtnt Us feercts de la perfpeftivc , il 
. f-ÛC voir la mort, qui eft proche de noteâjjp* 
un profond éloigncmem , pour nous é«dp^ 
cher de prendre fans délay de juftès mefurcs , 
& de nous y difpofer ferieufement , en 14- 
chant de mettre en Gireié l'affaire dtf Sattfc . 
nie»d«p*nd. , v- , V ^ .Vv-* : -W- # \ 
us Ot t 
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Or , pour n'être pas furpris par cét artifice 
diabolique , nous devons profiter de l'avis du 
Sage Chancelier d'Angleterre Tomas Morus, f . 
lors que pour nous inftruirc du party , que 
nous avons à prendre fur ce point , il nous re- 
pretente un Criminel , que Ton conduit au 
Supplice , & que l'on oblige quelque fois de 
prendre un plus long clumin par la Campa- 
gne , parce qu'il doit être exécuté au lieu où 
il a commis le crime , tout cét efpacc qu'il v a 
de la Prifon au Gibet , ne diminue point loti 
inquiétude, & la crainte de la peine, bien 4 
la doive foûfrir un peu plus tard : lefuppl 
de fon efpric venant de ce qu'il eft en chemin) 
& qu'il va à la mort , iUnm *ngit efe in*vi* j 
c'eft-là un Tableau de nôtre fort , l'on nous 
conduit à la mort, nous 1 o m mes en chemin,& 
quelque forte que foit nôtre famé dans quel-, 
quel âge , que nous nouî trouvions > nous al- 
lons au Tombeau , l'on n'a que vingt > que 
trente années , l'on eft pourtant en chemin» & 
bien- tôt l'on fera au terme où l'on expirera. 

Te reprens mon difeours , helâs ! n'etoit ce . 
pas afles de la certitude de la mort fans y ajou- 
ter le furieux chagrin , qui n'aift de l'incerti'- 
tade , & fans me dire. Ncfîis quando veniam Af§** fi 
*àte. Sera ce de jour, ou de nuit ? fera ce 
aujourdliuy , ou demain ? fera ce en man- 
geant , en veillant en dormant en me divers 
tiiniiu^ouen priant Dieu > & en luy deman- 
dant pardon de mes péchez ? ha ! Ton n'en 
fçaitrien , Ton eft feulement certain , que ce 
qui eft arrivé à des gens , qui ont été furpris, 
~ uM* y fonge©icnt le moins , peut arri-> 
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Tarquin mangeoit de grand appetic > & 
Voilà qu'une arête de poùïon l'étrangle : Fa- 
bius fe poitoit fort bien , ôc bevoit avec plai- 
fir du lait dans lequel il avale un poil , qui 
luy ôca la vie : les PoctesAnacreon,& Sopho- 
cle, n'êcoient point malades quand un pépin 
deraifin les fit mounw Ariftide fût mordu 
d'une Belette , & la playe luy fût mortelle ; 
Lucie fille de Marc Aurclc fe picqua avec une 
épingle & cll'en mourut. L'on en a veu mou- 
rir de joye^ & en riant* d'autres emportez par 
un violent chagrin, combien y a t'il de morts 
en dormant, qui s'êtoient couchés en parfaite 
fanté , combien au milieu d'une promenade* 
ou d'une converfation, &c. 

Or tous ces fnneftes accidents nous peu- 
vent ai river ; car étant également hommes, 
nous fommes également fragiles, & mortels. 
Nûrre vie eft comme celle de Job un peu de 
vent vcntus eft vita mea , elle n'eft fclori faine 
Jacques , qu'une chetive vapeur , qui fe difli- 
pe en s'clevanr vapor eft ad fnoàicnm far en s Ce 
n'eft qu'une ombre \ qui s'évanouir. Fngit 
4 ve lut timbra ou comme parle David , ce neft 
. qu'une toile d'aragnée , anni noftri y fient ara* 
nea meditabuntnr.Cc font là les divcifes pein- 
tures , que le faint Efprit à fait de nôtre vie, 
poï r nous randre fenfible, fa fragilité que S. 
Auguftin trouve plus grande que celle du ver- 
re qui fe catfé avec tant de facilite», Si vi trii 
cjf<.it<H6 minus cafus tïmeremus. O Ciel qu'el- 
le vu ! qu'elTa peu de fureté. 

Mais ne fommes nous pas dans un étrange 
égarement nous apprehendous la fièvre la 
vicillefTe nous fait peur, & nous ne nous crai- 
gnons 
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gnons pas nous mêmes , qui fans ces attaques 
étrangères de la maladie , & de l*age portons 
dans no. ce (eifl notre défaite inévitable c'eft 
ce quw faint Auguftin trouve ridicule. Scnc- L. \.d* 
Qutifebru fimetqr, & kowo mntimetwr \ quoy V. d. 
l'enncmy cil dans la place, les quatre humeurs 
fc choquent continuellement en nous , hebs ! . ■ 
dcz qu'une d'elles aura l'avantage fur les au- 
tres , nous voil^ morts J 

C'eft pourquoy , l'on ne peut affez fairç 
de reflixionsfur cette incertitude dç.nôtre vie. ' . 
Sur quoy un payen nous a laifTç un exemple à 
Tuivie.Philippe Roy de Macédoine avoit don- 
ne charge à un de fes coarcifins de luy dire 
tous les jours mon Prince vous ères homme. 
Philippe ^ homoes , pour luy fa te entendre, 
qu'il ne fe pouyoit point alTurer de la vie d'un 
(cul )our , & par confequent f qu'il dévoie 
j>cnfer à vivre chaque jour , tout fcinfi , que fi 
ç'étoit le dernier de fes jours. Voilà ce que le > 
Chrétien doit fairç pour être poutfé à fc con- '! v 
vertir àfon pieu fans delay , pareeque félon 
l'inftruâion de faint lûdore il y a à craindre, 

3ue pendant , que l'on diffère impudammenc 
e faire la paix avec fon Oeaçeur , la more, 
qui n'a point d'heure affignée pour faire fon , 
çoupnous furprenc maUheurcufement : Ti- do*. L 
rnendum ne dam differtwr , incerf* mors ocçh- 40, 
fet. 

Et à parler fans deguifement , nous fom- 
rnes plaifans pour ne point dire ridicules , ou 
extravagants de renvoyer Affaire de notre fa- 
Jut au temps \ venir % nous méritons la fan- v 
glante raillerie , que fouffroit Sigifmond fc- 
çonçl de Pçlogne* Çç ftmc parcOcux, , 
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$1 \ Sermon four le vingt-trot fiéme Dima 
& qui ne pouvoir s'appliquer aux affaires 
l'état avoit coutume de renvoyer toaffij fl 
demain ,.c'eft pourquoy, il fut lui nom me par 
derifionle Roy de demain. RexcrajHnns , a 
Dieu ! combien y a t'il de Chrétiens y -^Ù 
doivent éece traitez de Chrétiens de demain, 
, & d'âpres demain. Chriftiani crajiim . Eu- 
•r vérité ils font bien éloignez du caïa&ere 
de l'ancien Chriftianifme , dont les enfans au ' 
rapport de Tcrtullien , n'avoient point de de- 
main en refprir, Chriftiam , cr*Jiinnm non eft. 
• L on peut dire au contraire des fidèles 'd apre- 
fent, qu'ils n'ont que l'avenir en tete, & qu'ils 
content univerfclcment fur le landemain t . ja^ 
mais riennepreffe pour eux dans la faufle' 
pçrfuafion,qu'il y amaioujouriafiés de ten'ps - 
pour faire pénitence , & pour reformer leurs 

mœurs. * . / y ''jE$ 

\ Qu'ils écoutent un idolâtre , qaileurdc- 
" * mande quel garant ils ont de ce landemain. 
Que m longioris vit* freÀem acctjtù ? Qu^|" ? 
££ 9 ' aflurance à-t on , que les choies tournîrjHj'-j 
vit, vi- conuue on fe le figure , n'eft il pas cotïfti&.r 



10. e. t. au'unc infinité de gens prenant leurs mefures 
lur l'avenir , ônt été prévenus par la mort, 
comment donc a- t'on !atcm ité ( efepeiflw. 
c der , qu'une fembl.bU conduite n'aura pas * 
un pareil effet qui ne fçait.que l'enfer cft plein 
de bonnes volontés , & qu'il y a Nil gr^^ 
nombre de damnez qui comme nous, avoient 
formé la refolution de fe convertir en foi£ 
temps , mais qui ne fe défiant pas de l'incerti- 
tude > dont nous parlons , fefont rncpr|^ 
mourant fans pénitence; comment donc ai 
nouv fi peu d^mprefferaenr, de changer de vie 





V 



"drgitized by Google 




A. 



■ 

* Ifrei Tente cote. $7$ 

fans remife , en marchant fur les pas de ce* 

éprouvez. 

Mettons y bon ordre inceflainmcnt, & fui- 
van* le fage confeil de faine Cefairc d'Arles , 
ne nous lailfons point étourdir par nôtre bon-* 
ne famé > & par nôtre âge floriflant , car on 
s'applique toujours trop tarda la grande af- * 
faire de i'éternité > eu égard à incertitude do 
la vie. Non /knitati credendim , non statiin 
remédia falmù Çha ,fcmper t*rà*s ejl , qui vit* 
fut incerw ejl. 

C'eft pourquoy hâtons nous d'expier le paf- 
fé » & dés ce jour prenons des règlements 
pour l'avenir, & pareeque nous ignorons, ou 
la mort nous attend , attendons la par tout, 
Jncenum^uote loco morsex^eBet % tH iUam om* sènn % 
ni loco expetta , ou félon l'avis de faint Augu» #/>.*f. 
ftin pareeque le dernier jour nous eft inconnii, 
regardons chaque jour comme le dernier. L4* 
tet ultïmus dies, ut omnet obftrventur. Refucw > . < t 
tons la belle coutume des Anciens Pères , qui 
le rencontrant fe faluoient enfc ditant il faut 
mourir , & nous n'en fçavons pas le temps, 
fnorienàum . & nejcimns quanio. 

Voilà le profit à tirer de cette féconde rc-? 
flexion fur l'incertitude de la mort, cependant 
ie pafll à la troifiéme confideration , qui fera 
ja clôture de cette méditation, & en laquelle, 
yi rechercheray , quelle fera cette mort cer- 
taine , & incertaine. Sera-t'elle d'un prede- 
{liné , ou <Tun réprouvé. Voyons [ç çn g- ^ 
Pififant, 
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576 Sermon pour le vingt treifiéme Dimanche 
nesferoit d'avoir quelque feiucté d'une faintc" 
mort mais c'cft un fecret impénétrable à l'ef- 
prit de l'h6mc,puifque c'cft le fecrct de la pre- 
dcftination dont on peut dire nemo fcit pas un 
n'en fçait rien, & l'on n'en peut êirc inf rmé» 
que par rcvelatiô Divinc,cela eft une vérité de 
foy i toutefois Ton en peut avoir quelque alfu- 
rance morale par la qualité de la vie,qui pré- 
cède la mort > parce qu'il eft confiant dans le 
train ordinaire de la providence', que nous 
mourons , comme nous vivons , anales vivi^ 
mtuy taies morimur ainfi parle un grand hom- 
me > la vie parle pour la mort > de l'une , on 
prefume de l'autre, : ' V^Bl 

C'eft pourquoy , les faints pères blâment 
avec juftice le fouhait , &: la prière de Balaam, 
lorfqu'il dçfiroit , Se qu'il demandou , la 
mort des juftes tout méchant , &c tout four- 
rier qu'il étoit , en difant werUtur anima 
tnc* morte jnftoram : En quoy il n'étoit pas 
raifonnable , voulant vivre en pécheur, 
mourir en faint ,il dévoie fouhaiter , & folli-. 
citer la vie des juftes après quoy il auroit peu 
demander raifonnablement la mort des juftes. 

Sans dont ce l'on meurt ordinairement cetn- 
me l'on a vécu, en voicy quelques exemples : 
on prefentoit un jour à un Orfèvre un Cruci- 
fix d'argent affin qu'il l'adora en mourant, & 
qu'il fe jetta entre les bras du Crucifié , a la • 
manière des gens de bien. Mais luy bien loin 
d'en uzer ainfi , comme on l'attendoit d'un 
Chrétien moribond , n'ayant toute fa vie' 
penfé qu'au lucre, & qu'au trafic en pefant la 
vaiflelle d'argent, il demanda combien d'on- 
ces pcfoit ce Crucifix. Oualei vivimm taies 
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Le livre des juges nous en fournit un autre 
exemple en matière dç vanité. Ceft d'Abime- 
lech , dont la vie n'avoit été qu orgueil.Celuy 
cy fe Tentant bleflé à mort, d'une pitrre , que 
luy avoit jettéeunc femme du haut de la mu- 
raille d'une ville qu'il aflïegeoit , dit ï fon 
Ecuier , jeté priedemetutr , affin qu'il ne 
foit pas dit , qut jofois mort par la main d'u- 
nefemme. Sur quoy famt Chryfoftomcfe 
met en colère contre ce fuperbeen luy repro- 
chant fon égarement. Exciavagam,eft-ce,luy 
dit-il , eft-ce le temps de donner lieu à une 
fottife de cette nature > Qjoy 1 tu n'as qu'un 
moment à vivre » & tu Remplois à une vanité 
impertinente } Iam moriturm h&c cogita* ? quoy 
fur le point d.éire prefemé au Jugement de 
Dicu,tu fais une réflexion ridicule fur le poinc 
d'un vain honneur. Enfin conclut ce faim , il 
meurt , comme il a vécu , il a été toute (a vie 
cfclave de l'ambition , & de la gloire du Sic* 
ele , il meurt cfclave de la même paffion^i 
Jîc z>ix : t fiemoritur ; ainfi le mauvais larron » 
qui avoit vécu en biafphemant , mourut en 
blafphemant. 

Je n'ajoute plus qu'un exemple de ce Siècle, 
fur le chapitre de l'Impureté , c'eftd'un jeune 
Efpagnol qui avoit vécu dans un mauvais 
commerce avec une ftmme , & étant au lit de 
la mort il fe conforta avec un grand regret de 
fes péchés , après quoy il rcçeut le Viatique, 
& l'Extrcme-Onaion.Le voilà mort,le Con- 
fetfeur fe retire , & fe difpofc à offrir le facri- 
fice de la Mefle pour ce jeune homme ; mais 
il fût extrêmement furpris , lors qu'allant \ 
l'Autel , le Mort. luy parut , & luy dit , qurç 
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la Mcflc luy feroit inutile parce qu'il étoit 
damné. Ce Confefleur luy demanda, s'il ne 
s'etoit pas bien Confcffé'ouy répliqua le Mort 
mais que devant que de randre l'cfprit , le 
fouvenir de fa galante , & defes impuretés 
étant revenu dans fon imagination , il s'étoit 
arrête avec plaifir dans cette penfée , & qu e- 
tant mort en cette funefte complaifancc de f s 
crimes , il avoir été condamné au feu éternel. 
O Ciel qu'eit cela ! c'eft que la mort araporc 
à la vie. Qùfa vixit ,jïc moritur. 

l/hiftoue cft remplie de pareilles avantu- 
rcs , où ion voit , que l'avare meurt en fon 
avarice , que 1 ambitieux expire en fa vanité» 
& l'impudique dans fon ordure ; & certes , ii 
y a biui de l'équité en la providence , qui le 
permet \ car quelle apparance y a t'il , ou mé- 
v mes fc peut- il à moins d'une efpcce demira- 
cle, que celuy qui a coulé fes jours , & fes an* 
nées dans le crime , & dans une vie liccntieu- 
- ic , ait la force , quand il cft demy mort , de 
i s'appliquer comme il faut à fe convertir , & 
qu'il reçoive du Ciel les grâces neceflaires 
pour mériter le Paradis } voicy l'injuftice de 
qui fe promet ce petit miracle , laquelle faint 
ITow.ij Cefaire d'Arles condamne en ces termes. Co* 
git* fi jujium , ut fer totam vitam vitiis , & 
feccatis fervias y & ad acquirendnm vïum &ter~ 
n*mfemi*nimis aflurgts. 

Faifons nous donc juftice fur ce point ; fe- 
rions nous bon acueil à un valet engagé à 
nôtre fervice qui durant fa jeuneflé, ou il çtoit 
fort & vigoureux prëdroit party avec nos çn- 
nemis mortels, & étant viel , & incapable de 

i**Y*illçr deroantaeit de entrer en nôtre 
t roaifou 
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après Tentecote. 
mai (on , & mêmes d'avoir quelque part en • 
nos biens , ne faifons donc pas à l'égard de 
Dieu, ce que nous ne fouffi irions pas dans un 
ferviccur. Quod ergo non vis patià ftrvotuo s 
ne facias Domino ruo. 

C'eft pourtant dans le fentiment d'Oleafter 
la conduite de la plus grande partie des hom- 
mes qui voulant vivre au fervice du monde, ' 
efperent de mourir au fervice de leur Créa- 
teur, prétendant malgré leur libertinage,d'ex- 
pirer en l'amour de Dieu , & en gens de bien, 
or Dieu n'a pas coutume de gtatifier les mé- 
chants de la mort des juftes. Dominas tutem OUaft. 
non confue vit dore mort cm jùftmrum , nifi jqftit. ** 'f' 

Dieu donc ne donne ordinairement une 
fainte mcrr,qu*a une fainte vie;ceft pourquoy ma 
qui veut bien mourir , qu'il tache de bien vi- morte 
vre. Vivite ergo bene> ne moriamini malè. Par- '«fi*™. 
ceque félon famt Auguftin , il eft comme im- \ 
poffiblejqu'unc vertueufe vie ne fini(Te par une 
louable mort, il eft de même, comme impof- 
fïblc, qu'une vie vitieufe fe termine par une 
mort vertueufe , car fc flater de la mort du 
bon larron c eft conter fur un miracle , non 
pas fur un exemple. Hoc eft % &\\ S. Bernard, 
ferre non exemplnm fed mirachlnm. Lailfons 
donc les prodiges , qui ne doivent point être 
rirez enconfeqaenceiauîîî feroit-cc la derniè- 
re témérité de fe promettre un miracle de cet- 
te nature après le long defordre du libertina- 
ge. En effet S. Jérôme à raifon d'écrire , que n, ^ 
de cent mille , qui ont fuivy en vivant le vi- Damnf* 
ce , à peine en a t'on veu un feul,qui en mou- 
rant ait trouvé grâce auprès de Dieu. N'eft-ce 
pas ce qui faifou la grande apprehenfion d$ 

9o % M 
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j8o Sermon pour le vingt troiftémepimancbê 
David , loifquil demandoit la grâce de fe 
convertir duv^nt la vie, pareeque , difoit-il, 
" % v - pas un ne fe convertiflbit à la mort , & ne 

! l* f aifoit fa P aix avcc fon Dic M wVl ^ ?** * 
, fr*' 4 fw^r/f memorft tni. Qui ne fe fouvient pas de 

J>icu pendant la vie , par une jufte punition 
s'en oublie en mourant . 

C'cft une vérité , dont l'écriture nous in- 
ftruit en des locutions figurées , qui en font 
une dcmonftration fenfible. En premier lieu, 
elle nous parie de b famte vie , & de la vie 
çnminellc fous l'emblème de deux chemins, 
dont l'up ett fort large , & fort plaifant à nos 
fens , l'autre eft étroit , & femé d'épines & de 
croix. Le premier aboutit à l'enfer , & le fc- 
, ; cond au Paradis. Lata eft via , f*ê àucit ad 
p W * ferditiomm ; arRa eft via qua àucit ad vitam. 

Partant (î vous enfilez le grand cheipin par 
l'attachement aux plaifus , & 'à la vanité du 
' fiecle reprouvé , il ne fe peut , qu'en cette 

voyc vous ne vous engagiez dans le malheur, 
ou elle fe termine : au contraire, fi vous mar- 
\ chez par la voye étroite infalhblemenc vous 

parviendrez au Ciel i ou elle conduit. 

Secondement la même écriture compare 
l'homme à un arbre , & neus aprent , qéc là, 
ou tombera cet arbre, il demeure! a éternelle- 
ment, fi ceciderit lignum ad auftrwn , ont 
> f ul • aqMontm , in quoeumque loco ceciderit, ibi eri$ 

Or de quel côté tqmbera-t'il 1 voicy ce 
qu'en penfe faim Bernard. Prenez garde , ott 
. * - *V il P^che avec fes branches le* plus pefantes, 
^ ne donnez point , qu'il ne tombe de ce cQ? 
té là. Ramos attende, ubi eorum copia, , & fo** 
, . jUrcfier 9 indf ca/noram ne dnbites Et puis 
' ' \ • . • ' . * li<juai« 
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^'expliquant fur cette allégorie » il dit , que 
nos branches font nos dcfirs,nos inclinations 
& nos habitudes, par confequciit , Ci elles 
font tournées au midi, fi nous ay irions la de--- 
votion , la pureté & les chofes du Ciel>nous 
tomberons du cote du Ciel , tout au contrai- 
res Ci nous ne nous plaçons qu'aux chofes fen- % 
fueles , ce qu'il appelle être courbé vers le 
feptentrion , nous tomberons du côte de 
l'enfer , de forte que tout ainfi , que ce feroic 
une efpece de prodige > Ci un arbre , qui au- 
roit toujours panché à gauche tomboit à 
droitte , de même ce feroit un miracle , û un 
homme , qui durant la vie a toujours été 
porté > au vice, prenoit à la mort le party de 
la vertu & en recevoir la recompance* 

En troificme lieu , le faint Efprit en fes 
écrits divins nous reprefente la vie , com- « 

me une femenec * qn* feminaverit homo , 

loue & metet , qui feme de l'orge , il ne reciiil- (ktJ.é 4 
^ liera pas du froment,& qui feme du froments 
il he moilfonncra pas de l'avoine* Or nous 
femons durant la vie , en femant des crimes 
nous moittonnerons des peines , virum inju<* , 
fiummaU copient in intérim ; en femar.t des 
vertus fous la direâion de la crainte de Dieu ï} 
nous reciïillerons des recompenfes » timenti 
Qeum bene erit in extremis. Mt$ê<+4 

Toutes ces chofes montrent évidemment t 
que l'on meurt par rapport à la vie, fuivant ce • 
texte de l'Apôtre. Quorum finis eritfecHndum 
opéra eorum. La mort repond à la vie, Ci quel- 
' qu'un vît en état de gracfc , & en bon Chré- 
tien , il fera de ces bien- heureux , qui meu* 
- rçut en DiCttfc en grâce , t>e*ti ^iin Demin? j f$9ti i 
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5 8 i Sermon pour l e vingt- troijiime Dimanche 
moriumur^x quclqu'autrc s'obftïne à vivre en 
Pf. tf. P cc ^ eur ' expirera en reprouvé > mors pecca- 
| ' tvrwn pe$ma ; car il arrive félon la remarque 

de faint Augufiin , que par une punition éga- 
lement jufte & éfroïable , ecluy qui dans la 
vie s'oublie de Dieu, s'oublie de luy même à 
P/44. la mort. Hac jufta anirnadverfionc percutitur 
; peccator , Ht qui vivent oblitus eft Qeï , moriens 

éblivifcatur & fui» 

En finilFanc , je m'écrieroîs volontiers avec 
i > le Roy Prophète, intelïtgite hic , qui obtM/ci- 

fbim Dei m. L*entendés-vous , vous qui n'a* 
vés pas la crainre de Dieu > l'entende s- vous 
împudiques, vindicatifs , avares & libertins , 
l'entendés-voos , il faut mourir , où eft vôtre 
Viatique, le voïage eft long , Se par un deferr, 
où l'on ne fe foûtiétjque de ce que l'on y porte 
Cbrifift. avec foy. Mnlto viatico opm eft> nam & magna 
hom 8 * • Joli t h do peragranda , & nnlUm diverfirium , ce 
m l0 **' grand Viatique eft il pi êt,combicn avés-vons 
emprunte de la pénitence? combien de la cha- 
rité libérale ? combien de la dévotion » de la 
patience , de la mortification de vos paffionsj 
, car cx-ft là la feule monnoyc , qui a cours au 
( * pais où vous allés. 

InteUigite hic. L'entendes - vous ? il faut 
mourir , & avec vous tout mourra pour vous, 
*' ' ' ces honneurs , ces biens , ces plaifirs , tourcs 
F r I4 r. ces Idoles dont vous avés été entêtes , in VU 
die peribum omnes cogitations eorum. I/enten- 
dés-vous , que Ton ne meurt qu'une fois, fi 
ion devoit mourir une féconde fois > on ap- 
■ prendroit de la première mort, à bien mourir 

j cette féconde fois, mais puifque l'on ne meurt 

qu'une fois , il faut mettre ordre qu on le fofïè 

Chrétiennement 
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Chrétiennement, pour éviter réfroïable éga- . 
renient de*&iuy qui renvoyé fa converfion à ' 
ce dernier temps , qui eft ordinairement fort 
court, & que les douleurs emportent preiquc 
tout ; Imitons ce fage Solitaire , qui étant in- 
terroge de ce qu'il faifoic dans le Dcftrt , ré- 
pondit , j'aprends à mourir , difio mori % la 
mort me fepjrera de mes amys , de mes pa- 
rents, j'en vis feparé , elle me privera des plai- 
firs de cette vie, je m'en prive par avance, elle 
me fera rendre conte à mon Jugé, je m'y dif- 
pofe toujours » elle mouvrira rEtçrniré % j$ 
travaille pour l'avoir heureufe^jeUe me mettra # - ' 

entre les mains de la Juftice Divine , )z tache 
à la fatisfaire par la pénitence. Voilà donc ' 
mon cmploy , difio mori \ ô le fage employ I à 
la fainte occupation. , . „ v ' ■ 

Intclligite b&c. L'entendés vous , que l'heu- 
re de la mort eft incertaine , & inconnue ; 
combien vous refte - t'il à vivre } mourcév 
vous ce foir ? peut - ^tre raourres - vous de- 
main, cette annie fera-t'cllc la dernière ? irés- . . 
vous à la fuivante ? tout cela eft incertain | 
c'eft peurquoy , il eft très bon de vivre cha- 
que jour , comme s'il devoir être le dernier, & 
de dire avec^int Paul , je vis en Moribond, x 
cfuotidie mmor t je prie , je converfe , je man- 
ge , comme je le fetois fi je devois mourir au- 
tour d*hu y. 

Enfin intclUgite hic. L'entendéz-vou*, qt& 
vôtre mort aura du rapport à vôtre vie , Se 
que celle là fera de reprouvé » fi celle- cy eft 
criminelle, & fe pafTedans le péché, comme ' 
elle fera bonne vôtre mort, fi vôtre vie eft in- 
nocente , deyotc , charitable , patiente &c, 

Oo 4 
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Le grand fecret , ce feroit de s'établir dans 
une forme de vie , qui fût une continuelle 
préparation à la mort par des Aâes très fré- 
quents, de Foy , d'rafement , qui  détruit  la  tnaifon  * où  il  s’eft 

allumé. 


% 
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allumé  : voyez  comment  elle  éclate  , taniôc 
pat  les  yeux  , & par  le  feu  de  fes  regards  , 
tantor  par  la  langue  , & par  des  paroles  fou- 
droiantes  , & indignes  de  l'homme  raifonna- 
bie  , & tantôt  par  la  main  armée  , pour  fe 
fatis famé  à fon  propre  périt.  J ajoûterois  avec  Cap.io, 
1 Bciefialtique,  qu  elle  ruine  Ja  lamé»  & abré- 
gé ks  jours  de  qui  fuit  fes  mouvements,  qu’el- 
le fait  breche  a la  fortune  , failant  fouvent 
payer  un  foûflet , un  coup  de  bâton  de  cent  , 

& de  mille  Louys  dor.  Iracundia  annibillat 
fitbjl antiam  , qu’elle  le  dépouille  de  tout  fen-  proVm 
riment  de  mifericordc.  Ira  non  babet  miferiew - tt. 
diam  ; Enfin  , qu’elle  luy  donne  un  penchant 
malheureux  à toutes  fortes  de  pechez.  Ad  frfVé 
indignât ionern  facilis  proclivior  eji  ad  pecca-  19‘ 
tnm. 

Voila  une  partie  des  reproches  , que  je  luy 
fl-rois  y mais  bien  loin  de  la  vouloir  icy  flétrir, 
j’ay  delfein  de  la  juftificr  en  montrant  , que 
c'eft  par  nôtre  defordre  qu'on  la  bl  me  , & 
qu’en  foy  elle  efl  louable,  & pleine  d’innocen- 
ce , pourveu  que  dans  fa  conduire , elle  con- 
fidere  trois  chofes.  La  première  , contre  qui 
*élle  s cchaufe:la  icconde  pourquoy  cl  le  é cia.— 

^te  ; la  troifieme  , comment  elle  doit  ménager 
fon  feu  ; Ces  trois  reflexions  feront  l’écono-  r>.  -r* 
mie  de  ce  Difcours.  * BtV1^ 

I.  POINT. 

Jay  apris  d’Ariftote  , où  plutôt  del’expeï 
rience  de  toutes  les  heures  , que  comme  il 
n’eft  rien  de  plus  aifé,  que  de  fe  mettre  en  co- 
lère , il  eft  très  difficile  , d’y  être  réglé  , Sc 
qu’il  cft  peu  de  gens,  qui  ne  s’y  égarent,  lrafci  t,rJ h,t 

Kk  C'*U' 


V*  1 4 Sermon  peur  le  vingt  unttme  Dimanche^ 
fttjus  vis  eji  hominii  , çy  facile  , fcd  eut  , & 
çitjus  rei gratta,  quomodo,  quantum  , & quando 
fttirafcendü  non  eft  cuju/vis  hominis,nec facile. 

Toutefois  cette  difficulté  n’empêche  pas 
que  l’on  ne  puiffe  entrer  en  colère  fort  loua- 
blement , n’y  ayant  que  les  Stoïques  , qui 
baiyaiffcnc  univerfelement  cètre  paflîon  du 
Commerce  des  hommes  : car  faine  Thomas 
enfeigne  qu’elle  eft  vcrcueufe  & méritante,  li 
plie  eti  gouvernée  par  la  raifon.  , . 

Or , fi  l’on  demande,  enquoy  cela  confî  ftc, 
le  diray  en  premier  lira  , qu'il  faut  prendre 
garde  aux  perfonnes  , qui  font  l’objet  de  la 
colcre  , fuivant  ce  principe  du  Phiiofophe, 
qû,  quibiu  oportet  iras  afcitur,laudaturjc  mal 
4.E<fc-î-  cil , que  cette  paffiun  dcch.hncc  trouble  Ptf- 
prit , & luy  ôte  les  lumières  necefTahes  à un 
jufte  difcctnemenc , c’eft  dont  fc  plaint  D ivid 
en  difant , turbatus  eft  in  ira  oculus  meus  -,  de 
ffil'  làeft.que  Pon  s’attache  indifféremment  à tou- 
- tes  fortes  de  gens  , & que  mêmes  quelque 
fois  l’on  s*en  ptent  à Dieu.  Témoin  le  pauvre 
J onas  , ce  Prophète  avoir  cté  envoyé  à Nini- 
ye  , pour  luy  donner  la  funefte  nouvelle  de  a 
prochaine  deftruélion.  j4dbu.c  quadraginta 
ççtf.y  die  s , & Nimvefubvertctur  , à cette  mena ffej 
le  Roy,  la  Nobicffe  , & le  Peuple  fe  couvrent 
de  fa'cs  & de  çiliccs  , ils  fe  condamnent  au 
jeûnes , & font  une  fevere  penitence  , fuivie 
d’un  fi  grand  changement  ce  mœurs  , que 
Dieu  s’en  émeut  de  pité  , & rappelle  fit  pa- 
role faifanc  mifericorde  à ces  criminels.  Lon- 
ytrfi  'nm  à via  malâ  , & mifertus  eft  Dctts  , le 
feul  Jonas  n’y  trouva  pas  fon  interet  , fé 
frctpnt  perdq  de  réputation  , & craignant  de 
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n’écrc  plus  confidcrè  , que  comme  un  faux 
Prophète. 

Il  entre  donc  dans  un  chagrin  inconfola- 
ble  , affliftus  ejl  lonas  , affliftione  magna  , de 
là  , il  s’emporta  dans  une  grande  coiere  cou- 
rre Dieu  , Sc  dans  la  chaleur  de  fa  paflïon  , il 
eût  l'infolence  de  luy  reprocher  l’excès  de  fa 
bonté  Sc  de  fa  patience  à l’égard  des  méchans. 
Clemcns  , Iuy  dit -il , & patiens  , mnlta  mi - 
ferationis.  Ah  ! que  je  vous  connoiflbis- bien, 
quand  je  prcnois  la  fuite  , Sc  que  je  refufois 
d’ob.ïrà  vosordres  ; après  ces  plaintes  , il 
tomba  dans  unecfpece  de  defefpoir  , où  il  de- 
manda de  mpurir  tout  à l'heure  pour  ne  point 
fur  vivre  à fon  honneur  honreufemcni  flétri. 
Et  nitnc  domine  , toile  animarn  jneam  , en  cette 
conjoncture  ce  même  Pieu  , qu'il  aceufoit  de 
rrop  d’indulgence  , bien  loin  de  le  punir  félon 
fa  faute,  fe  conranta  de  luy  dire.  Putafne,  be « 
ne  irafeeris  tu  > Prophète  vous  voilà  en  bien 
mauvaife  humeur  : mais  faites  vous  jnftice  , 
&:  voyès  fi  vôtre  coiere  eft  raifonnsble , Sc  fi 
c’eft  à vous  » à vous  eriger  en  ccnfcur  de  ma 
conduite  , pont  laquelle  vous  ne  devez 
avoir  que  refped  , Sc  que  dcfcrance  :mais  au 
fonds  , croyès  vous  d’avoir  un  fujec  légitimé, 
d’en  ufer  de  la  forte  ? ignorés-vous  encore  , 
que  c’eft  toûj  ntrs  une  chofc  injufte  & blâma- 
ble, de  murmurer  contre  ma  providence,  quel- 
que dure  Sc  incommode  qu’elle  paroilfe.  f#- 
tafhe  benè  irafeeris  tu  ? 

C’eft  fans  doute  , ce  que  l’on  pourroit  de- 
mander à bien  des  gens  , qui  dans  leurs  tran- 
fporcs  fe  plaignent  des  châtiments  , que  Dieu 
ordonne  , & des  Croix  publiques,  où  partiçn* 
• ' Kk  i 
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Jieres  qu’il  envoyé  , Tou  pourroic  dire  , à cha- 
cun de  ces  mécontents  , ce  qu'il  penfe  de  f«L 
v plainte.  Putafne  hene  irafeerts  tu  ? 

Ca  jus  Cahgula  donnoit  une  fête  au  Peuple 
Romain  x 8c  pendant  qu’on  joüoitla  Comé- 
die , le  Ciel  fe  couvrit  d’epailfes  nuées  , les 
Tonnerres  enfuite  firent  un  bruit  éfroyable  , 
la  pluye  en  même  temps  fût  extraordinaire. 

Ces  chofes  choquèrent  lî  vivement  l'Empe- 
reur , & fa  bile  s'émeut  avec  tant  de  fureur , 
qu’il  eût  la  témérité  dappeller  Jupiter  enduel, 
avec  cette  condition  » que  le  combat  feroijt 
Sente,  fans  quartier,  sld pugnam  vocavit  Jovem  , & 
l»  nie  quidern  Jine  mt  flore  , Jupiter  , dit-il , la  main 
ira.  à l'épée  , où  vous  aurez  ma  vie } où  j’auray  la 
vôtre,  slut  tu  me  , aut  ego  te  , quel  extrava- 
gant emportement  ; mais,  qu’il  coûta  cher  à 
ce  Prince , "puifque  fes  Sujecs  creurent  , qu’il 
n’y  avoit  point  de  patience  obligée  à (oitfrir 
la  domination  d’un  homme  , qui  fe  revoltoir 
contre  leur  Dieu.  Vltim x patienté*  vifum  eji 
ferre  hominem  , qui  Deum  non f tiret. 

L.  :(Tons  cet  infidèle,  qui  mfultoit  en  fa  co- 
lère, à un  Dieu  imaginaire  8c  chimérique,  que  < 
doic -on  penfer  des  Scribes  , des  Pharifiens  , 

& des  Juifs  , qui  Envoient  leur  party.  Le 
Sauveur  au  rapport  de  Saint  Luc,  leur  fair  de 
belles  inftru&tons , ces  Mtffieurs  les  trouvent 
un  peu  fortes  , ils  s’echaufent  contre  le  Pre- 
.«•M-  d icateur  jufques  à l’excès  , repleti fient  omnes 
ira,  hac  audientes  ; & fans  perdre  un  moment, 
ils  forcent  le  fi!$  de  Dieu  de  forcîr  de  la  V tUe, 

& mêmes  ils  fongeoient  à le  jeteur  dans  un 
, précipice.-  ; i 

Donc  la  coler  e , pour  mériter  approbation 
' " ' ' elle. 
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elle  doit  faire  attantiou  à qui  elle  s’attache  , 

& par  cette  reflexion  , non  feulement  , elle 
n'aura  pas  i’intolance  de  fe  foûlever  contre 
Dieu  , dont  - elle  adorera  refpc&ucufemenc 
toutes  les  volontés , elle  épargnera  encore  les 
pu;lfanc.es  de  la  Terre  : difanc  avec  le  Philo— 
lophe  Romain,  fi  je  fuis  coupablc,l'on  à droit 
de  me  punir , fi  je  luis  innocent , je  cede  à la  % . 
yiolance  & à la  fouveraineté.  Rex  efi  , fi  no- 
centernpHnit yCedo  jufiitia  ,fi  innocentent,  cedo  ,>4  c j Q 
fortuna  , elle  gardera  les  mêmes  mefures  en- 
vers les  fuperiturs,  fçaehant  que  s’aigrir  con- 
tr'eux,  & les  quereler  : c’eft  une  entreprife  de  . 
Géant  , & une  aétion  de  furieux.  Cum/Upe-  t * 
riorc  contendere  , fnriofnm  j que  fi  un  enfant 
l'ofFcnfe  , elle  pardonnera  à l'âge  , qui  ne  luy 
à pas  encore  apris  à connoîcre  la  malice  de 
l'injure  qu'il  aura  faite.  Puer  nos  injuria  affit-  *•  *7» 
cit , dtati  danetitr,  nefeit  an  peccet  : ti  c’eft  une 
fan  ne  , qui  fait  dcfobligée  , elle  ne  s’en  pi- 
quera pas  beaucoup  , perfuadéc  que  ce  fexe 
n'a  que  peu  où  point  de  bon  fens.  Mulierejh  v 
errât  -,  fi  c’eft  un  valet  , qui  l'ait  outrage  par 
l'ordre  de  fon  maître  , elle  exeufera  la  necefli-  1 
te,  où  ce  Domcftique  s’eft  trouvé  engagé  d'o- 
Beir.  Iujfns  efi  y neccjjitati,  qnùfaccenfet  ? enfin 
û lin  Pal  fan  à fait  la  faute  » elle  fé  réglé  par 
le  Code  , qui  veut  que  l'on  falfe  grâce  , a la 
fimplicité  où  incivilité  d’un  homme  de  Villa- 
ge , qui  ordinairement  pèche  plus  faute  d’in- 
ftruélion  , que  par  malice , ràfiicitati  bomimm  f-fiynit 
parcendurn.  „ jj*' 

De  ce  que  je  viens  de  dire  > l’on  tire»  qu’il 
eft  encore  moins  jufte  de  fê  fâcher  contre  les 
chofes  inanimées  en  les  donnant  au  Diable  » 
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èn  les  mettant  en  pièces  , en  les  frappant  dn 
pied  où  d'un  bâton  » fur  tout  en  maudilïant 
leur  Créateur  , ce  qui  eft  un  trait  de  der.niere 
folie.  En  effet  , à quel  propos  fe  fâcher , cù 
Contre  des  chofcs  infenfibles  » ou  contre  des 
bêtes  ? Ces  Créatures  ne  font  pas  capables  de 
faire  une  véritable  injure  , n'y  d’étre  affligées 
D.  Tbo.  de  nôtre  vengeance»  Quia  non  dolent  , ne- 
*•  i q que fwiunt  injuriant  , du  moins  , fi  ce  lùu 
4*. **7-  point  avoir  perdu  le  fens  , c'eft  imiter  les  en- 
fans  , dont-  on  ne  peut  ,an  êter  les  larmes  apres 
quelque  cheute,  qu’en  frappant  la  Terre  où  ils 
fonc  tombez  , demeune  un  homme  en  colère 
rompt,  brife  , ce  qu’il  rencontre  , penfant  de 
s’y  fatisfaire  , ne  voilà  pas  une  enfatuile  ri- 
dicule î 

Or,  pour  remédier  à ce  defordre,  la  mora- 
le confeille  de  n’étte  jamais  précipité  en  nos 
allions  ; mais  d’y  confultcr  la  raifon  , & la 
juftice  auparavant , que  d’obeir  au  mouve- 
ment de  l’aigreur  du  cœur  î c’eft-là  uu  excel- 
lent expédient  pour  ne  fe  point  méprendre,  & 
pour  ne  s'expoftr  pas  au  péril  d’infulter  à l'in- 
Senec  n°cent , multos  abjolverirnus  yJi ante  coeper,mus 
l.  dt  judicare , qukm  trajet  , &c  faute  d’ufer  de  cette 
ira.  précaution , nôtre  colece  fe  rend  fouvent  cri- 
minele,  en  mal-traittant  celuy  qui  n’a  pas  mé- 
rité nôtre  indignation.  _ 

Au  contraire,  fi  elle  fe  réglé  par  ce  princi- 
pe ; elle  fera  fainte,  ne  s’armant  que  contre  les 
coupables  , ou  plutôt  contre  les  crimes  ,loi- 
vanc  la  règle  , qui  ne  permet  à la  colere  d’at- 
taquer , que  les  vices  , même  dans  le  chati- 
menr  des  vitieux  , vit  iis  oportet  irafiiy  non  ho - 
minibus  , en  quoy  elle  imitera  le  Médecin,  qui 
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faifanc  la  guerre  à la  maladie  , épargne  le  ma- 
lade  , non  pas  qu’il  ne  luy  faife  avaler  des 
amertumes,  & qu'il  ne  luy  tire  du  Lng  , ou 
qu’il  ne  luy  applique  des  coûics  brûians;mais 
c’eft  que  loûs  l’apparance  de  cette  perfccution, 
il  n’a  dclïein  que  de  i établir  la  famé  de  l’Infir- 
me , affaiblie  par  la  violance  de  la  fièvre  , ou 
de  quelques  autres  maint  ; ainû  en  doitufec 
celoy  qui  prétend  à rendre  fa  colere  j Chré- 
tienne & pareille  à celle  dont  l’Apôtre  fe  fer- 
Vic  utilement  contre  les  Corintiens , 8c  les 
Galatesi  < 

Ce  n’efi:  donc  pas  que  la  colere  en  foy  , ne 
foie  une  pafïion  innocente , ôc  digne  de  louan- 
ge : mais  fa  difgrace  vienc  de  qui  en  fait  uri 
mauvais  ufage  , n'ayant  pas  égard  à la  per- 
lonne  fur  laquelle  il  décharge  fa  bile,  & fon 
indignation. 

V oilà  le  premier  defaut  à éviter,  & le  pre- 
mier article  pour  acquérir  à la  colere  l’apro- 
bation  des  Sages*  , cjuibut  oportet  irafcitHti 
latidatkr.  • . \ ; 

//.  POINT. 

La  féconde  chofe  à obferver  pour  randre 
la  colere  innocente  & louable  , c’eft  de  bien 

{>efer  le  fujet , qui  l’a  fait  naître  , fans  quojr 
e péril  eft  évident  de  fe  porter  à quelque  ex- 
cez  , de  forte  que  pour  couvrir  dc4ionte  un 
emporcé.'il  ne  faudroit,  que  luy  faire  dire  fin- 
cerement,'  ponrquoy  il  fait  tant  de  bruit;  mais 
parce  qu’il  n’aura  pas  confulcé  la  rat  fon  de- 
vant que  d’éclater  , il  aura  peine  de  s’expli- 
quer naïvement  fur  la  caufe  , qui  l’aura  fait 
entrer  en  mauvaife  humeur  ; car  , pour  l'or* 

K K 4 


) 


yxo  Sermon  pour  le  vingt  unième  Dimanche 
dinaire  l’on  nie  veut  point  demeurer  d'acorA- 
de  fan  foible  * ny  parler  des  chofes  , comme 
elles  fe  font  pallées  : voilà  pourquoy  , fui- 
vant  la  remarque  de  faint  Chrifologuc,  bien 
que  le  bilieux  n'ait  li  es- fouvent  point  de  rai- 
mu  de  s’emporter  , toutefois  pour  fe  fauver 
de  blâme , & pour  dater  fa  padïon , il  en  in- 
^ vente  de  fpecieufes  , & ne  manque  jamais  de 
beau  prétexte.  V't  tram  nutriat,  cm  pu  colorât, 
ferm.16.  ce  feront  Q vous-vous  en  fiés  à fa  parole  , ce 
feront  des  chofes  facheuies  , importantes  & 
infuportables  , mais  s’il  en  vient  au  détail,  & 

, fi  vous  confiderez  de  fang  froid  femblables 
’ fujets  , vous  réconnoîtrés  quo  ce  font  au  fond, 
hagardes  , & manquements  fors  légers. 

Ah  < que  Philon  étoit  bien  infirme  du  ge-, 
nie  des  gens  enclins,  & faciles  à prendre fet», 
quand  il  écrivoit , qu’entre  cent  colériques,  àr 
peine  en  rencontre-t'on  quelqu’un  qui  ne  de- 
gui  (è  , ou  plutôt , qui  ne  mente  pour  donnes 
un  beau  vifage  à fon  emportement , bien  que 
Lit  très- peu  raifonnable.  Iracundorum  nemo  feri\ 
&*£*•  verax  ; c’eft  au  fentiment  de  faint  Auguftin, 
c’eft  l’égarement  vifible  en  tout  l’univers,,  où 
il  n’y  a, pas  un  homme  , qui  ne  tâche  de  prê- 
ter un  mafque  de  juftice  à fa  colere  , & qui  ne 
^ la  cro.ye  établic  fur  l’équité  , nulli  irafeenti  vi- 
de t ht  ira  fuainjufta. 

Or , peur  éehaper  un  defordre  auffi  gene- 
ral, que  celuy  là,  il  ny  à point  de  plus  feure 
v& y e , que  de  faire  réflexion  fur  les  fiqcts,  qui 
//foulcvent>en  nous  les  bouillons  de  cette  pat- 
fion.  Par  cette  précaution  , on  jugera  quel 
lieu  on  luy  doit  donner  , & jufques  où  il 
faut  luy  permettre  d’aller  , car  , qui  préten- 
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droit  de  l’écoufer  abfolument  , s'oppoferoic 
au  faine  efpric,  qui  nous  ordonne  de  nous  en 
fervir  innocemment , & fans  crime.  Irafcimi * pfil. 4: 
ni,  & nolitepeccare , ou  comme  quelques  Do- 
cteurs interprètent  ce  verfet,  il  nous  comman- 
de de  nous  mettre  en  coierefous  peine  de  pé- 
ché. . 

D’autre  part  comment  fe  pourroit-il  faire 
qu'en  voyant  des  aâions  fcandaleufes  , l’on 
n’en  fût  pas  touché  d’une  jufte  indignation  ï 
& mêmes  bien  loin , que  ce  fut  vertu  de  de- 
meurer infenfible  en  veuë  d’un  Dieu  offencé,  - 
ou  d’un  prochain  grièvement  outragé  î ce  fe- 
roit  une  lâcheté  , & une  froideur  criminelle. 

C’eft  le  bel  avis , que  faint  Bernard  envo- 
ya au  Pape  Eugene  , lors  qufapres  luy  avoir 
loué  la  patience  , comme  une  vertu  incom- 
parable, il  luy  ajoute,  qu’il  y a des  temps,  SC 
des  conjonêiutes  , ou  il  cft  meilleur  d’être 
faintement  impatient  , & d’employer  un  zele 
ardent  contre  les  vices.  Magna  virtns patien - 
tût , fed  non  hanc  ad  ifta  optaverim  , inter dum 
impatientent  ejfe  praftat.  Ouy  il  y a desocca- 
hons  , ou  la  colcre  eft  preferabi,e  à une  molle 
conduite,  que  des  materiels  appclleroient  pa- 
tience , & qui  renverfèroit  tout  l’ordre  de  là* 
vie  civile  , pareeque  fi- les  magiftrats  ne-s’ettt* 
porcoient  point , 6e  ne  temoignoient  point  de 
zele  fevere  , en  punilfant  rigoureufcnient  les- 
excez  , & les  defordres  , les  Scclerats  n’ay anc 
rien  àcraindre  , ne  garderoient  plus  demefu- 
rcs  , 6c  l’on  verroit  le  vice  triompher  dans  les* 
républiques.  Si  ira  non fuerit , nec  jtt  dicta'  , 
fiant,  nec  crimina compefeuntur . Au  contraire  ^ , , 
la  jufte  indignation  r &-ljt  Ycngeanectcglév  AUib 
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qui  en  procédé  fait  regner  la  difeipline  , & 
l’innocence  des  mœurs  dans  l’âme  des  ci- 
Utm.  toytns.  fofla  ergo  ira  mater  eft  dijiiplina.  / 

'i  Ace  propos  S.Chiyfoftome  a bonne  grâce* 
quand  il  Ce  plaint  de  ce  que  l’on  nomme  l'cffli 
ou  la caule  de  cette  louable  lèverité  du  nom 
de  colere  , difant  que  pour  luy  faire  juftice,il  ' 
la  faudioit  appeller  Philofophie.  Non  tram 
dtxer'tm  ab/olntè  , fed  PbilofophUm  ; c’eft  effe- 
ctivement une  fage  politique  , avec  quoy  un 
Magiftrat  tient  toute  une  ville  en  bon  état* 
un  perc  de  famille  fait  fleurir  la  vertu  en  la 
roaifon , & Dieu  même  fantifie  le  monde  , de 
forte, que  qui  en  fait  fa  direction  imite  le  gou- 
vernement Divin,  Ita  fe  gerere,  Divimmeji . 

Ccn’eft  doneques  point  Amplement  une 
< çhofe  excellente  a’uzer  décoléré,  c’eft  un  de- 
voir indifpenfablc  & fans  peine  de  péché* 
voilà  pour quoy  , il  ne  faut,  que  faire  atten- 
tion fur  le  lu  jet , qui  donne  lieu  à la  colere,  ÔC 
jtmbrof  qui  ne  doit  être  , que  le  crime  irafeimini , ubi 
ic.fM-  chipa  ejl  ; pareeque  rien  ne  peut  faire  approu- 
ver cette  paflion  , que  l’intereft  d’un  Dieu  of- 
fencé  , & elle  ne  le  doit  produire , que  pour 
vanger  fa  gloire  flétrie  , ce  fût  le  motif  de 
Moy fe , lorfque  defeendant  de  la  monfagne  de  .. 
Sina  , & étant  averty  , que  le  peuple  avoif 
adoréie  Veau  d’or , il  entra  dans  un  emporte*- 
ment  extraordinaire  vidit  vitulurn , &c.  iratufl 
^«e'ütf/^ejufqueslà.qu’iine  fc  comanta  point 
de  réduire  en  poudre  cette  idole  , & aptes  en 
avoir  détrempé  la  pouflïere  dans  l’eau  , de  la 
faire  boire  à fes  adorateurs  ; mais  il  ordonna 
à la  Tribut  de  Levi , qui  n avoir  point  rrempé 
dans  cette  idolâtrie , de  meure  la  main  à l’c- 
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pce  , ce  qu’elle  fie  avecque  tant  de  carnage, 
qu’elle  tua  vingt  trois  mille  des  idolâtres  de 
ce  Dieu  ridicule  ; action  étrange  , mais  qui 
ell  confacréc  dans  l’Ecriture  en  ce  texte  cou-  19 
ficr.iftis  mania  wjiras  hodie  domino. 

De  même  dans  le  livre  des  nombres  , Phi- 
nees  ayant  furpris  Zambri  dans  un  crime 
d'impureté  , il  le  mit  à mort  avec  la  compli- 
ce , & il  fût  loué  de  ce  zele,  tout  cruel, & tout 
fanglant  , qu’il  parût , parec-qu'il  écoit  infpi- 
ré  par  J’cfprit  de  religion  , dont  il  vangeoic 
•l'injure  , & par  un  efpiit  de  charité  qui  punif- 
foit  le  fcandale  donné  au  peuple  & mettoic  ‘ 
les  Ifraelites  à couvert  de  la  iuftice  & du  châ- 
timent , que  Dieu  en  tût  pris.  Qui  zelatus  efl 
pro  deo  fuo , & expixoit  (ceins  filiorum  îjrael. 

Ces  illufttes  exemples,  montrent,  qu'il  y a 
une  colere  approuvée  du  Ciel  , & une  indig* 
nation  fainte  , c’eft  quand  elles  naiflent  en 
veué  des  pechtz.  Telle  fût  celle  d’Elie , lors- 
que confiderant  le  ferviçe  de  Dieu  abandon-  ' 
né , les  Autels  renverfez  , & les  Prophètes 
malfacrés  , il  en  fût  emeu  fi  fcnfiblement, 
qu’il  fit  égorger  quatre  cents  cinquante  facri- 
ficateurs  de  Baal  en  s'écriant  K.elo  zjelatttt  fum 
pro  Domino  Deo , ait  aria  dejlruxerunt , prephe- 
txs  occideruntf  &c.  Sévérité  , & colere  , qui 
le  fit  l'objet  d’une  providence  particulière  de 
Dieu. 

^ Mais  laillons  l’ancien  Tcftament , combien 
trouve- l'on  dans  le  nouveau  de  demonftrarios 
de  cette  vérité  & pour  palier  fous  le  filence 
di  vers  exemples  fur  ce  point , ne  voit-on  pas 
la  colere  canonifée  dans  le  Sauveur,  dont  il 
CÜ  écrit  que  frappé  d'indignation  en  veuë  du 
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dcioidrc  des  Scribes , 6c  des  Pharifiens»  il  les 
envi  figeait  avec  des  yeux  decoler  z.Afpicicn? 
eos  curn  Ira  ; de  même  quand  il  entra  dans 
le  temple  , 6c  qu'il  y trouva  des  Marchands 
avares,  qui  le  prophanoient , qu’eft-ce  qui  luy 
mit  un  fouet  à la  main  , pour  les  en  chafler 
honteuf. ment  apres  avoir  renverfé  leurs  ban- 
ques , li  non  un  zclc  en  feu, tant  il  eft  confiant! 
qu'il  y a une  fainte  colere  , 6C  c'eft  celle  , qui 
seieve  contiele  péché.  Irafcimini  , ubical- 
paeft. 

Sur  quoy  je  ne  veux  pas  oublier  la  penlcC 
u’un  grand  homme  en  faveur  de  la  paillon, 
qüe  j'ay  entrepris  de  défendre-,  c'eft  que  û on 
la  range  paru) y les  fept  crimes , elle  y eft  avec 
ce  privilège  qu'elle  feule  , entre  tous  les  au- 
tres, peut  fouvent  porter  le  nom  de  vercu  , 5c 
en  avoir  le  merice.  L'orgueil  cft  toujours  cri- 
minel, l’ avarice  fëra  éternellement  coupable, 
jamais  l'impureté  ne  fera  loiiable  , il  y aura 
toujoürs  de  là  brutalité  dans  la  goufmandife; 
l’envie  ne  me;  itéra  jamais  d’éloge  , comme 
jamais  la  paretïfc  ne  fera  fans,  reproche;  la  feu- 
le colere  eft  capable  de  recevoir  de  l'honneur 
& de  palier  pour  vertu  ; car  li  la  prudence 
l'acompagne  , li  le  zelc  la  règle , li  la  jufticô  ' 
s'y  alTocie  , ell'eft  infiniment  méritante  , & 
elle  doit  être  prife  pour  cette  haine  fainte  , 6c 
parfaite  doue  parle  le  Roy  Prophète perfcïl’* 
odio  oderam  illos , ce  qui  cotififte  à pardonner 
à la  perfonne  ; quand  on  punyla  faute  , hâ 
eft  perfetli  odii  peritïa  fi  boritines  propter  vitia 
non  oderis  , fi hemine  s propter  <0  iïia  non  dite  xé- 
ris>  il  faut  perfccuter  le  péché  non  pas  le  pé- 
cheur , 6c  épargner  le  criminel  en  faifanc  li 
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guerre  au  crime  fans  quoy  la  colere  ne  fera 
pas  une  paflion  confacrée  . &:  l’on  ne  pourra 
point  dire  fans  ft  flater  pcrfeflo  odio  oderam 
illo  s. 

En  effet , ce  qui  décrié  U colere  c'efl  que 
l'on  n’en  uze  pas  ainfi  , ôc  que  iouvent  elle 
' s'allume  dans  un  cqeur  pour  des  çhofes  de 
néant , à l’exemple  de  Jonas  , à qui  Dieu  fit 
une  fécondé  fois  ce  reproche  , ptitas  ne  bene 
irafeeristu  faper  hedera?  voicy  ou  en  êtoit  ce. 
Prophète - un  liere  fous  l'ombrage  duquel  il 
prenoit  la  fraichciirs  fecha  , & le  laiflV  exp<?- 
ïéaux  ardeurs  du  Soleil  , céc  accident  luy  fut 
fi  fenfibie  , qu’il  continua  de  fouhaiter  la 
mort  ; toutefois  Dieu  par  une  extrerae  bonté 
luy  dit  Prophète  vous  vous  emportez  , mais  % 
en  avez  vous  un  fujet  légitimé  , à ce  mot  Jo- 
nas  eût  l'impudence  de  repondre,  que  s’ilétoit 
en  colere  , li  en  avoit  raiton.  Itabene  irafeor 
ujijue  admortem. Jugeons  en  il  a perdu  un  peu 
d’ombre  , en  fuite,  il  eft  batru  à plomb  des 
rayons  du  foleil,  & incommodé  de  la  cha- 
leur, efi-ce  là  la  caufe  fuffifancc  d’un  tranf- 
port , qui  luy  doive  faire  fouhaiter  de  mou- 
rir , & qui  puiffe  juftifier  la  hardielïe  de  fou- 
,fenir  hautement,  que  fa  colere  eft  bien  fon- 
dée : Ita  bene  irafeor  ego^  ufjue  ad  rnortem. 

Voilà  l’image  de  ce  qui  fe  pratique  toutes 
les  heures. en  la  vie  des  hommes.  Un  Valet 
-mal  habile  aura  caflé  un  verre  , & à oüir  les 
paroles  déréglées  de  fon  Maître  > ou  de  fa 
Maîtrcfle , oncroiroit  que  le  feu  eft  au  logis, 

& que  tout  y eftreqverfé.  C’cfl  l’txcez  donc 
l’Hiftoirc  blâme  Poil  ion  Citoyen  Romain,  il 
regaloit  en  fpn  Hôtel  l’Empereur  Augufte, 
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avec  grande  magnificence  , durant  le  feftin 
un  Elclave  romp  par  accident  un  vcric  de 
Criftal  » dont  Pollion  fût  fi  outré  , & fi  peu 
Maître  de  luy,  que  perdant  le  refptél  qu’il  de- 
voir à l’Empereur  , il  commanda , qu’on  pré- 
cipita l’efclave  dans  le  grand  refervoir  des 
lamprois,or  ce  cômandement  Barbare  eût  e'té 
exécuté  , fi  Augufte  ne  l’eût  empeché  , mais 
ce  Prince  ne  s’arrêta  pas  là  ; car  poulTé  d’une 
jufte  indignation  contre  ce  Maître  brutal  , il 
fit  cafter  tous  les  verres  de  criftal  , dont  il  y 
en  avoir  grand  nombre  & puis  il  ordonna, 
qu’on  combla  le  refervoir,  ce  qui  fût  une  pu- 
uirion  proportionnée  à une  chaleur  de  bile, 
née  en  fuite  d’une  perte  fort  Icgere , & portée 
# à un  horrible  excez  , eû  egard  à la  puitefte 
de  la  faute,  qu’elle  pretandoit  de  châtier. 

Or  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  , je  con- 
clus, que  devant , que  de  permettre  à la  co- 
lère d’éclater  , il  eft  ncceflàire  d'en  pefer  le 
fujeten  de  juftes  balances  ,&  s’iln’eft  pas  de 
confequence  , ou  s’il  eft  arrivé  fans  dellein,&: 
fans  malice,  il  faut  ctoufer  les  premiers  mou- 
vements d’une  paflîon  , qui  étant  fagement 
ménagée  remedie  à bien  de£  maux  \ mais  qui 
fuivanc  fts  fougues  brutales  defoleroit  tout. 
Çhriftfl  Ira,  fi  bene  ntaris  falutare  medicamentum  , fi 
*nPf'4*  male  caufa  exitii . Audi  n’eft  ce  qu’à  cette  det- 
niere,  que  s’addrefte  la  menace  de  la  rigueur 
du  jugement.  Qui  irafeitur  fratri  fito  , retu 
erit  jtidido. 

Enfin  pour  faire  de  la  colere  une  vertu, 
apres  la  reflexion  de  la  perfonncâqui  elle 
s’attache,  apres  la  confideration  de  l’injure 
quelle  'vange  , il  ne  luy  refte  que  de  voir, 

qu’elles 
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qu’elles  mefures  elle  a à garder.  C’eft  la  der- 
nière partie  de  ce  Difcours. 

III.  PO  1 NT. 

La  première  chofe  à obferver  dans  l’ufage 
de  la  colere  , c’eft  de  fuivre  ceconfeil  de  Job. 

Non  te  fuperet  ira  , n’en  recevez  pas  la  loy  en  c jff. 
efclave  : mais  ioyez-cn lemaître.  A quoy  re-  * 
v eut  l’avis  du  Philofophe  Romain,  toujours 
femblable  à luy-mcme  en  bon  fens  , & dans 
le  beau  jour  avec  quoy  il  explique  Tes  pen- 
fées.  Donnés  , dit  ce  grand  homme  , donnes 
à la  colere  l’employ  d’un  Soldat  , non  pas 
Pauthorité  &:  la  fonction  d’un  Capitaine. 
Vtenàum  ira  , ut  milite , non  ut  duce.  Elle  doit 
obfir  , & non  pas  commander  , ce  que  faine 
Grégoire  nous  à encore  marqué  , fous  une 
autre  allégorie,  en  nous  difant  mettez  ordre 
qu’elle  ne  marche  pas  la  première  en.maîrref- 
fc  j mais  qu’en  Yervante  & en  fuivante  , elle 
Toit  au  dos  de  la  raifon,  qui  eft  fa  Dame,  pour 
en  recevoir  les  ordres. Afr  quafi  domina prarat,  £.5. 
fèd  velut  ancilla  ad  obfequiurn  par  ata  à ter  go  c îî 
rationis  nunquam  recedat. 

C 'eft- là  le  grand  iecret  de  traitter  cette 
paffion  avec  l’empire  dont  Dieu  traitta  l’O- 
cean  , quand  il  luy  dit.  Hue  uftjiic  venies. 
Voila  tes  limites  ? Tu  briferas  tes  flots  à ce 
errain  de  Sable  , & tu  y arrêteras  tes  fougues, 
quelque  furie  ufes  qu’eiles  foiciu.  Et  hic  con- 
fringrs  tumentes  fluEltts  tuos.  Ainfi  en  uzera  le 
Sage  , pour  s'éloigner  de  i’extravagance  d’un 
infenfé  , qui  donne  toute  liberté  à fon  trans- 
port. Totam  iramfuamprofert  injipiens  , fa.  e.t< 
viens  aHtem  dijpenfat , Oiiy  l’homme  prudent,  70. 
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vertueux  ménagé  Ton  fcu,&  difpâce  les  mou- 
vements de  fon  coeur  irrite  , félon  les  réglés 
du  zele,  & de  la  juftice,  non  pas  félon  l'elprit 
violent  de  la  vangcance  ex  amore  jujlitie  non 
viniiEht.  Ainfi  parle  la  morale  à moins  de  ce- 
la la  colere,  n’enfantera  qu’excez  , & que  ces 
penfées  noires , que  Philon  appelle  engeance 
de  portas  viper  arum, &.  que  David  trou- 

ve aufli  dangereuus , que  le  venin , & le  poi- 
fon  mortel,  des  plus  furieux  ferpents.  Furor 
illis  ,/ècundum  fimilitudinem  ferpentisi 

11  faut  doneques  fe  modérer,  fe  paffîonner 
fanspaflion  & faire  la  guerre,  à qui  a failli 
avec  un  coeur  de  paix  en  imitant  le  Patriar- 
che Jofeph  , lorfque  feignant  d’étre  fort 
animé  , & echaufé  contre  fes  frères  ; il  fe  de- 
guifa  pour  ainfi  parler , empruntant  un  vifa*  ' 
ge  etranger  fuivant  la  belle  expreffion  de  Phi- 
Ion.  Cm»  ira/ci  fratribus  videretur  , alienum 
vultum  induit  o ! qu'il  eût  été  plaifant  d’étre 
inftruit  de  l'aymable  fourberie  de  Jofeph»& 
de  le  voir  foutenir  adroitement  le  perfonnage 
d’un  emporté  de  grande  colere, en  decouvrans 
fous  ce  mafque  de  rigueur,  un  cœur  tout  rem-, 
ply  de  douceur,  & de  charité  fiaternelle,mais 
il  n’y  auroit  pas  moins  de  fatisfaition  de  çorf- 
fiderer  les  Chrétiens  dans  ce  calme , & ce  re- 
pos intérieur,  quand  ils  font  obligez  de  faire: 
du  bruit  exterieurcment,&  de  fc  mettreen  co- 
lere , pour  punir  les  fautes  & pour  epipecher 
les  recheutes  dans  le  péché. 

C’eft  la  première  condition  d’une  colere 
reguliere,  la  fécondé  regarde  la  langue  , que 
l’tvangile  condamne  au  feu  r & à l’Enfer , fi 
dans  l'emportement , elle  déborde  en  paroles 

d’injures» 
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d’injures  , de  m'épris  , & d’imprécation.  Qui  ^ 
dixerit  fat ue  , reus  erit  gebenn*  ’gnu  , c'eft  } " 

jpourquoy  , il  eft  important  d'en  donner  la  di- 
rection à la  charité  , qui  luy  .apprendra  à fe 
fâcher  fans  l’impatience  , qui  eft  la  caufe  des 
paroles  déréglées  , novit  patienter  trafic  fans  Btr». 
choquer  l'humilité  , qui  ne  permet  pas  d'éic-  tp.  a. 
ver  le  ton  & de  parler  avec  mépris.  Nevit 
humilité r indignari  , fans  faire  breche  à la 
manfuctude , qui  ne  s'émeûr,  qu'en  colombe, 
frappant  du  bec  fans  y verftr  du  fiel , parce 
. que  l'intérieur  , de  qui  s'indigne  au  dehors 
étant  fans  amertume,  la  langue  refte  fort  con-, 
ccrtée  en  fes  paroles  , pour  ne  point  tomber  • , ■ 

fous  lacenfure,  qui  tourne  en  ridicule  , qui- 
conque par  un  zele  bizarre  , & contrefait  fe 
rend  criminel  en  puniftant  un  crime.  Ridicn-  sente." 
lum  efi  , odio  noce  mie,  per  dire  innocentiam. 

Toutefois,  s'il  eft  neceflaire  en  matière  de  • ' 

colère  de  veiller  fur  le  cœur,  & fur  la 'langue, 
il  faut  beaucoup  plus  être  en  garde  pour  la 
main  -,  car  c’eft  en  cela  particulièrement , que 
$.  Jacques  doit  être  écouté,quand  il  exige,  que 
l’-on  ne  prene  pas  fi -tût  feu,  & que  l’on  foie 
lent , & tardif  à s'émouvoir.  T ardus  adiram j 
pareeque,  fi  l’on  fe  porte  avec  précipitation  à 
frapper , il  y a un  manifèfte  péril , que  la  ju-  > 

’flice  ne  foit  violée, fi  dans  la  première  chaleur  ’ * 

l'on  ordonne  le  châtiment , dont  on  veut  pu-  , 
nirceluy  quia  failli,  & pareeque  c’cft  ainfi, 
que  plufieurs  fe  conduifent#  il  les  faut  En-  ' . 

voyer  à l’ecole  de  cét  ancien  , qui  difoit  à fon 
Domeftique  dont  ilavoit  receu  dudeplaifir,  je 
te  dechirerois  à coups  d‘étrivieres,fi  je  n’êtois 
lai  fi  , & outré  décoléré , ni  fi  trains  ejfem , <c 
— Tom.  //.  ^ L 1 
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verbcribus  exfècarem . certes  ce  fût  là  une 
action  qui  mente  nôti'e  imitation  , & qui  fans  - 
, flatcrie  eft  digne  de  toutes  les  louanges  , que 

plufieuts  favaoces  plumes  luy  ont  données. 

Or  fi  l'on  demandoit  pourquoy  il  eft  exé 
cellent  d’obferver  cette  metode  , je  réplique- 
rons, que  dans  toutes  les  corre&ions  , la  cl«» 
mencc  , & la  nufericorde  doivent  être  allp«» 
Ciées  à la  juftice  , d’autre  part  colere  oïdi- 
nairement  n’a  nulle  habitude  avec.la  douceur, 
pnv.vj  & la  mifericorde  filon  ces  mots  facrezvv*  pu 
‘ri  mifericordiam  non  babet  , ou  comme  pa/’Jè  . 
.S.  Jacques  ira  virijnjlitiâ  üei  rjon  opersrttr,  eh 
cftU  la  juftice  di  Dieu  eft  eremeUcment  mê- 
lée de  mifericorde , la  colere  de  l’homme  n’en 
v nze  pas  airfi,  a moins  qu’elle  fe  donne  le  ioi- 

fir  de  pefer  dans  de  juftes  balances  une  a&ion 
y coupable  ,& d'en  coulidirir  les  circonftanc<*s 
pour  la  traitter  félon  fou  mérité  » en  luy  fai- 
fant  toujours  quelque  grâce  & ne  la  portant 
jamais  à la  dernieie  rigueur  ejlimandainjkrp^ 

• ' \ ne  vindiceturfupra  meritum.  - ■ ■ ■'*}$&, 

' r Ce  fera  par  ces  trois  expédients  » dont  je  . 
viens  de  parler  c’eft  à dire,  par  l’Empife  du 
cœur  iur  la  paillon  qui  allume  le  feu  , 
bile  i par  le  reglement , & la  modération  des 
paroles  , & par  la  juftice  de  la  main  adouci*, 
üc  accompagnée  de  clemence  , ce  fcradis-j6 

f»ar  ces  voyes  , que  la  colere  fera  contée  tntre 
es  vertus.  Mais  fans  ces  précautions 
(îaftiquenous  confeille  delà  bannir  dç  nôtre 
( fjt  cœur  *nfer  iram  à corde  tue , & la  raifon,  qui 
l'oblige  à nous  donner  tel  avis  , c'cft  que  cetsç 
paillon  étant  brufque , & dereglée  dç  foy,  el- 
le n’y  feroit  pas  pn  pooindre  degat,que  forage 
- • 1 v»ol«tt 
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violent  en  fait  à la  vigne  qu’il  defole  , 5c  de-  * 1 
poüille  de  feuilles  &c  de  fruits.  Sicut  timetur 
tcrnpeftas  vine&  , fie  tra  cordi  timenda  : „ 

Qu'elle  le  trauce  mal  ce  pauvre  cœur,  fi 
elleufurpe  l’Empire  furluy  ! fay  déjà  touché 
en  partant  quelques  uns  des  maux  • que  fa  ty- 
rannie luy  fait  endurer  en  difant  a la  tête  de 
cedifeours  , qu’elle  abrégé  fa  vie,  que  très 
fouvent  elle  defole  fes  biens  , qu’elle  noircit 
fa  réputation  fans  parler  des  dommages  qu’tl- 
l’aporte  à fon  amc  , j'ajoute  feulement  icy 
qu’un  des  plus  confiderables  torts  qu'elle  luy  < 
faire  , c’eft  qu'elle  le  dépouillé  de  tout  fenti- 
ment  humain,  de  forte  qu’un  homme  lur  qui 
elle  domine  n’eft  prcque# plus  homme  , puif- 
qu’il  n’cft  plus  raifonnablc  , & que  dans  fes 
falics  violantes  , 6c  impetueufes  , il  agit  tn  ; ^ 
bétc  fuivant  la  peinture  qu’en  fait  faint  bafile. 
Humanam  fpeciem  amittit  ,ferafaci cm  inditrus ; 
furit  , debacchatur  , immutantur  oculi , ignei  ^ 
fiant  y cor accendittr  , &c.  n’y  cherchez  plus 
i’ayrnablc  vifage  d’un  homme  , vous.ny  trou- 
verez que  les  traits  d’une  béte  redoutable  j 
voyez  fes  yeux  d’où  le  feu  , & les  étincelles 
forcent  en  foule  , ce  ne  font  plus  des  yeux 
humains  , ce  font  les  yeux  farouches  , 5e  les  f 
regards  d’un  furieux  Lion  ; écourtzfès  paro- 
les outrées  , éclatantes  , 6c  pleines  de  rage, 
vous  les  prendriez  pour  des  r^gillements  d’un 
animal  féroce  ; étudiez  enfuite  fes  démarchés, 
fes  mouvements  fes  aâions  , 5c  tout  fon  ex-  u 1 
rerieut,  vous  n’y  remarquerez  rien, qui  ne  foie 
brutal,  5c  inhumain.  - 

Toutefois  accordons  luy,  qu’il  ne  cefTe  pas 
d’etre  homme  , ipais  en  même  temps  regar- 
/ tf*\;  f x'  L 1 » t ■ / > 

' ■ o I 


Digitized  by  Google 


ht.  Lit- 


T v ttn-r 

• . T f , 1 *’<“  ^ » •,  * i / 

' - v 1 .>  V ‘ ' , J 

j |l  Sermon  pour  le  vingt- unième  Dimanche  ~ * 
dons  le  comme  un  homme  furieux  ÿ & qui  a % 
v perdu  iç  bon  feus  Ira  brtvisfuror  , ceft  ppûw- 

quoy  fes  amis  fout  contrains  de  s’en  laifir, 
pour  i’empechcr  de  faire  quelque  mauyàïi' 

- ^ coup , & volontiers , ils  l’enchaineroicnt  çotn-r 
me  un  enragé  » ce  qu’ils  pourroient 
reavec  l’aveu  de  la  Loy  , qui  le  juge  fi  pen 
s raifonnable  dans  la  chaleur  de  fon  ttanfport, 

qu’elle  luy  défend  de  contraéler,  & c s’il  le  fait, 
elle  refpinde  les  aétes  > qu’ils  aura  paflez  en 
çct  érar.  Contratlus  in  calore  iracundU  faftus 
nontenet.  En  quoy  , elle  le  traître  jainfi  que 
l’on  traite  les  fols  , & à ne  rien  deguifer  Ion 
extravagance  eft  vifible,en  ce  qu’il  veutgue- 
. . rir  fa  playe  en  s’en  faifant  une  fécondé  ; pour 
blclfer  fon  Prochain  & certes  s'il  luy  reftoit 
un  grain  de  fa gefie  , il  ne  fe  mçttroir  pas 
feu  chez  luy  pour  brûler  fonvoifin.  > ^ *^ï  . 

Voicy  doneques  la  réglé  , que  l’on  doit 
obfervçr  pour  remédier  i ces  defordres  * .|jf. 
pour  bien  uzer  de  la  colere.  En  premier  lié.a  ' 
on  doit  arrêter  les  falies  de  l’indignation  dêjf 
1 " leur  naiirancc  » car  l’on  n’aura  pas  le  pouv.t 

d’en  fufpandre  le  progrez , fi  Ion  ne  les  éfe 
fe  d’entrée,  & au  moment,  ou  elles  font  en* 
re  foiblei,  parce  que  bientôt  elles  fe  fortil 
Font  , & luy  feront  de  la  peine , ou  mêmes 
elles  fe  randront  invincibles , étant  au(E  dt||’v 
ficife  de  les  chaifer  de  chez  foy  , qu’il  eft  aife 
, del  eur  en  fermer  la  porte  , félon  lafage  r«- 

tmc  mar^ue  du  Stoïcien  Romain.  Imbecitiù  eft 
omnis  affèftns , vires  , dura  procéda , parat,  a. 
cluditur  fac  ilius,  eju'am  expeUitur  au  {fi  cornpa-* 
rc-t’on  cette  paflîpn  au  feu  , que  l’on  éteint 
fans  peine  -,  quand  ü n’eft  que  bluet tes  , - de 
, "S*  ' . ~ •’  '''•  qai  1 
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qui  êrant  devenu  embrazement  , n’a  plus  de 
, remede.  Jgnü  extinguendt «,  dhmfcintillaeft>  , 
c*m  tranjîit  in  incendium  rnedum  non  capit.  1 
Secondement  fi  d'abord  , on  ne  repoufle 
pas  l*Imprcffion  de  la  colere  , & qu’elle  fe 
laifilTc  du  cœur  au  moins  il  luy  faut  faire  vio-  ' 
lance  , affin  quelle  ne  Toit  pas  de  durée  , de 
forte  que  fi  clic  furprend  fur  le  jour  , elle  ne 
fc  couche  point  avec  nous.  Sol  non  occidat  ad  t- 
faper  iracHndtam,  ce  qui  eft  propre  particulie-  pbif.t.ê 
rement  du  Chrétien  , parceque  faint  Jerome  - 
enfeigne  ; que  c’eft  un  des  cara&eres  du  Chri- 
flianilmc  de  faire  bien*tôt  mourir  cette  paf- 
fion  , comme  c’eft  une  marque  de  la  foiblelTe  ■ 
humaine  de  lalailfer  naître.  Irafci  cuju/vü  ,| 
hominis  eftt  fînem  imponcre  irdeundia,  Chriftia- 

ni.  Voilà  pourqnoy  la  morale  confcille  aux  S d 
Peres  de  ne  point  permettre  , que  les  Enfans  ‘ 
fàftcnt  habitude  avec  ce  vice,&  ne  veut  point  j 
qu’on  leur  accorde  , qüoy  que  ce  foit  durant  4 
le  temps , qu’ils  font  emeus  de  paffion  , mai# 
qu'on  attande  a le  leur  donner  fi  on  le  Juge  à . 
propos  quand  ils  font  revenus  de  ljrur  colere, 
leur  acordanr  ce  qu’on  leur  avoir  refufé,quand 
ils  pleuroient  de  dépit.  Nibil  per  vracundiam  s en  te  t ' 
exor  et , tju od  flenti  negatam  eft  , cjhieto  dan.de  ira  * 
dam.  . • (4i, 

Enfin  il  faut  garder  le  beau  tempérament, 

'dont nous  avons  parlé,  & mêler  toujours  la 
douceur,  & la  mifericorde  avec  la  feverité,  6c  * 
la  juftice.  • 

Or  pour  ne  nous  point  éloigner_de  cette  v.  ■ 
triple  réglé  , faifons  valoir  l'excellent  motif, 
que  nous  donne  l’Eclefiaftique  en  nous  difant.  , 
Homo  Hom'tni  fervat  tram  , & à J)eo  auerit 

m i,;  4 ^ 
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medelam.  Qjjoy  , doit  dire  chacun , je  pre- 
- tends  de  defarmer  la  colere  Divine  & d'en  de-N 
tourner  les  effets  effroyables  de  dcfTus  ma  té- 
te  > & mon  indignation  eft  opiniâtre  , rcfoluc 
à la  vengeance  , & inexorable  en  fon  refTen- 
timent  1 je  conferve  mon  aigreur  les  mois,  & 
les  années  , contre  qui  tna  £;ché  , & mcmeS1 
contre  mes  Domeftiqucs  en  ce  leur  difanc  ja- 
mais un  bon  mot , uzanc  continuellement  de 
rebut  & de  mépris  à leur  endroit;neanmoin£ 
]*attands  de  mon  Dieu  une  indulgence  , & 
les  effets  de  fa  clemence  ? homo  bornini  fervat 
v iram  , & à Deo  querit  medelam  ! Je  reviens  * 
tout  à l'heure  de  cét  égarement  mêmes  bien 
refolu  de  faire  grâce,  pour  obtenir  grâce  non, 
avec  lefecours  du  Ciel  , quejeluy  demande 
affc&ueufement  , & humblement , je  neme 
donneray  plus  en  proyeà  la  paillon  , & fîpar 
ma  fragilité  , j’en  fuis  prévenu  , je  ne  forme- 
ray  point  de  refolution  , pendant  qq  elle  ré- 
gnera en  mon  cœur  , & bien-tôt  je  itoedefo-  * 
ray  d’une  hôtefïe  aufli  dangereufe  , que  celle 
là  j fur  tout  elle  ne  m'arrachera  jamais^uie 
' ' .v  parole  mal  concertée,  & beaucoup  moins^at*^ 
ra-t’elle  le  pouvoir  de  me  porter  à une  aâion 
y violante.  Afnfi  foit-il.  > 
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SE  RM  ON 

POUR.  LE  VINGT- DEUXIEME 
Dimanche  apres  Pencecocc. 

Cujas  cjl  hac  Imago  î Math.  c.  zi. 

De  qui  je  fl;  cette  Image  ? 


s . 


£ Honneur,  & le  devoir.de  qui  ejl  l'image 
de  Dieu. 

1 * ' ■ • . 1 * r 

U a n d nous  rencontrons  un 
homme  qui  aime  Dieu  de  tout 
Ton  cœur  » & le  Prochain  com- 
me foy-même  en  le  fccouraric 
dans  fes  bt foins,  & le  confolanc 
dans  fes  affligions  , qui  d’ailleurs  eft  modefte 
dans  la  profperité  , patient  dans  l’adverlué  » 
& maître  de  fes  pallions  , il  n eft  pas  fort  ne- 
cdlaire  de  s’informer  de  qui  il  eft  l image  \ 
car  fans  autre  inftru&ion,  l’on  die  voilà  l’Ima- 
ge du  Verbe  Incarne  , vivant  fcconverfanc 1 , 
avec  les  hommes.  , 

Mais , quand  nous  voyons  quelqu’un  , qui 
‘lemblcne  connoître  Dieu  que  pour  l’offencer, 
& pour  méprifer  fes  commandements  , qui 
u*a  un  corps  que  pour  le  proftituer  à l impu- 
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j ; é Sermon  four  le  vingt-deuxieme  Dimanche 
reté  » qui  ne  traître  avec  le  Prochain  , que 
pour  luy  faire  iufulte  en  fes  biens  , en  (à  repu-, 
tation  & en  fa  per  Tonne  ; qui  n'ufc  de  fa  ifft* 
Ton,  & de  Ton  efprit  , que  pour  fatis faire  fer: 
inclinations  déréglées  , il  y a lieu  de  deman- 
der, de  qui  eft-il  l’image  ? puifqu'il  n'agit  que 
brutalement , & plutôt  en  bête  qu’en  homr 
me. 

C’eft  en  quoy,  il  trahit  vilainement  ion  in- 
teret , 6c  Ton  honneur  -,  car  il  efface  en  luy 
l'Image  de  fon  Créateur  » pour  ÿ fubftituer 
l’image  d’une  bête  , ainfi  que  nous  lerecon- 
noîcrons  en  ce  difeours  > après  que nous aui  ' 
rons  demandé  les  lumières  necelfaires  » pont 
, erre  bien  convaincus  de  la  monftrueufe  i 
deur  d'une  pareille  conduite  > & pour  les 
C?  tenir , allons  à Marie , avec  le  compliment  * 

„ l’Ange.  ï â 


t 


AFE  MARIA . 

• / . * - /y  " / 

11  n’y  a rien  de  plus  raifonnable  , & 
lus  jufte  , que  la  cenfure  de  faint  Ifidore  Gic 
le  Chapitre  des  reflexions  , & fur  le  fujet  dc~ 
l'admiration  des  hommes , en  quoy  il  décoù* 
ne  un  abus , qui  mérité  fon  étonnement , 
fon  indignation  ; car  il  en  voit,  qui  s'apj 
quent  à prendre  les  dimenfions  des  Cieux  \ 
à s’inftruire  de  l'elevation  & de  la  grandeur  y 
des  Aftres  : il  en  remarque  d'autres  empreÇ* 
fez  à fonder  la  profondeur  des  Mers  , 
vafte  étanduë  de  l'Occan,  les  uns  & les  autres 
fe  faifant  un  grand  plaifir  de  fe  perdre  dans  ; 
les  abimes  de  ces  corps  immenfes  , en  cetr 
veuë.  Ce  Saint  s’échaufe  contre  cette  conduit 
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& condamne  céc  égarement  , qu'il  croit  in- 
jurieux à i'honneur,aux  intérêts  des  gens  «qui 
y trempent,  parce  qu'ayant  en  eux  mêmes  des 
îujets  d’une  étude  plus  utile , & plus  digne  de 
leur  recherche  , & de  leur  extafe  , ils  vonc 
honteufement  à l’emprunt  , & en  mandienc 
d'Etrangers  , qui  ne  valent  point  à beaucoup 
prés  les  domeftiques.  Voicy  Ton  expreflion. 

O homo  ! cjuid  mirons  fiderum  altitudims  , & 
profunditottm  maris  , intra  animi  tui  abyffum  , 
mirore  , Ji potes.  O homme  , dit- il , re- 
connois  le  tort  que  tu  as  de  toy,  & le  mauvais 
cmploy  de  ton  efprir.  Tu  l’occupes  en  lacon- 
Edcration  des  chofes  créées  , dont  le  dehors 
fpecieux  , & les  belles  qualités  enchantent  tes 
yeux  , par  le  peu  de  connoifiance  que  tu  as  de 
lour  fonds , changes  d'objet , & te  repliant 
dans  toy  même , tu  y verras  la  beauté  , le 
prix  & l’excellence  de  toname  , où  tu  décou- 
vriras un  abime  glorieux  de  perfe&ions , le- 
quel furpafle  infiniment  tout  ce  qu'il  y a de 
merveilleux  dans  l’univers. 

En  effet  faint  Auguftin  prêche,  que  l’hom- 
me n’eft  point  crée  pour  admirer , mais  pour 
être  admiré.  Etmiratttr  alla  homo  3 cum fit  ipfie  Ew/JO* 
miraculum , & c’etë  pour  cela  , qu'il  fût  cité  ’ > 
apres  routes  les  Créatures  $ c’eft  à dire  , au 
f-ntiment  de  faint  Ambroifc  , afin  qu’il  en 
fû  t l'extafc.  Proc e fit pofirtmm  , ut  effet  omni  **  t***- 
Créature  miraculo.  ■P**  . 

Or , pour  éviter  la  faute  dont  faim  ifidore 
fe  plaint  , & pour  bien  ménager  fon  fage 
oonfèil  , foyons  à l’avenir  la  matière  de  nos 
méditations  , entrant  Pouvant  en  cfprit  chés 
nous , & ne  foyons  plus  Etrangers  en  la  con- 

noilfance 
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)\§  Sermon  pour  le  vingt- deuxième  Dimanche 
noiflàncc  de  nos  propces  biens  , informons 
nous  fouvcm  de  ce  que  nous  fournies , & de 
qui  nous  portons  la  ravilïance  Image  , que 
. chacun  le  dift  fréquemment.  Cuju*  es  Imago  ? 

Pour  contribuer  à cette  importante  étude. 
J’ay  a déduire  trois  chofts.  La  première  ré- 
connoîtra  en  quelle  confideration  l’homme 
eft  auprès  de  Dieu  en  qualité  de  fon  Image, 
Vivifia,  la  leconde  deteftera  le  mépris  , que  nous  ert 
fiilons  ; la  troifiéme  apprendra  l’e  ft.me  , que 
l’on  en  doit  faire  > c’cft  fur  quoy  roulera  ce 
Difcours . 

m'K' 


J.  POINT. 
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htm.  x. 
b*  tant, 


r<  L’Homme  dans  le  fentiment  du  Sage  , eft 
■ quelque  chofe  de  bien  grand.  Magnares ho- 
ttio , il  l’entendoit  donc  mieux  que  Tcuullieii* 
qui  n’en  fait  qu’un  grand  nom.  Magnum  no - 
“*  tnen . Ouy  , l’homme  eft  fi  grand  , que  ny  l’ç- 

landuë  infinie  des  Cieux  , ny  l’immenfité  de 
l’univers  n’en  approche  pas  , & qu’au  calcul 
• defaint  Grégoire  de  Ni  fie  , il  n’y  a rien  au 
’ monde, qui  luy  puifie  fervir  de  mefure.  eorum 
. -/  ■ ejuaftmt , nihil  eft  adeo  magnum  , ut  fufeipiai 
* / dimenftonem  tua  magnitudinis . 

Cette  perfuafion  a obligé  les  Peres  , qui 
défirent  de  pénétrer  dans  l’abime  de  la  prodi-  ’r 
gieufe  grandeur  de  ce  chef  d’œuvre  du  Créa r 
-tcur , de  s’attacher  à l’eftime  , que  Dieu  en  * 
faite  , fur  tout  ils  font  attention  à ce  texte 
ef.  ? Sacré,  ou  la  fainte  Trinité  parle  en  ces  termes.' 
Qntf.  Faciamué  hominem  ad  tmaginem  , & ftrnilitudi * 
nem  noftram  : furquoy  ils  écrivent , que  faal 
doute  Dieu  fprrne  le  deflein  d’un  ouvrage  ex- 
traordinaire , puifque  les  trois  adorables  pei>f 
> " vï  • . , foimcs 
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fonnes  en  confuhent  cnfcmble.  Faciamus  ho - 
minent  , lcPere  en  parle  au  fils  » le  Pcre  , 6c 
le  Fils  en  traictent  avec  le  faine  efprit.  F<*om- 
mtu  , comme  s’ils  difoient  faifons  un  ouvrage, 
qui  foit  digne  de  nous.  Or  , en  cet  augullc 
Conclave  chaque  perfonne  veut  contribuera 
la  perfe&ion  de  ce  fuperbe  projet, c’cft  la  pen- 
fée  , que  Rupert  dcvclope  en  ces  mots.  In  illo  8* 
Patrif  & Filtf  & Jfiriuu  S an  fit  nontam  Sena-  inGtm*fi 
tu  , quam  Joliloquio  utiaquaque  perfona  fuam 
operii  partem  / ufeipit . 

Auffieft  ce  , d’où  faint  Chrifoftome  tire  » 
l’excellence  de  l'homme  : la  Terre  , dit- il , ic 
Ciel  , les  Aftres  » & généralement  tout  ce 
qui  à l’éire,  le  receut  par  de  mot  fiat  , un  feul 
mot  fût  fufbfant , pour  créer  l’univers , & de 
toutes  les  chofes , l'homme  eft  l’unique  fur  la 
production  , laquelle  , s’il  eft  permis  de  par-, 

1er  en  ces  termes , Dieu  ait  aftamblé  fon  con- 
feil , pour  faire  entendre  t combien  elle  luy 
croit  conllderablc  \ c’eft  pourquoy  , ce  Saine 
nous  exhorté  à rtconnoître  fon  prix  , & Te- 
rni nance  de  fa  nature.  Vis  nojfie  nature  tuadig- 
nitatem  , vel  hinc  collige , quia  de  nullo  eorum, 
que  condidit , vox  ifta  faciamus , tranfinijfa , et, 
le  monde  a été  crée  en  ton  de  Souverain  , Sc 
de  commandemcns  ,fiat  : mais  en  la  Création 
de  l'homme  , Dieu  fcmble  avoir  pris  des  mc- 
fures  & y avoir  penfé  plus  à loifir , faciamus , 
a t’il  dit  de  quoy  nous  apprenons  , qu’elle  eft 
nôtre  nobleiTe.  Vide  quanti  fis  afiimandus. , 

Richard  de  faint  Viûor  ajoute  , qu’il  ne  , 
s’en  faut  ppint  fier  aux  Philofophes , lors  que 
pour  beaucoup  relever  l'homme,  ils  le  nom- 
ment le  petit  monde  , car  ils  ne.  luy  font  pas 
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540  Sermon  four  le  vingt-deuxième  'Dimanche 
Juftice  , puifqu’il  avoit  plus  de  droit  d être 
appelle  le  grand  monde  , que  l’univers  , qui 
ne  poditoit  point  remplir  la  capacité  de  Ton 
Strm.de  cœur , quand  il  fe  donnerait  tout  à luy  , Phi - 
S.Sauv,  lojophi  videntur  errajfe  cum  hominem  microcof- 
mum  dixere  , major  mandas  dieendus  eïl  &c. 
in  eenft.  ^ faut  donc  plutôt  en  croire  a faint  Clcment, 
Apoft.  lors  qu'il  rapporte  , que  les  Apôtres  dtfoient, 
lib.T.  que  l'Auteur  de  toutes  les  chofes  avoit  produit 
3 î • l'homme  pour  être  le  monde  du  monde  , & la 
merveille  des  merveilles. 

Toutefois  entre  tous  les  Peres  , Tertulien 
s’étonne  extraordinairement,  que  Dicufe  foit 
appliqué  tout  entier  à l’homme,  recogita , dit- 
il  , toturn  illi  Deum  occupatum  , manu  , jinfte  , 
opéré , conjilio , gr  ipfa  in primis  affeUione  , cjua 
lineamenta  dutlabat.  En  premier  lieu,  la  main 
«Divine  y travailla  en  maniant  de  la  bouë  & 
du  limon , pour  en  confti  uire  le  corps,  & pour 
en  bâtir  un  Palais  magnifique,  & digne  de  lo- 
ger i’ame,  manu  : Secondement , il  s’y  appli- 
qua avec  foin,  & avec  meure  délibération, 
l'ouvrage  ayant  été  concerté  par  les  adora- 
bles perfonnes  de  la  fainte  Trinité,  fenfu,  co n- 
Jtlio  , En  troifiéme  lieu  , il  y fit  briller  fon 
amour , qui  ordonna  tous  les  traits , qu’il  im- 
prima fur  le  vifage  humain  , & qui  conduisit 
le  burin  ou  le  pinceau.  Jpfain  primés  ajfeftione, 
<jtu  lineamenta  duttabat-,  ne  voilà  pas  une  écla- 
tante marque  de  l’eftime  que  Dieu  a fait  de 
l'homme. 

Neanmoins , il  faut  avouer , que  ce  chef- 
d’œuvre  feroit  demeuré  fort  imparfait.fi  Dieu 
n’eut  pas  ajouté  une  fécondé  faveur  à la  pre- 
mière , en  faifant  fuivre  à ces  beaux  mots , 
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faeiamus  hominem  , ces  autres  encore  plus  glo- 
rieux , ad  imaginent  & fimilitudimm  noftram  ; 
car,  cét  ici  la  plus  illuftre  gloire  de  l'homme  , 
d'étre  l'Image  augufte  de  Ion  Créateur , & de 
, reprefenter  lès  perfections  fur  la  Terre.  Ah! 
quelle  grandeur  d'avoir  une  ame  intelligente 
comme  Dieu  , fpirituele  , fir  immortelle  com- 
me Dieu, capable  de  voit  & d'aimer  fon  Créa- 
teur , d'imiter  fa  fainteté , de  d'avoir  part  à 
fa  félicité  : enfin  d’avoir  l'honneur  d'étre  l'ad- 
mirable reflèmblance  de  la  Majefté  Divine. 

Créât  a eft  anima  magna  à magne  , refila  à refile  Hugo  <3 
#4  magnat  quia  capax  aternorum  , & refila,  que 
appetens  fapernorum.  ■ 

* f iv  /"  • *1  • t , 

Pour  mieux  fane  concevoir  le  prix  de  cette  xl| 
Image  , la  Théologie  nous  parle  de  trois  di- 
verfes  Images  4e  la  Divinité.  La  première  eft 
d'égalité,  & c'eft  le  Fils  du  Perc  Eternel.  La 
fécondé  d'imitation , fie  c’eft  l’homme  qui  con-  ^ 
noît , qui  aime  qui  reprefente  les  perfec^  - . 
rions  de  fon  Dieu  par  fes  vertus.  La  troifiéme 
de  reprefentaxion  ; ainfi  l’univers  , fie  les  cho- 
(es  créées  font  comme  les  traces,  & les  verti- 
ges de  la  Divinité  » ou  comme  des  miroirs  » 

.dans  lefquels  on  voit  quelqu'un  de  fes  traits. 

Or  cette  troifiémclmageeft  beaucoup  moins 
parfaite  que  la  fécondé  , qui  fait  la  grande 
excellence  de  l'homme, 
s C'eft:  la  penfée  de  faint  Auguftin  ; car , fi 
la  vertu  ennoblit  l'homme,  fi  la  foy  le  diftin- 
gue  fie  l’éieve  au  rang  des  chofes  rares  , & 
tnerveillcufes, l’avantage  qui  luy  revient  d'étre 
l’Image  de  fon  Créateur  , le  rend  infiniment 
pfétieux  , gloriefum  virtusfacit , Jidei  rarum  , 

Imago  prettofm»  - \ 
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Audi  eft- ce  le  trait  de  la  magnificence  «Ç* 
vine  à nôtre  égard  , ou  commp  parle  faine 
i Chnfoftome,  c'eftl'invention  dé  nôtre  Créa- 
teur pour  nous  couvrir  de  gloire  ; car  pôuf- 
quoy  penferois-tu  ô homme,  que  Dieu  ta  gra- 
tifie de  cette  faveur  ? ce  n'eft  que  pour  t’jéwfc: 

„ blir  fon  fubftitut  fur  la  Terre  , & le  LirutÇ* 
tenant  vifible  de  fa  Majefté  invifible  , in  te 
ChryfoK  imaginer»  ponity  ut  in  terris  invifibilium  condi-* 
Sfr.148.  f0rem  vijiyUu  imago  prefentem  poneret , d'où 
tu  dois  juger  de  ia  beauté  de  ton  ame  » qtu 
j doit  ici  bas.  reprefenter  la  beauté  divine. 

En  effet , qui  dit  l’Image  d’un  Dieu  , dit 
une chofe  magnifique,  parce  que  fuivanr  ia 
. réflexion  de  fainte  Thcrefe  * l’Image  d’unfb- 
incomparable , doit-étre  elle  même  au  dcf-.^ 
lus  de  toute  comparaifon  , fans  quoy  elle  ne 
feroit  pas  fon  Image  , en  ne  luy  rcû’cmbianî  }. 
• i pas  parfaitement.  > > 1 

Il  eft  vray,  qu'elle  n'eft  pas  égale  en  bi 
té  3k  fon  Original  : neanmoins  elle  en  ap 
/ che  félon  ia  Vcrfion  , qui  au  lieu  de  lire  %' 
la  Vulgate.  Minuifti  eum paul'o  minus  ab  jdrt- 
gelis  , fiit  ainfi  parler  David  , minniflt  e 
p auto  minus  a Deo , comme  fi  elle  difint.  X4 
Dieu  , vous  avez  fait  de  l’homme  un 
Dieu  , tout  brillant  de  gloire  , & toutéjel 
tant  en  perfc&ion.  Glorta  , & honore  cerot, 
fit  eum.  '•«  ‘.‘4 

O Ciel  ! que  peut-on  imaginer  de  pl 
lùftre  , que  de  confiderer  l’homme  revêtu 
l’Image  de  fon  Créateur  , beau  de  ia  bea 
divine,  & des  traits  du  vifage,  que  les  A 
adorent  » où  plutôt  beau  de  Dieu  même*.dt 
il  eft  embelli  ,r  comme  l’Apocalipfi:  dépeint 
< / l’Epouft 
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l’Epoufe  parée  de  Ton  Epoux1,  vidi,  dit  faint 
Jean  , fponfam  ernatam  v'tro  fuo,  C*P-  lI* 

C’eft  dans  ce  fencimenc  , que  Hugues  de  , 
faint  Vi&or  prenc  plaifir  d’admirer  les  ia- 
ports  de  cette  Image  avec  Ton  glorieux  Pro- 
totipe  , il  eft  unique  ce  divin  Original  en  Ton 
cflence  , il  eft  tout  en  tout , & par  tout  don- 
nant la  vie,  5c  le  mouvement  à toutes  chofes,  . ) 
*Deus  ubiqtte  tôt  ms  , on.  nia  vivifie  an  s , & mo - "* 

, ‘ a i,  n . „ j ttn'mm  - 

vens,  de  meme  1 ame  dt  unique,  5c  toute  dans  ^ ^ 
les  mains , toute  dans  les  pieds  » toute  dans 
la  tête  , toute  en  toutes  les  parties  du  corps  t 
d'adleurs  elle  voit  par  les  yeux  , elle  écoute 
par  les  oreilles,  elle  louche  par  les  main?, elle 
goûte  par  la  bouché  : enfin  elle  fa  t tout , elle 
rtgle  tout , étant  dans  le  corps , ce  que  D eu 
eft  dans  le  monde.  Ce  Do&ctir  nj  ûte  , qu’a 
l’imitation  d’un  Dieu  en  trois  personnes  , fa- , 
me  n’étant  qu’une  en  fa  natuie  , elle  peflede 
une  Trinité  en  fes  puiftarers  , la  mémoire  , 
l'entendement  & la  volonté  , &que  é&ririe  , 

Dieu  , le  Perc  engendre  fon  Fils , le  ptre  & le 
Fils  produifent  le  faint  Efjritjainfi  dans  l’ame 
-l'entendement  eft  en  quelque  maniéré  le  prin- 
cipe de  la  volonté  , & l’un  & l’autre  le  princi- 
pe dt  Ja  mémoire  : d’autre  part,  comme  le  Pe- 
rc eft  Dieu , comme  le  Fils  eft  Dieu  , comme 
le  faint  Efprii  eft  Dieu,  & que  pourtant  il  n'y 
a qu’un  leul  D»eu  pareillement.  L'entende- 
ment eft  l’amc  , la  volonté  eftl’ame;  la  mé- 
moire eft  l'aroe  , il  n’y  à point  toutefois  trois 
âmes  , ny  en  ayant  qu’une  dans  l’homme  en  ’ ■■■' - 
trois  pùifE.nces  , que  fi  le  Pere  n'cft  pas  le  Fils 
dans  la  Trinité  Divine  , fi  le  Fils  n’eft  pas  le  J -> 
v faim  El  prit,  fi  le  faint  Efprit  n’eft  ny  le  Pere,  \ 

*«v  - ny"  . *•. 
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ny  le  Fils.  Amfi  l’entendement  n'eft  point  1 
volonté, ny  la  mémoire,  la  volonté  n’eft  poir 
l’entendement  ny  la  mémoire  , celle-cy  n'cl 
. .v  ny  l’unny  l'autre. 

Outre  cecy  , pourfuic  ce  grand  hommi 
comme  ce  feroic  peu  à la  Divinité  de  Te  cor 
> noître  , fi  elle  ne  s’aimoit  pas  autant  qu'ci! 
fe  connoît , auffi  feroit-ce  peu  à i'ame  huma; 
ne  de  connoître  Dieu  par  Ton  entendement , 
elle  ne  l’aimoit  pas  par  fa  volonté  > encore 
auroit-il  du  defaut  en  ces  deux  puiflances 
fans  le  fecours  de  la  mémoire  » qui  conlèrv 
en  elle  le  fouvenir  du  même  Dieu  , pour  11 
tenir  en  application  vers  cét  adorable  objet. 
-,  Voilà  , dit-il , pour  ce  qui  touché  la  qiu 

lité  d’image,  après  quoy  il  étudie  les  rappori 
que  l'homme  a avec  Ion  Créateur  par  ta  rei 
femblance.  Faciawus  hominern  ad  Imaginera 
& fimilttudinem  nofiram , 

Or , pour  mettre  en  fon  jour  cette  reflett 
blance  en  peu  de  mots  , l’on  n’a  qu’a  remai 
quer , que  tout  ainû , que  D eu  eflt  la  bonté 
la  mifericorde.la  jufticc.la  fainteté  fiée,  l’hou 
me  fût  crée,  dans  la  juftice,  dans  l’innocen© 
dans  la  bonté  , dans  la  charité  , & dans  lt 
autres  perfe&ions  divines.autancque  la  Grés 
ture  en  croit  capable  ; car , bien  qu’il  les  pol 
feda  dans  un  dégié  affaibli,  elles  le  rcndoiei 
toutefois  femblable  , à ccluy  qui  l'avoit  foi 
mé  à fa  reflemblance  , & monrroit  i’eftitm 
que  Dieu  avoit  pour  fon  merveilleux  ouvra» 
c*h  *7*  dont  l’Eclefiaftique  parle.  Deus  creavit  hem 
item  de  terra>  & fecundnm  fi  vefliwt  ilium  x m 
*:  : , ' tute.  ' > 

C’eft  pour  quoy  le  Roy  Prophète,  en  étfl 
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dans  l’extafe  , quand  il  s’ccrioir.  Ego  d'txi  dÿ  pfal. 
efiü.  O que  l’homme  eft  quelque  choie  de 
bien  grand  & de  bien  relevé  ? je.ne  connois 
point  dc  qualité,  qui  ne  foit  beaucoup  au  def- 
fous  de  Ton  excellence  » & quand  je  le  trait- 
tero  s d*  Altefle , d'Eminence  6c  de  Majeftc,  je 
l'humilierois  , je  luy  fois  donc  juftice  en  l'ad- 
mirant , comme  un  éclatant  raïon  , comme 
une  Brillante  réflexion  de  la  face  Divine  , SC 
comme  une  Divinité  créée , copiée  fur  la  Di- 
vinité incrée;  partant  je  luy  dis  , Sc  jeconti- 
nueray  à dire  hautement  aux  h<  mmes  , fans 
craindre  de  pailtr  pour  flateur , vous  êtes  des 
petits  Dieux  , & les  Fils  du  Très-haut  ftmbla- 
bles  à vôtre  Pcre.  Ego  dixi  du  ejiù>  Ûfilij  ex» 
celjî  omnes , 

Comment  donc,dcmande  je  avec  faint  Et** 
cher  , comment  homme  fois  tu  fi  peu  de  cas 
de  ta  Noblefle  ? comment  te  dégradés- tu  de 
ta  condition  fublime,  pour  te  rendre  le  chctif 
Efclave  de  tes  pallions  brutales , & indignes 
de  l’image  d’un  Dieu  ? Car  ergo  ô home  ! te 
erube/cçndù  cupiditatibut  exhonoras  ? Eft-ce 
que  tu  ignores  le  deffein  de  ton  Créateur  en 
t’imprimant  fon  image  î Non  , parce  que  tu 
fçais,  qu’il  a prétandu  par  cét  honneur  incom- 
, réparable,  que  ta  vie  fût  divine,  & digne  de 
luy.  lÇ  o b Hem  vult  ejfe  vitam  tvavttftti  tïbi  fitam 
commijît  imaginent.  Vous  voyés  , mon  cher 
Le&eur  , que  j’encre  en  la  féconde  Partie  de 
mon  Difcours. 

V • 

JL  POINT. 
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"je  me  fuis  engagé  de  parlée  en  fécond  lie» 

•de  l'injure  , que  nous  foifoni  à l’image  dq 
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Pieu  , & à nous  en  même  temps  in j. ire , qqf 
parojit  infuporcable  à S.  Chrifologue  , quoy^ 
dit-il , quoy  homme , tu  te  confi  Jere  Ci  peu 
toy  qui  és  lî  confiderable  à ton  Dieu  I Eft  cç 
qu’il  te  couvre  de  gloire  , afin  que  tu  te  cou- 
vres d'infamie  ? Quare  tu  tamvilü  tibi  , cjui 
tam  pretiofbs  es  Deo  ; car  fie  honorât  us  , adeo 
t aliter  te  exhonorm  ? Helas  ! où  en  eft  réduite 
cette  ravi  liante  Image  , Dieu  n’en  reconnoît 
^asen  toy  un  feul  trait, non  plus  qu’en  Adam, 
a qui  il  demande  des  nouvelles  d’Adam  .Adam 
Qeoefi).  fdfies,. il  le  voyoit  : mais,  ce  malheureux  étoiç 
<î  dépoiiillé  des  ornements,  dont-ill’avoit  re- 
vêtu , qu’il  ne  le  reconnoît  pas  pour  l’ouvra- 
ge de  fes  mains.  Vi débat , fed  naneum , qnem 
Jptperf.  fecernt  » hune  in  Adamo  quarit.  Dieu  cherche 
inlflath.  un  Roy  le^  qu’il  l’avoit  écably  , en  luy  don- 
L ) nant  l’empire  de  l’Univers  , & il  ne.  trou, 
ve  qu’un  miferable  fugitif  , il  cherche  un 
homme  bien  fait , & aimable  pour  fa  beauté, 
Sc  il  rencontre  un  monftre.  Regem  qu&rit  in 
fugitiva  , fpeciofumin  monfiro , il  en  veut  à un 
efprit  de  lumière  & de  pénétration  , & il  dé- 
couvre un  Aveugle  & un  Stupide,  il  defiroit 
un  Saint , & c’efl:  un  Scélérat  qui  fe  prefente. 
Saniïum  cjuarit  in  Scelcrato  > il  prétendoitde 
Je  carcfler  , comme  l'héritier  de  la  gloire  , & 
il  fevoit  obligé  à le  rebuter  comme  l’objet  S 
de  la  colere.  Haredem  querit  gloru  in  filio 
vc*  &c.  : , ... 

Ah  ! quelle  a été  la  fource  d’une  avanturc 
jmflï  étrange  , que  celle-là  ? qui  peut  avoir 
/ opéré  ce  monftrucux  changement  ? Ah  ! c’elt 
|e  péché , qui  à defolé  Adam  en  luy  enlevant 
la  iufticç  origiaele,  Si  tous  les  tavilfants  attri— 
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buts  , qu’il  avoic  rcceu  en  fa  création  » & 
qui  fuîvant  la  belle  exprt ffion  d'Hildebert  la 
conduit  dans  la  région  de  dilfemblance  avec  _ 
fon  Dieu.  Abditxit  hominent  in  regionem  difji - 
militudinU. 

En  effet  , le  péché  faifanr  perdre  à.  l'hom- 
me la  veüe  de  fa  grandeur , & de  l'elevation, 
où  ilavoii  etc  porté  » efface  en  luy  les  traits 
de  la  nature  divine  , par  iciquels  il  étoit  fem- 
blable  à fon  Créateur  , comme  fon  Angufte 
Image  , de  telle  forte  qu’il  ne  porte  plus  le  ç 
caraélere  de  fa  rtflemblance.  Abditxit  horni- 
nem  in  regionem  difjimilitudinis. 

Hclas  1 oùeft-clle  , cette  charmante  ref- 
fcmblance  , qui  mit  un  jour  faime  Catherine 
de  Sienne  en  quelque  péril  de  faire  un  aéîe 
d’Idolattie  , lorfque  le  Sauveur  en  luy  don- 
nant la  vue  d’une  amc  en  état  de  grâce  , pour 
y remarquer  la  beauté  dans  laquelle  le  pre- 
mier des  hommes  fût  créé  » elle  y découvrir 
tant  d’éclat  & tant  de  Majefté , qu’elle  fc  dif- 
pofoit  à l’adorer  : mais  cette  ame  l’en  détour- 
na , en  luy/difant  qu’elle  n’etoit  pas  la  divini- 
té, quelque  femblable  qu’elle  luy  parût»  qu’el- 
le n’en  étoit , que  l’Image.  Après  quoy  cette 
grande  fainte  s’écria  ? Monfcigneur  Jcfus  , je  > 
ne  m’étonne  plus  que  vous  ayés  tant  foûferc 
pour  le  falut  des  âmes  , donc  la  beaucé  eft  fî 
miraculeufc. 

Mais  ! ô malheur  ; l’homme  poffedant  cét 
avantage  , il  l’a  fi  peu  eftimé  , qu’ayant  don- 
né lieu  au  péché  > de  femblable  à Dieu  , qu'il 
étoit, il  eft  devenu  femblable  aux  bêtes, l’Ima- 
ge defquellcs  il  a fiibftituée  à l’Image  de  fon 
v Créateur  , aveuglement  que  David  plçure  en 
. Mm  a. 


J4&  Sermon  pour  le  vingt  deuxième  Dimanche 
ces  termes.  Homo  cum  in  honore  effet  non  in- 
teüexit.  Quelle  difgrace  \ Thon. me  étant  re- 
vêtu d’honneur  & brillant  de  gloire  , ne  fit 
point  de  reflexion  fur  Ton  bonheur  , & n’en 
eyt  point  de  lumière  j c’eft  pourquoy  , il  def- 
cendit  du  Trône  , d’où  il  dévoie  donner  la 
L°y  à toutes  les  Créatures,  & abandonnant 
fa  bonne  fortune  , il  s’aflocia  honceufçment 
jujx  Harpies  , aux  Chevaux  , & au  refte  des 
bête$  » pour  jouir  de  quelques  chétifs  biens  , 
6C  pour  goûter  à louhait  quelques  plaifîrs 
brutaux.  Comparât ue  ejl  jument ü irtftpiemibus t 
ffr  ftmilis  faSlus  efl  illis  , ce  n’eft  plus  ce  petit 
Dieu  çree,  Sc  l’Image  honorable  dpfpn  Ctf4- 
teur  , par  laquelle  il  avoir  droit  de  comman- 
der en  Souverain  aux  oi féaux  , aux  poisons  » 

aux  autres  animaux  , & h l’on  eonfidcrela 
condition  où  il  eft  réduit,  op  trouvera  que  çç 
H’eft  plus  qu’un  mifetable  , plus  digne  d’être 
comté  patmy  les  betes , que  parmy  les  hom- 
mes. r 

En  effet  , fi  on  le  mefure  par  fes  inclina- 
tions balles  , & par  fes  allions  indignes  de  fa 
pai (Tance  , il  eft  tout  femb'able  aux  bêtes  » 
fenfuel  comme  les  bêtes  , cruel  & vindicatif 
comme  les  bêtes  gourmand  comme  les  bê* 
tes.  Etfimilis  fabius  efl  ittü  : ô Dieu  { y a-t’ij 
infâmie  plus  étrange  & plus  deteftablc,  que 
deçeffer  d*étre  un  pieu  par  reflemblance,  po uf 
fe  faire  bête  pat  imitation.  Àh  ! qui  peutfoft- 
frir  fans  indignation , ce  furieux  en  Lyon , ce 
violent  en  Loup  , ce  fourbe  en  Renard  , ce 
Chien  en  impureté  » ce  vain  en  Paon , céc  in- 
humain en  Tigre*  C’eft  ainfi  , qu’il  a traitté 
CD  fa  j>erfonuc  l’Image  façrçc  d’un  D«cu  -,  ce 
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feroit  donc  en  vain  » qu’on  le  chercheroit  en 
ce  grand  jour  , ou  il  êcoit  l’admiration  de  U 
nature  univer Telle,  & ou  il  recevoir  gloneu* 
fement  les  rcTpeéfcs  du  Ciel  & de  la  tetre , on 
ne  le  trouve  plus  , que  dans  TobTcurité  , ou  il 
eft  dans  le  dernier  mépris  ctuellement  perfe** 
cuté  des  éléments  , & de  toutes  les  créatures* 

Ongene  paffe  encore  pins  ayant  * car  il  ne 
Te  contente  pas  de  le  regarder  degtade,  & htt* 
milié  Tous  la  honteuTe  re/lcmblance  des  ani- 
maux , il  i'enviTage  encore*  comme  l'horribloe 
image  du  Diable  , dont  il  imite  la  malice*  La 
raifon  que  ce  Docteur  en  apporte  , c’eft  que 
l'homme  au  temps  de  Ta  création  êtoit  doux# 

. éc  tourné  du  côté  de  la  miTeriçorde  , comme 
Dieu, mais  dans  Ton  changement  d'état,  iltft 
cruel , & vindicatif  comme  le  Démon  : alors 
il  faiToitparoîcre  une  grande  pieté*  prefente- 
mentil  ell  impie  en  malin  eTprit  t témoin  Ton 
oubly  de  Dieu  j témoin  Tes  blaTphemes  , té- 
moin Ta  rébellion  éternelle  * contré  les  ordres 
de  Ton  Souverain  , dont  il  foule  au  pieds  les 
loix  ; alors  il  étoit  charitable  , bien*  fai  Tant# 
liberal  comme  Dieu  , aujourd’huy  , c’cft  un 
avare  , un  ufurpateur  du  bien  d'auttuy  auffi 
tnjufte  , en  Ta  maniéré  que  le  Diable  j alors 
il  êtoit  innocent , & Taint  à l’exemple  de  Ton 
Dieu.  Maintenant  il  a un  furieux  penchant 
au  vice  , & au  crime  * ou  il  Te  plaie , comme 
l'Ange  des  tenebreS , faiTons  luy  doneques  jü-  ^ 
ftice,&  ne  le  regardes  plus, que  Tous  ce  déte- 
ctable attribut  d'image  du  Diable  , en  luy  di- 
sant avec  Origene,  Si  pro  miftrictrde  crudc*  ^ 
lis  , pro  libérait  raptâr  certe  abjefta  Deiin  te  inlrPitt 
Imagine , piabeli  inte  {nfeepift*  imAginem.  - ‘ 
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'•  Ace  propos  faint  Grégoire  a bien  rencon- 
tre en  écrivant,que  l’homme  en  état  de  péché 
prononçant  le  premier  mot  de  i’oraifon  Do- 
minicale Pater , doit  attendre  , que  celuy  , à 
qui  il  a la  hardicire  de  s’adreirer,&  qu’il  nom- 
me Pere  luy  réponde.  Si  vous  étiez  mon  fils, 
vous  feriez  mon  image  , l’on  vertoit  en  vous 
les  traits  demonvifage  en  y remarquant  une 
Jfaintcté  reluifante  en  toutes  fortes  de  perfe- 
ctions à l’exemple  de  la  mienne  , mais  je  n’y 
vois  rien  de  pareil  tous  les  traits  de  ma  reiftm-  ' 
blance,  en  font  effacez.  Non  agnofeo  in  te  na- 
ture me e imaginem , au  contraire  j’ay  le  déplai- 
sir de  découvrir  en  vous  les  livrées  des  Dé- 
mons mes  Ennemis  , & les  vôtres.  Adverjm 
riornmfunt  ifia  injignia.  C’eft  pourquoy  com- 
me la  lumière  n’a  point  de  commerce  avec  les 
tenebres  , je  n’ay  rien  de  commun  avec  vous, 
,yous  pouves  doneques  en  qualité  de  vltieux 
recourir  au  pere  des  vices  , dont  vos  defordres 
montrent  ?jue  vous  êtes  l’enfant , & que  vous 
vous  êtes  criminelltment  diftinguc  de  ceux, 
qui  en  qualité  de  mes  fils  ont  droit  de  m’alxor- 
der  en  leurs  prières  avec  cette  parole  Pater , 
parce  qu’ils  portent  mes  couleurs  , & paroifi- 
iêut  par  tour  mes  images  riches  des  perfèt. 
étions  Paternelles.  Aiea Jôholes paternü  bonis 
decoratnr.  f‘%‘ 

En  vérité , il  y a de  la  témérité , Sc  de  l'im-, 
pudcnce  en  celuy  , qui  a effacé  l’image  de  ion 
Dieu  , 8c  qui  l'efface  tous  les  jours  , de  i’ap- 
peller  fon  Pere , n’ayant  plus  rien  de  fèmbu- 
ble  A luy.  Quel  honneur  à Dieu  d’avoir  un 
fils  tout  remply  de  malice,luy  qui  efl  la  bon- 
té même  i que  celuy , qui  a toujours  la  balan- 
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se  à la  main  pour  faire  jullice  , aïe  produit 
an  enfant  de  rapine,  partanc  que  ce  malheu- 
reux s’applique  autant , qu’il  luy  plaira  a l’o* 
raifon  ; mais  s’il  eft  aflez  hardy  pour  dire  à 
Dieu  Pater.  Mon  pere  qu'il  n’efperc  d'en 
ouïr  , que  ce  funefte  compliment  vous  n’êtes 
point  mon  fils , puifque  vous  n’étes  pas  mon 
image, allés  àceluy  à qui  vous  rellcrablés,  non 
zgnofco  rneam  in  te  imaginent  , aàvtrfariorttm 
jknt  ijla  infignia\z  eft  ainfi  que  l’homme  a mé- 
prisé , & outragé  l'image  de  fon  Dieu  en  luy 
faifant  foufFrir  un  fangiant  affront , aulïi  en 
doit-il  appréhender  une  cruelle  vengeance. 

Four  tnoy  j’en  tremble  ; car  quand  je  lis, 
que  les  ftatucs  de  l'Empereur  Theodofe  , & 
de  l’Imperatrice  Placilla  ayant  été  mal  trait- 
tees  à Antioche  par  le  peuple  mutiné  , elles 
fere^vengées  parles  emprifoiinements,  par 
ur,e  grande  foule  de  têtes  mifes  à prix,  & que 
toute  la  uille  fût  dans  un  péril  eminent  d’étre 
noyée  dans  le  fang  de  fes  Citoyens,  de  forte, 
qu'elle  auroitété  réduite  à la  dernierç  défla- 
tion , fi  fon  digne  Prélat , & plufieurs  cha- 
ritables folitaires  abandonnant  leur  defert,  & 
accourant  au  fecours  de  cette  malheureufeCi- 
té  , n’eulfcnt  defarmé  la  coleredu  Prince , ou 
parleurs  prières  auprès  de  Dieu  , ou  par  une 
célébré  A mbaflade  auprès  de  Theodofe  certes 
quand  l’h'rtoire  me  parle  de  cette  avanture, 
il  me  fcmble  d’abord  , que  voilà  une  grande 
rigueur , pour  l'intercft  d'un  peu  de  mctail.ou 
de  marbre,  car  enfin  ces  ftatues  n’étoient  rien 
autre  chofe  , j’en  reviens  toutefois  , quand  je 
confidère  que  ce  metail  * jgc-cejnarbre  en  qua- 
lité d’images  du  Souverain  , 6e  de  la  Souv*} 
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raine  étoicnt  pretienx,  8c  dignes  delà  vcntra- 
tion  des  fujets.  Aurcfte  je  conçois  du  châti- 
ment , que  l’on  en  fit  de  quel  fupplice  l’hom- 
me mérité  d'étrepuny  , qui  par  Tes  crimes,  & 
par  Ta  rébellion  flétrit  , & deshonore  en  foy 
l’image  du  Souverain  des  Souverains  ; c’cft 
pourquoy  fuivons  fagement  le  confeil  dcTaint 
Grégoire  de  Nazianze  , 8c  faifons  une  fcricu- 
fe  reflexion  fur  l’honneur  queDieu  nous  à fiait 
de  nous  avoir  créés  à Ton  imagefic  à fa  reflêm- 
blancc  , en  nous  appliquant  inceflammenc  à 
la  rétablir  en  fon  premier  éclat  imaginü  de  eus 
reddarnus  imagini.  C’eft  le  iùjet  de  ia  troifié- 
me  partie  de  ce  difeours  , ou  j'ay  à montrer» 
qu’eil'eftime  nous  devons  faire  de  cette  ima- 
ge , & quel  foin  il  en  faut  prendre. 


///.  POINT. 
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En  premier  lieu, l'on  ne  doiatte  point, que  l'i- 
mage ne  doive  rcflembler  à fon  original,puif- 
que  cela  luy  cft  eflentiel  , comme  l'enfeigne 
faint  Auguftin.  Quafi  pojfit  ejfe  imago  aligna, 
g ” Jt fimilitudo  non  fit  ,fi  enim  fimilis  non  cjl>ima- 

go  non  ejl  : fi  le  fan  o vne  Biche  n'eft  pas  sem- 
blable à fa  mere  » il  n’eft  pas  fon  ran  } fi  le 
Lionceau  ne  rcflemble  pas  le  Lion  , ce  n’eft 
pas  un  Lionceau  ; fi  le  fils  n’a  pas  la  nature, 
8c  les  qualités  , dt  qui  la  mis  au  monde  , il 
n’eft  ny  fon  fils,  ny  fon  image.  Si  enim  Jimi * 
lis  non  e /? procul  dttbio  imago  non  eft.  La  ftatue 
d’un  Monarque  , laquelle  ne  reprefente  pas 
les  traits,  6c  l'air  du  vifage  de  ce  Roy  ne  paf- 
fera  point  pour  fa  ftatue;  c’eft  doneques  avec 
juftice,  que  t)  w ge  que  l’homme  imite fes 
perfe&iqîi**  k fa  fainteré,  puifqu'il  l'a  formé 


i 
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à fon  image  , & à fa  reflembîance  c'eft  la 
conclu  fion  de  faint  Leon.  Merito  Deusimi-  Stfmj. 
ut  'tonem  fui  exigit  ab  iis,  quos  ad  imaginent,  & in  V*** 
fimilitudinem  fecit,  àsrag» 

En  effet  que  l'on  demande  au  grand  faint 
Bafile  ; pourquoy  le  fils  de  Dieu  eft  l’imagfr 
fubftantiellc  de  fon  pere  \ il  répondra  que  c’eft 
pareequ'il  luy  eft  parfaitement  fcmblabie  , ôc  ' 
qu’il  poffede  tous  les  adorables  attributs  de  1 
(on  Pere.  f^erbttm  Imago  eft  genitorts,  forum 
monftrans  geniterem.  C’eft  dont  Jefus  Chrift  ' ' , 
inftruifitun  jour  faint  Philippe  } car  fur  la 
prière , que  cdt  Apôtre  luy  fit  en  luy  difant. 

Faites  nous  voir  vôtre  pere  , & nous  ferons 
pleinement  fatisfaits  Oftende  nobis  patrem , & yg|t<>' 
fhfftcit  nobis.  Le  Sauveur  répliqua.  Philippe 
vous  dtfircricz  avec  grand  cmprefTement  de 
voir  mon  Pere  & vous  n’aùriez  plus  rien  à 
fouhaiter.  Or  cela  fcfoit  fort  fuperflu , par- 
ceque  je  fuis  fi  femblable  à mon  Pere , que 
qui  me  voit , il  peut  dire  , qu'il  Voit  mon  Pe- 
re. Philippe,  qui  me  videt  , videt  & patrem 
mettist. 

Ainfi  à proportion,  l'homme  qui  eft  la  bel- 
le image  de  Dieu  en  doit  être  une  fidele  co- 
pie, fansquoi  il  n'a  pas  droit  de  fe  faire  hôneur 
de  cette  admirable  qualité  d'image  de  foti 
Créateur  , puifqu’il  n’a  pas  ce  qui  eft  eflentiel 
à l'image,  c’eft  à dire  la  reflembîance  avec  fon 
prototipc  , or  qui  ne  l’a  point , il  n’a  rien 
à prétendre  à cét  Augufle  nom  , & à la  gloi  rc, 
qui  en  rejaillit. 

Mais  qui  à-t’il  à faire  pour  fe  procurer  céc 
avantage  > çcttç  Image  eft  douolc.  La  pre- 
mière eft  fubftantieUc,  ôc  naturelle  » la  fccon- 
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de  furnaturell'e  , &c  accident  die  ; par  la  pr£- 
» iniere,  l’ame  de  l’homme  eft  un  efprit  enrichi 
d’emendcmau  , & de  volonté  comme  Dieu, 

8c  par  ces  deux  puiflances  » eil’a  part  à îa  ca- 
pacité imitieufe  de  l’efpric  Divin , puifqucà 
leur  faveur  » 8c  avec  leur  fecours  , l’homme 
s^étend  à une  infinité  d'objets , qu’il  peut  con- 
noîrre , & aymer,  ce  qui  luy  donnéunc  gran- 
, • de  conformité  avec  Dieu  ; car  fi  Dieu  peur 
donner  1 être  à une  infinité  de  créatures,  l’hô- 
me  peut  faire  naître  une  infinité  d’êtres  dé 
\ raifon  par  l’idée , qu'il  en  peut  former  en  fori 
efprit  , où  ce  prodigieux  nombre  dechofes 
' reçoit  un  être  intelle&uel , & obje&ifi 

Sur  quoy  , je  ne  puis  omettre  la  belle  peu* 
fée  de  faint  Chrifoftome  , lorfqu’il  écrit,  que 
le  Créateur  de  l’univers  , en  formant  l'hom- 
me à fon  Image , il  eût  delfein  d'en  être  imi- 
té en  ce  qu’il  agit  hors  de  luy  , & s'il  ne  luy  . 
communiqua  pas  le  pouvoir  de  tirer  du  rien 
leschofes  il  luy  donna  la  liberté  , & l’indu-  ,-c 
g ftrie  de  polir  les  ouvrages  divins  , ut  in  operu 
Strm  + but  imitaretur  , & exornaret  opéra  comment 
• * cela  ? ; ' - 

Dieu  créa  le  fer  , & au  même  temps,;» 
apprit  à l’homme  d’en  faire  des  inftrumepss, 
en  adoucilîant  la  dureté  de  cemetail , parler 
feu  , 8c  à le  randre  ployable  en  diverfes  roaà 
nieres  propres  à feivir  à de  beaux  ouvrages 
de  forte  que  l’homme  embellit  les  chofes  na* 
tureles , & leur  donne  un  être  nouveau  , par 
fon  travail,  Opificem  fuum  imitants , naturam 
exornat  ; que  s’il  ne  peut  pas  faire  des  yeut, 
des  oreilles  , & des  hommes  vivants  , il  en 
» rpettra  fur  la  toile  par  fon  pinceau , & par  f«s 
■ - ' couleurs» 
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couleurs , il  en  taillera  fur  le  marbre  avec  Ton 
cifeau  , ainfi  il  en  fera  des  tableaux  , & des 
ftatuës , aufquellcs,  il  ne  manquera  , que  la 
parole  , encore  imitera-t’H  les  voix  humai- 
nes dans  les  Orgues  , & s'il  ne  produit  pas 
des  vrnrs  naturels  , il  en  fera  d'artificiels 
dans  les  foufflets , qu'il  a inventez. 

Il  y a plus,  comme  Dieu  n’eft  pas  moins  le 
Souverain  que  l'Artifan  de  la  nature  , il  eft*  , 
vray  dédire,  que  l'homme  partage  cette  Sou- 
veraineté avec  fon  Créateur  , qui  l'établir, 

Roy  , & M.  ître  de  toutes  les  Créatures.  F*- 
ciamtu  hominem  ad  imaginem  , cr  fimiliiudi- 
nem  nojlram  , & profit  volatilibtts  cal i , pifei- 
bus  marù>  & befiiis terra.  De  quoy  faim  Gré- 
goire de  Nilfe  donne  la  joye  à l'homme  , en 
luy  difant , qu'il  eft  né  fur  le  trône  , & le  fee- 
ptre  à la  main  avec  l’authorité  de  commander 
Souverainement.  j4d  Imper  andum  nattis  es  ô Or.i.h 
bom o ! 8c  jamais  il  ne  fut  d’Empire  compara,  id  f, «- 
bleen  étanduc  au  fien,  puifqu'il  conté  autant  f,*m> 
de  lujets  , qu’il  y a de  créatures , en  quoy  il  ^rc‘ 
eft  la  Royale  Image  du  grand  Souverain.  Vbi 
imper an di  vis  , ibi,  & Imago  Dei. 

Ce  n'eft  pas  neanmoins  en  cela  lèul , que 
l’on  nous  veut  femblables  à Dieu,  1 aillons 
doneques  cette  première  Image  , Si  relfcm- 
blance,  que  j'ay  appelle  naturelle,  &fubftan- 
tielle,  & attachons  nous  à la  fécondé  , que 
j’ay  nommée  accidentele , Si  furnaturelle , Sc 
que  faint  Auguftin  dit  être  l'ouvrage  de  nôtre 
volonté  anima  exhibeat  fe  fteo  Jîmilemper  v$-  in  ma* 
luntatem.  C’eft  pout,nous  faire  entandre,  que  »«•*• 
perte  reflëmblance  s’acquierc  parle  ramiftere  r,|7‘ 
de  la  volonté,  pareeque  c’eft  par  elle,  que  fui-* 
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vant  le  delfein  du  Créateur  dt  Tunivers,l’hô- 
me  Ce  rend  femblable  à Dieu  en  imitant  fâ 
patience  , fa  douceur  , fa  charité , & fa  fain- 
tetc,  &c* 

Hugues  de  fa  in  t Vi&or  appuyé  ce  fenti- 
ment  en  publiant  , que  C\  l'homme  eft  l’image 
de  Dieu  par  fon  entendement, il  eft  fa  reflam-* 
!«,blance  par  la  volonté  , & par  /amour  ad  [ma- 
ginemfecit  ilium  per  tnte/leflum  , ad Jîmilitu * 
ainem  fecunàum  affeQum  , ut  per  hoc  , quod  fa - 
£Ia  eft  ad  imaginem  cognofceret , per  hoc , cjuod 
faCla  eft  ad  ftmilitudinem  diligeret.  Nous 
Tommes  doneques  femblables  à Dieu  , lotf- 
que  par  nôtre  entendement  nous  connoilïbns 
Died,  comme  il  fe  connoit , & que  par  la  vo- 
lonté nous  l’aimons  , comme  il  s'ayme , pat 
confequent  qui  fait  effort  pour  fe  foùvenir 
continuellement  de  fon  Créateur,  pour  penfif 
éternellement  à luy  , pour  contempler  , & 
connoître  fon  cftcnce,  fes  per  Tétions  , pour 
l'adorer  , en  fuite,  pour  l'a  y mer  uniquement 
ainfi  que  Dieu  fe  contemple  & s’ayrae  fans 
interruption  , il  eft  parvenu  à cette  aimable 
reflemblancc , qui  fait  l’efTence  de  l’Image  Di* 
vinerrftf  ad  imaginem  illiwtéii  faint  Anfelme, 
quia  femperfacerc  niteru  , quod  feniper  facit  : 
auffi  crois  je  que  c’étoit  la  penfée  du  Sauveur, 
quand  il  ordonna  à fes  Difciples,  de  copier 
la  perfeâion  de  fon  pere.  Eftote perfeCliftcut 
pater  vefter  ceeleftù  perfcElus  eft. 

Or  pour  reconnoître,  fi  nous  en  ufons  ain- 
fi,nous  n'avons  qu’a  fuivre  la  réglé  , que  faint 
Leon  à donnée  { car  il  prêche  , quq  Die  u 
nous  à pratiqué  un  miroir  en  fes  commande- 
ments , dans  lequel  nous  regardant , il  nous 
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fera  aifé  de  remarquer  nôtre  conformité , & 
nôtre  reifemblance  avec  l'adorable  Original , 
dôt  nousfommes  les  Images. Splendidijjimutn  Serm,  7. 
in  mandat  ù fuis  fpeculurn  dédit  » in  quo  ho- 
fnot  qu  'ai n conformas  tmagini  Dei , aut  quam  dif- 
Jtmiiis  ejfct,  cgncfliret.  Ce  qui  fe  dit  avec 
grande  raifon  -,  car  fi  /homme  obett  aux  trois 
premiers  préceptes  du  decalogue , en  adorant 
uh  feul  Dieu  , en  l’aimant  uniquement  , en 
portant  refpeét  à Ton  faim  Nom  , en  em- 
ployant les  Fçces  au  Service  Divin,  l’homme 
pftfemblable  à Dieu  , qui  s'aime  infiniment, 
qui  ne  fait  rien  que  pour  fa  gloire , & pour 
procurer  de  l’honneur  à fon  Nom  & à fa  Di- 
. vinité  , par  le  culte  Religieux  des  hommes,  SC 
des  Anges. 

En  fécond  lieu  } fi  par  la  charité  deüe  au 
Prochain  , bien  loin  de  nuire  à fes  biens  , à fa 
réputation  , à fa  vie  félon  le  refte  des  com- 
mandements divms,  rhommeimitc  fon  Dieu* 
qui  eft  tout  bonté  pour  nous  , qui  nous  com- 
ble de  biens  , qui  nous  délivre  des  maux , qui 
nous  aime  & nous  prorege  , comme  la  pru- 
nele  de  fes  yeux  dans  le  langage  de  récriture» 
qui  nous  pardonne  , qui  nous  fait  l'objet  de 
fa  mifericorde  continuelle , fi  l’homme  en  ufc  , 
ainfi  envers  fes  freres  , comme  on  le  luy  or- 
donne , Dieu  l'avoue  pour  fon  Image.  Vbi  D.Lti 
çurarn  invenit  mifèricardu , Un  imaginent  Jit$  Ser.tç» 
fietatü  agnefeit.  Mais  au  contraire  fi  quel- 
qu’un eft  idolâtre  de  fes  plaifirs,  ou  de  fon  in- 
teret y s’il  profane  le  nom  de  Dieu  , s’il  em- 
ployé Jes  Fêtes  k toute  autre  chofe>  qu*a  la 
dévotion,  s’il  haïe  fon  Prochain  » s’il  s’en  ran- 
ge , s’il  luy  fait  toit , s'il  le  noircie  > s’il  eff 
* infenfible 


• •'/ * * rvv  *i  — «,"*■  vt  ■ . %. 

. • I ‘ ' 

558  Sermon  pour  le  vingt-deuxieme  Dimanche 
infenfible  à fes  maux  , s'il  ne  le  fecourt  point 
en  fes  befoins.  llverraence  Miroir  des  com- 
mandemens  divins,  que  n'ayant  point  de  con- 
formité à fon  Dieu  , il  en  a effacé  L’Image. 
Ah  ! pour  Dieu  n’en  foyons  pas  là  , rérablif- 
fons  fans  delay  cette  augufte  Image  , & con- 
fèrvons  la  par  toutes  forces  de  (oins.  * 
Me  voicy  dégagé , puifque  félon  ma  paro- 
le j’ay  fait  voir  l’excellence  de  l'homme  en 
qualité  d’image  de  Dieu.  Secondement,  com-- 
me  il  a méprifé  cét  hontfbur  j Enfin  quelle 
cftime  il  en  doit  faire  ; c eft  tout  ce  que  j*a-> 
vois  propofc  de  faire  voir. 

Je  finis  donc  par  l’exhortation  , que  nous 
fait  le  Pape  faint  Grégoire  , en  nous  invitant 
de  foûtenir  par  la  fainteté  de  nos  mœurs  le 
rang  de  NoblefTe  , dans  laquelle  nous  avons 
créés.  Vïndicemus  moribus  dignitatem  no* 
Jlram.  Ouy  foyons  infiniment  jaloux  de  la 
beauté  de  cette  Image.:  l’Impureté  la  flctrit  i 
n’ayons  point  de  commerce  avec  elle  , ny  e^,. 
penfées,  ny  en  paroles , ny  en  avions.  Nuit* 
nos  luxuria  inquinet  : la  colère  déréglée  la  de- 
foleroic  par  la  vengeance , ou  par  des  empor- 
; temenrs  pleins  de  feu.  Non  ira.  infiammet  : la 
vanité  ruïneroit  le  mérité  de  fes  vertus  en 
Eentétant  d’une  faillie  élévation.  Non  elotio 
• inflet.  Enfin  prenant  une  route  oppofée , met- 
tons ordre  , qu’elle  ait  grand  rapport  à fon. 
Original,  qu’elle  foie  remplie  de  charité  & de  , 
milericorde,  comme  Dieu  ; qu’elle  foie  toute 
blanche  de  pureté  & d’innocence  , toute  bril- 
lante de  Sainteté , c'eft  dit  fàinç  Bafîle , c’eft:- 
là  nôtre  unique  affaire.  In  hoc  umm  totc^peç 
tore  incumbamus.  . , , 
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Le  motif,  que  noos  en  donne  l'Apôtre  cft 
excellent  i quoy  ! nous  avons  vécu  en  bêtes  t 
où  en  homme  tcrre(lres&  animaux,  n'eft  il 


pas  jufte,  que  nous  imitions  la  vie  de  l'hom- 
me Dieu  , en  nous  tendant  fe$  Images.  Quo-  i.  ai 
modo  portavimus  imaginent  illius  , qui  de  lime  (0r-  **« 
efl  , portemus  imaginem  illius  , qui  de  c«lo  efi. 

Ah  ! c e(t  allés  avoir  porté  l'Image  de  l'hom- 
me fenfuel  , ne  parodions  plus  que  fous  les 
livrées  de  l’homme  fpirituel  , qui  a un  zcle 
infiny  d’embellir  en  luy  l’Image  de  fon  Créa- 
teur , & parce  qu'il  n'y  a que  le  péché  , qui 
détruife  fa  beauté  , ayons  en  plus  d'horreur 
que  de  l'enfer. 

Voilà  comme  nous  en  devons  ufer  , ce  qui 
nous  fera  fort  facile  , fi  nous  nous  replions 
fouvent  fur  le  prix  & fur  l’excellence  de  cctre 
divine  Image.,  fuivant  ce  qui  eft  écrit  dans  le 
. Livre  de  Job.  Vijitasfs/peciemtuam  nonpecca- 
bu.  En  effet , comment  fe  poutroit-il , que  r 
pour  un  plaifir  brutal , pour  un  honneur  ima- 
ginaire, pour  quelque  peu  de  bien  , l’on  vou-  ' 
lut  éfacer  en  foy  cette  précieufe  Image? quoy, 
doit-on  dire  avec  faint  Grégoire  de  Nazianze. 
Tantulam  mercedem  tante,  re't  ; Perdre  une  > 


chofe  auffi  méritante  que  celle  la  , pour  un 
néant , pour  une  bagatele  ; fc  dégrader  de 
l’honneur  que  l’on  a d’ccre  femb labié  à fon 
Créateur,  pour  devenir  femblablc  au  Démon, 
il  faut  mille  fois  plutôt  mourir , que  de  pren- 
dre cét  infâme  party  , afin  qu’ayant  été  fur  la  <• 
Terre  la  belle  Image  de  Dieu  par  la  grâce,  on 
lç  foit  fur  les  Cie ux  par  la  gloire.  Ainfi  loic-ih 
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S E R M O 

POUR  LE  VINGT-TROISIE’ 
Dimanche  apres  Pentecôte. 

jilia  me  a modo  defuntfa  ejl? 

Match,  c.  9.  fe 

Ma  Fille  vient  de  rendre  l’Ame.  ■'* 


. A ‘ - , 'î. 

Re flexions  à faire  , fur  la  Mort. 

« *f  ' 

E faint  Efprit  nous  donne  en  divers 
endroits  de  Tes  facrés  écrits  , de  $ 
humiliantes  idées  fur  le  chapitre  de 
la  mort,  qu'il  y en  a trop  pour  rui- 
ner l’Orgueil  des  hommes,  fur  tous  les  fuject 
d’où  peut  naître  leur  vanité. 

Car  à coromancer  par  les  Palais,  & par  les 
Maifons  magnifiques, dont  les  grands  tâchent 
de  fe  rendre  confiderables  aux  yeux  du  Peu- 
ple , qui  les  y regarde,  comme  des  Divinités 
dans  leurs  Temples.  O Ciel  quel  aveugle- 
ment ! Helas  l ces  fuperbes  Edifices  ne  font» 
que  des  Hôteleries  , puifque  David  nous  a- 
prent , que  leurs  Tombeaux  font  les  logis  où 
ïf.41,  ils  demeureront  confltammcnc.  Sepulchr*  ci- 
thth  , domus eorttmin dternum.  . 

Pairons  aux  richelfcs , dont-on  a tant  d’efti- 

> • me 
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me  j fur  ce  que  tout  leur  obéit , &que  ceux 
qui  les  poflTedent  font  cenfés  bien-heureux. 

Âh  î quelle  erreur  ? cét  homme  riche  à qui  on  $ 
porte  envie  , fè  vura  à la  mort  dépouillé  de 
tous  fcs  biens.  Vives  , cum  dorment,  nibil/è-  I et.  t-f 
cum  atifcret. 

Que  dirons-nous  de  la  beauté  , cette  gran- 
de  Idole  des  deux  Sexes  î il  fcroi:  à délirer, 
que  nous  euffii  ns  les  lumières  d'ifaie  , pour 
reconnoîcre  , que  ce  ne  Tira  au  premier  jour, 
qu’un  Squelete  couverte  de  pouniture,  & de  ip#  ,4# 
vers.  Concidet  caro  tua  , opentnenthmtmm 
erunt  vermes  . < , ’ . . : ' 

Mais  cette  haute  réputation  , qui  fait  tant  •*  ' 

de  bruit  dans  le  monde,  & qui  remplit  toutes 
les  bouches  de  fcs  louanges  , n’eft-elle  point  . . 

un  j lifte  fujet  de  gloire  , il  s'en  faut  informer  *. 
de  Job  j car,  il  allure  que  ccs  illeiftres  qui  ont 
cet  avantage  , n’auront  pas  fermé  les  yeux  , 
qu'il  11’en  fera  plus  de  mémoire  , c ù lî  l'on  en 
parle,ce  fera  pour  les  comparer  à des  cendres,^ 
que  le  vent  diffipe  , memoria  illorum  compara*  ... 
bitur  cineri.  ■ 1 . / 

Toutefois  , fi  la  mort  nous  humilie  en  cela 
mêmes  , elle  nous  rend  de  très  bons  offices, 
ainfi  que  ce  Dilcours  nous  le  découvrira;  mais . 
auparavant  que  de  l’entamer  , difons. 

AVE  MARIA. 

La  morale  du  Philofophe  Romain,  eft  fi  ri- 
che en  belles  inftruélions  , que  qui  fe  régle- 
roic  par  fes  lumières,  il  auroit  en  main  un  ex- 
cellent expédient , pour  fe  conduire  loüable- 
ment  dans  les  divers  éyenemens,  où  il  fe  pour- 
roJC  rencontrer,  *■' 

Ton . N o \ 
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* Or,  encre  ces  fpecieufcs  maxunet  ti  y eto  a 


pas  avoir  une  moindre  application 

d'eTprit  pour  apprendre  à bien  mourir.  7>r# 
pi  ta  difiinâum  eji  vfaere  , & qnod  forte  rtti» 
fttberü  t tôt  d vit  a difcendttm  eft  rhori.  ':y 
Cét  avis  elt  pour  coure  forte  d'âge,  la  jea« 
nefle  n’y  a pas  moins  d’interêc  , quelaVie>l- 
• < Jefle  ; car , quelque  fort  tempérament , qütj* 

que  vigoreufe  fanré  , donc-ellc  joüiflé ; eilc* 
fc  fait  tort,  fi  elle  s'tn  difpanfe  , & fi  çonranç 
fur  la  fl  ur  de  fes  années  , elle  nç  fuit  pas  cç, 
fage  confeil , & fi  elle  ne  s'entretient  pàs  fou- 
‘ vent  avec  que  les  penfées  de  la  mort  , fairar; 
Jîafile  luy  demandçroit , qui  luy  a preferit  i 
certain  temps  pour  mourir  , & fiir  la  p ~ 
de  qui  elle  fe  fl  aie  d'une  longue  vie  , 
qu’elle  voir  à coure  heure  porter  an  Tonal 
des  enfans,  qui  écoient  encore  à la  mamtnc 
& des  jeunes  gens  , à qui  la  vigueur  de  L. 
çonflirution  fembloienr  promettre  un  fieclet 
vie.  Qhù  tibi  vite  terminum  fixitî  quûfènêM 
tis  metam  ? nonne  vides  pneros  ftpe  ab  ni 
raptos  y & fiorentts  mm  ? le  Sage  don* 
parlé  ne  la  prelferoit  pas  moins  de  lujjjv 
> fi  elle  croid  , que  pomme  les  divers  revt 

- faifoient  à Rome  les  differents  états  , f 
pateurs  , de  Chevaliers  .'8c  de  Bouger 
rn^me  Je  Souverain  Arbitre  de  }a  viç  s 
Ja  mort  à égard  à nos  années  , pour  w 
tirer  du  monde,  ajoutant,  que  fi  cela  n’r 


tP’U’  le  plus  jeune  ne  doit  pas  moins  avoir 

pulcre  devant  les  yeux  , que  qui  a t>U.r?sr?OT. 
h Terre,  Mers  tm  juvew  Met  efe  ante  v 
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los,  quant  fini,  non  cnitncuamur  ex  cenfu. 

D'ailleurs  ce  jeune  homme  ne  voit- il  pis  à ' - ' 
chaque  moment  en  fa  perfonne  , deftufîbles 
deuionftrations  de  la  fragilité  de  fa  vie,  qui  ^ 
fe  meurt  inccirammenr. 

Il  n’cft  pas  malade,  dira-t’on  , il  y pen- 
fcra  quand  il  fera  dans  le  lit  fous  la  violence  * / 

d'tfne  forte  fièvre  , où  lots  qu’il  fe  verra  atta- 
que  dePhtifie,  ou  d'hidropifîe , ou  de  quel- 
qu'autre  mal  mortel  : helas  l il  ne  fçair  donc 
pas,  que  la  vie  eft  caufe  de  la  moi  t,&  qu’il  eft  ' .k;  *•  . 

nvjiibond  non  pas  tant  par  l’effort  de  la  ma* 

Jadie.que  par  la  nect  flicé  que  la  vie  luy  impo-  iJtm 
fe  de  mourir > Aiorieru , non  quia  agrotas  > fid  EF‘  7** 
quiuvivü.  ' ' ■ V v-  * ■ 

C\ft  pourquoy  , il  fiut  apprendre  conti- 
ns. llemcnt  à mourir.  Iota  z><t*  dif  endum  eji 
mori,  &.  fç.ivoirque  pour  mourii  famtcmenc,-  __  r\  -■ 

il  faut  vivre  fainument.  Le  moyen  pour  en 
venir  li,  ce  fera  de  ne  jamais  perdre  le  fouve-  ■ 
nir  de  la  mort  , ainfi  que  je  le  moncrçray  en  ‘ >• 

ce  D feours,  & que  l’Egl.fe  nous  l’enfeigne  en  ' ( ' ’’  -*r . . 

nous  cafraichilfant  ce  louvenir  par  les  Evan- 
giles, qui  dans  la faime  Mdf. nous  pulenc  des 
Morts  , c’eft  à dire , que  pour  fuivce  fa  di- 
reétion , il  eft  necelfaire  d’oiiir  fouvent  des 
Prédications  de  UMort.ik  d’en  f lire  frequem-  ,4  ? 

mét  les  fu  jet  s de  nosconverfatiôs  fpirituclles, 

Souftrés  donc  , mon  cher  Lc&eur  , que  ce 
Sermon  foit  changé  en  Méditation  coupée  en  Divifit 
trois  Reflexions , qui  feront  la  diftribution  de  \ < 

ce  que  j'ay  à vous  dire.  v ' 

/.  POINT 

La  première *de  ces  Reflexions  fera  fur  - 

certitude  4c  la  ©ait  j certitude  dont-il  n’y  a 

. •'*  r.'  ■;  - N»  A ’ v * 
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(64  Sermon  pour  le  vingt,  troijtéme  Dimanche 
pas  lieu  de  douter  , puifquc  l’An  et  du  ConT 
oihtbr.  feil  d'  en  haut  fera  infailliblement  cxecuté.Sf4- 
?t  tutnm  eft  omnibus  hemmibusfemel  mori.  Auflj 
n’appartient-il , qu’au  Diable  de  flater  l'hotn- 
|ne  d’une  immortalité  chimérique  , & de  luy 
dire  impudemment , nequaqnam  nmirmini , 
çc  qui  a donné  fujet  à S.  Bernard  de  s'écrie»*. 
G méchant  ! ô hardi  menteur  { toutes  les  heu-* 
ïes  te  convainquent  d’impofture  ; car  nous 
1 mourons  tous  les  uns  après  les  autres.  Q 
quam  , neijuam  , ubi  ej}  tiifim  illud  nequaqnum  > 

< O fourbe  | ô malin  ! la  deroûte  generale  4# 
genre  humain  nous  apprent , ce  qu’il  en  faut 
{proire.  • ' , ÿf 

En  effet,  faint  Auguftin  à raifon  de  Prêcher* 
qu’il  ny  a rien  au  monde  de  certain  & d'allu- 
re , que  la  mort  ; On  dira  d\tn  enfant  conçeq 
• ’ f dansiefem  defaMere  , peut  être  verïa-t’ij  l# 

J'our,  peut-être  ne  le  verra-t’il  point , fa  Mer#/ 
b pouvant  blelfer  & fenfanter  mort.  Qusrâf 
il  fera  né  , il  y a lieu  d’avancer  peut  être  par» 
viendra- t’il  jufqucs  à la  derniere  vieil!  "* 
peut  être  ne  paffera-t’il  pas  la  jeuneffe. 
pe  qui  touche  la  fbrtupe  & fon  établiffer 
on  peut  dire  : peut-être  fcra-t’»l  riche  * 
être  n’aura-t’il  pas  du  bien,  peut-être  s’é 
ta  t’il  dans  les  charges,  peut  être  deme 
t’ii  dans  la  pouffiere,  peut-être  fe  mariera 
peut-çtre,  ylvra-fil  fans  femme  , sfi 
îUarie  , peut-être  sura-t*il  nombre  d'eni 
* peut-être  moura  t’il  fans  heritier , de  n 
pour  fà  perfpnne,  peut-être  aura-t’il  un  ti 
perament  à l’épreuve  de?  maladies , peutrétrç 
fcra-t’il  chargé  d infirmités  : Enfin  en  toutes' 
ÎS$  differentes  fautions  de  la  yiç  , l’on  eff 
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' bien  fondé  de  fe  fcrvir  du  root  de peat  étf-é  ; 
touc  y écant  abfolument  incertain  , il  n’y  a ^ 
que  la  mort,  ou  le  peut  ctrè  n’ait  point  de  lieu* 
le  procès  de  tous  les  hommes  étant  fait , & 
parfait  * Us  font  tous  condamnés  à la  mort- 
par  un  Arrêt  fans  appel  y 6c  fans  Requête  Ci-  » 
Vile»  que  fi  Enoch  , & Elie  ne  font  pas  morts* 
il  elt  feur , qu'ils  mourront. 

Il  j a à ce  propos  dans  ^hiftoite  ün  traie  * 
qui  a du  raport  à cecy.  L’Empereur  Auguftc 
ayant  pris  la  Ville  de  Perouie  , qui  aVoit  tenu  f 
pour  le  party  de  fon  Enncmy  i il  condamna  à / 
la  mort  un  grand  nombre  des  Citoyens, quel- 
qu'un de  ces  malhkuceux  demahdoient  gface* 
quelqu'autreS  l'attendoient  de  leur  innocence* 
proteftant  qu’il  n'avoicftt  point  appuycla  fac- 
tion d'Antoine  : mais  Augufte  ne  fit  à tous  , 
que  cette  crufclle  rtponfc.  Meriendum  efi , il  Siteitnï 
faut  mourir , il  faut  mourir.  Voilà  le  fort  des  «***& 
Têtes  Couronnées , & des  Bergers  , des  Pau- 
vres & des  Riches,  des  Jeunes  & des  Vieux.  ( . 
il  faut  mourir.  Morte  ndum  eft. 

L’experience  en  eft  publique  , JcfuS-Chrift 
eft  mort  j la  fainte  Vierge  eft  morte , tous  les 
Saints  font  morts  , en  un  mot,  jufqucsici*  . 
tous  les  enfens  d’Adam  font  morts  , & nous 
mourrons  avec  toute  la  pofterité , fuivant  le 
fçavant  mot  du  Stoïcien  Romain*  vit  a data 
eft  fine  mifftùne  , pas  un  na  la  vie  avec  privi-  , 
lege,  n’y  ayant  point  de  quartier  à efpcrer  dit 
côté  de  la  mort  * il  y a eu  des  refocités  * point 
d’immortel. 

Je  fçay  bon  gré,à  qui  à o&fervé  les  differen- 
tes expreflions  de  l'hiftoire  de  Moïfc  ; devant 
le  Déluge  ce  factc  Hiftorien  marque  fort 
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Sermon  pour  le  vingt  troifiéme  Dimanche 
exaétcméc  la  vie,  & la  mort  cLs  premiers  Ho- 
mes. Adam,  dit-il,vécut  neuf  cens  & trente  an- 
nées apres  quoy  ilmourut.Scth  vécut  neuf  cés 
& douze  années  , & puis  il  mourut.  Enoch 
fut  en  vie  neuf  cens  Si  cinq  années , ce  temps 
écoulé  la  mort  s'en  faille  j ainfi,pourfuit-il  de 
parler  de  ceux  , qui  ont  précédé  le  Déluge, 
mais  racontant  ce  qui  cil  arrivé  depuis  le  Lie- 
luge  , il  change  de  metjiode  pqur  plufieurs  en 
ne  parlant,  que  de  la  vie  de  Sern,  d'Alphulat, 
de  Salé,  d’Heber  & des  fuivants  , fans  mar- 
quer que  chacun  d’eux  eft  mort  après  un  cer- 
tain nombre  d’années  pourquoy  : voicy  , ce 
qu  en  penfe  Lyranus  , devant  le  Deluge  la 
mort  n’étoit  point  fi  certaine  , que  quelqu’un 
n’en  pût  prétandre  difpence,puifque  l’on  avoir 
vû  , où  l'on  avoit  feeu  qu’Enoch  avoit  été  en- 
levé de  Dieu.  Non  apparuit , qui*  tnlit  eum  do- 
minus  y ou  comme  porte  le  texte  Hébreu,  quia 
mort  non  fecit  eum  , donc  quelqu’un  auroit  pu 
fe  flater,  & dire  Enoch  n'eft  point  mort,  pour- 
quoy n’efperreois-je  pas  une  pareille  faveur? 

C’eft  , dit  ce  Sçavant  Interprète  , c'eft  ce 
qui  obligea  Moïfe  de  rendre  témoignage  de 
la  mort  d'un  chacun  en  particulier,  en  difant. 
Vixit  & mortttus  eft  , afin  que  l’on  ne  les  crût 
pas  encore  en  vie,  & comme  immortels  : mai  s 
après  le  Déluge  , il  ny  avoit  rien  de  pareil  à 
craindre  : les  hommes  vivoient  beaucoup 
moins  , Si  on  les  voyoit  tous  mourir , de  for- 
te que  comme  1 écrit  Bede  , l'on  ne  lit  de  pas 
un.  Tnlit  ettm  dorninus  y feu  mort  non  fecit  eurnt 
au  contraire  il  y a un  texte  formel  dans  l’Ecri- 
ture , qui  nous  a (Turc  de  la  mort  de  tout  Je 
genre  humain.  Omnes  morimur  , & fient  aqua 
dilabimur.  , J’appliquerois 
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T jltppîiquerois  volontiers  à cecy , ce  qui  ar« 
ïiva  à Madrid  , où  le  Roy  François  premiet 
étant  prifonniét , & où  je  tram  les  yeux  fur  U 
Devife  de  Charles  Quint, plus  ttltr a,  il  écrivit 
au  deflous.  Hoàie  rnihi  crus  tibi , aujourd'hui 
à moy , demain  à toy  , ce  qui  ne  facha  point 
l'Empereur  , qui  fe  contenta  d’écrire  au  def- 
fus.  je  fuis  homme  , je  ne  prétend  point  dé 
Privilège  au  deifus  des  hommes.  Homo  Jim  , 
humant  à me  ttihil  alienum puto  , il  n‘y  a donc 
point  d’autres  mefures  à prendre , aujourd'huy 
mon  voifin  cft  moïc , je  mourrây  demain  , je 
fuis  homme  » doit  d re  chacun , j’auray  le  fort 
des  hommes , qui  cft  d’é.re  fujecà  la  mort. 

D’où  il  confte  que  Ce.  fût  un  étrange  égare- 
ment en  la  conduite  de  Confiance  , de  Gra- 
tien,  de  Valentinien  , de  Tcodofe , d' Arcade  , 

Sc  de  juftiniett  , de  ne  fe  contenter  pas  d'étfe 
trainés  de Afajefté , obligeant  ceux,  qui  les 
abordoienc  de  les  falugr  avec  ce  fuperbe  mot. 

Votre  Eternité , on  avoit  droit  de  leur  dirè 
vous  faites  lés  Dieux  fur  la  Terre  i néarîtooitts 
Vôus  ères  enfrns  d’Adam  , Ôc  VotlS  payer és  le 
Tribut  de  la  race  dt$  hommes  par  vôtre  de- 
'''  faite,  & pat  vôtre  mort.  Ego  d,  xi  diiejlis  , Vf.  Ht 
t/erkmtamen  , ficut  bomines  mort  tint  ni , vous 
avez  beau  oublier  vôtre  fragilité»  vous  mour- 
fés , parce  que  la  naiftance  porte  confcquencé 
pour  la  mort  : eut  nàfct  etntigit , refiat  thorl» 

Fayés  lesltéux  mal  fains,  rcpoulTés  les  atta- 
ques des  maladies  par  de  précieux  medica- 
iftmts»achetés  bien  cher  Tare  & l’induftrie  des 
plus  fçavants  Médecins,  vous  avés  eu  un  Ber- 
ceau , vous  aurés  un  Tombeau,  Pttge  , c* ve  Sfr.  14 
rtpelle  redime  $ t,  natus  es,  moritwHs  es,  aiuH 
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y 6 3 Sermon  pour  le  vingt- troifiéme  Dimanche 
parle  faint  Auguftin  , l'on  n’y  prend  pas  gar- 
de; c’eft  pourquoy  l'on  ne  remarque  pas  com- 
bien de  morts  particulières  l’on  a déjà  foûfer- 
tes  ; l’on  a été  enfant, l’on  a pafle  dans  la  jcu- 
nefle,  l’enfance  eft  donc  morte,  Feniente  pue- 
ritia  moritur  ïnfantia  , après  cela  l’on  eft  entré 
dans  l’âge  viril,  il  ne  fi  parle  plus  de  jeunefTe; 
p/rt  • fi  |*on  tft  parvenu  à la  vieille  fle  , il  n’cft  plus 
d’âge  viril  , ainfi  fera-t'il  de  la  vicillclfe  au 
premier  jour,  & la  mort  generale  finira  tou- 
tes ces  morts  particulières.  Venicnte  morte 
moritur  omnù  dtas. 

H y a encore  une  autre  Reflexion  à faire  en 
cét  endroit  > c’eft  que  nous  partageons  cha- 
que jour  avec  la  mort.  Hune  ipfum  diemt<juem 
agirmts  y cum  morte  dividimus  ; car  comme  un 
Horologe  de  Sable  > ou  d’eau  s’épuife  , non 
point  par  la  derniere  goûte  où  par  le  dernier 
grain  de  poufliere  : mais  par  tout  ce  qu’il  en 
eft  coulé  dépuis  le  commencement  de  l’heu- 
re i ainfi  nôtre  dernier  moment  ne  fait  pas 
feul  nôtre  mort  : mais  il  l'achcve.  Quernad- 
modum  clepfidram  non  extremum  Jiillicidium 
exhaurit  , Jed  ejuidejuid  ante  de  flux  tt  , fie  ulti- 
mahora  , cjua  deficimus , non  fila  mortemfacit, 
Jed  confummat . 

C'cft  cette  même  penfée  » qui  obligea  Le- 
lius  de  fc  jouer,  de  qui  luy  diloit  j’ay  foixantc 
années  : car  il  repartir,  vous  ne  les  avés  point, 
vous  les  avés  perdues  , à quoy  il  devoir  ajou- 
ter, que  bien-rôt  il  feroit  de  même  des  années 
qu'il  luy  reftoient  à vivre,puis  qu’il  fe  dévoie 
enfin  difpofer  à mourir. 

Ouy  , il  faut  mourir  de  quelque  rge , de 
quelque  qualité  que  l’on  foit , 2c  quel- 
que 
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queemploy  que  l'on  ait , il  faut  mourir.  Un 
homme  de  Mer  étant  interrogé  où  fon  Pcte 
ctoit  more,  fur  l’Occan  repondit-il , on  pour- 
fuit , & l’on  s'informe  du  lieu  , où  étois  mort 
fon  Ayeul  8c  fon  Bifaycul  ; Le  Marinier  re* 
pliqua  qu’ils  étoient  morts  au  même  endroit, 
à cc  mot  on  luy  reproche  fa  temeriré  à s’en- 
gager forcée  élément.  Cettuy-cy  diffimujant 
cc  dernier  point  , demande  à qui  luy  parloit 
ainfi  i où  ctoit  mort  fon  Pere,  on  luy  répliqué 
dans  fon  lit.ôt  vôtre  Ayeul  & vôtre  Bifayeul, 
dit-il,  cù  font-ils  décédés  ? on  répond  dans 
leur  lit  , comment  donc  repartit  le  Nauton- 
niec  , comment  ne  craignes- vous  point  de 
vous  mettre  dans  le  lit , puifqu’il  a été  fatal  à 
vos  Predecc  fleurs  i c’elt  pour  dire,  que  par 
tout  il  faut  mourir,&  que  le  lieu  étant  indlfe- 
renr,  la  mort  eft  par  tout  inevitable.5/4r«/«#i 
efl  omnibus  hominibus  femel  mort, Elie  a eu  quel' 
que  delay  : mais,enfin  il  mourra  morte  difiulit, 
non  tvafit , dit  Hildebcrt,  allons , venons,  re- 
muons Ciel  & Terre , tout  aboutira  à un  peu 
de  poudre  , & l'on  nous  doit  dire  , ce  que 
Dieu  dit  à l’Océan , en  luy  marquant  pour  li- 
mites un  grain  de  Sable.  Hhc  ttfquc  ventes  , 
élevés  vos  flots  jufques  aux  nues , renverfos 
vos  eaux  , faites  du  bruit , & des  tempêtes  , 
vous  viendrez  enfin  brifer  vôtre  orgueil , & 
vôtre  furie  à ce  Sable  , qui  arrêtera  vos  fou- 
gues. Hhc  ttjcjue  ventes , 

Voilà  l’Image  de  l’avanrurc  des  hommes  , 
leur  ambition,  qui  n’eft  jamais  fatisfaire,  leur 
avarice  infatiable  , leur  luxe  , qui  eft  dans 
le  dernier  excès  , & tous  leurs  defleins  mon- 
lirucux  fç  termineront  avec  leurs  perfonnes 
' ‘ V 
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a u»  Squelette,  à la  pourriture,  en  un  rnotjjl 
la  mort. 

Mais,  je  m’étens  trop  fur  ce  premier  point, 
qu'il  faloit  fuppofer  , comme  une  venté  ia- 
conreftable  , commençant  par  la  féconde  Ri- 
flexion  , qui  eft  l'incertitude  de  la  mort.  c V 


Nous  fçn 


Or 
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lté  x 
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gavons  , que  nous  mourrons  ; mais, 
nous  ignorons  le  temps  précis  , où  cela  arri* 
vera,  d'ailleurs  tous  Iss  moments  font  à crain- 
r ^rc  > n'y  en  ayant  point,  où  l’on  ne  foit  en  pé* 
r*l  de  mourir  , félon  ce  mot  de  faint  Grégoire 
’ de  Nazianze  , nttllnm  tetnpus perieuh  morm 
***'.  . , . : /-<•?.. 

Ht  i,  f-a  mort  depuis  le  péché  s’eft  faifie  de  toiw 
drveemt. tes  les  heures  du  jour ,ii  n’y  en  a point  de  fyl» 
%*"*-  vj^c g’éc,  quelle  difgrace  pour  l’homme , quftl 

Sel  1 n Pas  un  momcut  de  vl*  âllurë,!*  mort 
**  venant  à Itiy  à grand  pas,  mentor  ejio\tfuonV 
m°rs  non  tardât  , j jfques-là  que  pour  hs 
fa  venue  elle  monte  à Cheval  dans  l'Apc 
jjipfè. 

Nous  le  croyons  donc , comme  un  Art* 
de  Foy  qu’il  n’y  a point  de  moment,  fur  \e< 
nous  puifflons  conter , & toutefois  le  De 
\ !ouUn£  détourner  nôtre  vüte  d’une  vérité  âr 
importante,  que  celle  là.  & entendent  \ 
tement  les  fecrcts  de  la  perfpe&ive , il  . 
fait  voir  la  mort,  qui  eft  proche  de  nous  < 

;>  un  profond  éloignement  ”,  pour  nous  ,én 

cher  de  prendre  fans  délay  de  juftès  niefureS , 
& de  nous  y difpofer  ferieufertient , en  tâ- 
chant de  mettre  en  fureté  l’affaire  du  Saint  * 
■ * uiendepend.  , v ’ ' 4 < : 
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Or  » pour  n'étre  pas  furpris  par  cét  artifice 
diabolique  , nous  devons  profiter  de  l’avis  du 
î>age  Chancelier  d’Angleterre  Toraas  Morus, 
lors  que  pour  nous  inftruire  du  party  , que 
nous  avons  à prendre  fur  ce  point)  il  nous  re- 
preiencc  un  Criminel  , que  l’on  conduit  au 
Supplice  , &c  que  l’on  oblige  quelque  fois  de 
prendre  un  plus  long  clumin  par  la  Campa- 
ane  ..  oarrp  oii’il  dnir  être  exécuté  an  lien  ru» 


de  la  r'rtlon  au  Caibet  » ne  diminue  point  Ion 
inquiétude,  & la  crainte  de  la  peine,  bien  qu’il 
la  doive  foufrir  un  peu  plus  tard  : lefupplice 
de  fon  elpric  venant  de  ce  qu’il  eft  en  chemin, 

& qu’il  va  à la  mort  , iünm  angit  ejfe  in  via  } 
c’eft-là  un  Tableau  de  nôtre  fort  , l’on  nous 
conduit  â la  mort,  nous  fommes  en  chemin,& 
quelque  forte  que  (bit  nôtre  famé  dans  quel-, 
quel  âge  , que  nous  nous  trouvions , nous  al- 
lons au  Tombeau  , l’on  n’a  que  vingt  , que 
rreme  années,  l’on  eft  pourtant  en  chemin,  & 
bieri-tôt  l’on  fera  au  terme  où  l’on  expirera. 

Je  reprens  mon  difeours  , helâs  ! n’étoit  ce 
pas  allés  de  la  certitude  de  la  mort  fans  y ajou- 
ter le  furieux  chagrin  , qui  n’aift  de  l’incerti*- 
tude  , & fans  me  dire.  Ncfcis  quando  veniatn  Aftt.fi 
ad  te.  Sera  ce  de  jour , ou  de  nuit  ? fêta  ce 
aujourd’huy  , ou  demain  ? fera  ce  en  marr- 
geant , en  veillant  en  dormant  en  me  diver- 
ti (fine,  ou  en  priant  Dieu  , & en  luy  deman- 
dant pardon  de  mes  pechez  ? ha  I l’on  n'en 
fç  ait  rien  , l’on  eft  feulement  certain  , que  ce 
qui  eft  arrivé  à des  gens , qui  ont  été  furptis, 
lorsqu’ils  y fongeoicnt  le  moins  , peut  arrK 


va  à chacun. 
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Tarquin  mangeoit  de  grand  appetic  > ôc 
Voilà  qu’une  arête  de  poillon  l’étrangle  : Fà- 
bius  fe  portoit  fort  bien  , 5c  bevoit  avec  plai- 
nt du  lait  dans  lequel  il  avale  un  poil  , qui 
luy  ôta  la  vie  2 les  PoctesAnacreon,&  Sopho- 
cle, n'êtoient  point  malades  quand  un  pépin 
de  raihn  les  fit  mourir,  Ariflide  fût  motdu 
d’une  Belette  , & la  playe  luy  fut  mortelle  j 
Lucie  fille  de  Marc  Aurclc  fe  picqua  avec  une 
épingle  6c  tll’en  mourut.  L’on  en  a veu  mou- 
rir de  joye*  & en  riant*  d’autres  emportez  par 
un  violent  chagrin,  combien  y a t'il  de  morts 
en  dormant,  qui  s'êtoicnt  couchés  en  parfaite 
fanté  , combien  au  milieu  d'une  promenade* 
ou  d’une  converfation,  &c. 

Or  tous  ces  fnneftes  accidents  nous  peu- 
vent arriver  ; car  étant  également  hommes, 
nous  fommes  également  fragiles , & mortels. 
Nôtre  vie  eft  comme  celle  de  Job  un  peu  de 
vent  ventus  eft  vite 1 mea , elle  lied  félon  faine 
Jacques  , qu’une  chctive  vapeur,  qui  fe  di(Ji-> 
pe  en  s’élevant  vaporeft  ad  tnodickm  patent  Ce 
n’eft  qu'une  ombre  j qui  s'évanouit.  F agit 
ve lut  ambra  ou  comme  parle  David  , ce  n’tft 
qu’une  toile  d'aragnée  , anni  noftri  ,Jîcut  ara - 
nea  meditabuntur.Ce  font  là  les  diverfes  pein- 
turer , que  le  faint  Efprit  à fait  de  nôtre  vie, 
pour  nous  randre  ferfible,  fa  fragilité  que  S. 
Auguftin  trouve  plus  grande  que  celle  dover- 
re  qui  fe  caflè  avec  tant  de  facilité».  Si  vitrti 
cjftwut  minus  cafus  timeremus.  O Ciel  qu’el- 
le vie  ! qu’ell’a  peu  de  fureté. 

Ma  is  11e  fommes  nous  pas  dans  un  étrange 
égare  ment  nous  apprehendous  la  fievre  la 
vieillefTe  nous  fait  peur*  & nous  ne  nous  crai- 
>,  ;-v-  " ‘ ' 'W/p  gnons 
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gnons  pas  nous  memes , qui  fans  ccs  attaques 
étrangères  de  la  maladie  » &c  de  l’âge  portons 
dans  nôire  (eip  nôtre  défaite  inévitable  c’eft 
ce  que  finit  Auguftin  trouve  ridicule.  Sene~  L.  t.rft 
&W,  febru  timctwry  & howo  nontimetur  J quoy  V.  d, 
l’ennemy  eft  dans  la  place,  les  quatre  humeurs 
fe  choquent  continuellement  en  nous  , hehs  J 
dez  qu'une  d’elles  aura  l'avantage  fur  les  au- 
tres , nous  voilà  morts  1 

C’eft  pom  quoy  , l’on  ne  peut  aflez  fairç 
de  reflexionsfur  cette  incertitude  de.nôtre  vie. 

Sur  quoy  un  payen  nous  a laiftç  un  exemple  à > 

fuivre. Philippe  Roy  de  M^cedoine  avoir  don-  , 
né  charge  à un  de  fes  coàrtifins  de  luy  dire 
tous  les  jours  mon  Prince  vous  ères  homme. 

Philippe  n borna  es  , pour  luy  fa  re  entendre, 
qu’il  ne  fe  pouyoit  point  alîurer  de  la  vie  d’un 
* feul  jour  , & par  confequent  , qu’il  devoir 
pcnftr  à vivre  chaque  jour  , tout  àin(î , que  fi  . 
c’étoit  le  dernier  de  fes  jours.  Voilà  ce  que  le  > 
Chrétien  doit  fairç  pour  être  poulie  à fe  con-  / y 
vertir  àfon  pieu  fans  delay  , pareeque  félon 
finftruâio»  de  faint  Jfidore  il  y a à craindre,  ^ 

que  pendant , que  l’on  différé  impudammenc 
de  faire  la  paix  avec  fon  Qeateur , la  mort, 
qui  n’a  point  d’heure  aflignée  pour  faire  fon  , 

Coup  nous  furprene  mal-heureufement  ; T*-  doits.  #, 
jnendurn  ne  dwn  differtw , incerta  mors  accu-  40, 
pet.  . - 

Et  à parler  fans  deguifement , nous  fom- 
rnes  plaifans  pour  ne  point  dire  ridicules  , ou 
extravagants  de  renvoyer  l’affaire  de  nôtre  fa.  > 
luç  au  temps  'à  venir  , nous  méritons  la  fan- 
glante  raillerie , que  fouffroit  Sigifmond  fè-  ' < . 
çqnd  &Qy  de  Pologne*  Çt  Priuçe  parefleux,  , , 
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&c  qui  nr  pouvoir  s'appliquer  aux  affaires  vie 
l’état  avoir  coutume  de  renvoyer  tout  au  lan- 
demain,,c'eft  pourquoy,  U fut  iuroonmie  par 
derifion  le  Roy  de  demain-  Rexcrajlinus  ,ô 
Dieu  î combien  y a t’il  de  Chrétien!.  , <|j$r 
doivent  être  traitez  de  Chrétiens  de  demain, 
& d’apres  demain.  Chrifîiani  crajiim . En- 
veriré  ils  font  bien  éloignez  du  caiaéferè 
de  l’ancien  Chriftianifme , dont  les  enfans  au 
rapport  de  Tcrtullien  , n’avoient  point  de  de- 
main en  l*efprit.  Chrifiian» , crajlinnm  non  eût 
L’on  peut  dire  au  contraire  des  fideles  ÎTapte- 
fent,  qu’ils  n'ont  que  l'avenir  en  tete,  & qu’ils 
content  univerfeleraem  fur  le  landemam  , ja^ 
prefle  pour  eux  dans  la  faulfe 


mais  rien  nc> 
petfuafion, qu’il  y aura  toujours  ailés  dc  tcn  ps 
pour  faire  pénitence  , & pour  reformer  leurs 
mœurs.  * ’ ; ^..v:  ’ 

Qu’ils  écoutent  un  idolâtre  , qai  leur  de- 
mande quel  garant  ils  ont  de  ce  landemàirç. 
Quem  longioris  vit a preÀetn  acctpü  ? Qu’éîlé 
affurance  à-t*on  , que  les  choies  tourneront 
connue  on  fe  le  figure  , n'eft  il  pas  confiant, 
qu'une  infinité  de  gens  pienant  leurs  mefures 
fur  l’avenir  , ont  été  prévenus  par  la  mort. 


prévenus  par  la  mo 
comment  donc  a-t*on  la  tcm-  iité  r’e  fe  pei  fl 
der  , qu’une  fembl  .bk  conduite  n’aura  t 
un  pareil  effet  qui  ne  fçait,que  l’enfer  cft  pfc 
de  Donnes  volontés  , & qu’il  y a Hn  gra 
nombre  de  damnez  qui  comme  nous,  âvoii 


formé  la  refolution  de  fe  convertir  en 
temps  , mais  qui  ne  fe  défiant  pas  de  rincerti- 
tude  , dont  nous  parlons  , fe  font  méprif«Kt 
mourant  fans  penitence;  comment  donc  avons 
nous  fi  peu  d’cmprefTemeiH  de  changer  de  vie 
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fans  remifc  , en  marchant  fut  les  pas  de  ex  * 
rçprouvez. 

Mettons  y bon  ordre  inceflam ment,  & fui- 
vantle  fageconfcil  de  faint  Cefaire  d’Arles  f"' 
ne  nous  lardons  point  étourdir  par  nôtre  bon-» 
ne  famé  > & par  nôtre  âge  florid'ant , car  on 
s’applique  toujours  trop  tard  à la  grande  af- 
faire de  i’éternitc  > eû  égard  à l’inccrtitude  do 
la  vie.  Non  /knitati  credendum  , non  dtatiin  ’ 
remédia  falutù  fus  , /imper  tardas  e/l , cjui  vit  fi 
fu&  incerftis  eji. 

C’eft  pourquoy  hâtons  nous  d’expier  le  paf- 
fé , & dés  ce  jour  prenons  des  reglements 
pour  l’avenir,  & parccque  nous  ignorons,  ou 
la  mort  nous  attend  , attendons  la  par  tout. 
Incertum  ,quo  te  loco  mors  cx^eHetytu  HUm  om - Sente, 
ni  Loco  expefla  , ou  félon  l’avis  de  faine  Augu-  #/>.* f. 
flin  pareeque  le  dernier  jour  nous  tft  inconnu, 
regardons  chaque  jour  comme  le  dernier.  La*  Auguflt 
tel  ultimus  dtes , ut  omnes  objerventur.  Refuci- 
tons  la  belle  coutume  des  Anciens  Peres , qui 
fc  rencontrant  fe  laluoient  enfc  ditânt  il  faut 
mourir  , & nous  n'en  fçavons  pas  le  temps,  'v 
fnoriendum  . & nefeimus  eyuando.  - 

Voilà  le  profit  à tirer  de  cette  fécondé  re-; 
flexion  fur  l’incertitude  de  la  mort,  cependant 
je  pafle  à la  troifiéme  confideration , qui  fera 
Ja  clôture  de  cette  méditation,  & en  laquelle, 
jarechercheray  , quelle  fera  cette  mort  cer- 
taine , & incertaine.  Sera-t’clle  d’un  prede- 
ftiné  , ou  tfun  reprouvé.  Voyons  Iç  çn  fi- 
ïHÜ'ant,  > 

IU  POINT . 

• . . . * v „ 

La  plus  dcyçe  des  çpnfolations  Chrçtien- 

'.•d _ . : " ’*■  nés 
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nesferoit  d’avoir  quelque  feuteté  d'une  fainte~ 
mort  mais  c'eft  un  fecret  impénétrable  à l’cf- 
prit  de  l’hôme.puifque  c’eft  le  fecret  de  la  pre- 
deftination  dont  on  peut  dire  nemo  feit  pas  un 
n’en  fçait  rien,  & l’on  n'en  peut  être  infirmé» 
que  par  rcvelatiô  Divine, cela  eft  une  veritc  de 
foy  ; toutefois  l’on  en  peut  avoir  quelque  alfu» 
rance  morale  par  la  qualité  de  la  vie, qui  pré- 
cédé la  mort  , parce  qu’il  eft  conftant  dans  le 
train  ordinaire  de  la  providence',  que  nous 
mourons , comme  nous  vivons  , qualesvivi- 
mtu , taies  morimur  ainfi  parle  un  grand  hom- 
me , la  vie  parle  pour  la  mort  ; de  l'une  , on 
. prefume  de  l’autre, 

C'eft  pourquoy  , les  faints  peres  blâment 
avec  juftice  le  fouhait , & la  prière  de  Balaam, 
lorfqu'il  dçfuoit  , & qu’il  demandoit  , la 
Humer.  mort  des  juftes  tout  méchant  , & tout  four- 
a.3.  cier  qu'il  étoit  , en  difant  moriatur  anima 
me*  morte  jajlorum  : En  quoy  il  n’étoit  pas 
raifonnable  , voulant  vivre  en  pécheur  , 
mourir  en  faint  ,il  devoit  fouhaiter  , & folli-, 
citer  la  vie  des  juftes  apres  quoy  il  auroit  peu 
demander  raifonnablement  la  mort  des  juftes. 

Sans  douttel’on  meurt  ordinairement  o m* 
me  l'on  a vécu,  en  voicy  quelques  exemples  : 
on  prefentoit  un  jour  à un  Orfevre  un  Cruci-  : 
fix  d'argent  affin  qu'il  l’adora  en  mourant,  &, 
qu’il  fe  jetta  entre  les  bras  du  Crucifié  , à la> 
maniéré  des  gens  de  bien.  Mais  luy  bien  loin 
d’en  uzer  ainfi  , comme  on  l’attendoit  d’un. 
Chrétien  moribond  , n’ayant  toute  fa  vic‘ 
penfé  qu’au  lucre,  & qu’au  trafic  en  pefant  la 
vaiftelle  d’argent,  il  demanda  combien  d’on- 
e 9 ccs  pefoit  ce  Crucifix.  Qualei  vivirntts  taies 
morimur . r U 
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Le  livre  des  juges  nous  en  fournit  un  autre 
exemple  en  matière  de  vanité. C’eft  d’Abirae- 
lech  , dont  la  vie  n’avoit  été  qu  orgueil.Celuy 
cy  fe  Tentant  bldfé  àmott,  d'une  pierre  , que 
luy  avoit  jettéeune  femme  du  haut  de  la  mu- 
raille d'une  ville  qu’il  aflîegeoit  , dit  à Ton 
Ecuier  , je  te  priedemetuer  , affîn  qu'il  ne 
foit  pas  dit , que  je*fois  mort  par  la  main  d’u- 
nefemme.  Sur  quoy  faint  Cluyfoftomcfe 
mctencolere  contre  ce  fuperbeen  luy  repro- 
chant Ton  égarement.  Exttavagam,eft-ce,luy 
dit-il  , eft-ce  le  temps  de  donner  lieu  à une 
fott ife  de  cette  nature  ? Qjoy  1 tu  n’as  qu’un 
moment  à vivre  * & tu  Remplois  à une  vanité 
impertinente  ? lam  moriturtu  hec  cogita*  ? quoy 
fur  le  point  d.étre  prefenté  au  jugement  de 
Dieu, tu  fais  une  reflexion  ridicule  fur  le  point 
d'un  vain  honneur.  Enfin  conclut  ce  faint , il 
meurt , comme  il  a vécu  , il  a été  toute  fa  vie 
cfclave  de  l’ambition  , & de  la  gloire  du  Siè- 
cle , il  meurt  cfclave  de  la  même  pafïîonf»* 

‘ flc  vtx't  Jîcmoritur  ; ainfi  le  mauvais  larron  , 
qui  avoit  vécu  en  blafphemant  , mourut  en 
blafphemant. 

Je  n’ajoute  plus  qu’un  exemple  de  ce  Siecle, 
fur  le  chapitre  de  l’Impureté  , c’eft  d’un  jeune 
Efpagnol  qui  avoit  vécu  dans  un  mauvais 
commerce  avec  une  femme  , & étant  au  lit  de 
la  mort  il  fe  confeftaavec  un  grand  regret  de 
fes  péchés  .apres  quoy  il  rcçeut  le  Viatique, 
& l’Extrcmc-Onétion.Le  voilà  mort  ,1e  Con- 
felfeur  fe  retire  , & fe  difpofc  à offrir  le  facri- 
fice  de  la  Mefle  pour  ce  jeune  homme  ; mais 
il  fût  extrêmement  furpris  , lors  qu’allant  à 
l’Autel , le  Mort. luy  parut  » & luy  dit , qu* 
v Tm.  J[.  Oq 
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U Melle  luy  (croit  mutile  parce  qu'il  écoit 
damné.  Ce  ConfefTeur  luy  demanda,  s’il  ne 
s’ctoit  pas  bien  Confcfléîouy  répliqua  le  More 
mais  que  devant  que  de  randre  i’cfpnt  > le 
fou  venir  de  fa  galante  , & de  Tes  iinpurtttz 
étant  revenu  dans  fon  imagination , il  s’étoit 
arreté  avecplaifir  dans  cette  penfée  , & que- 
tant  mort  en  cette  funefte  complaifancc  de  T s 
crimes  , il  avoit  été  condamné  au  feu  cterncl. 
O Ciel  qu’elt  cela  ! c'eft  que  la  mort  a raporc 
à la  vie.  Qui  fie  vi.xit  ,fis  moritur . 

L'niftoire  tft  remplie  de  pareilles  avantu- 
rcs  > où  l’on  voit  , que  l'avare  meurt  enion 
avarice  , que  l’ambitieux  expire  en  fa  vanité» 
ôc  l’impudique  dans  Ton  ordure  ; & certes,  il 
y a bien  de  l’équité  en  la  providence  , qui  le 
permet  ; car  quelle  apparance  y a t'il , ou  mé- 
„ mes  fe  peut- il  à moins  d'une  efpece  de  mira- 
cle, que  celuy  qui  a coulé  fes  jours  , & Tes  an. 
nées  dans  le  crime  , & dans  une  vie  licentieu- 
ic  , ait  la  force  , quand  il  eft  demy  mort  , de 
s'appliquer  comme  il  faut  à fc  convertir  , & 
qu’il  reçoive  du  Ciel  les  grâces  neceflaires 
pour  mériter  le  Paradis  } voicy  l’injufticc  de 
qui  fe  promet  ce  petit  miracle  , laquelle  faint 
|j  Cefaire  d’Arles  condamne  en  ces  termes.  Co- 
gite fi  jufium  , ut  per  totam  vitam  vitiü  , & 
peccatü  ferviai , & ad  acquircndum  vitam  ater* 
nam  femianirnis  ajfurgas. 

Faifons  nous  donc  juftice  fur  ce  point  ; fe- 
rions nous  bon  acueii  à un  valet  engagé  à 
notre  fèrvice  qui  durant  fa  jeunefle,  ou  il  étoit 
fonde  vigoureux  predroit  party  avec  nos  en- 
nemis mortels,  & étant  viel , & incapable  de 
demander©»  de  rentrer  en  nôtre 
' t ■ ' maifon 
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inaifon  , & memes  d’avoir  quelque  part  en  • 
nos  biens  , ne  faifons  donc  pas  à l’égard  de 
Dieu,  ce  que  nous  ne  fouffr  irions  pas  dans  un 
fcrvitcur.  Quod  ergonon  vû  patià  ftrvotuo, 
ne facias  Domino  tuo. 

C'eft  pourtant  dans  le  fentiment  d’Oleaftet 
la  conduite  de  la  plus  grande  partie  des  hom- 
mes qui  voulant  vivre  au  fervice  du  monde, 
efperent  de  mourir  au  fervicc  de  leur  Créa- 
teur, prétendant  malgré  leur  libertinage, d’ex- 
pirer en  l’amour  de  Dieu  , & en  gens  de  bien, 
or  Dieu  n’a  pas  coutume  de  gratifier  les  mé- 
chants de  la  mort  des  juftes.  Dow  inus nutem  Oltaft. 
non  confuevtt  dore  inortem  jùfiwrum  , nifi  juftü,  ln 

Dieu  donc  ne  donne  ordinairement  une 
r . , r . . , A tur  am - 

latnte  mcrr,qua  une  laitue  vie;ceft  pourquoy  marnt* 
qui  veut  bien  mourir  , qu’il  tache  de  bien  vi-  mort * 
vre.  Vivite  ergo  bene , ne  mor'umini  male.  Par- 
ceque  félon  fatnt  Auguftin  , il  eft  comme  im-~ 
poflibIe,qu’unc  vertueufe  vie  ne  finilTe  par  une 
louable  mort,  il  eft  de  même,  comme  impof- 
iTblc  , qu'unevic  vitieufe  fe  termine  pat  une 
mort  vertueufe  , car  fc  flater  de  la  mort  du 
bon  larron  c’eft  conter  fur  un  miracle  , non 
pas  fur  un  exemple.  Hoc  eft, dit  S.  Bernard, af~ 
ferre  non  excmplum  fed  miracnlum.  Laitons 
donc  les  prodiges  , qui  ne  doivent  point  être 
tirez  en  confequenceiauili  feroit-ce  la  dernic- 
re  témérité  de  fe  promettre  un  miracle  de  cet- 
te nature  apres  le  long  defordre  du  libertina- 
ge. En  effet  S.  Jetôme  à raifon  d’écrire  , que  jEp.  ai 
de  cent  mille  , qui  ont  fuivy  en  vivant  le  vi- 
ce  , à peine  en  a t’on  veu  un  feul,qui  en  mou- 
rant ait  trouvé  grâce  auprès  de  Dieu.  N’eft-ce 
pas  ce  qui  faifoit  la  grande  apprehenfion  dç 
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David  , lorfqu’il  demandoit  la  grâce  de  fc 
convertir  durant  la  vie  > parceque  > difoit-il, 
pas  un  ne  fe  convertifloit  à la  mort  , & ne 
faifoit  fa  paix  av.eçfon  Dieu , quia  non  ejl  qui  in 
morte  memorfit  tui.  Qui  ne  fe  fouvient  pas  de 
Dit-u  pendant  la  vie  , par  une  jufte  puniiion 
s’en  oublie  en  mourant. 

C’eft  une  vérité  , dont  l’écriture  nous  in- 
fttuit  en  des  locutions  figurées  > qui  en  font 
pne  demonftraciotî  fcnfible.  En  premier  lieu, 
elle  nous  parle  de  la  fainte  vie  > & de  la  vie 
çriuiinellé  fous  l’cmblcme  de  deux  chemins, 
dont  l’un  e(l  fort  large , & fort  plaifant  à nos 
feus , l’autre  eft  étroit , & femé  d'épines  Ôc  da 
croix.  Le  premier  aboutit  àl’tnfer  , 8c  le  fé- 
cond au  Paradis.  Lata  efi  via  , qna  ducit  ai 
perditionem  ; arEla  efi  via  que,  ducit  ad  vitatn. 
Partant  fi  vous  enfilez  le  grand  chemin  par 
l'attachement  aux  plaifirs  , & à la  varuté  du 
fiecle  reprouvé  , il  ne  fe  peut , qu’en  cette 
voyc  vous  ne  vous  engagiez  dans  le  malheur^ 
ou  elle  fe  termine  : au  contraire,  fi  vous  mar-  , 
chez  par  la  voye  étroite  infalhblement  vous 
parviendrez  au  Ciel  > on  elle  conduit. 

Secondement  la  même  écriture  compare 
l’homme  à un  arbre  » 8c  nsus  aprent  * qûe  là, 
ou  tombera  cét  arbre,  il  demeureta  éternelle- 
ment. Si  ceciderit  lignum  ad  aufirum  , aut 
aquilon  tm  , in  quoc  unique  loco  ceciderit , ibi  erit 

Or  de  quel  côté  tombera-t’il  l voicy  ce 
qu’en  penfe  faint  Bernard.  Prenez  garde  , ou 
il  penche  avec  fes  branches  les  plus  pefantes, 
& ne  donnez  point  » qu’il  ne  tombe  de  ce  cQ? 
té  là.  Ramos  attende,  ubi  eorum  copia  , & pon* 
derofior  , indç  cafttoram  ne  dnbites  Et  puis 

s’expliquant 
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S^xpliquant  fur  cette  allégorie  , il  dit  , que 
nos  branches  font  nos  dcfirs,nos  inclinations 
& nos  habitudes,  par  confequciu  , fi  elles 
font  tournées  au  midi,  fi  nous  aymons  la  dé- 
votion i la  pureté»  & les  chofes  du  Ciel»nous 
tomberons  du  côte  du  Ciel , tout  au  contrai- 
res fi  nous  ne  nous  pla.fons  qu  aux  chofes  fen-  ( 
fueles  , ce  qu'il  appelle  être  courbé  vers  le 
feptentrion  , nous  tomberons  du  côté  de 
l'enfer , de  forte  que  tout  ainfi  , que  ce  feroic 
une  efpece  de  prodige  , fi  un  arbre  , qui  au- 
roit  toujours  panché  à gauche  tomboic  a 
droitte  , de  même  ce  feroit  un  miracle  , fi  un 
homme  » qui  durant  la  vie  a toujours  etc 
porté  » au  vice»  prenoit  à la  mort  le  party  de 
la  vertu  & en  recevoir  la  recompance* 

En  troifiéme  lieu  , le  faint  Efprit  en  fes 
écrits  divins  nous  reprefente  la  vie  » com- 
me une  femcnce  % cjsi<t  fiminaverit  homo  , a/j 
iaac  & metet , qui  feme  de  lorge , il  ne  recüil*  Ikt.i.t* 
^ liera  pas  du  froment, & qui  feme  du  froments 
il  he  moilfonnera  pas  de  l’avoine*  Oc  nous 
Cernons  durant  la  vie  , en  femant  des  crimes 


nous  moiltbnncrons  des  peines  , viruminju-  , 

fiummala  capient  in  intérim  ; en  femar.t  des 
vertus  fous  la  dire&ion  de  la  crainte  de  Dieu, 


nous  recuillerons  des  recompenfes  » timenti 
Qeum  bene  erit  in  extremis.  Sett.e*t 

Toutes  ces  chofes  montrent  évidemment  , 


que  l’on  meurt  par  rapporté  la  vie,  fuivant  ce 
texte  de  l’Apôtre.  Quorum  finis  eriffecandum 
opéra  torum.  La  mort  répond  à la  vie,  fi  quel- 
’ qu'un  vit  en  état  de  gracé  , & en  bon  Chré- 
tien , il  fera  de  ces  bien -heureux  , qui  meu* 
reut  en  Dicu&  en  grâce  t beati  tjni'tn  Dejninf 

O o i 1 
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meriunturtCi  quelqu’autre  s’obftine  à vivre  en 
pccheur,  il  expirera  en  reprouvé  , mors pecca- 
torum  pefjîrna  ; car  il  arrive  félon  la  remarque 
de  faine  Auguftin  , que  par  une  punition  éga- 
lement jufte  & éfroïable  , ccluy  qui  dans  la 
vie  s’oublie  de  Dieu , s’oublie  de  luy  même  à 
la  mort.  Hue  jufia  anirnadverftone  percutitur 
peccator , ut  qui  vivent  obiitus  eft  üei , morte  ns 
oblivifeatur  & fui. 

En  finiftanc , je  m’écritrois  volontiers  avec 
le  Roy  Prophète,  intedigite  hic  , qui  oblïvifti- 
mini  Dei  m.  L’entendcs-vous , vous  qui  n’a- 
vés  pas  la  crainte  de  Dieu  > lente  ndés- vous 
impudiques,  vindicatifs  , avares  & libertins  , 
l’entendés-voos  , il  faut  mourir , où  eft  vôtre 
Viatique,  le  voiage  eft  long  , & par  un  deferr, 
où  l’on  nefe  foutict,que  de  ce  que  l’on  y porte 
avec  foy.  Multo  vint ico  opta  eft,  mm  & magna 
folituào peragranàa  , & nullum  diverjbrium  , ce 
grand  Viatique  eft  il  prêt, combien  avés-von s 
emprunté  de  la  penitence?  combien  de  la  cha- 
rité liberale  ? combien  de  la  dévotion  * de  la 
patience , de  la  mortification  de  vos  paflions; 
car  ceft  là  la  feule  monnoye  » qui  a cours  au 
pais  où  vous  allés. 

lntelligite  hic.  L’entendes  - vous  î il  feut 
mourir  , & avec  vous  tout  mourra  pour  vous, 
ces  honneurs  , ces  biens  , ces  plaifirs , toutes 
ces  Idoles  dont  vous  avés  été  entêtés  , in  ilia 
die  peribtmt  omnes  cogitationes  eorum.  L’enten- 
dés-vous  , que  l’on  ne  meurt  qu’une  fois , fi 
l’on  dévoie  mourir  une  fécondé  fois  , on  ap- 
prendroit  de  la  première  morr,  à bien  mourir 
cette  fécondé  fois,  mais  puifque  l’on  ne  meurt 
qu’une  fois , il  faut  mettre  ordre  qu’on  le  firfïè 

. Chrétiennement 
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Chrétiennement,  pour  éviter  Té froïable  éga- 
rement deceby  qui  renvoyé  fa  converfionà 
ce  dernier  temps  , qui  eft  ordinairement  fore 
court,  &c  que  les  douleurs  emportent  prelquo 
tout  ; Imitons  ce  fage  Solitaire  , qui  étant  in- 
terrogé de  ce  qu’il  faifoic  dans  le  Dc-ftrt , ré- 
pondu , j'aprends  à mourir  , difco  mori , la 
mort  me  fêparera  de  mes  aroys  , de  mes  pa- 
rents, j’en  vis  fcparc  , elle  me  privera,  des  plai- 
firs  de  cette  vie,  je  m’en  prive  par  avance,  elle 
me  fera  rendre  conte  à mon  J ige,  je  m’y  dif- 
pofe  toujours  , elle  mouvrira  l’Eternité , je 
travaille  pour  l'avoir  heureufe^elle  me  mettra 
entre  les  mains  de  la  Juftice  Divine  , je  tache 
à la  fatisfaire  par  la  pénitence.  Voilà  donc 
mon  employ  tdiJto  mort  \ o le  fage  employ  1 â 

la  fainte  occupation. 

Intelligite  hxc.  L’entendés  vous,  que  l’heu- 
re de  la  mort  eft  incertaine  , & inconnue  j 
combien  vous  refte  - t‘il  à vivre  i mourcés- 
vqus  ce  foir  î peut  - être  raourrés  - vous  de- 
main, cette  année  fera-t'cllcla  dernière  ? irés- 
vous  à la  fuivante  ? tout  cela  eft  incertain  | 
c’eft  peurquoy  , il  eft  très- bon  de  vivre  cha- 
que jour , comme  s'il  devoir  être  le  dernier,  & 
de  dire  avecf*»int  Paul , je  vis  en  Moribond,  y 
tjuotidie  moyior , je  prie  , je  converfe  , je  man- 
ge , comme  je  le  fetois  fi  je  devois  mourir  au- 
jourd’huy. 

Enfin  intelligite  lotte.  L’cntendéz-vous,  que 
votre  mort  aura  du  rapport  a vôtre  vie  , ôc 
que  celle  là  fera  de  reprouvé  , fi  celle- cy  eft 
criminelle,  & fe  pa(Te_dans  le  péché  , comme 
elle  fera  bonne  vôtre  mort,  fi  vôtre  vie  eft  in- 
nocente , devote , charitable , patiente  Scc. 
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Le  grand  ficret , ce  feroit  de  s'établir  dans 
une  forme  de  vie , qui  fut  une  continuelle 
préparation  à la  mort  par  des  Aétes  très  fre- 
quents, de  Foy  , d’Efpcratice  » de  Chanté  ,de 
Contrition  , par  nn  faint , de  frequent  ufage 
des  Sacrements  , par  de  bonnes  œuvres  , par 
le  pardon  des  Ennemis  , par  la  refignation 
dans  les  maux  , & les  accidents  fâcheux  ado- 
rant en  tout  la  providence  divine  , & fingu- 
lierement  par  un  détachement  des  biens,  des 
ptrfonnes,  &c  de  tout,  pofledant  comme  fi  Ton 
ne  poifedoit  point , aimant  , comme  fi  l'on 
n’aimoit  point. 

O plaife  à Dieu, que  nôtre  Teftament  puif- 
fc  être  femblablc  à celuy-cy.  Ego  Achat ita 
viüorcwrro  ad  xternitatem.  Je  fuis  prêt  à mou- 
rir, Sc  je  cours  à l’Eternité  , que  j’ay  toujours 
eu  devant  les  yeux  , pour  mon  ame  , je  la  re- 
commande à mon  Dieu  pour  mon  corps  , je 
le  iegue  aux  vers  & à la  pourriture  , pour  le 
refte.  Voicy  ma  difpoûtion  , je  pardonne  à 
mes  Ennemis  , fày  uu  regret  infiny  d'avoir 
offencé  mon  Créateur  , j’cfpere  le  Ciel  delà 
pure  bonté  de  mon  Sauveur  , j'aime  de  tout 
mon  cœur  un  Dieu  en  trois  Pcrfonnes , me 
refignant  pleinement  à fes  ordres  , prêt  à vi- 
vre, prêt  à mourir  , ne  voulant  que  l’execu- 
tion de  fis  faintes  volontés  $ ainfi  avoir  vécu 
ce  Saint  teftateur  , ainfi  mourut-il  j ainfi  puif- 
fions  nous  vivre,  ainfi  puiffions  nous  mourir. 
Amen.  c 

4 , z • 


SERMON 


Digitized  by  Google 


J«t 

! f 

SERMON  j 

POUR  LE  VINGT- QUATRIEME 
Dimanche  apres  Pentecôte. 

Cum  videritis  abominat'tonem  defola- 
tionis  filant  em  in  loco  S an  cio  ? 

Matth.c.14. 

* * * 4 i 

Quand  vous  verres  labomination  de 
defolation  placée  dans  le  lieu  Saine. 


Le  péché  defole  F Ame  jufyues  a 
F anéantir. 

Ors  que  faint  Grégoire  le  Grand 
fait  reflexion  fur  le  texte  du  Livre 
de  Job  , où  il  cft  dit  , que  fi  Dieu 
entreprent  de  renverfer  un  Edifice  , ^ 

il  n'y  a perfonne  qui  le  puiflTe  rétablir.  Si  > 
Dtus  deftruxerit  nemo  eft  , qui  édifie  et  , cct  il* 
luflre  Pape  recherche  la  manière  dont  Dieu  fe 
fert  pour  détruire  une  ame  , & il  croid  de  l’a- 
voir trouvée,  en  difant  que  cette  deftru&ion, 
&cct  aneantitFement , n'eftrien  autre  chofe 
que  l’abandon  , & l’éloignement  du  même 
Pieu.  Defirntt , dum  dertlincjmt. 

Aquoy , il  ajoute  » que  le  Prédicateur,  ou  le 

Confeflcur 
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Conftlfeur  à beau  s’éf-breer  de  rétablir  cette 
amc  dclailfée  de  Ton  Créateur  » & de  la  tirer 
du  néant , où  elle  eft  réduite  > ruais  que  Ton 
cforc  n'aura  autre  fuccés  , que  celuy  que  la 
parole  divine  eût  en  la  petlonne  de  Cain  « 
dont-elle  frapa  l’oreille  fans  toucher  le  coeur, 
qu’elle  lailfa  dans  Ton  abandon  , cor  r cliquer at 
cutforis  verba  faciebat. 

Voilà  l’épouvantable  defolation,  ou  le  pé- 
ché jette  les  âmes  , en  les  précipitant  dans  un 
véritable  néant  j ainfî  que  vous  lereeonnoî- 
trés  en  cet  important  difeours  > dans  lequel  je 
ne  puis  entrer  fans  le  fecours  Divin  , que  je 
vais  mendier  des  Prières  de  la  faintc  Vierge  , 
en  luy  difanr. 

AVE  MARIA . 

' * • 

J'eftime  que  l*on  flatte  le  pechc  » qui  eft 
l'abomination , dont  parle  nôtre  Evangile*  & 
que  l’on  n'exprime  point  allés  fortement  là 
Tirannie  fur  une  ame  * quand  on  fe  contente 
de  dire  , qu’il  la  dépouille  de  tous  fes  biens , 
qu’il  la  ruine  d’honneur , & mêmes  quand  on 
ajoûte  Amplement  qu’il  luy  ravit  la  vie. 

David  en  avoit  conçû  une  idée  plus  légiti- 
mé & plus  rcgulicre  , formée  fut  la  malheu- 
reufe  expérience  qu’il  en  avoir  faite,  c'eft  dans 
le  foixante-dou^iéme  de  fes  pfeaumes  , où  il 
parle  en  ces  termes.  Ad  nihilum  redatlmfum. 
o Dieu  / dit-il , à quelle  extrémité  m’a  poulfé 
mon  crime  ? Ah  ! qu’eft  devenu  le  pauvre  Da- 
vid , ce  favory  du  Ciel , cét  homme  qui  pof- 
fedoit  le  cœur  de  fon  adorable  Créateur  , & 
qui  faifoic  le  bel  objet  de  fa  complaifance  ? 
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Ad  nihilMm  redatttu  font.  Ah  ! il  n’cft  plus  de 
David  au  monde  î helas  ! ce  Roy  tant  eftimé, 
ce  Prophète  fi  écla.ré  * cét  illuftre  Mignon 
de  Dieu , ayant  donné  lieu  au  péché  , il  s'eft 
vtu  ctfcétivcmcnt  anéanty.  Ad  nihiltm  redœc- 
ttu  fum . 

Or  , afin  que  perfonne  11e  Ce  perfuade,  que 
fon  inteiêc  le  touchant  trop  fènfiblement  iur 
fa  propre  perte  , il  l’avoit  porté  à employer 
l’hiperbole , Se.  à fe  fervir  d’une  expreffion  , 
qui  furpairoit  le  mal  qu'il  en  foûfroit.  Origcne 
remarque , que  dans  un  autre  de  Tes  pfeaumes 
David  s'en  explique  en  des  termes , qui  n'ont 
pas  moins  d’emphafe  & de  force.  Vidi,  dit-il,  pf 
, Impïmn  fuperexaltatHm  , &elevatum  , ficutee- 
dros  libani  , & tranjtvi  , & ecce  non  erat.  Je 
l’ay  veu  fur  le  Trône,  cét  impie  & cét  orgueil- 
leux , qui  le  portoit  aufli  haut,  que  les  Cedres 
du  Liban  , & qui  le  difputoit  avec  les  Têtes 
Couronnées  : ouy  , je  l’ay  veu  cét  Athée  , ce 
Scélérat , ce  Libertin  , qui  s’étoit  élevé  par  les 
marches  du  crime  & de  l’impiété  , au  detfus 
■ du  commun  , je  l'ay  confideré  dans  fa  plus 
grande  pompe,  & dans  la  magnificence  de  fa 
fortune  prodigieufe  ; mais  apres  avoir  cher- 
ché inntilement  des  raifons , pour  juftifier  la 
providence  qui  foufroit  l’élévation  de  ce  mé- 
chant homme  ; 6c  n’ayant  receu  aucune  fatis- 
fa&ion  de  mes  reflexions  , je  pris  le  party  de 
m’éloigner  d’un  objet  , qui  faifoit  mon  cha- 
grin , & tranjivi  , tourefois,  je  ne  fçay  par 
quel  motif,  où  pat  quel  caprice  , bien  tôt 
après  je  recournay  fur  mes  pas  , pour  envifa- 
ger  une  iecondefoiscéc  éclatant  appareil,  qui 
ra’avoit  ébloui  par  fes  lumières  j c’eft  où  je 
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extrêmement  furpris  } car  bien  que  j’cufle  la 
vue  du  même  fpe&acle  , il  ne  falloir  plus 
cette  odieufc  imprcflion  fur  mon  efpric , je  rc* 
gardois  ce  riche  attirail  de  vanité , ce  fupetbe 
équipage  deluxe  & de  grandeur  avec  la  der- 
mere  indifférence,  & memes  mon  indignation 
, ./échangea  en  compaflion  , parce  qu’a  la  fa- 
veur d’un  celefte  rayon , dont-il  pleut  à Dieu 
de  me  gratifier , je  découvris  fous  le  fpecienx 
voile  de  cette  pompe  imagiuaire , un  homme 
qui  n’éroit  point  ce  qu’il  m'avoit  paru,&  quo 
le  péché  avoit  anéanti  » & ecee  non  erat. 

C'eft-là  le  fu|et  de  ce  Difcours  , où  je  pre- 
tends  vous  faire  voir,  que  le  péché  defole  une 
ame  , jufques  à i’abimer  dans  le  néant  } fur- 
Divifio  4uoy  j'ay  * developer  deux  vérités  , dont  je 
tircriay  une  demonftration  invincible  de  ma 
propofition  , &:  dont  je  feray  le  partage  de  ce 
que  j’ay  à dire.  j • - 

I.  POINT. 

La  première  de  ces  vérités  ; c’eft  que  nous 
nous  éloignons  autant  du  néant  » que  nous 
approchons  de  Dieu  : fource  adorable  dé  tous 
les  Etres  , & le  vafte  Océan  des  cffences  fui- 
v-*.  dtfiit  vaut  ce  mot  de  faint  jean  de  Damas  , ejfenti a 
**•  pclagHS  , au  contraire  nous  nous  approchons 
d’autant  plus  du  néant  » que  nous  nous  écar- 
tons de  Dieu  , parce  que  félon  faint  Augultin* 
la  vie  qui  abandonne  le  principe  , d’où  elle  elt 
émanée,  court  à la  mort  » & laiffant  la  fource 
efllnticlle  de  l’Etre  , elle  tombe  dans  le  rien, 
Vit  a ab  eo  de  fie  te  ns  , qni  eam  fecit , vergit  ad 
nihilnm. 

Cette  propofition  porte  fon  jour  j ncan- 
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moins  ,on  la  peut  rendre  encore  plus  vifible 
en  remarquant  avec  ]ob,  que  le  grand  & l'au- 
gufte  caraétere  de  Dieu  , le  prend  de  Ton  exi- 
stence » ipje  enim  film  eft.  t%  *■$*' 

En  effet,  lorfquc  Dieu  fe  veut  faire  connoî- 
ire  en  Souverain , & fe  faire  obéir  en  Maître, 
il  ne  fait  point  valoir  d’autre  titre  de  fort 
Empire, que  le  nom  magnifique  de  celuy  qui- 
cft  , allés  dit  il  à Mc'ife  , allés  mon  cher  Am- 
bafladeur  apprendre  mes  intentions  auPcuple 
d’ifrael , & pour  donner  du  crédit  à vos  pa- 
roles , vous  n’avés  qu’a  dire  , que  celuy  qui  . 
cft  , vous  a envoyé  vers  luy.  Qui  eft  mifitme  UX° 
ad  vos  , d’où  je  tire , que  cette  qualiré  appar- 
tient incommunicablemcnc  à Dieu  ; car  h cét 
attribut  pouvoit  être  attribué  à quelque 
Créature  , les  Ifraëlùcs  auroient  peu  avec 
quelque  apparence  de  raifon  , ne  pas  donner 
creance  aux  ordres  que  Moife  leur  port  oit  , 

& s'en difpcnfer  en  fuitte;  il  faloit  donc  que 
le  mot  de  celuy  qui  eft  , fût  capable  d’impri- 
c mer  dans  leurs  efprits.du  refpect  & de  la  fou- 
miffion  pour  l'Ambalfadcur  , en  leur  décou- 
vrant  le  caraétere  fpecifique  du  Maître  & 
du  Souverain  qui  l’envoyoit  ; d'où  il  eft  con-  , 
ftant  i que  pour  donner  une  fubüme  notion,  ’ 
de  Dieu,  ils  fuffit  de  faire  entendre  , que  c'eft  , 
celuy  qui  eft . 

Auflî  eft-ce  une  vérité  fi  publique  , fi  an- 
cienne & fi  fenfible  , qu’elle  a été  reconnue 
meme  des  fiecles  Idolâtres  -,  car  fi  i’oii  deman- 
de à l’Auteur  de  la  Théologie  Egiptienne  une 
peinture  naive  de  Dieu.  Voicy  les  couleur? 
donc-il  fe  fert  pour  faire  ce  Tableau.  Celuy 
qui  cft , &4iors  de  qui , il  n’eft  rien  , id  quod 
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efi  y & extra  quod  nihil  efi.  Voilà  donc  fon 
Portrait , & fi  vous  y a j lûtes  un  feul  trait  de 
Pinceau  , ce  ne  fera  plus  dans  la  penféede 
Plotin  l’image  de  la  Divinité  , qui  de  Dco  aL- 
qnid  dicit , nec  efi  contentnt  dicere  , quod  Detts 
fit , cnnEla  aufert , &■  nihil  de  De 0 affrrnavit. 

Ce  fut  encore  le  fentiment  de  ces  Sages  de 
la  Grece  , lefquels  firent  écrire  en  lettre  d oc 
fur  le  Portail  du  Temple  de  Delphes  ce  mo- 
iiofillabe  u,  comme  difant  à leur  Dieu,  pour 
tout  hommage  à fa  grandeur > vous  êtes  celuy 
qui  êtes,  tour  le  refte  hors  de  vous  n 'étant  que 
néant  j c’eft  pourquoy  il  h’eft  point  furpre- 
nant  , que  Job  dans  les  lumières  de  la  foy 
prononce  , que  Dieu  feul  poflede  l'exiftance  , 
ipfe  enim  foins  efi. 

Mais , s’il  étoit  neceflaire  d'appuyer  l’au- 
thorité  de  raifons > la  Théologie  en  ofFriro  c 
en  grand  nombre,  & elle  les  fonderoit  : pre- 
mièrement fur  l’étre  véritable , &-fubftanticl 
de  Dieu , tout  ce  que  l'on  voit  dans  les  chofes 
créées  , n'ayant  qu’un  être  apparent , luper- 
ficiel  & accidentel  , parce  que  les  Créatures 
ne  font  que  de  pures  reflexions , & des  dépen- 
dances de  l'Etre  Divin  : en  fécond  lieu  , lur 
l’Etre  necefiaire  & aétuel  du  même  Dieu , 
Erre  qui  luy  cft  eflentiel , 6c  lié  fi  étroitement 
à fa  nature,  qu'il  n'eft  pas  libre  à nos  penfées 
de  fc parer  fon  exiftance  de  fon  eflence  , mê- 
mes par  une  abftrattion  metaphifique  , il  n’y 
a rien  de  pareil  dans  les  Créatures  , puifque 
l’exifianec  leur  efi:  abfolument  contingence, 
pouvant  être  6e  n’étre  point  : troifiémemenr, 
fur  l’immutabilité  de  l'Etre  Divin , toujours 
. femblablc  à luy-même.  T«  autem  idem  ipfe 
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esy  6c  par  confcquent  il  cft  infiniment  éloigne 
de  tout  changement  , 6c  de  toutes  les  conti- 
nuelles alterations  , & viciffitudes  que  l’on 
voit  d'heure  à autre  dans  les  Etres  créés  » qui 
flottent  entre  la  vie  & la  mort  , entre  l'Etre 
& le  non  Etre  > de  forte  qu'ayant  une  durée 
fi  courte  , l'on  peut  prêcher  avec  faine 
Bernard  qu’ils  n’ont  point  d’exiftance  puis- 
qu'ils en  ont  fi  peu  > 6c  qu’ils  ne  fortent 
du  néant,  que  pour  y r'entrer.  QuidcjHtdve - Serm-n 
nie  ns  ex  eo  , quod  non  fuit  & non  cejfat  tende  '*  (xnt- 
re  in  id  juod  non  erit  tranfttum  fane  habet  per 
cft  3j'ed  omnino  non  eft  , A quoy  il  ajoute,  que 
celuy  la  polfede  véritablement  l’Etre , qui  n’a 
point  été  précédé  du  palïë , qui  ne  fera  point 
détruit  par  l’avenir  & qui  fe  loûtitnt  inébran- 
lablement dans  le  prefent .Solum  proinde  vere 
eft , qmâ  nec  a fuit  preceditur  , nec«b  erit  ex- 
pangitnr  , fed  folnm  , atque  inexpugnable  re~ 
tnanet  in  efte. 

Toutefois  abandonnant  ces  railons , qu’il 
feroic  trop  long  de  déduire  en  leur  donnant 
une  jufte  étanduë  , je  me  contente  d’en  de- 
meurer à l’authorité  de  Job , & de  redire,  ipftt 
folus  eft  , Dieu  feul  fe  peut  vanter  de  l’Etre,  & 
de  l’exiftence  : car  pour  les  Créatures  l’un  & 
l'autre  leur  eft  étranger  , n’étant  pas  de  leur 
fonds , & l’ayant  receude  leur  Créateur  , d’oùi 
il  eft  découlé  , & qu'il  en  eft  l’appuis  & le 
foûtient , fans  quoy  elles  retomberoient  dans 
Je  rien. 

Ce  n’eft  pas , que  je  ne  fçache  , qu’il  y a 
des  chofes  qui  polfedent  des  qualités  avec  in-  ‘ 
dépendance  de  leur  principe,  & qui  fe  les  con- 
fervent  fins  l’influence  des  caufes  dont  elle 
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les  tiennent , on  le  voit  dans  l’eau  échauffée 
& bouillante  , qui  garde  quelque  temps  la 
, . chaleur  dans  l’éloignement  du  feu  , qui  la  luy 
a imprimée  , mais  je  fçay  auffi  qu’il  y en  a 
d’autres , qui  ne  joüifTcnt  pas  de  ce  Privilège, 
tel  cft  l’air  , qui  quelque  éclairé  qu’il  foit , fe 
trouve  dans  les  tenebres  dés  le  moment  que  le 
Soleil  fc  cache  , & cét  icy  l’Image  du  fort  des 
. Créatures  , & nommément  de  l'homme , qui 
d'abord  qu’il  s’écarte  de  Dieu  , s’écarte  de 
f ïfal.yt,  l’Etre  , & s’approche  du  néant , fuivant  ce 
texte  de  David.  Ecce  quife  cltngant  à te  ,po - 
ribunt. 

C’eft  ce  que  faint  Auguftin  avoit  expéri- 
menté , lorfqu’il  s’écrioit , ah  Monfeigneur  1 
il  faut  que  j’informe  lapofterité  de  la  plus  fu- 
nefte  de  mesdifgraces  , & qu’elle  fçiche,  que 
le  péché  , qui  me  fepara  de  vous  , me  ravit 
l'étre  au  même  temps, & me  reduifît  au  néant. 
cfnf  Cumfui fine  te  , non  fui , fid  nihiLfut.  D’ail- 
leurs ce  que  ce  grand  Saint  écrirde  luy , faint 
Athanafe  l’alTure  de  tous  les  pécheurs , qui 
ayant  quitté  la  belle  fource  de  l’Etre  , font 
miferablcment  tombés  dans  le  rien  , dont 
nous  parlons  , & que  je  rendray  vifibleen  la 
fuite  de  ceDifcours  : voicy  les  mots  de  ce 
grand  Prélat  d’Alexandrie.  Averfis  à T)eo 
fonte  totim  ejfe  , rccidijfe  in  nibilum.  Tant  il 
eft  vray  dans  le  fentimentdes  Peres  de  l'Egli- 
fe , que  s’écarter  de  Dieu , c'eft  perdre  l’Etre , 
& s’anéantir.  ' 

Voilà  ma  première  propofition  , voicy  la 
- » fécondé,  le  péché  nous  éloigne  infiniment  de 
Dieu»  ainfi  que  la  Théologie  l'enfeigne,  lors 
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que  faifant  le  cara&ere  du  péché  , elle  die 
que  c’eft  un  détour, & une  feparation  de  Dieu. 
Averjio  àDeo  , en  quoy  elle  cft  appuyée  de 
faint  Auguftin  écrivant , que  le  péché  eft  une 
malheureufe  démarché  , par  laquelle  Parue  fc 
feparant  de  Ton  Créateur  principe  de  l’Etre 
s'en  va  dans  le  néant.  Motus , que  recedens  ub 
eo  , qued  ejl , tendit  in  id  quod  minus  e[i. 

Cela  arrête , je  forme  ce  raifonnement  in- 
conceftable  ; s’éloigner  de  Dieu  , c’eft  s’abi- 
mtr  dans  le  rien.  Or  le  péché  nous  éloigne 
de  Dieu  * donc  il  nous  anéantit  i de  forte  quç 
le  grand  Prélat  d'Hippone  fait  un  Eloge  ré- 
gulier & digne  des  Pécheurs  , quand  il  le$ 
nomme  , homines  nihili.  Les  hommes  du 
néant. 

D'où  l’on  eft  convaincu  , que  le  Prophète. 
Amoz  à fujet  de  s’échaufer  contre  lei  avares  , 
qui  trouvent  leur  félicité  dans  les  biens  mal 
acquis.  VAVobis  qui  opulenti  ejlis  ; contre  les 
ambitieux  » qui  s’entêtent  des  vains  honneurs 
& qui  y marchent  pompeufement  , va  vobis 
optimales  , ingredientes  pomp aiice  ; contre  les 
fcnfucls  , donc  la  molelfe  repofe  fur  des  lits 
délicieux  & fuperbes  , va  qui  dormit  U in  le  dis 
eburneis  ; contre  les  Gourmans , & les  Ivro- 
gnes» qui  ne  fe  nourrilfent  que  d’excès  & d’in- 
tcmperance  , parmy  les  feftins  5c  les  parfuns 
exquis.  Va  , qui  bibitû  vinum  in phUlis  » deli* 
buti  unguentis . Ouy  , malheur  à vous  , leur 
dit-il , malheur  à vous.  Qu’eft-ce  qu’il  y a 
Prophète  ? pourquoy  vous  emportés-  vous 
ainfi  contre  ces  fortes  de  gens, c’eft  répond- il, 
que  je  detefte  leur  égarement  à fe  faire  un 
plaifir  de  ce  néant  pitoyable  , où  leurs  crimes 
Tom.  ll.  _ P p 
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les  ont  réduit  ? ah!  pauvres  malheureux  y a- 
tM  enchantement  pareil  au  vôtre  î Utarr.ini in, 
nihilo  ? ah  i de  grâce  ouvrés  les  yeux,  & vous 
reconncîués  à \ ôtre  confufion  , que  vous  re- 
joüilTant  dans  ie  libertinage  & dans  le  pèche. 
Vous  vous  re joli  flcs  dans  vôtre  aneantiffe- 
ment,  Ut  ami  ni  in  nihilo  , toutefois  : 

Ce  n'cft  point  là  tout  ce  que  j’ay  à dire  ce 
Néant  fcioit  encore  trop  fin,  & trop  fpirituel 
il  le  faut  faire  fentir  en  le  randant  palpable  j 
car  je  prévois  , que  l'on  me  pourroit  oppofer 
que  l'on  remarque  tous  les  j wrs  , de  ces  ava^ 
fes  ambitieux  , & de  ces  lcnfupls  , qui  rou- 
lent dans  le  monde,  & qui  y conduifent  com- 
me en  triomphe  le  vice,  & le  libertinage,  à la 
defolation  de  la  vertu  & au  fenfible  regret  des 
gens  de  probite,où  eft  doue  ce  néant, ou  vous 
les  condamnez  , & dans  lequel  il  feroit  à tou- 
haiter,  qu’ils  fulfent  enfevelis , pour  ne  point 
cmpoifonnec  le  refte  des  hommes  pat  leurs 
exemples  contagieux. 

A la  vérité  il  fernble  que  leur  vie  feanda- 
leufe  accufe  de  faux  la  morale  , qu’on  vient  de 
reprefenrer  , Su  fait  bien  avoiâer  par  une  mal- 
heureufe  expérience  , que  ces  fcelerats  fubfi- 
ftent  dans  une  faute  aulÉ  vigoureufe.que  ceux, 
qui  \ivcnt  dans  la  plus  folide  pieté. 

O Dieu  ! dois  je  ici  dire  , ô Dieu  \ qu’il  y 
y a d'illufion  dans  les  yeux  , & que  l’on  eft 
materiel  de  conter  fur  les  apparanccs  , l’on 
devrait  fe  detronmçc  tnfe  réglant  par  les  la- 
inières du  faint  Efp  it , qui  parlant  par  la  Plu- 
me du  Sage,  s'explique  en  ces  termes  de  ce 
qu'l!  en  faut  croire  , & fî qaidem  longévité 
ertint , tamen  in  nihilam  computabuntur. 

Comme 
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Comme  fi  Salomon  difoit.  je  veux  , que 
la  vie  des  Impies  » & des  plus  infignes  Pé- 
cheurs foie  longue  , Sc  qu’elle  dure  un  fiecle, 
je  foûtiens  neanmoins  , que  les  connoiifeurs 
&c  les  gens  élevés  dans  les  lumières  de  la  Foy, 
ne  les  confidererouc  , que  comme  des  chétifs 
néants.  Tarnenin  nihilum  computabnntur  , de- 
meurons en  donc  dans  le  femiment  du  bien- 
heureux Cardinal  Pierre  d’Amien  , qui  parle 
ainfi  d’un  Pécheur.  Non  ejl  etiam  c'um  videtnr 
ejfe  : on  le  croiioir,  que  l’Impie  , l'Impudique 
èc  pareilles  gens  , font  autant  dans  l'étrc  de 
dans  la  vie  , que  les  plus  éminents  en  probité, 
& mêmes  l'on  en  jureroit  volontiers  ; toute- 
fois on  femeprendroit  , & l’on  feroit  parjure; 
car  cét  Impie,  cét  Impudique  ne  paye  que  de 
mines  , n’étant  point  ce  qu’il  paroîc  , non  eft 
etiam^cum  videîur  cjfe,c\Qi  donc  David  fait  un 
article  de  Foy  en  ce  texte,  ad  nihillurn  dednElns 
eft  in  confpeüu  eius , oiii  il  eft  anéanti  aux 
yeux  , de  qui  voit  les  chofes  , comme  clics 
l’ont  véritablement. 

Neanmoins,  fi  l’on  n’entroit  pas  encore  en 
ce  fenciment  , prenons  pour  Arbitre  fur  cc 
qu’il  en  faut  penfer  , un  autre  témoignage  de 
1 homme  félon  le  cœur  de  Dieu  , il  n’y  en  a 
point  de  m°tn  fufpçét , & de  moins  reprocha- 
ble  , puifqu'il  a trempé  luy-même  dans  la  dif- 
ficulté dont-il  s’agit , jufques-là  , qu’il  s’efl; 
veu  à la  veille  de  querclcr  la  providence  , ôc 
de  fc  plaindre  de  la  conduite  à l’égatd  des  mé- 
dians , qui  joüilfoicnt  paifiblement  des  biens 
êc  des  plaifirs.  Pane  motifant  pedes  met  ; par 
çetn  peccatornm  vident.  Ah  l peut- on  dire  avec 
ce  Roy,  où  en  foimms  nous  î ne  nous  feduitn 
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on  point,  quand  on  nous  allure,  que lç Ciel 
pcrfecute  les  Scélérats, qu'il  les  defole  &c  qu’il 
les  ruine  de  fond  en  comble  ; car , grand 
Dieu  c’eft  l’cxpreflion  d’un  de  vos  plus  illu- 
4"  ftres  Prophètes , commovebit  illos  dfundamen* 
fis , & ufqtte  ad  fuprernum  dejolabuntttr , il  pro- 
met mêmes  , que  vous  les  efFacerés  du  nom- 
bre des  EtreS,  & que  vous  aneantirés  jufques 
à leur  mémoire  , memoria  tllorum  peribit  ; ce- 
pendant , l’on  remarque  que  ces  infâmes  vi- 
vent dans  un  grand  repos  , & dans  un  état  û 
floriflanr , qu’»l  cft  inacceffible  au  malheur, 
& que.la  bonne  fortune  les  accompagne  en 
rout , & par  tout  j voilà  ce  qui  nous  pafle  , 
& dont  nôtre  raifon  cft  lî  choquée  , qu’elle 
à peine  de  juftifier  vôtre  gouvernement  > ô 
Monfeigneur  , & mon  Dieu  j Nous  en  reve- 
nons toutefois  voyant  que  David  après  un 
peu  d’application  plus  tendue  , nous  décou- 
vre nôtre  erreur  , en  nous  avertiftant  de  la 
fienne  , lors  que  changeant  de  langage , il 
s’écrie,  helas  ! Je  ne  les  vois  plus  ces  heureux 
malheureux  ; ah  ! ils  font  perdus  fans  refour- 
ce  , & il  n’en  eft  pas  plus  de  nouvelles  , que 
de  ce  qui  n’a  jamais  été  en  nature.  Subito 
defecerunt  , perierunt  propter  inïqmtatem  , où 
comme  porte  une  autre  verfion  , finiti  faut 
quafi  nonfint  , les  voilà  anéantis. 

Mais  tout  cecy  ne  dégagé  pas  aftes  ma  pa- 
role ; car  je  me  fuis  obligé  de  rendre  ce  néant 
fenftble  .•  c’eft  ce  que  je  vais  faire  en  la  fécon- 
dé Partie  de  cette  Prédication. 

II.  POINT. 

Pour  acquitter  ma  pr orne  (Te  , je  vous  prie 
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frioncher  Le<fteur,de  rappeler  en  vôtre  efprit 
le  Ibuvenif  des  bontés  d’un  Dieu,  qui  ne  s’eft 
pas  contente  de  nous  avoir  gratifiés  de  l'Etre 
» naturel  , par  rentremife  de  nos  Peres  : mais 
quvnous  a donné  un  Etre  furnaturelj  par  le 
Sacrement  de  Baptême  , que  la  Théologie  pi 
nomme  Sacramentum  regenerationü  per  lava- 
crum  j c’eft  à dire  un  Sacrement,  où  le  Chré- 
tien reçoit  une  fécondé  naiifance  , & où  d'en- 
fant d’homme  , il  devient  enfant  de  Dieu  ; 
c’eft  pourquoy, outre  l’Etre  naturel, il  en  prenc  > 
un  autre  lurnaturel  & divin  j d’où  faim  Leon 
à pris  la  penfée  de  comparer  le  Batême  avec 
le  fein  de  la  Vierge  , & d’écrire  que  la  même 
vertu  qui  a fait  naître  de  Marie  un  fils  naturel  , 

de  Dieu  , en  produit  par  ce  Sacrement  une  in- 
finité d'adopcifs. 

Dans  un  pareil  fentitnent  le  grand  Africain 
confideranc  les  eaux  donc  fe  fervoit  le  glo- 
rieux précurfeur  du  Verbe  Incarné  en  bâti-’ 
fanr,  & donc  la  Loÿ  ancienne  purifioit  le» 

Juifs  , il  les  appelle  des  eaux  Veuves,  si  quas 
•viduas , des  eaux  ftcriles  & incapables  de  faire 
desenfansj  mais  cecyn’a  pas  lieu  dans  la  Loy 
nouvelle  , puifque  fes  eaux  font  des  eaux  ma- 
riées , pour  ainfi  parler  avec  faint  Paulin  , el- 
les ont  pour  Epoux  le  faint  Efprit.  Velmima- 
fitantur  , cum  fpiritu.  Or  , par  ce  Mariage 
des  eaux  du  Batême  avec  le  divin  efprit,  . 
l’homme  reçoit  une  fécondé  naiftancc  , fui- 
vant  ces  mots  du  Sauveur  , nifi  quis  renattts 
fuerit  ex  aquâ  , & Spiritu  Saniïo  &c.  & ce 
qui  eft  infiniment  avantageux  , c’èft  que  par 
cette  nouvelle  Nativité  , il  eft  étably  enfant 
de  Dieu  , parce  qu’il  partage  avec  Dieu  un 
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même  Etre  , tout  ainfi  que  par  fa  preniierê^ 
i Nativité  , il  a partagé  un  même  Etre  avee 
l’homme  , qui  eil  Ton  Perë.  " 

En  effet , c'eft  une  vérité  , dont  faint  Pierre 
a fait  un  article  de  Foy  , tarfqu’il a écrit,  que- 
la  grâce  du  Barême  , où  de  la  juftificarion  des 
Pécheurs  , fait  les  hommes  participants  de 
l’Etre  & de  la  Nature  de  Dieu.  Divin  a confie- 

A ce  propos  je  fçay  bon  gté  , ï qui  a vàuhl 
donner  quelque  jour  à ce  bienfait  de  Dieu, &' 
à cette  qualité  dénfant  du  même  Dieu  , paf 
l’avantage  qu’a  la  NoblcfTe , d être  une  parti- 
cipation de  la  Majcfté  du  Souverain  , comme 
U un  Gentilhomme  étoit  un  petit  Souverain  : 
mais  à meilleur  titre  on  peut  dire  , que  br 
grâce  eft  une  véritable  , & magnifique  com* 
municatlon  de  l'Etre  Divin,  uncaraâere  lu- 
mineux , une  augufte  réflexion  de  la  grandeué 
Divine,  & un  ra ion  éclatant  de  là  Souverain 
«etc  fuprêmç , imprimée  furl’amedu  Jufte. 

G’eft  , dont  le  Chrétien  ne  peut  doûter 
fans  crime  dans  le  gr£tid  jour  de  l’Evangile  J- 
puifque  les  Infidèles  dans  la  profonde  nuit  de-  * 
la  gentilité  en  ont  été  perfuadés.  Témoin 
Epiéfccte  confideram  l'homqae  comme  une- 
piece^ou  comme  une  particule  de  la  Divinité, 

& luy  difant,^jr/«»  ejw  in  te  ipfi  hal/es:mi iS 
afin  que  l’on  ne  me  blâme  pas  d’emprunter 
fur  ce  fujet  l’authorité  d’un  Payen  , je  me  jfU- 
ftifie  en  remarquant  , que  Dieu  même  ne  re- 
bute point  le  fnffrage  d’un  Poëte  Idolâtre  àu 
qui  il  faut  dire  par  la  bouche  de  laînt  Paul  s 
’tpJtHs  & genus, fkmm.  Nous  fommes  de  la  race 
de-Dieu  » où  pour  ainfi  parié* , nous  fomme* 
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Princes  du  Sang  Divin;  Toutefois  , conten- 
tons-nous d'en  demeut et  à une  authorité  dé 
Foy  > pour  ne  point  foûfrir  de  doûcc  fur  cctre 
participation  de  la  Nature  Divine.  Üivinà 
confortes  nature , quel  honneur  * quel  avan- 
tage ? V 

Il  eft  fi  merveilleux  céc  honneur,  que  Ter- 
tulien  céc  efprit  fublime,ne  trouve  point  d’ex- 
preflîpn  dans  les  attributs  dont  on  relève  les 
qualités , qui  fe  diftinguent  du  commun  para 
tny  nous  , pour  s'énoncer  fur  l'excellence  de 
l'homme  en  état  de  grâce  ; c'cft  pourquoy  , il 
porte  fa  penfée  au  deflus  des  chofcs  humai- 
nes en  le  nommant , Divinitatem  dUutam,  une 
Divinité  : mais  uneDivinité  qui  n’eft  pas  pure 
& demélée,  comme  celle  de  Dieu,  puis  qu’elle 
eft  detrenapée  avec  l'humanité  , à peu  prés 
comme  le, vin  mêlé  avec  l’eau  , n’eft  pas  uni, 
vin  pur , divinitatem  dilutam  , où  pour  m’ex- 
pliquer avec  un  Théologien  de  grand  mérité 
l'homme  en  grâce  eft  une  Créature  , qui  a 
' grande  part  en  la  nature  du  Créateur.  încrea -> 
te  nature  participât  io  créât  a. 

Il  eft  donc  de  foy  , que  la  grâce  ajoute  à 
l’Etre  naturel , un  Etre  furnaturel  Sc  Divin 
d’où  il  arrive,  que  nous  pouvons  être  anéan- 
tis d’une  double  maniéré  , dont  la  première 
arriveroit  en  perdant  l'Etre  naturel  , fi  Dieu: 
retiroit  fon  concours  ,&  celfoit  de  nous  con- 
ferver  : la  fécondé  , en  étant  dépouillés  de 
l'étre  fur  naturel , tel  que  je  viens  de  l’établie 
înconteftablement. 

Et  voilà  le  malheur  8c  la  funefte  difgracc  » 
èi  nous  plonge  le  péché  , puis  qu’il  n’entre 
jamais  dans  une  amc  , qu’il  n’en  exile  li 
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grâce , fondement  & principe  de  cet  Etre  dii 
vin,  & qui  eft  fi  ennemie  du  péché  , qu'elle 
n'en.  fçauroic  foûfcit  la  compagnie  un  feul 
moment  : ce  qui  eft  fi  confiant,  que  les  Théo- 
logiens demandent , lï  Dieu  eft  aftes  puiftanc 
pour  fa  ce  fubfifter  en  même  temps  la  grâce 
& le  péché  dans  un  cœur  , fur  quoy  il  y a da 
Schifme  dans  l’Ecôle  , les  Maîtres  produifanc 
des  rai  fon  s pour  la  négative  & pour  l'atftr* 
mative.  Je  neveux  pas  me  rendre  l'Arbitre 
de  ce  démêlé  , ny  vuider  un  different  , qui 
partage  les  Sçavans  en  deux  partis  : il  me  fuf- 
fic  de  remarquer  que  tous  de  concert  tombent 
d’accord  , que  dans  le  train  ordinaire,  de  U 
conduite  de  Dieu  , jamais  le  péché  mortel,  & 
la  grâce  ne  fe  trouvent  enfemble  dans  unç 
ame , parce  qu’il  n’y  à nulle  apparence,  qu’un 
homme  foit  ennemi  de  Dieu  par  le  péché*  au 
'même  moment  , que  par  la. grâce  il  en  eft 
confîdaé  comme  amy  j qu’il  foit  l’objet  du 
rebut  de  fon  Créateur , & que  conjointement 
il  air  fon  agrément  ; qu’il  foit  enfant  delà 
maifon  de  Dieu , & qu’il  ne  le  foit  pas  s qu’il 
ait  droit  fur  le  Paradis , pendant  qu’il  eft  di- 
gne des  fupplices  de  l’Enferc  , ce  qui  arrive- 
roit  neanmoins  , fi  le  péché  , 8c  la  grâce  le 
rencontroienc  dans  une  même  perfonne;  auffi 
plutôt  la  nuit  feroitd’intclligcnceavec  le  jour, 
plürôt  la  vie  Ce  lieroit  à la  mort , plutôt  l’im- 
poflible  deviédroic  pofGble,  que  le  commerce 
8c  l’union  de  la  grâce  avec  le  péché  î c*eft: 
pourquoy  , dés  que  le  péché  eft  entré  dans 
une  ame  , il  y fait  mourir  la  grâce , & par  une 
fuite  uecelTaire.  en  la  privant  de  Ion  Etre  (Uf- 
n aturd , il  U réduit  au  néant.  , i 
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D ou  il  eft  aifé  de  developer  les  fecrets  des 
textes  Sacrés  , que  ) ay  mis  à la  tâte&  dans 
le  corps  de  ce  Difcours  j car  voila  le  néant 
dont  s’affligeoit  David  en  difant  , ad  nibilum  pf. 
redaEltu  fum , & où  il  dit  , qu’il  a veu  l'Impie 
enfeveh.  Vidi  impium  & eece  non  erat,  néant, 
ou  il  dit  ailleurs  , que  Dieu  condamne  le  mé- 
chant & le  malfaifanc  , ad  nihiltcm  dedaôlns 
e fi  in  confpcttu  ejus  malignus. 

D'ici  , l’on  pénétré  encore  la  penfée  de  la  • 
Reine  Hefter , lors  que  dans  fa  Priere  , elle 
parloit  a Dieu  en  ces  mots,  bien  que,ô  grand 
Dieu  ! nos  excès  deme Turcs  ayent  cruellement 
choqué  vôtre  Majefté  , & armé  de  foudres 
votre  Juftice  , bien  qu'il  Toit  jufte  que  nous 
en  foyons  châtiés  à proportion  de  nos  crimes* 
toutefois  bonté  infinie,  que  vôtre  colere  n’ail- 
le pas  jufques  a nous  donner  des  néants  pour 
Maîtres  , ne  tradas  domine  fie  eptrum  iu  , qui  c'  *** 
non  funt. 

C eft  encore  fans  doute  le  fons  des  paroles 
avec  quoy  Efdras  reprefentoit  à Dieu  la  dif- 
gracc  pitoyable  de  Ton  peuple  ? eh  Seigneur  ! 
jufques  à quant  prendrons  nous  la  Loy  des 
Infidèles  , jufques  à quand  gémirons  - nous 
fous  la  tyrannie  de  ces  fortes  de  gens’,  que  le 
pèche  a efface  du  nombre  des  Etres  en  les 
aneantiffant.  Plane  domine  i[}& gentes  , quain 
nibilum  députât x fitntycœperunt  dominât i nofiri.  6 • 

C eft-là  le  néant  , que  je  devois  rendre  vi- 
fible  ; ceft-la  l'eftime  que  l'on  doit  faire  de 
qui  eft  dans  l'état  du  péché  ; car  il  ne  doit 
palfcr  que  pour  un  milerable  , qui  aux  yeux 
de  Dieu  , Si  des  gens  de  bon  fens  , n'a  plus 
dEtrc  remarquable  , parce  que  félon  le  jufte 
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rationnement  de  faint  Auguftin , le  péché 
étant  un  rien  , qui  s'en  fait  coupable  il  rom  be 
dans  le  rien  Si  s’anéantit  , Peccatum  nihil  ejl , 
curn  peccAnt  homines , nihil  fiant. 

En  effet  , à parler  jade  , quel  lieu  y a-t’il 
de  fe  flater  de  ce  qui  nous  refte  aptes  le  pé- 
ché , puis  qu’étant  décheus  de  l’Etre  furnatu* 
rcl , dont  nôtre  Créateur  nous  avoir  rendu  fi 
confiderablcs  , qu’a  peine  le  cédions  nous  aux 
Anges  , il  ne  nous  demeure  qu’un  chétif  Etre 
naturel , que  nous  partageons  avec  les  for- 
mis  , & qui  nous  eft  commun  avec  Judas,  & *. 
avec  le  Diable  , fur  qur  Ezechias  pleure  de 
compaflioni,  lorfque  ce  Prophète  fe  repliant 
fur  la  gloire  de  l’état  où  Dieu  l’avoit  créé  , & 
fur  l’infamie  de  la  condition  où  le  crime  la 
précipité  , il  luy  adrefle  fes  trilles  paroles  ? 
Pauvre  infortuné  qu’il  m'eft  dur  de  perfuaderjp 
à mes  yeux  , que  c'eft  bien  toy  , que  je  vois? 
car  tu  étois  le  beau  cachet, où  Dieu  avoit  gra* 
vé  fon  Image , par  l'impreffion  de  fa  grâce  il- 
luftre  copie  de  fes  beautés  &'  de  fes  grandeurs. 
Tu  fignaculum  fimilitudinis  Dei , ta  Sageffe 
enfuite  était  incomparable,  & tes  attraits  mi-  -, 
raculeux.  Plenus  fÀpicntià,  & perfeilits  decorei 
toutes  Tes  Pierreries  de  la  nature  fembloicnc 
n ’étre  faites,  que  pour  te  couvrir  d’éclat  & de 
lumières.  Omnis  lapis pretiofits  operimentum 
tnum  , ton  coeur  enrichy  dé  toutes  les  vertus 
figurées  par  ces  brillans  & par  ces  pierres  de 
prix  ne  fe  produifoiét  qu’en  attiôs  d’orées  de 
charité.  Aurum  opus  decoris  tui  ; enfin  tu  étois 
un  glorieux  Chérubin  , qui  n’éclatois  pas 
moins  parmy  les  intelligences  que  le  Soleil 
au  millieu  des  Aftres.Ta  thernb  in  medio  lapi- 
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àum  ignitorttm , & ce  qui  furpafloit  toute  cette 
pompe  , toutes  tes  démarches  étoienc  inno- 
centes & remarquables  en  fainteté,  & en  tou- 
te forte  de  perfection  , perfeôlus  in  vin  tnù. 
Mais  quoy  belle  intelligence , quel  change- 
ment eft  furvenu  à ta  fortune  ! quelle  révolu- 
tion en  ton  éta  t?  6 Ciel  ! en  quel  abime  de  dé- 
flation es  tu  tombe? 

Il  eft  pourtant  vray , que  ce  même  prophè- 
te me  tire  de  ma  fu  rprife  en  réapprenant  la 
fource  decéc  épouvantable  renverfemenc , do 
la  fituation  où  tu  étois  l’extafe  de  la  nature  : 
Car  j’entens  qu’il  te  dit  ce  funefte  mot  peccajli 
tu  as  pris  le  mauvais  party  en  t'erigeant  en 
chef  des  cfprits  rebelles  , dont  la  témérité  8c 
l’mfolence  , à ton  imitation  , fe  voulut  fod- 
rraire  à la  domination  de  leur  Créateur  , 8c 
mêmes  fe  faire  de  moitié  en  fa  Souveraineté , 
chacun  difant  à ton  exemple,  ajeendam  û ero 
Jhniiis  altijJimoypeccaJH  : c'eft-là  ton  crime,  8c 
ton  horrible  attentat  ; mais,  tu  n’cûs  pas  plu- 
tôt commis  ce  péché  d’un  furieux  orgueil,  que 
ton  Dieti  te  dit  en  fa  colere,  dnbo  te  in  cinerem 
Juper  terram,  Téméraire,  je  te  perdray.  Am- 
bitieux , je  te  precipireray  du  Ciel  en  Terre. 
Infolent  je  te  feray  la  fable  8c  la  rifee  du  mon- 
de .-enfin  je  te  reduiray  à une  pofture  fi  étran- 
ge , qu’elle  faifira  d’horreur  8c  d’etonnemenc 
ceux  qui  en  feront  les  Spectateurs.  Omnes , 
qui  viderint , objlupejcent  , & dés  que  leur 
furprifeleur  permettra  de  parler,  ce  fera  pour 
re  dire  en  t'infultant.  Te  voilà  donc  Ange  pé- 
cheur, dans  la  derniere  déflation , puifque 
te  voilà  dépouillé  par  ton  crime  de  cét  Etre 
furnaiurcl  & divin*  où  U grâce  t’avoir  porté, 
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en  un  mot , te  voilà  dans  le  néant , ecce  nihili 
faèlus  es  > & parce  que  tu  n'as  point  de  refour- 
ce  , ny  de  moyen  de  te  rétablir  en  recouvrant 
la  orace.  Te  voilà  anéanti  > & dans  le  rien  t 
pour  toute  l'Etcrnitc.  Bccc  nihili  faEltts  es  t 
& non  cris  in perpetuum.  Car  pour  ce  mife- 
rable  Etre  naturel , qui  te  cefte  , il  en  faut 
moins  faire  d'Etat  que  du  néant  , puiique 
comme  il  efl:  confiant  par  les  paroles  du  Fils 
de  Dieu  , il  e(l*pire  , que  le  néant  ; ce  fut 
lors  que  parlant  de  Judas  apres  la  perte  de  la 
•\  grâce  qu’en  avoit  faite  ce  reprouve  > il  pro- 

nonça nettement  qu’il  eût  ete  plus  fouhaica- 
ble  à ce  méchant  Difciple  , qu’il  u eut  point 
du  tout  été  créé,  que  d'étreconfcrvé  dans  fon 
Etre  naturel , après  la  perte  de  l’acre  furna- 
turel  , que  la  grâce  luy  avoit  communiqué.  v 
Mare.  Bornent  erat  ei  , ji  natus  non  fnijfet  howo  elle  , 5c 
*•  ‘41  à dire  la  vérité  de  quoy  fert  un  chétif  Etre  f 
dont-on  ne  tire  autre  avantage  , que  d’avoir 
lieu  de  foûfrir  les  peines  éfroiablcs  des  feux  de 
l’Eternité*malheureure. 

En  finiflant  ce  Difcours  , je  m’informerois 
volontier  , fi  l'on  efl  bien  perfuadé  de  cette  |r 
vérité  , quand  il  s'agit  d’oftencet  Dieu»  de 
prendre  un  pla  fir  criminel,  d'ufurper  le  bien 
‘ d’autruy  , de  fe  vanger  ôcc.  Fait-on  reflexion 

fur  lefunefte  Etat  où  nous  jettera  le  péché  ; 
car  l’on  a beau  être  un  homme  de  qualité , 
l'on  a beau  s'afleo’r  fur  les  fleurs  de  Lys  en 
grand  Magiftrat , l'on  a beau  fe  rcq^re  émi- 
nant  dans  les  Sciences , fi  l'on  eft  hors  de  U 
grâce  , ôc  embarqué  dans  le  crime  , l on  n ell 
rien  autre  choie  qu’un  chétif  néant  , Sc  1 on 
peut  faite  à un  chacun  le  compliment  qu'Eie- 
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cKiel  fait  à Lucifer.  Ecce  nihili  faflus  es , 
vous  n'étes  plus  qu’un  néant. 

Le  grand  mal , c’eftque  l’on  i/apprehcnde 
point  afles  fortement  cette  éfio'iable  difgra- 
ce  , ny  une  fécondé  , qui  en  luit  nectlfaue- 
ment  : c’eft  qu’cn  perdant  l'Etre  fumaturel  * 
nous  devenons  incapables  de  rien  fane  » qui 
foit  méritant  pour  le  Paradis  , parce  que 
TaCtion  fuppole  l’Etre  , eperari  Je^uitnr  ejfe , 
donc  comme  il  n’elt  point  d’aétion  naturtie  , 
qui  ne  fuppofe  l’Etre  naturel  en  celuy  qui  l’a 
fait , il  y a quarante,  cinquante , Soixante  an- 
nées, que  vous  ne  formiés  en  vôtre  tfpnt  au» 
cune  penfée  , que  vous  ne  profer  iés  aucune 
parole,  que  vous  ne  failles  quoy  que  ce  foit , 
parce  que  vous  n’étiés  pas  en  la  nature , n’a- 
yant point  encore  reccu  l’Etre  , qui  donne  la 
Capacité  de  penfer  , de  parler  , d’agir  : de 
niéme  dans  la  privation  de  i’Etre  furnaturél 
de  la  grâce  , & dans  ctritn  où  le  péché  nous 
réduit , l’on  eft  dans  l’nnpui (Tance  totale  de 
rien  produire  de  fumaturel  & de  méritant , 
ce  qui  eft  necelfaire  , puifqucla  recompenfe 
étant  furnaturelle , elle  ne  peut  être  méritée, 
que  par  des  actions  de  pareille  élévation;  c'eft: 
à dire  furnatureles  , dont  on  n’eft  pas  capa- 
ble fans  la  grâce  , qui  eft  Touvriere  des  pro- 
ductions de  cette  force,  operari  fequitur  ejfe  ; 
Or  le  péché , comme  nous  avons  veu  , coupe 
cette  aimable  lource  des  operations  , que  Ton 
exige  pour  gagner  le  Ciel. 

Cela  établi  comme  une  vérité  incontefta- 
ble  > qui  ne  s’étonneroit  de  l'extravagance  du 
pécheur , lorfquc  pour  s'étourdir  fur  les  re- 
proches de  fa  confcience , il  fc  flatte  de  cette 
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rcfolution.  le  me  convertir*}.  O excès  d’aveu- 
glement 1 car  en  cela  il  fc  vante  de  faire  l'ira- 
poflible  , puifquc  la  converfion  du  pecheur 
étant  un  ouvrage  infiniment  élevé  au  de  fias 
des  forces  de  la  nature  , elle  fuppofe  , en  qui 
y prétend  un  principe  furnaturcl,  dont  le  pé- 
cheur eft  deftitué , étant  hors  delà  grâce-,  il 
prend  donc  de  fouftes  mefures  dans  une  affai- 
re où  il  y va  du  falut. 

Or , bien  que  ces  deux  vérités  bien  péné- 
trées foient  fiiffifantes  pour  étonner  un  efprit 
bien  tourné,  je  ne  laifferay  point  d’en  ajouter 
une  troificmc,  qui  ne  luy  doit  pas  foire  mons 
de  peur  i c’eft  qu’il  ne  peut  recouvrer  cétEtre 
divin  & furnaturcl , quelque  éfort  dont-il  fe 
ferve  pour  y parvenir  , parce  que  comme  il 
ne  fepeut  donner  l’Etre  naturel, & que  l’ayant 
perdu  , il  eft  incapable  de  le  recouvrer  , à 
moins  u un  miracle  j ainfi  doit-il  être  con- 
vaincu , que  perdant  l’Etre  furnaturel  par  le 
péché  , il  ne  repaiera  jamais  fa  perte  , à 
moins  que  Dieu  faffe  un  miracle  de  bonté  » 
çn  luy  tendant  fa  main  toute  puilfante. 

Saint  Bernard  l’avoit  bien  conceu  en  Pré-  £ 
chant  , que  comme  pour  être  tiré  du  néant 
naturel,  il  ne  faut  pas  avoir  un  bras  plus  fai- 
ble , que  le  bras  du  Créateur  de  l’Univers  » 
ainfi  pour  être  retirés  du  néant  moral  oùle 
crime  nous  plonge  , il  eft  abfolument  befoin 
du  fecoqrs  du  Tout-puilfant. 

Or , |’avoiie  que  la  bonté  infinie  de  Dieu , 
donne  liçu  d'efpcrer,  qu’il  ufera  de  mifericor- 
de  en  relevant  du  péché  celuy  qui  y eft  tom- 
bé : toutefois  je  dis  , que  l’on  s’y  peut  lour- 
dement méprendre  , parce  que  la  Jufticedc 

D cb 


Uigitized  by  Google 


apres  Pentecôte.  (qj 

Dieu  infoletnraen  outragée  par  nos  excès  y 

rut  former  un  grand  obftacle  *,  outre  que  par 
peud’eftime  , que  nous  avons  fait  de  la 
Grâce  & de  l'Etre  furnaturçl , nous  méritons 
d’étre  privés  de  ce  lccour$  extraordinaire, 
abfolqment  necelfaire  pour  r'éntrer  en  l'êcac 
donc  nous  fommes  déchois. 

Prenons  donc  une  foi  te  & fincere  relolu* 
tion  de  ne  plus  expofer  nôtre  Salut  à un  1» 
grand  péril  , & n’aybns  plus  de  commerce 
avec  le  péché  * qui  eft  félon  laint  Ambroifc 
un  néant  rebelle  , & armé  contre  la  Majcfté 
Divine.  Peccatum  eft  nibil  rebelle  , & arma- 
tum  contra  Deam.  Tout  aucontraire  n’ou- 
blions rien,  pour  nous  conferver  dans  la  grâ- 
ce , en  la  polîeffion  de  laquelle  tout  ce  que 
nous  faifons  eft  méritoire  , comme  toutes  les 
bonnes  œuvres  faites  en  l'état  du  péché  font 
inutiles , & fans  fruit  pour  le  Ciel. 

Cela  étant  feur  , quelle  defolation  eft-ce 
de  voir  tant  de  gens  vivre  les  fix  mois, les  an- 
nées entières  dans  le  crime  , de  grâce  n'en 
foyons  pas  , nous  rangeant  du  côté  du  petit 
nombre  de  ceux  , à qui  félon  faint  Auguftin 
la  lumière  divine  découvre , que  le  péché  n’é- 
tant qu’un  peut  néant  , il  ne  Ce  peut  , qu’il 
n’anea titille  le  pecheur , par  ce  moyen,  nous 
imiterons  les  Juftes  , qui  s’attachent  infepa- 
rablemcnt  à leur  Créateur  , fource  adorable 
de  l’Etre  naturel  , & furnaturel , & s’y  lient 
continuellement  depenfëe  , d'affeékion  , de 
foûmiffion , & d'obeilfance  , pour  ne  rétom- 
ber jamais  dans  le  rien  , rélolus  de  plutôt 
mourir  cent  fois  , que  de  fe  feparer  un  mo- 
ment de  leur  Dieu  , & de  perdre  fa  grâce  par 
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un  crime  mortel , & meme  pour  rcüiflir  dans 
un  deflein  auffi  Chrétien  que  celuy-là  , ils 
ont  horreur  des  péchés  veniels  » dans  lcf- 
quels  ils  ne  tombent  que  par  pure  fragilité  i 
ah  » que  cette  conduite  eft  belle  , faine  & 
digne  de  nôtre  imitation , puifüons  nous  y 
vivre  > & mourir.  Ainfi  foic-il. 
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